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PREFACE. 

Et  ouvrage  n  a  pas 
befoin  de  recom- 
mandation ,  ni  d'é- 
loge pour  le  faire 
eftimer.  Il  n'y  a 
qu'à  le  lire,  pour 
eH'^rçconnoître  l'importance  & 
l'utilité.  On  y  verra  toutes  les 
Revolutionsj&generalcment  tout 
ce  qui  s'efl:  palîe  de  mémorable 
dans  la  Monarchie  Angloife,  de- 
puis fa  fondation  jufqu'à  prefent. 
En  un  mot  on  trouvera  ici  en 
abrégé  tout  ce  qu'un  bon  nombre 
de  célèbres  Hiîtonens  Angloisf 
en  ont  écrit  en  plufieurs  volumes. 
Tout  y  eft  raporté  jufques  aux 
moindres  évenemens  d'une  ma- 
nière courte  &  inftru£bive  ,  fans 
avoir  rien  oublié  de  ce  qui  eft  ne- 
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PREFACE, 
ceflaire  pour  rendre  une  Hiftoire 
compl être  j  &  il  fuffit  de  dire  pour 
la  rendre  recommandable  ,  que 
l'Auteur  qui  y  a  travaillé  eft  un  des 
plus  fidelles  & des  plus  eftimez  de 
tous  les  Hiftoriens  Anglois.  Le 
public  s'inrereflè  fi  fort  aujour- 
d'hui'dans  tout  ce  qui  regarde  la 
Grand'  Bretagne,  qui  a  été  de  tout 
tems  le  Théâtre  des  plus  étranges 
Révolutions  qui  foient  arrivées 
en  Europe,  que  je  me  perfuade 
qu'on  ne  lui  fçauroit  faire  un  plus 
grand  plaifîrV  qu'en  lui  donnant 
cette  Hiftoire,  à  autant  plus  qu'el- 
le eftl'uniquc,  qui  ait  encore  pa- 
ru dans  nôtre  langue. 
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L'HISTOIR 

D'ANGLETERRE. 


CHAPITRE  F. 

JD#  P  origine  de  ta  Monarchie ,  &  des  Emu 
perettrs  Romains  qui  y  ont  régné. 

'ILE  de  la  Grand*  Bre- 
tagne qui  eft  une  des  plus 
floriflanws  eft  bornée  du 
côté  du  Midrcte  la  France  # 
du  côté  de  l'Orient  de  V  Al- 
lemagne &  duDanemarc; 
du  coté  de  l'Occident  de 
*  l'Irlande  &  de  l'Océan- At- 

lantique i  &  dacôté  du  Nord  de  l'Océan  Sep- 
tentrional. Sa  longueur  depuis  h  pointe  de 
Uzarddans  la  Province  de  Cornûaille  jufques 


%      Abrégé  de  l'Histoire 
à  Pextremitc  de  FEcofle  eft  de  fix  cens  vingt- 
quatre  milles  $  fa  largeur  depuis  le  Cap  de  Cor- 
nùaille  à  l'Occident,  jufquesàl'Ue  deThanet 
à  l'Orient  eft  décrois  cens  quarante  milles.  Cet- 
te Ile  eft  fituée  entre  le  neuvième  &  le  treiziè- 
me climat  de  la  Zone  tempere'e  Septentrionale  y 
tellement  que  lors  que  le  Soleil  entre  dans  le  fi- 
gue de  VEcrevifle  dans  la  partie  Septentrionale 
de  FEcoffe^jl  n'y  a  point  de  nuit,  mais  une 
clarté  fombf^  L'air  en  eft  doux,  le  terroir 
fertile,  &le$jouis  quoique  longs  y  font  agréa- 
bles.   I/HÉfcer  on  y  voit  rarement  le  Soleil 
m*is  la  chafeur*qui  vieot  de  la  Mer  «jui.Penvi- 
roine,  faïtque  leshabitansfe  confolent  facile- 
ment dePabfence  de  cet  aftre.  L'Eté  les  cha- 
leurs y  font  modérées  par  les  groffes  pluyesquiy 
font  fréquentes,  &par  les  venss  qui  viennent 
*le  la  Mer.  O  heureux  Royaume  de  Bretagne , 
«Ht  un  ancien  Panegyrifte ,  &  le  plus  heureux  de 
tous!  La  înature  t'a -enrichi  de  toutes  les  com- 
modité? du  Ciel  &  de  la  Terre.  En  Hiver  1* 
froid  n'y  eft  pas  extrêrcté ,  te  en  Eté  lè  chaud 
n'y  eft  pas  brûlaot.    Il  7.  croit  une  fi  grande 
abondance  de  bled,  que  le  furplus  de  ce  qu'il 
en  faut  pour  les  habitant ,  peutfuppléçr  au  dé- 
faut  du  vkv  ;  Qn  y  voit  des  forêts  fans  bêtes  fai*- 
vages,  &c  des,  champs  fans  ferpens  venimeu*. 
Les  Campagnes  y  font  couvertes  de  bêrés  à  cor- 
nes &  de  brebis  qui  peuvent  à  peine  porter  la 
laine  dont  elfes  font  chargées.  Enfin  les  jours 
y  font  longs  &  les  nuits  claires. 

Cette  Ile  fiit  premièrement  appellée  Albion , 
ou  d'Albion  Mareoticus  qui  s'y  établit  ;  ou  bien 
ûb  al  bis  tUfibus ,  de  fes  rochers  blancs  qui  fe 
découvrent  de  deflï»  les  Côtes  de  France;  ou 

enco- 


.Digitized  by 


d'Anglçtçr  3 

encore  d'Olbion  qui  fignifie  riche ,  ou  heureux, 
à  caufe  de  fa  fertilité ,  de  fa  température  *  &  de 
fes  richeffçs.  Elle  fut  enfuite  nommée  Breta- 
gne ,  ou  de  ces  deux  mots  Bretons  Pryd  &  cain> 
qui  lignifient  beauté  &  blancheur  ;  ou  de  ce 
mot  Grec  wnptict.  qui  lignifie  métal  ,  dont 
cette  lie  abonde  5  ou  de  ce  mot  Breton  Brytb , 
c'eft-à- dire  peint*  à  caufe  quç  les  habitans  pei- 
gnoient  anciennement  leurs  corps  avec  du  pa? 
Uel3  auquel  mot  les  Grecs  ont  joint  Tanta, 
c'eft-à-dire  Région ,  d'où  Ton  a  formé  Britan- 
nia,  Bretagne.  Enfin  la  partie  méridionale 
de  cette  Ile  a  eu  te  nom  d' Angleterre  des  An- 
glois  Saxons  qui  y  établirent  leur  domination. 

Maintenant  l'Angleterre  a  pour  bornes  à  TO- 
riçnt  l'Allemagne,  à  l'Occident  l'Irlande ,  au 
Midi  la  Mer  d'Angleterre  ou  la  Manche ,  ayi 
Septentrion  la  Rivière  de  Twede  en  tirant  une 
ligne  de  cette  Rivière  jufques  à  celle  de  Sol- 
way  allant  vers  le  couchant.  Le  plus  long  joup 
dans  la  partie  Septentrionale  eft  de  dix-fept" heu- 
res &  trente  minutes  ;  &:  le  plus  court  dansla 
partie  la  plus  Méridionale  eft  prefque  de  huip 
heures.  L'Angleterre  à  de  longueur  depuis  le 
Cap  de  Cornuaiîle  jufques  à  Barwich  $36*  mil- 
les ,  8c  de  largeur  depuis  Sandwick  jufques  an 
Cap  de  Cornuaiîle  279.  milles  ;  &  de  circuit 
environ  1  jao.  milles,  à  caufe  de  plufreurs  bayes, 
&  de  plufieurs  promontoires. 

L'Angleterre  du  tems  des  Romains  étoitdi- 
vifée  en  première  Bretagne  ,  qui  comprenoit 
les  Provinces  Méridionales  d'Angleterre  s  & 
en  féconde  Bretagne  qui  comprenoit  les  Pro- 
vinces Occidentales, que  l'on  appelle  aujoui;- 
dhui  la  Principauté  de  Galles  s  &  en  la  grande 
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qui  comprenoit  les  parties  Septentrionales ,  qui 
font  au  delà  de  la  Rivière  de  Trent.  La  pre- 
mière du  tems  des  Bretons  appartenoit  à  l'Ar- 
chevêque de  Londres,  la  féconde  à  l'Arche- 
vêque de  Glamorgan ,  &  la  troifiéme  à  l'Ar- 
chevêque d'York.  Les  Bretons,  ou  les  pre- 
miers habitans  de  cette  Ile  defcendoient  des 
Gaulois  ,  comme  leur  Langage,  leurs  Loix, 
leurs  Coutumes ,  &  leurs  Batimens  le  donnent 
a  connoître.  L'hiftoire  de  Brutus ,  qui  avec 
JesTroyens  conquit  cette  Ile  l'an  du  monde 
2887.  ou  environ  >  femble  n'être  qu'une  fable 
inventée  par  Geqfroy  de  Monmouth.  Entre  les 
anciens  Bretons ,  aucun  ne  portoit  d'habits ,  ex- 
cepté les  plus  ridhes,  &  les  plus  civilifez.  Us 

{>eignoient  leurs  corps  nuds  de  diverfes  cou- 
eursquireprefentoient  toutes  fortes  de  créatu- 
res, de  fleurs,  &de  corps  Celeftes  ,  s'imagi- 
uant  que  cela  les  faifoit  paroîtreplus  tertibles  à 
leurs  Ennemis.  Us  portoient  autour  du  corps 
&  du  col  des  chaînes  de  fer ,  dans  la  penfee  que 
c'étoit  un  bel  ornement.  Ils  laiflbient  croître 
leurs  cheveux  qui  étoient  naturellement  frifez* 
&  rafoiexit  toutes  les  autres  parties ,  excepté  la 
jnouftache.  De  toutes  les  Provinces  ceux  de 
Kent  étoient  les  plus  civilifez,  à  caufe  de  la 
converfation  qu'ils  avoient  avec  les  autres  Na- 
tions ,  par  le  moyen  du  trafic  &  du  négoce.  Ils 
avaient  plufieurs  batimens  femblables  aux  pau- 
vres cabanes  des  anciens  Gaulois.  Cependant 
ils  donnoient  le  nom  de  Ville  .à  certains  bois 
qu'ils  eavironnoient  de  remparts  &  defoflez, 
où  ils  fe  retiroient  pour  fe  mettre  à  couvert  de 
.rinvafïon  de  leurs  Ennemis.  Ce  furent  les  Ro- 
mains qui  les  premiers  leur  apprirent  à  bâtir  des 
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çjaifons  de  pierre.  Ils  avoient  plufieurs  fem- 
mes  >  chacun  en  avoic  dix  ou  douze  qu'ils-  te- 
ftoienten  commun  entre  leurs  parens  &  leurs 
frères,  cependant  les  enfans  qui  naiflbienc 
étoient  reputez  appartenir  à  celui  qui  en  avoiç 
époufé  la  mere  étant  pucell^  Ils  les  élevoient 
en  commun  ,  leur  nourriture  étoit  chetive  & 
médiocre  >  elle  n'étoit  que,  d'écorce  ,  de  raci- 
nes d'arbre  &  de  lait  >  comme  aufli  d'une  for* 
te  de  nourriture  qui  étoit  de  la  grofleur  d'une 
féve  j  &  dont  après  avoir  mangé ,  ils  étoient 
long-tems  fans  être  prefleznide  la  foif  ni  de  la 
faim.  Ils  mangeoient  auffi  de  la  venaifon  & 
du  fruit.  Leur  breuvage  ordinaire  étoit*  fait 
d'orge.  Leur  Religion  étoit  une  fùperftitio» 
Payenne.  Ils  avoient  plufieurs  Idoles.  Ilsem- 
ployoient  delà  chair  humaine  dans  leurs  facri- 
fices.  Us  avoient  des  Prêtres,  dont  les  princi- 
^  pauxs'appelloient  Druides  qui  étoient  les  Sa- 
crificateurs &  les  Interprètes  de  la  Religion.  Us 
étoient  auflî  les  Juges  de  toutes  les  afiâires  civi- 
les, &  fi  quelqu'un  refufoit  de  s'en  tenir  à  leurs 
jugemens,  ils  les  excommunioient  ,  ce  qui 
étoit  parmi  eux  une  punition,  trés-fevere.  Ces 
Druides  étoient  exempts  de  la  guerre,  &  de 
toutes  les  autres  -charges  &  taxes  >  il  y  avoit  ua 
Primat  par  deflus  tous.  La  principale  chofe 
qu'ils  tachoient  de  perfuader  aux  hommes  étoit 
^immortalité  de  rame.  Ils  nîenfeignoicnt  que 
de  vive  voix. 

Lesmarchandifesdes  anciens  Bretons  coiifï- 
ftoientprincipalemenren  boëtes  d'y  voire,  ci- 
feaux,  mords  &  brides,  tortillons  &  chaînes, 
&  plufieurs  autres  chofes  faites  de.  verre  &  d'am~ 
hre ,  &  atttant  que  leurs  marchandifcs  étoient 
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medioèrèS  i  autant  l'étoient  leurs  vaifîeâtàÉt 
îbntiàigûillè  &  les  flancs  étoient  d'un  boîslé- 
|ertxrtivertdè  ëuir.  '       ta  *  - 

Q?elqttcsànneluxd*ait'àtn>  ôudéfen  dlifi 
«ftâirt  poids,  leur  fetyôièrit  dé  ttionnôyé  ;  mai* 
côitttfte  avec  le  tems  iïs  dévirtfent  plus  ci vilifezj 
fe  le  tommettcfc  plus  flôriffairtt*  ils  firent  banfê 
de  la  mônriofe  d'or &  d'argent.  -  *  •  -  ^ 
•  Leurs  âitties  étaient  de*  boucliers  &  des  laii* 
cès  courtes  ,  au  bout  defquélles  ils  attachôiertc 
des  clochetes  ,  qu'ils  fonoietit  avec  furie  au 
commencement  du  combat  j  dans  là  penfite 
qu'un  tel  bmit  épouvanterait  les  ennemis. 

Au  commencement  d'une  bataille  ils  côm* 
bâttoiehtrurdes  chariots,  mais  quand  ils. 8^ 
roient  engagez  au  milieu  des  ennemis ,  ils  com- 
battaient a  pied,  &  ils fe  retiraient  lors  que  te 
neceffité  le  demandoit  versleurs  chariots ,  qu'ils 

Jé  dans.te  même  efoace  où  ib 


çômbâttoient  à  pied^*^  Soient  lî  habiles  à 
conduire  leurs  chàriots ,  qu'ils  les  pouflbient 
anffî  vjte  qu'il  leur  étoit  poffible  le  long  du  pen- 
chant d'une  montagne,  &  les  arrêtoient /ôu 
les  tournoient  au  milieu  duchemUv  & 

/  Jules  Cefor  ne  trouva  pas  ccttç  Ile  fous  la  do- 
mination d'un  feul  Roi ,  fhâte  divifée  en  plu* 
fieure  Provinces ,  ou  petits  Royaumes  5  donc 
voici  les  noms.  «tf 

t.  Les  Cantient  habitaient  la  PrtW 
Kent. 

1.  Les  Régit  fou»  celles  de  Suflet  &de  Surrày. 

3.  LçsDurothriges  ctllèdt  Dorcet.  :  "î 

4.  Les  Damnomenr  avoient  pour  leur  de- 
meure les  Comtés  de  De  von  &  de  Gornuail- 

'  '  t  ç.  Les 
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•ç.  Les  Beiget  habitoient  dans  celles  de  So- 
merfet,  de  Wilt,  &  de  Southamtoti.  ; 
C.  Les  Atrebatiens  tenoient  celle  de  Bark. 

7.  Les  thbunet  occupoient  celles  d'Oxford 
&  de  Glocefter. 

8.  Les  CatkuchUniens  demeuroient  dans  les 
Provinces  de  Warwick  &  de  Bedford. 

9.  Les  Trinobanter  avoienc  choifi  leur  de-» 
meure  dans  les  Comtez  de  Hertfbvd  3  Eflex,  & 
Mildlefex. 

10.  Les  Icenes  dans  celles  de  Suflblk  ,  de 
Norfolk ,  &  de  Cambridge. 

If.  Les  Cor i une r  dans  celles  de  Northainp- 
ron,de  Lincoln  >  de  Leicefter,  de  Rucland ,  de 
Darby&  de  Nottinghanié 

12.  LefCornabienr  occupaient  le$  Côtatez 
deStaflford,  de  Worcefter,  de  Chsfter  &  de 
Shrops. 

ij.  Les  Briganttr  celles  de  Lancafter  , 
i 'York  ,  de  Richmond  ,  de  Durham  ,  de* 
Weftmorland  &  de  Cumberlantk 

Les  Ordovicet  tenoientles  Comtez  de  Flinr3 
de  Denbigh ,  de  Merioneth  y  de  Carnamn , 
&  de  Montgomery. 

1  ç.  Les  Stluret  celles  de  Hereford ,  de  kad* 
nor ,  de  Brecknock  à  de  Monmouth  Se  de  GÎa- 
morgan. 

1 6.  Les  Dimeter  avoient  fait  choix  des  Com- 
tés de  Pembrock,de  CardÎ£an,&  de  Camardeft. 

1 7.  Les  Ottadines  de  celles  de  Northumber- 
land,  deTividale,  dé  Twedale,  de  la  Mar- 
che, &dela  Louthiane. 

18.  Les  occupoient  les  Comtés  da* 
Lidefdale,  d'hufdale,  d'Exdatej  d'Ananda 


le,  &  de  Islithifdalc. 
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Ij.  Les  Novantes  telles  de  Kyle ,  de  Cat- 
17k  >  de  Gallouay  &  de  Cuningham.  ^jy^^^f 
,.J8hE3^s  Damnienr  celles  de  Tife,  de  Cly- 
defdale ,  de  Leinox  3  de  Striveling ,  &  de  Men- 
teith".  ~"  '       ~  ■        .  # 

21.  Les  Calédoniens  &  les  Gadines  celles  de 
Penh,  de  Stratherne ,  d'Albin  ,  d'Argile,  & 

s^Êk  Les  Epidiens  celle  de  Cancîr.      *^  v  /  . 

23.  Les  Vicemagcs  celle  de  Murray. 
>  24.  Les  Venr icônes  celle  de  Mcrnis  ,  d' An- 
gus,  &  de  Marris.  -ïJ&m^ 

2Ç.  Les  T*%akt  habitoient  la  Comté  de 

26.  LesCtoi/tx,  les  Creoner,  &  les  Ceron- 
tes  celles  de  Rofe  &  de  Southerland^f    .  ^  , 

27.  htsCarnonaces ,  les  Carines  &  les  Or- 
nobiens  celle  de  Stratnavern.'  ;        ■  '  /^A^-? 
^28.  Les  Simertes  St  les  L^x  celle  deCaith- 

oes.  -  -  Jffl^i'É^  'èà^^M^M^^. 
*3Les  Rois  les  plus  illuftres  des  Bretons  du  tems 

des  Romains  font  ceux-ci.  '  ^  "  ;  ■"  *  *  r\ 

Comius  Roi  des  Acrobat  iens. 

CaJfîMon  ,  Roi  des  Trinobantes,  oui  fut 
choifî  d'un  commun  contentement  pour  s  oppû- 
fer  aux  Romains  entre  cous  les  autres  Rois, 
comme  celui  qui  avoit  plus  de  mérite ,  ce  qu'il  » 
fit  avec  beaucoup  de  valeur ,  car  il  repouffa  deux 
fois  les  Légions  Romaines.  Sa  ville  capitale 
croit  Verolam  qui  eft  à  prefent  prés  de  Saint 
Àlban.  t 

Çingentorix,  Car  vil ,  Taximaçu  &  Segonax 
tous  quatre  Rois  3  qui  regnoient  en  même  tems 
dans  la  Province  de  Kent.  : 

Menduirtce  >  Prince  des  Trinobantes ,  qui 

•  *  ayanç 
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ayant  ct^chaffé  par  Caffibelanfe  &uvaenr  Gau- 
le, &  fe  retira  auprès  de  Cefar  ;  il  fut  un  grandi 
incendiaire  &  fit  beaucoup  de  mal.  à  fa  Patrie. 


porter  fes  arme*  .une  féconde  fois  dans  la  Bre- 
tagne. 

Canote  line  dont  la  Ville  capitale  étoit  Ca- 
malodunum  »  quieft  à prefent  Malden  dans  la  ■ 
Comté  d'EfTex. 

.  Adminmt  ,  Catacratus  ,  BcHogodomut  fils 
deCunoècline,  letlernier  defquels  j?efilla  vajl*> 
lamment  aux  Romains.  ' 

Coffidunut  qui  reçût  en  pur  don  des  Romains» 
certaines  villes  fur  fefquelles*  il  régna  paifible-» 
ment  comme  Roi.  •    ■  . 

Caraiïacus  Prince  des  Silures,  célèbre  parlai 
refift  an  ce  qu'il  fi  taux  Romains  l'efpacede  neuf 
ans  ,  durant  1  efquels  il  fe  fignala  par  les  avanta- 
ges qu'il  remportafureux-î  maisenfin  il  fût  tra-' 
hi  &  mené  à  Rome  en  triomphe ,  &  en  confî- 
derarion  defçn»grand  courage,  il  fût  remis  caf 
liberté  &  reçu  dans  la  faveur  de  Claudius  Ce^ 
far. 

Vcnuti ut  fëmcux  Roi  des  Brigantes.  ' 
:  Voadicù  ou  Boadicù  Reine  de  Ptafutagusv 
qui  après  la  mort  de  fort  mari  ayant  reçû  quelque? 
raécontentemenr  dés  Romains  ,  tfoppbfa  & 
leurs  entreprifes ,  &  dans  une  bataille  en  tuai 
huit  mille.:  '  Elle  prît  &  faccagea  fes  deuxïbrtes- 
Villes  de  VeroIamiom&  Càmalodunum.  Elle 
défit  la  neuvième  Légion  commandée  par  Pèti- 
lius  5  força  te  Trefoner  Catus  à-fe  iàuverau 'de- 
là de  la  mer.  Tourlelïionde  «redouta  là  valeur 
héroïque  de  cette  Princefle  5  mais  enfin  :ellé  fut  : 
▼aincuc  dans  une.  bataille',  8c  plutôt  que.de  fe; 
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foumettre  à  fes  ennemis ,  elle  aima  mieux  s'eut- 
poifonner. 

Jrviragvs  qui  refîfta  courageufement  à  Clan- 
dius. 

Galgacut  Prince  très-: vaillant  des  Calédo- 
niens ,  du  tems  de  Domicien. 

Voilales  Rois  gui  fe  fontôppofez  au  pouvoir 
«Les  Romains  environ  cent  ans  %  leur  feule  di- 
vifion  donna  occafîoh  aux  Romains  de  devenir 
leurs  maîtres  »  &  defoûraettre  leur  pays  à  leur 
obéïffance.  u. 

Environ  Tan  trois  mille  neuf  cens  treize  de  la 
création  du  monde ,  &  quarante  &  quatre  ans 
avant  la  naifiaace  de  fefos  Chrirt ,  les  Romains 
fous  la  conduite  de  Jules  Cefar  entrèrent  dans  la 
Bretagne  $  &  la  nouvelle  de  la  defcente  de  Ce- 
far fut  fi  agréable  au  Sénat,  qu'il  ordonna  des 
avions  de  grâces  pendant  vingt  jours ,  honneur 
que  Ton  n'a  voit  jamais  accorde  à  aucun  Empe- 
reur h  car  dans  les  plus  grandes  vi&oires  il  n'ar- . 
witordoiu^  que  quatre  jouis  >  ou  pour  le  plus 
dix.  < 

Les  Empereurs  Romains  qui  ont  commandé 
dansla  Bretagne  ,  furent  Cajut  Juliut  Cefar. 
Il  étoit  Général  des  Treupes  Romaines  dans  la 
Gaule ,  quand  il  fit  une  inuption  dans  cette  Ile, 
Peu  de  tems  après  il  prit  le  titre  &  l'autorité  de 
Dictateur  perpétuel,  environ  Tan  du  monde 
irois  mille  neuf  cens  vingt-cinq.  H  fut  très* 
fceureux  dans  la  guêtre,  &  d'un  courage  mrro 
pide  dans  toutes  les  rencontres.  Il  eût  l'avan- 
tage dans  cinquante  batailles  qu'il  xionna ,  ex- 
cepté dans une*  U  fut  q*acre  fois  ÇonfuL  Il 
entra  cinq  fois  en  triompha  dans  Rome.  Un 

jour  que  dans  m%cm$  de  tempête  il  «oit  dans 
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uq  bateau*  &  qi»k  pilote traignoit  de  s'étoi* 
gner  du  rivage ,  il  1  '  encouragea  par  ces  paroles» 
.4v4ftft  cours^eufement  contre  ta  tempête ,  car 
tu  forte/  Gefar  &  fa  fortune  >  &  quand  iJ  fût 
averti  Je  la  confoiratkxv  qu'oft  avait  fofînée 
contai  luidans  le  Sénat ,  &  qtfoû  le  àiffmdoit 
d'y  aller  ce  jour-JA  5  il  répondit  ^//'/V  aimoit 
mieux  mourir  que  de  laiffèr  entrer  la  crainte 
dans  fon  cxur  :  y  étant  allé  couragetifemem, 
il  fut  tué  par  Brutus,  Cafîus  &  d'a**ô$,  &  rc-* 
çût  fur  fco  corps  vingt-trois  bleflùrea*.  Il  éfoit 
chauve  s  c'clt  pourquoi  pottr  caefeci?^  défaut  ii 
por toit  toû  j ours  u  ne  Courfh  n  e  de  Laorker. Quel- 
ques uns  1  apoi  cent  qu'il  découvrit  le  premier  le* 
b^4te¥Ute  de  Battej  d'autres  difent  què 
ce  i ut  un  ancien  Roi  Breton  appelle  Biadus* 
car  vings  ans  après  rentrée  de  Cefar  dans  la  Bte  - 
tagne  les  Bretons  eur^ki^  Ro>s>fc  to^feMX, 


.  Oftave  Augufie  Cefar  éoit  fils  de  îa  topt  de 
Jules  Ccfar  qui  l'adopta  &  le  déclara  fea  héri- 
tier. NèareSeigiieur  Jefas  Chrift  natjuit dans  * 


année  de  fcoRegw  *  <|uandK 
l'Univers  joii  if  fort.,  d'uoe  profonde  pan^^^La 
devife  de  ce  fage  Empereur  était,  feJHna 
Il  avok  coutume  de  dire  que  eftpiïmpt*- 
ment  frap**bf4i*^efij^fa#  ^ata^ 
lui  qui  faifoH  tm  petit  profit  avec  gtànè  rifaue 
ûoit  femblable  et  celui  qui  pêc boit  avec  uw  *m*~ 
ç on  d'or  ,  qui  hasarde  plus  que  h  potjpm  *t 

tnourut  entre  les  bras  de  la  fenMne*  & 
lî  difant  adiett v  JLruîe  ^  d*^ife^i^ j^nt^jfff^-^ 
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fie  fon  fucceffeur.  Il  étoit  fi  impudique  qu'il  (c 
faifoic  fcrvir  dans  fes  repas  par  des  Femmes  & 
des  filles  toutes  nues.  11  étoit  fi  grand  y  vrogn* 
que  le  peuple  au  lieu  de  Claudius  tiberins  Ne- 
ro ,  l'appelloit  Caldus  Biberius  Mera.  Ce  fatr 
de  fon  tems  que  le  Sauveur  du  monde  fut  cruci- 
fié, &  quatre  ans  après  l'Evangile  fût  prêché- 
dans  la  Bretagne ,  comme  dit  le  vieux  Gildas  ; 
cet  Empereur  ftt  étouffé  par  Caligula  >  comme 
Von  conje£ure. 

Càjus  Calcula  ne  veu  de  Tibère  étoit  quel- 

Îuefcis  extrêmement  prodigue  ,  &  quelque* 
i>is  fort  avaricieux  ,  Toujours  cruel1  orgueil- 
leux &  voluptueux  :  il  forcoh  tes  gens  riches  à 
faire  leur  teitament,  &àfe  déclarer  feur héri- 
tier, &  après  qu'ils  Pavoient  fak ,  iHes  faifoic 
empoiibnner,  difant  en  raillant  que  quand  Ut 
av  oient  fait  une  fois  leur  teftament  il  étoit  raifon- 
naLle  qu'ils  moururent.  Il  diffama  fa  mere ,  enr 
difant  qu'il  étoit  né  d'un ïncefte ,  il  empoifonna? 
&  grand'  mere  ,  il  tua  fon  frère  Tiberius  ,  il 
t  oucha  avec  fcs  trois  fœurs,  il  fe  fit  adorer  corn- 
me  un  Dieu  ,  &  fit  xle  fon  cheval  fon  Prêtre  y 
mais  comme  Deflîus  dit  ïùoit  à  la  verittun  Pri- 
tre  digne  d'un  tel  Dieu,  èr  un  Dieu  dignëd'un  tel 
Prêtre.    Néanmoins  ^uoy*u'il  fe  fît  Dieu* 

auand  le  vrai  Dieu  faifoit  gronder  fon  ton  fi  erre  » 
t  couvrait  fes  yeux  de  fon  chapeau»  >  &  fe  ca- 
ckoitfousla  table.  Il  étoit  fort  velu,  &  du- 
rant  fon  règne  c*étoit  un  crime  de  haute  trahi*- 
/on  de  nommer  une  chevae*.  lMe-pfeaignoit  fou-  ■ 
vent  que  de  fon  tems  il  n'arri voit  pas  quelque 
grand  malheur  par  lequel  fon  règne  fiit  rendu 
mémorable  à  la  poltcrité.  Il  fouhaitoit  que 
tout  le  peuple Veut  qu'une  tcte>  pour  avoir,  la, 

*  gloixet 
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gloire  de  la  couper.  Il  reçût  trente  playcs  des 
Confpirateuts ,  dont  il  mourut.  *  v 

Claudia  s  Drufut  petit  fils  de  Livie  fem- 
me d'Augufte  fût  élû  Empereur  par  la  garde 
Prétorienne ,  contre  l'avis  du  Sénat  ,  qui 
avoitrdblu  de  remettre  la  Ville  dans  fon  an- 
cienne liberté  ,  &  de  vivre  fans  Empereurs.  Il 
vint  dans  la  Bretagne ,  où,  à  caufe  de  fa  clé- 
mence ,  les  habitans  de  cette  lie  érigèrent  ea- 
fon  honneur  un  Temple  &  un  Autel.  Mefïa- 
line  fa  première  femme  étoit  fi  impudique  qu'el- 
lene  fe  contentoit  pas  de  fes  galants  particuliers, 
mais  en  alloit  chercher  encore  dans  les  lieux  pu^ 
Mies.  EMe  perdit  fa  vie  par  fa  lafciveté.  Clau- 
diusfe  maria  avec  Julie  Agripine,  qui  pour 
élever  fon  fils  Néron  à  l'Empire  fit  déshériter 
Britannicus, fils  de  l'Empereur  ,  &  empoifonna 
TEmpereurnavec  un  champignon. 

D omit  tus  Nerow  fùt  élu  Empereur  par  lesfoP*' 
dstfé,  il  empoifonna  fon  pere,  il  commit  ince- 
fteavecfàmere,  &  après  il  la  fit  affafTmerV  it 
viola  les  Veftales ,  S  tua  fon  frère  Germanicus, 
fâfoeur  Antonia  .  >  fes  femmes  Popée  &  Odta- 
vie ,  fa  tante  Domicia ,  fon  beau-fils  Rufinus, 
&  Seneque  fon  Précepteur,  avec  plufieurs  No- 
bits  Romains,  ll  fufcita  la  première  perfecu- 
tion  contre  les  Chrétiens ,  il  mit  la  VHleifc^Ro- 
me  en  feu  *  en  aceufa  les  Chrétiens  &  leur  fit 
foiiffrir  de  cruels  tourmens.  It^fic  crucifier 
Saint  Pierre,  &  couper  la  tête  à  Saint  Paul  $ 
mais  ce  Tiran  fe  rendit  fi  abominable,  que  le  Se-> 
nat  le  condamna  à  une  mort  honteufe ,  ce  qu'a- 
yant appris  il  fe  poignarda.  Hétoit  fi  touché  de 
pitié  dans  les  cinq  premières  années,  de  fof&îig^ 
gne  ,  qu  etaw  pne**te^^ 
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d'un  criminel,  il  dit,  plut  à  Dieu  que  je  n'euffè 
jamais  apris  à  écrire.  La  foixante  feptiéme  an- 
née de  nôrre  falut  Jofeph  Dar  imathée  fut  envo- 
yé par  P  Apôtre  Philippe  pour  prêcher  PËvaa- 
gile  dans  la  Bretagne.  Il  planta  la  foy  Chrê^ 
tienne  dans  une  Vijle  que  Pon  appeUoit.  alors 
Avelon  ,  enfaite  Inijuritren  y  &  maintenant 
GUfteréuri où  il  mourut  &  fut  enterré.  Ce 
fut  par  Néron  que  finit  la  Race  de  Cefaf.  . 

Ser^ius  S  ai  pic  tus  Galùa£ùté\à  Empereur  par 
lesfoldacs,  &  par  le  Sénat.  II  régna  feule- 
ment fept  mois  >  &  fut  tué  fiir  l'ordre  d'Otton 
par  une  troupe  de  Cavaliers»  ,  - 

„  Sakius  Qtho  étant  élu  Empereur,  Vuei- 
iius  Général  Romainxnarcha  contreluy ,  &  ga- 
gna la  bataiUe  à  Brixillium^  &  Othon  pour 
épargner  le  fang  Romain  refafa  désengager  da- 
vantage, quoy  qu'il  fut  Ibllicité  parles  foldats 
de  recommencer  la  bataille  s  mais  il  leur  répon- 
dit ainfi ,  Je  tiens  qu'il  eft  dangereux  d'expofer 
vôtre  valeur  pour  un  feul  homme,  &  qu'il  n'ejl 
pas  necey'airc  que  ma  vie  mus  coûte  fi  cher.  V*- 
tellius  a  commencé  les  Guerres  civiles ,  ir  je  ne 
veux  pas  les  continuer  pour  ce  qui  me  regarde.  La 
pofler»*' pourra  dm  que  d* autres  tmtgat  déplus 
tong-tems  l'Empire ,  mais  non  pas  que  personne 
r.alaiffe  jamais  avec  plus  de  courage  $  Vous  vou- 
U%  mourir  pour  moi ,  mais  moi  pour  j au  ver  vôtre 
vk%  je  meurs  ,vol(nuairement.  Je  ne  blâme 
point  Us  Dieux  ,  nè  ne  porte  aucune  envie  a  la 
gloire  naiflante  de  Vitellius  >  il  me  fuffit  que  mit 
îdàtjon  ait  atteint  au  plut  haut  degré  de  la 
glatre  ,  &  qu'on  life  dans  l'Hiftoire  que  j'ai 
ètt  fouveratn  Monarque  du  monde.  Et  fus 
cela  ,   après  avoir  dit  adieu  a  toute  PAr-| 
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mée  ,  il  alla  dans  fa  tente*  &fe  tuadefoa 

Aulut  VitrUius  êtcÀt  fi  friand  &  fi  prodigue 
qu'on  lui  fervoit  à  fouper  deux  mille  plats  de 
poiflbn ,  &  fçpt miUe  de  gibier.  Dans  le  peu 
de  tea»  quîil  régna  il  confuma  fept  millions 
trente  un  mille  deu*  cens  cinquante  livres  fter- 
ling ,  mais  il  fur  rue  ignominieufement  Comme 
un  malfaiteur  après  avoir  régné  feulement  huit 
mo\$&  cinq  jours*  *?  >^      *  e«»ùte 

Flavius  Kejfafien  -for  éiû  Empereur  par  les 
Légions  de  Mène.  I)  ecoit  grand  ennemi  des 
Juifs,  grand  Protecteur  desSçavans,  vaillant» 
jufte  &  prudent  ;  cependant  il  peut  être  taxé 
d'ayarke ,  car  il  impok  un  impôt  fur  l'urine  , 
ce  que  ion  fi is  Titus  blâma  comme  une  chofe 
honteufe  pour  un  fi  grand  Empereur  j  mais 
quand. on  lui  eut  porté  l'argent  du  tribut ,  il  le  . 
fitfentiràTitus,  lui  décidant  quelle  fenteut 
il  avoit ,  &  apura  * .  que  UJentew  4* gain*  4* 
quetque.chofe  qu'il  vienne  y  efi  floue*,  il  mou- 
rut d'un  flux  de  ventre. \  ; 

Titus  Vefpafien  prît  la .  Ville  de  Jenifalem  : 
on  l'apelloit  les  délices  du  genre  humain  à  caufe 
de  fa  douceur.    Il  étoit  fi  porté  à  contenter  fort 
peuple  qu'il  a  voit  coutume  de  dire  9  qu  e  perfin-  ' 
neme  devait  Je  retirer  de f* <p refenct  nul  content* 
^avoit  uBptfi  grande indinaiien -à  -ikm-dfrbte» 
^pauvres,  qu'unir  s'étanr  pafle  fans  qu'ii 
eut  rien  donné,  il  dit  trifteiaent  ,  perdidnnur 
diem,  mut  avons  perdu  le  jour.    11  étoit  grand 
ennemi  des  délateurs,  &  il  en  Ht  fouetter  & 
çbafler  de  Rome,   il  ne  recevoit  pas  i'accufc* 
Wnde  ceux  qui  avoieat  apparié  de  lui  ?di&iui  • 
tant  tue  jemefewœnquimrM  d'être  blâmée 
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fe  ne  fait  aucun  conte  de  la  medifance  ;  mais  fon 

frère  Domicien  qui  afpiroit  à  l'Empire ,  le  fit? 

empoifonner. 
F laviut  Domicien  au  lieu  de  s'âpliquer  à  des 

exercices  convenables  à  un  honnête  homme  * 
paflbitfon  tems  dans  fon  cabinet  à  prendre  de9 
mouches  avec  un  poinfon.  Il  fit  teire  fa  ftatuë 
d'or,  &  ordonna  qu'on  lui  rendit  des  honneurs 
divins,  &  qu'elle  fut  apellée  Dieu,  Sur  le 
moindre  foupçon  il  faifoit  mettre  à  mort  les  Se* 
nateurs  &  les  gens  de  qualité.  Il  inventa  plu- 
fieurs  nouveaux  fuplices ,  &  le  fimple  banniffe* 
ment  étoit  confideré  comme  une  faveur  à  fon 
égard,  de  même  que  là  confifeatton  des  biens. 
Ilfufcïta  la  féconde  perfecutioncontre  les  Chré- 
tiens. Il  bannit  Saint  Jean  dans  Pile  de  Path- 
mos  ;  mais  il  fût  tué ,  fon  corps  traîné ,  &  tes 
lîatuës  furent  abbatuës  par  ordre  du  Senau 

^  Coccejut  Nerva  rapelîa  tes  Chrétiens  qur 
avoient  été  bannis ,  &  leur  permit  de  faire  prcK 
jfeffion  de  leur  Religion  ;  alors  Saint  Jean  re- 
vint de  Pathmos  à  Ephefe.  Cet  Empereur 
mourut  pour  s'être  mis  en  colère  contre  un  Séna- 
teur* 

Ulpiur  Ttajan  commandoît  aux  Prêteurs* 
lors qvf il  lèûr  donnoit  l'épée de  s'enfervir  con- 
tre lui \,  s'il  venoit  à  violer  les  Loix.  H'fufdta 
latroifiémeper(ècution>  &  fit  mourir  un  fi  grand 
nombre  de  juifs  rebelles ,  que  ce  fut  un  des  pli» 
terribles  carnages  qui  ait  jamais  été  fait.  Il  mou- 
rut d'un  flux  de  ventre.  > 

JEUusUaàrianus  a  voit  une  mémoire  fi  heu* 
reufe,  qu'on  dit  qu'il  n'oublia  jamais  rien  de 
cequ'iLavoit  ouï ,  ou  apris.  Il  vainquit  les 
Bretow  qui  s'étoient  révoltez ,  &  les  reduifîe 
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fous  fon  obéïflanee  \  il  fit  graver  fur  fâ  monnoyo 
cette  infcription ,  k  Reftaurateur  de  la  Breta- 
gne, &  pour  défendre  les  Romains  des  incur- 
fions  des  Bretons  qui  habitoient  le  Nord,  il  fit 
élever  une  chauflée  avec  du  gafon  &  de  la  ter- 
re,deplusde  quatre-vingts  milles  de  long,  de- 
puis la  Rivière  de  Deu  proche  Carlile  jufquesà 
celle  de  Tine  proche  Neuf  Caftel.  Quelques- 
uns  ont  écrit  qu'il  ne  fit  que  reparer  celle  qu'A* 
gricola  Général  de  Néron  avoit  fait  faire*  Il 
rafa  la  ville  de  Jerufalem  jufques  aux  fonde- 
mens,  &  en  battit  une  autre  tout  proche  ,  à  la- 
quelle il  donna  le  nom  d'JElia ,  d'où  il  bannit 
les  Juifs,  &  fitpeindre«ne  truye  fur  le  fronti- 
fpice  deJa  porte  de  cette  nouvelle  Ville»  oui 
regardoit  du  côté  de  Jerufalem ,  parce  que  les 
Juifs  ont  cet  animal  en  abomination.  11  fit  cet- 
fer  la  perfecution  contre  les  Chrétiens ,  &  avoit 
refolu  de  bâtir  un  Temple  pour  être  confacré  à 
Jefus  Chrift ,  mais  il  en  fut  détourné  &  mourut 
d'hidropifîe. 

Antonin  le  Vieux  publia  un  Edit  en  faveur 
des  Chrétiens,  &  ordonna  que  fi  à  l'avenir  quel- 
qu'un étoit  convaincu  de  leur  avoir  fait  du  mal 
fans  raifon ,  les  Chrétiens  accufez  feroient  ren-, 
voyez  abfous,  &que  Taccufateur  fouffriroit  la 
punition  qu'il  taçhoit  de  faire  tomber.fur  les 
Chrétiens.  Il  difoit  fouvent  qu'il  aimoit  mieux 
fauverlavied'undefesfujetsque  de  tuer  mille 
de  fes  ennemis.  11  étoit  fi  libéral  qu'il  dépenfa 
fon  propre  bien  à  faire  des  largeues,  de  quoi 
l'Impératrice  étant  fâchée ,  il  lui  dit  que  quand 
il  avoit  pris  VEmpire ,  il  avoit  plutôt  eu  égard  d 
l'intérêt  de  [es  fu jets  qu'au  fien  propre.  On  dit 
à  fa  louange  quç  dans  fa  jeunefle  il  ne  fit  rien  im- 
prudent 
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prudemment,  ni  dans  un  âge  plus  avance'  rien 
j^ycc  négligence.  Il  mourut  de  fièvre ,  âgé  de 
foixante  &  di*  ans. 

Marc  Aurelle  Antoninlc  Philofophe  afTocia  à 
VÈaipire  Lueitês  Verus  qui  fufcita  la  quatrième 
peffecatioft  Contre  les  Chrétiens,  dans  laquelle 
ces  deux  illuftres  Chrétiens  Policarpe  Evêque 
deSmirne,  &  Tuftin  Martyr  fouffrirent  le  mar- 
tyre avec  plufîeurs  autres  fidèles  j  mais  la 
jlîerfecution  ayant  duré  Pefpace  de  neuf  ans,  le 
Tiran  Lucius  mourut  d'âpoplexie. 

Mare  tutelle  pendant  les  guêtres  qu'il  eût. 
contre  les  Qtfades  &  les  Allemans  fe  vit  reduiç 
dans  de  grandes  extrênaitez  par  la  perte  quife 
fait  dans  fon  Armée,  &  par  la  difettê  d'eau, 
mâisiltombadu  Ciel  une  pluye  fi  abondante 
parles  prières  des  Soldats  Chrétiens,  que  toute 
l'Armée,  qui  avoir fouffert  pendant  cinq  jours 
Une  extrême  foif ,  en  fut  rafraîchie ,  &  fes  .en- 
nemis furent  entièrement  défaits  &  écartez  pat 
les  éclairs  &  la  foudre.  Ce  qui  fit  que  l'Empe- 
reur apaifa  la  perfecution ,  &  nomma  cette  Lé- 
gion de  Chrétiens  Ktgf  wifax®*  ,  c'eft-à-dire, 
fulminante.  Son  fil  s  Commode  le  fit  mourir 
par  l'ai  de  de  fon  Médecin. 

Aurelle  Commode  paroiflbit  quelquefois  en 
public  revêtu  d'une  peau  de  Lion  comme  Her- 
cule ,  quelquefois  en  habit  cf'Amazpnne.  Il 
avoit  trois  cens  concubines,  &  il  aimeit  plus 
que  les  autres  Marcia ,  dont  il  portoit  le  portrait 
(ous fon  habit  5  mais  ayant  cefolu,  à  caufe  de 
quelque  déplaifir ,  de  la  faire  mourir  avec  (quel- 
ques autres  1  ces  perfonnes  confpirerent  contre 
lui  &  Tempoifonnerent.  Sa  mort  fut  agréa- 
ble au  Sénat  &  au  peuple.  11$  l'apellerent  l'En- 
nemi 


d'Angleterre.  19 

Tièlhi  du  genre  humain.  Environ  le  commen*- 
cemenr  du  Règne  de  cet  Empereur  la  ReligioA 
Chrétienne  fut  prêchée  publiquement  dans  la 
Bretagne  foui  le  Roi  Liicius  *  qui  fut  le  premier 
Roi  Chrétien  qu'il  y  eut  dans  lfc  inonde.  Dans 
ce  tems-là  Eleuthenus  Evêque  de  Rome  lui  efi- 
voya  Fagan  &  Damian  ,  par  la  prédication 
defquelsîes  Prêtres  &  les  Archiprêtres  Payens 
qui  étoient  au  nombre  de  vingt-huit  furent  con- 
vertis &  faits  Evêques*  &  les  Villes  de  Lon* 
dfes,  Yorck ,  &  Caerleyn  far  la  Rivière  d'Ufc- 
ke  ,  dans  la  Principauté  de  Galles ,  furent  faites 
Métropolitaines  delà  Province»  Le  premier 
Archevêque  de  Londres  fut  Theanus. 

Fubtius  Heiviur  PertiHax  dis  dynii  petit  arti* 
fan  fut  dans  fort  bas  âge  élevé  à  l'Empire  par  le 
Sénat  i  mais  la  Garde  Prétorienne  dont  il  re* 
primoit  la  licence  verta  ce  fang  innocent,  n'a- 
yantjegné  qu'un  mois. 

Didius  Julianus  Jurifconfulte  obtint  l'Efn* 
pire  en  faifant  de  grandes  promefles  aux  foldare* 
qui  avoient  mis  en  vente  l'Empire,  &  dont  il 
ne  s'acquitta  point  5  mais.Severe  lui  déclarant 
la  guerre  ,  les  foldats  mécontens  de  ce  qu'il 
avoir  manqué  à  fa  parole,  de  hors  d'efperanc* 
d'ôbtenir  fa  faveur,  &dele  faire  rerttrer  dans 
fon  devoir  ,  le  tuèrent  dans  fon  Palais  après 
avoir  régné  quelques  jours. 

Sûptimus  SeverurSntélù  Empereur  par  l'AN 
méedeSirie,  &  d'abord  qu'il  fut  arrivé  pro* 
che  de  Rotne  il  donna  ordre  à  la  Garde  Préto- 
rienne de  mettre  les  armes  bas,  ce  qu'étant 
fait,  il  leur  fit  une  rude  reprimende  pour  s'être 
révoltez  contre  Pertinax,  les  dégrada,  &  les 
bannit  à  cent  milles  de  Rome.  Une  telle  a&ion 

fut 
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fut  fort  agréable  aux  Citoyens  Romains.  *!et 
Empereur  entra  dans  la  Bretagne  où  il  donna 
plufieurs  batailles  qui  furent  plus  defavantagei*- 
fes 

aux  Romains  qu'aux  Bretons  y  Claudtus  AI- 
*èinus<juiétoit  Lieutenant  en  Bretagne  pour  les 
j^omamss'ôpofaàluij  mais  il  le  vainquit.  H 
repara  les  murailles  d'Hadriçn.  Il  commanda 
de  faire  main  baffe  fur  les  Calédoniens  qui  s'é- 
toient  révoltez*  mais  étant  demeuré  à  Yorck  , 
où  il  tomba  malade ,  il  y  mourut.  Cette  Ville 
devint  dans  la  fuite  une  des  plus  confiderables 
entre  les  Brigantes ,  comme  étant  la  demeure 
prdinaire  des  Colonies  Romaines  qui  donnè- 
rent naiffance  à  toutes  les  autres  Villes  Capita- 
les. Cet  Empereur  étant,  au  lit  cruellement 
tourmenté  de  la  goûte ,  &  un  de  fes  gens  lui 
ayant  dit  qu'il  s'etonnoit  au' il  pût  gouverner  un 
û  vafte  Empire  eu  égard  a  fes  infirmiez ,  il  lui 
répondit ,  qu'il  gouvernoit  l'Empire  a^c  la 
tête  non  pas  avec  les  pieds.  Il  fiifeita  la  cinquiè- 
me periecution  contre  les  ChrêtîeoKM^''/.. 
î,  Baffîanus  Caracalla  ;  &  fon  frère  Septimus 
Geta  furent  déclarez  Empereurs  par  leur  Pere 
Severus,  &  tous  deux  furnommez  Antonin% 
nom  qui  a  été  en  grande  eftime  parmi  les  Chrê- 
tj  ens. ,  Ces  deux  Empereurs  avec  l'Impératrice 
Julie  leur  mere  portèrent  à  Rome  les  cendres 
de  l'Empereur  dans  une  urne  d'or ,  où  ils  le  mir 
*ent  au  rang  des  Dieux.  La  cérémonie  fe  fit 
de  cette  manière.  Son:  portrait  peint  au  natu- 
rel ,  &  comme  il  étoit  dans  le  lit  de  la  mort,  fut 
mis  fur  un  lit  d'yvoire  richement  couvert  à  1 -en^ 
trée  de  fon  Palais.  Les  Principaux ,  &  les  Sé- 
nateurs étoient  affis  au  côté  gauche  en  habie 
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noir,  les  Dames  au  côté  droit  vêtues  de  blanc, 
&  les  Médecins  l'alloient  vifîter.  Quand  fepî* 
jours  furent  paflez  ,  comme  s'il  eut  venu  de  ren- 
dre l'e/prit,  les  principaux  Sénateurs  le  portè- 
rent dans  un  lit  d'y  voire  au  barreau ,  où  tous  les 
enfàns  des  Patritiens  &  les  Filles  Nobles  l'en- 
vironnèrent en  chantant  des  hymnes  &  des  airs, 
lugubres ,  d'où  il  fut  porté  dans  le  champ  dd* 
Mars ,  où  l'on  avoic  di  effé  un  bûcher  fort  élevé 
&  fort  fpacieux.  Il  étoit  compofé  de  plufieurs 
étages  qui  alioient  en  diminuant ,  enrichis  d'or, 
couverts  de  pourpre ,  &  ornez  de^>ortraits  d'un 

Ïtrix  ineftimable.  Sur  le  fécond  etoient  placez 
élit  &  la  Statué  de  l'Empereur  avec  deS  odeurs 
odoriférantes,  La  jeunefle  couroit  tout  an 
tour  à  cheval  fui  vie  de  plufieurs  pitres  en  carof- 
"  fe  reprefentatiD de  grands  Princes,  &  alors  fo» 
Succeffeur  mettoit le  premier  le  feu,  &  après 
lui  tout  le  peuple  en  faifoit  de  même  de  tous  cô- 
y  tez  à  fon  imitation ,  jufquesà.ce  que  toutfiiten 

*  flammej  ce  qui  étant  fait,  un  aigle  qui  avoit  été 

enfermé  s'envoloit  par  le  haut  j  le  peuple  fui- 
*  voit  fon  vol  avec  de  grands  cris  de  joye  en  fat- 

fane  des  vœux  &  des  prières ,  croyant  que  par  là 
Severus  étoit  monté  dans  le  Ciel.  Mais  peu1»1 
tems  après  Caracalla ,  afin  qu^il  fut  feul  Souve- 
^  rain  ,  tua  fon  frère  Geta  jufques  dans  le  fein  de 
fa  mere  fous  prétexte  qu' il  u  voit 
"Worci  &  parce  que  Papinien,  fameux  Juri£^ 
confulte,  n'a  voit  pas  voulu  exaiier  ce  m#ÉÉ§& 
dansunpkidoyer^^Jfeifit  tuer  avec  plufieurs 
Nobles  qui  favorifoient  Get^^Il  épouCaÉÊÊé^ 
la  propre  mere  de  fon  frère  Geta  &  (a  belle-tàe*' 
rc  ,  de  cette  manière  3  Julie  aya^^Éflfi^brtftftC* 
fon  voile  «n  fa  prefenég^ott  par  accident  ,  <M 
^  -  *  de 
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de  deffein  prémédité  ,  lui  laiffa  voir  fon  beau 
fein ,  fur  quoy  il  die  fur  le  champ ,  s'il  étoit  per- 
mis, je  le  voudrais  :  à  quoy  elle  répliqua  que 
toutes  chofesétoient  permifes  à  cçliji  qui  avoit 
foit  les  Loix  pour  les  autres  >  $c  qui  nétoit  pas 
fujet  à  aucune  >  fur  cela  il  l'époufa.  Il  ne  vécue 
paslong-tems  avec  elle,  car  il  mourut  d'une 
mort  violente  5  ce  que  Julie  ayant  apris,  elle 
s'empoifonna. 

Où$Uut M4cYinfanï*dt baffe  naiflànce,  ob- 
tint l'Empire  parle  moyen  des  foldats  3  mais.il 
a -en  joUit  pas  long^ros ,  c«  k  jeune  Heliogar 
baie  lui  faifant  la  guerre  ,  le  vainquit  &  le  fit 

avec  fon  fils  Di^dumenus. 
.  Bajfien  Mtmn  HeliogaUlt  fils  naturel  de 
Caracalla,  évm  extrêmement  voluptueux,  il 
ne  portoit  qu'une  fois  fes  habits  ,  qnoy  qu'ils 
coutaflènt  beaucoup.  Sesfouliers  étoient  cou- 
verts de  perles ,  fes  ebaifes  étoient  parfemées  de 
mufe  &  d'ambre ,  fan  lit  étoit  couvert  d'or  & 
de  pourpre ,  &  orné  de  pierreries ,  &  vailfelle 
jufques  a  la  moindre  pièce  étoit  d'or.  On  brû- 
loit  daasfes  lampes  au  lieu  d'huille,  du  baume 
d'Arabie  ou  des  Indes,  on  couvrait  le  chemin 
par  où  jl  paflbit  de  poudre  d'or  &  d'argent.  Sa 
nourriture  étoit  f*  delicieufç  que  dans/a  Cour  on 
dépenfoit  k  ordinairement  pour  chaque  fquper 
ipille  livres  fterling.  Dans  un  feftinûù  fe  tcoii-? 
vçr-eqtles  principaux  Romains  ,  il  fjt  joncher 
leScfegmbre^de  ftfran,  dkàpt  qu'un  tel  bétail 
weritêitum  telle  litkre  \  près  de  la  mer  il  ne 
xpangeoit  poinr  de  poiflbn,  &  au  milieu  de  la 
terre  il  ne  mangeoit  point  de  viande. 

Onluifervoit  dans  ufi  fouper  fix  cens  autru- 
ches. Il  fit  h&it  des  étuvç*  dans  (a  Cou* ,  où 


d'Angleterre.  $j 

fous  Thabit  d'une  Coiutifanne  il  harangoit  fes 
putains  ,  les  apellant  fes  camarades  ,  &  leur 
aprenant  diverles  poftures  infâmes.  Il  fit  bâtir 
à  Rome  une  maifon  où  les  femmes  s'affem- 
bloient  pour  raifopner  fur  leurs  ajultemens.  Il 
fît  entrer  fa  mere  Semiamira  dans  le  Sénat  où 
elle  donnoitfa  voix  s  mais  fa  confcience  le  re- 


fe  de  fes  crimes ,  il  prépara  des  cordons  de  foye, 
des  coutaux  d'or  ,  &  fit  bâtir  une  tour  fort  hau- 
te, ornée  d'or  &  de  pierreries ,  dans  la  pertféç 
que  quand  l'occaGon  fe  prefenteroit,  ij  powr 
roits'ôter  la  vie  par  quelqu'un  de  ces  mpyens. 
Il  a  voit  fou  vent  dans  fa  bouche  ces  paroles, 
qu'en  quelque  tems  qu'il  mourut  mortferoit 
precieufe  aux  hommes  5  mais  il  ne  fe  tua  pas,  car 
la  Garde  Prétorienne  le  traîna  avec  fa  mere  par 
toute  la  Ville  de  Rome ,  en  difant  que  kChiçr 
ne  &  fon  petit  Chien  dévoient  aller  enfemble. 
Alors  ils  le  tuèrent  &  le  jetterent  dans  le  Tibre. 
Le  Sénat  aprouva  ce  qu'ils  avoient  fait,  &  or- 
donna que  fon  nom  (è  roi  t  effacé  de  tousles  M$b 
numens  publics,  &  que  jamais  aucun  Aniftnig 
ne  pourrait  gouverner  P  Empire . 

AureJle  Alexandre  Sçvtre  aimoit  beaucoup 
les  Arts  Libéraux.  Il  favori  fa  Les  Chrétiens, 
for  le  modelle  defquels  il  forma  fa  vie  &  recom? 
«i#ida  aux  autres  leurs  préceptes.  Gin  a  crû 
que  {à mere  Mammée  qu'Qrigeneavoit  inltfliifc 
&  que  Saint  Jérôme  appelle  une  trés-faint  e  feair 
me ,  procura  cette  faveur  aux  Chrétiens.  I| 
cfbit  grand  obfervateur  de  la  Jullice4i  c'e$ 
pourquoi  il  fit  étouffer  par  la  funxée  un  çertaju 
Turinusqui  avoir  pris  <le  l'argent  de  div^rfes 


la  rage  du  peuple  a  eau- 
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veur  de  l'Empereur  dans  leurs  procès;  &  pen- 
dant  qu'on  le  faifoit  mourir  3  un  homme  crioit 
que  celui  qui  avoir  vendu  de  la  fumée  devoit  - 
mourir  de  la  fumée.  Il  tâcha  de  réduire  par 
des  moyens  trés-feveres  les  foldats  Romains  qui 
s'éroient  écartez  de  la  difcipline  par  le.mauvaîs 
gouvernement  de  fes  Prédécefleurs  j  mais  eux 
(e  voyant  foûtenus  par  Maximinus,  qu'il  avoit 
élevé,  le  tuèrent. 

Cajus  Julius  Verus  Maximums  Tracien  de 
nation  ,  avoit  pafle  fa  jeunette  à  garder  le  bétail. 
Il  étoit  de  la  taille  d'un  géant,  il  avoit  huit  piés 
&  demi  de  haut,  ilportoità  fon  pouce  le  bra- 
celet de  fa  femme ,  comme  fi  c'eut  été  utt  an- 
neau ,  &  fa  nourriture  répondoit  à  fa  taille  5  car 
tous  les  jours  il  marigeoit  quarante  livres  de 
viande ,  &  il  beuvoit  douze  j)ots  de  vin.  Severe 
le  mit  au  nombre  des  foldats  a  caufe  de  fa  taille 
extraordinaire ,  &  péu  de  tems  après  il  en  fit  un 
de  fes*Gardes  1  &  enfin  les  foldats  le  choifirent 
pour  être  Empereur.    Il  exerça  fa  tirannie  tant 
envers  les  Romains  qu'envers  les  Chrétiens, 
contre  lefquels  il  fufeita  la  fixiéme  perfecution. 
Il  étoit  fi  hay  que  le  Sénat  obligea.  Gordien  de 
fe  charger  du  gouvernement  de  l'Empire  ;  mais 
étant  malheureux  dans  fes  entreprifes,  il  s*é- 
trangla  lui-même  5  &  comme  Maximin  faifoic 
avancer  fes  Troupes  vers  Rome  pour  fe  vanger 
du  Sénat,  il  fut  tué  au  fiége  d'Aquilée  dans  fa 
tente  par  fes  foldats  qui  étoient  mécontens.  Du- 
rant ce  fiége  les  femmes  coupèrent  leurs  che- 
veux pour  en  faire  des  cordes  qui  étoient  emplo- 
yées aux  arcs. 

Pupien  Maxime  &  Claudien  Tlalbin  furent 
faits  Empereurs  par  les  Principaux,   Le  peuple 

^  loila 
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lo&a  la  prudence  du  Sénat  pour  avoir  choifî  des 
hommes  fi  fages ,  contraire  à  ceux  qui  prennent 
des  Gouverneurs  qui  s'accommodent  à  leurs  ca- 
prices; mais  les  foldats  prenant  cela  pour  une 
injure,  &  principalement  à  caufc  qu'on  avoit 
fait  choix  d' Allemans  pour  la  garde ,  comme  fi 
on  ne  devoit  pas  fe  confier  à  eux,  tournèrent  leur 
rage  contre  leurs  Empereurs,  fe  jetterent  fur 
eux  dans  leurs  chambres,  les  dépoùillerent  de 
leurs  Robes  Impériales,  les  traînèrent  par  tou- 
te4a  Ville  comme  s'ils  euffent  été  des  criminels, 
&  enfin  les  tuèrent ,  &  jetterent  leurs  corps  à  la 
voirie.  Ce  fut  Tan  de  Nôtre  Seigneur  deux  cens 
quarante-un ,  dans  lequel  il  y  eut  une  fi  grande 
Eclipfe  de  Soleil  qu'en  plein  midi,  il  faifoit  auiiï 
obfcur  qu'à  minuit. 

Antoine  Gordien  fut  élû  Empereur  par  le  "Sé- 
nat &  par  les  foldats  à  l'âge  de  foixante  ans.  Il 
fit  ouvrir  à  Rome  le  Temple  de  Jànus  qui  avoit 
été  fi  long-tems  fermé  >  ce  qui  étoit  un  prefagê 
afîiiré  4ê  la  guerre.  Il  la  fit  avec  fuccés  contre 
les  Perfes,  lcsGots,  les  Sarmates  &  le$  Alle- 
mans. Il  avoit  dans  fon  naturel  quelquô  -chofe 
de  noble  &  d'engageant.  Il  aimott  Pétudé  &  la 
Iefture,  fa  Bibliothèque  étoit  compoféé de  foi- 
xante deux  mille  Volumes.  Il  fot^îepôfê  pat 
Philippe  fon  Capitaine ,  qui  s'empara  âuffi  dé 
l'Empire,  fous  lequel  il  eût  pour  un  tSetiisl* 
charge  de  Capitaine ,  mais  cet  Ufurp^atc ur  ne 
fe  croyant  pas  en  fureté  tant  que  Gordien  vi* 
vroit ,  il  le  fit  tuer. 

yulius  Vhilipput  Arabe  a  eu  l'honneur ,  fuï- 
vant  le  fentiment  de  quelques-uns  ,  d'être,  ls 
premier  Empereur  oui  ait  été  batifé  avec  là 
femme  Se  ver  a  &  fon  nls.    Lui  &  ion  fils  forent 
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tuez  par  les  foldats.    On  raporte  de  Ton  fils  qu'il 
étoit  fi  ferieux  qu'on  ne  l'avoit  jamais  vu  rire. 

Decius  Trajan  gouverna  l'Empire  comme  un 
grand  Prince  >  fi  l'on  en  excepte  la  perfecution 
qu'il  fit  contre  les  Saints  ;  car  il  fufcita  la  feptié- 
me  perfecution  contre  les  Chrétiens.  Favien 
&  Corneille  Evêque  de  Rome  fouffrirent  le 
martyre  fous  Ion  Règne.  Il  fit  fouflrir  de  cruels 
tourmerisà  Saint  Laurens  &  à  plufieurs  autres 
bons  Chrétiens  5  entre  autres  il  fit  attacher  Ori-  ' 
gene  à  un  carcan  &  le  fit  fouetter>&  enfuite  il  fit 
garoterfes  pieds  à  deux  troncs  d'arbre  éloignez 
l'un  de  l'autre  de  quatre  pas  $  mais  ayant  vu  tuer 
en  fa'prefence  fes  deux  fils  Decius  &  Hoftilia- 
nus  3  ilfut  englouti  dans  un  gouffre  qui  lui  fervit 
de  tombeau. 

Gai  lus  rTr*l>oni4nus ,  que  Decius  avoit  fait 
Gouverneur  de  la  My  fie  pour  arrêter  les  courfes 
des  Gots  7  conjura  avec  les  peuples  de  cette  Pro- 
vince contre  l'Armée  des  Romains,  par  l'am- 
bition de  régner,  &  par  là  il  parvint  à  l'jimpire 
qu'il  avoit  tant -defiré.  Il  bannit  les  Chrétiens.  De 
ion  tems  il  régna  une  pelle  fi  terrible  qu'il  n'y 
eût  aucune  Province  dans  le  monde  qui  en  fût 
ceinte.  Il  fit  une  paix  honteufe  avec  les  Gots, 
^juinelaifîeréntpas  d'exercer  leur  rage  contre 
les  Romains  5  mais  Emilianus  More  leur  Gé- 
néral les  vangea  par  un  grand  carnage  qu'il  en 
fitj  jpar là  Emilien devint  fi  fameux  &  Gallus 
fimeprifable  y,  que  les  fpldats  l'élurent  Empe- 
reur, &  tuèrent  Gallus  avec  ifbn  fils  dans  le 
combat. 

Julius  JEmilianuf  Afriquain  denaifTance,  de 
baflé  extradti.on,  foc  élu  Empereur/par  l'Armée 
deMyfie^  à  laquelle  éle<5tiorn  ks  Xroupes  d'.I- 
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talie  s'oppoferent ,  en  faveur  de  Valerien  leur 
Général ,  qu'ils  vouloient  élever  à  l'Empire , 
ce  queleSenataprouva  s  c'eft  pourquoi  les  fol- 
dats  de  Myfie  Payant  apris  5  tuèrent  ^Emilien 
après  n'avoir  régné  qu'environ  quatre  mois. 

Licinius  Valerianus  fut  fort  doux  au  com- 
mencement de  fon  Règne  envers  les  Chré- 
tiens ;  mais  dans  la  fuite  étant  animé  par  un  Sor- 
cier Egiptien  ,  il  entreprit  avec  beaucoup  de 
cruauté  la  huitième  perfecution.  Il  y  eût  plu- 
fieurs Martyrs  qu'il  fit  mourir  par  des  horribles 
tourmens,  mais  Dieu  5  qui  en  voulut  tirer  ven- 
geance y  fit  que  Sapor  Roi  de  Perfe  le  prit  dans 
une  bataille  ,  &  que  pendant  l'efpace  de  fept 
ans  il  lui  fervit  de  marche-pied^lors  qu'il  vouloir 
montera  cheval.  Apres  ce  tems-là  il  le  fie 
.écorcher  tout  vif  &  faler. 

Licinius  G&llicnus  fut  Empereur  après  Va- 
lerien. Sous  fon  Règne  le  Soleil  ne  parut  point 
pendant  plufieurs  jours  5  il  arriva  auffi  de 
grands  &  terribles  tremblemens  de  terre  » 
qui  renverferent  plufieurs  Villes.  La  terre 
s'ouvrit  en  plufieurs  endroits  ,  d'où  fortirent 
plufieurs  Rivières  d'eau  falée  ,  &  des  bruits, 
îemblables à  des  tonneres.  La  Mer  fe  déborda 
en  plufieurs  endroits ,  renverfant  les  Villes  5  & 
fubmergeant  les  peuples.  Il  y  eût  encore  une 
pefte  fi  violente  3  qu'à  Rome  il  y  mouroit 
cinq  mille  personnes  par  jour.  Ces  malheurs 
donnèrent  quelques  remords  de  confeience  à 
.cet  Empereur ,  &  lui  firent  arrêter  la  perfecu- 
tion contre  les  Chrétiens,  en  donnant  des  Edits 
en  leur  faveur.  Les  foldats  Romains  élurent 
trente  Empereurs  en  divers  endroits  de  l'Em- 
pire i  mais  Gallienus,  après  avoir  fouffertque 
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l'Empire  fut  déchiré  ,  &  que  plufïeurs  Barbares 
fe  fufient  emparez  de  diverfes  Provinces ,  il  fut 
rué  à  Milan  par  trois  de  fes  principaux  Capi- 
taines. 

Aurelius  Flavius  Claudia  fut  élû  Empe- 
reur par  les  foldats  devant  les  murailles  de  Mi- 
lan ,  &  confirmé  par  le  Sénat.  Il  tua  ou  prît 
prifonniers  dans  une  bataille  trois  cens  mille 
Cots,qui  s'étoientjettezdans  l'Italie  avec  deux 
mille  de  leurs  vaifleaux  chargez  de  munitions. 
Il  mourut  de  fièvre ,  n'ayant  pas  régné  deux  ans 
entiers.  Le  Sénat  fît  mettre  fa  ftatuë  d'or  dans 
le  Capitolle ,  &  fit  pendre  dans  le  Sénat  fon 
bouclier  fait  du  même  métal. 

Aurelius  Quintilius  frère  de  Claudius  fut 
proclamé  Empereur  par  les  troupes  de  fon  Ar- 
mée, &  confirmé  par  le  Sénats  mais  les  fol- 
dats qui  avoient  fuivi  Claudius ,  s'imaginant 
qu'ils  avoient  mérité  de  donner  les  premiers 
leurs  voix  à  cette  éle&ion,  élurent  Aurdien 
pour  Empereur.  Quintilius  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  pas  leur  refifter  >  aima  -mieux  s'ouvrir 
les  vaines,  après  avoir  régné  feulement  foixante 
&  dix  jours ,  que  de  hazarder  une  bataille ,  ou 
fe  refoudre  à  pafTer  le  refte  de  fes  jours  dans  une 
fleprivée. 

Valet tus  Aurelianus  fbûmitlesSueves  &  les 
Sarmattes,  chaffa  de  l'Italie  les  Allemans, 
vainquit  la  Reine  Zenobie  ,  &  l'amena  en 
triomphe  à  Rome  s  mais  ce  qui  ternit  la  gloire 
de  ce  rrince ,  c'^ft  qu'il  fufcita  la  neuvième  per- 
fecution  contre  les  Chrétiens.  Il  fut  tué  par  fes 
propres  domeftiques. 

Claudius  Tacs  tus  s'y  voyant  follicité  accepta 
l'Empire,  après  un  interrègne  de  huit  mois,  quoi 
-m  *  qu'il 
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qu'il  lui  parut  dangereux,  à  caufe  que  V  Empire 
alloit  en  décadence.  Cet  Empereur  ne  régna 
qu'environ  fîx  mois.  Afàlnortil  parut  defïnté- 
reffe  ;  car  il  ne  nomma  pasfon  Succeflèur,  biea 
qu'il  eut  un  frère*  onnefçaitpasfi  cela  fut  na- 


turel  ou  force. 

Valerius  Probus  fut  proclamé  Empereur  par 
r Armée  d'Orient ,  &  ce  choix  fut  confirmé 
par  le  Sénat,  qui  lui  donna  le  titre  d'Augufte, 
de  Pere  de  la  Patrie ,  &  de  Grand  Pontife.  La 
première  belle  a&ion  qu'il  fit  fut  dans  la  Gaule 
contre  les  Allemans  qui  s'étoient  rendus jm$î- 
tresdecepaïs,  où  dans  une  bataille  ,  qui  dura 
deux  jours  il  en  tua  400000.  &  prit  fur  eux  fept 
Villes.  II  pacifia  la  Mofcovië,  laRuffie,  & 
la  Pologne ,  comme  auffi  la  Grèce ,  la  Syrie  ^ 
l'Arabie  1  la  Paleftine  ,  &  la  Judée.  j^U 
int  dans  la  Perfe  il  obtint  des  conditions 
avantageufes  de  Narfe  Roi  de  ce  Pais  \  par 
làils'enfuivitune  paix  générale.  Elle  ne  dur» 
pas  long-tems  >  caries  Egyptiens  comme  aufli 
0     idus  &  Proclus  fe  révoltèrent  contre  lui  p 


mais  il  les  foûmit.  Il  y  eut  encore  d'autres  ré- 
voltes dans  l'Orient  qu'il  arrêta.  Et  comme  il 
fe  préparait  à  réduire  l'Empire  dans  un  état  à  fe 
pouvoir  paffèr  de  foldats ,  fbh  armée  fe  révolta 
contre  lui  &  le  tua.  Cependant  ils  lui  élevèrent 
un  fuperbe  Tombeau,  fur  lequel  ils  firent  gjra- 
vttçetxeEpitajrf»,  •  'K^:>\^.., 

Ci  jrit  PEmpertur  Ttobus ,  jufttment  apellé 
%ie  ce  nom ,  i  caufe  de  fa  bmtt.  Le  Cm^ueram 
des  Natiênr  barbares  i?  des  Tyrans.  : 


Amtlius  Carutfat  élevé  à  l'Empire  par  les 
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foldats,  &  confirmé  par  le  Sénat.  Il  fit  punir 
xigoureufement  les  meurtriers  de  Ton  Predecef- 
feur.  Il  donna  le  gouvernement  de  1 -'Occident 
à  Carinus  fon  fils  aîné  ,  &  marcha  contre  les 
Perfes  avec  Numerianus  le  cadet  s  mais  dans 
fon  voyage  il  tomba  malade ,  &  fut  tué  dans  fa 
tente  par  la  foudre  avec  plusieurs  autres.  Son 
armée  en  fut  fi  effrayée,  qu'elle  ne  pourfiii- 
vit  pas  fa  marche  vers  la  Perfe,  &  les  yeux  de 
fon  fils  Numerianus ,  à  force  de  pleurer  fa  mort , 
devinrent  fi  foibles,  qu'il  ne  pouvoit  pasfouf- 
frir  la  lumière.  Ces  malheurs  firent  concevoir 
l'efperance  à  Arrius  Aper  de  devenir  Empe- 
reur qui  prit  occafion  de  là  de  tuer  Numerianus. 

Diocletianus  qui  n 'é toit  que  fimple  foldat  tua 
Arrius  Aper,  après  quoi  il  fut  Empereurs  1- 
Sénat  lui  confirma  l'Empire.  II  s*affocia 
Valerius  Maximianus  à  caufe  des  bons  fervi- 
ces  qu'il  avoir  rendus,  en  foumectant  les  Gau- 
lois qui  troubloient  la  paix.  Ces  Empereurs  fuf- 
citerent  la  dixième  perfecution  ,  qui  fut  fi  rude 
durant  dix  ans ,  que  pendant  uir  mois  on  en  fit 
mourir  foixante  &  dix  mille,  fans  conter  un 
nombre  prefque  -infini  de  gens  aufquels  on  fit 
fouffrir  de  cruels  tourmens.  Dans  la  Bretagne 
aufli-bien  que  dans  les  autres  Provinces  de 
PEmpire  on  démolit  les  Temples  des  Chré- 
tiens, on  brûla  la  Bible,  &on  leur  fit  fouffrir 
de  grands  fupplices.  Saint  Alban  de  la  Ville 
de  Verolamium  eut  la  tête  tranchée  à  Holm- 
hurft  aui  s'appelle  aujourdhui  St. .  Alban.  Am- 

r>hibolusfon  Précepteur  fut  mené  dans  le  même 
ieu  où  on  le  foiieta,  on  lui  arracha  les  en- 
trailles du  corps ,  &  après  on  le  lapida.  On  en 
fit  mourir  pluneurs  autres  en  divers  endroits.  Et 


d'Angleterre.  31 

à  Xichfield  le  nombre  de  ceux  qui  fouffrirent  la 
mort  fut  fi  grand  >  qu'on  lui  donna  le  nom  de 
fécond  Golgotha,  &  pour  la  même  raifon  la 
Ville  porte  pour  Armes  un  champ  chargé  de 
plujieurs  Martyrs.  Mais  la  principale  caufc 
qui  attira  tous  ces  malheurs  fur  les  Chrétiens,. 
ce  fut  y  comme  dit  Eufebe,  notre  vie  trop  li- 
bertine  i?  la  difcipline  qui  ùoit  corrompue'  j  car 
alors  on  fepâr toit  envie  l'un  à  T autre  ,  on  mt'di- 
foit  l'un  de  l'autre  ,  on  excitoit  des  guerres  inte- 
Jlines  5  pour  l$rs  on  ne  voyait  fur  le  vifage  qu'hy- 
pocrifie ,  que  fraude  dans  le  cœur  &  fur  la  lan- 
gue ;  mais  quand  la  mefure  fut  comble  >  le  Sej- 
gneur  commença  à  nous  vifiter.  Quoi  qu'il 
en  foit  quand  Dieu  fe  fut  aflez  fervi  de  ces  ver- 
ges, il  les  jcttadanslefeu.  Les  deux  Tyrans, 
renoncèrent  à  l'Empire,  &  menèrent  une  vie 
privée.  Diocletien  s'empoifonna ,  &  Wlaxi- 
mien  fe  pendit  lui-même. 

Conftantius  Cklorus  &  Gaterius  Maximus,en 
faveur  defquels  les  deux  précédents  Empereurs 
fe  dépouillèrent  de  l'Empire  ,  le  partagèrent 
en  deux.  Galeriuseut  pour  fbn  partage  l'O- 
rient, Jfc  Conftantius  l'Occident.  Conftantius 
croit fage,  vaillant,  noble  &  populaire  ,  ne 
cherchantqu'àenrichirfespropresfujets.  11  di- 
foit  ordinairement  ,  qu'il  ùoit  plus  avantageux 
pour  l'Etat  que  toutes  les  richejfts  de  l'Empire, 
fuffent  difperfâs ,  que  d'être  enfermées  dans  let 
coffres  du  Pnnce.  Il  étoit  fi  ennemi  du  fuper- 
flu ,  <jue  bie  n  fou  Yent  dans  les  occafions  extraor- 
dinaires il  fe  trouvoit  contraint  d'emprunter  de 
fes  amis  de  la  vaiffelle  pour  parer  fa- table,  &r 
(on  buffet.  Mais  la  plus  grande  vertu  qui  bril- 
loic  en  laperfonne  de  ce  rrince  ,  ctoic  la  prote- 
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ttion  qu'il  accordoit  aux  Chtêtiens  'perfecutez. 
Sa  Cour  leur  fervoit  de  San&uaire  &  d'azile, 
&  pour  feparer  la  paille  du  froment ,  il  fe  fervit 
de  TadrelTe  de  Jehu  par  le  commandement 
qu'il  fit  à  tous  fes  Officiers,  d'offrir  des  facrifi- 
ces  aux  Idoles ,  fous  peine  de  caffer  ceux  qui  re- 
fuferoient  5  mais  au  contraire  il  rejetta  tous 
ceux  qui  le  firent,  endifant,  que  qui  avoit  ztè 
déloyal  à  j on  Dieu  ne  feroit  jamais  fidèle  à  (on 
trince.  Lors  qu'il  portoit  les  armes  dans  la 
Bretagne  fous  Aurelien,  il  e'poufa  Hélène  fille 
de  Cœlus  ou  Cœlius  Prince  Breton.  Ce  fut 
elle  qui  le  convertit ,  &  dont  il  eût  le  grand 
Conltantin.  Tandis  qu'il  gouvernoit  l'Empi- 
re ,  e'tant  encore  en  Bretagne ,  &  revenu  de- 

Îuis  peu  de  l'expédition  qu'il  avoit  faite  contre 
îsPi&es,  peuples  qui  habitaient  les  Parties 
Septentrionales  de  cette  Ile  >  &:  qui  conti- 
nuoient  encore  de  fe  peindre ,  quoi  que  les  Par- 
ties Méridionales  fuflent  devenues  plus  civili- 
fe'es ,  il  tomba  malade  à  Yorck,qui  étoit  le  fiege 
de  fon  Empire.  Son  fils  Conftantin  le  vint  voir, 
&  (on  arrive'e  lui  caufa  une  fi  grande  joye ,  que 
s'e'tant  affi  s  fur  fon  lit ,  il  lui  parla  en  ces  termes  : 
Maintenant  je  fuit  content ,  dit-il,  if  la  mort 
ne  me  paroi  t  plus  terrible ,  voyant  que  je  telaiffe 
ie  foin  d'achever  mes  entreprifes.  Je  ne  doute 
point  que  ma  mémoire  ne  revive  en  toi,  pour  être 
un  monument  éternel  de  gloire  &  de  vertu  ^  fais 
que  tu  continué  ce  que  favois  entrepris ,  mais 
que  cette  heure  fatale  ne  veut  pas  que  je  parache- 
vé j  tâche  de  gouverner  l'Empire  avec  t'quittf,  de 
frotever  Pinnocence  ,  £r  d'efluyer  les  larmes 
des  Chrétiens ,  car  je  faifois  plus  conpfîer  mon 
bwhcur  tn  cela  qu\n  t$nt  autre  ebofe.  Cefh 
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pourquoi  jt  te  laiffe  mon  diadème ,  employé  k pour 
leur  dtfence.  Oye  mer  fautes  /oient  enfevelier 
dans  un  oubli  ûernel.  Ne  retient  que  mes  bonnes" 
sjualiteçfifcnaieu  quelques-unes  ,  &  qu'elles 
revivent  en  toi.  Comme  il  eût  achevé  de  par- 
ler, ilrendirTefprit.  L'Impératrice  Hélène 
fut  la  première  qui  fit  environner  la  Ville  de 
Londres  de  murailles ,  ainfi  appellée  de  Lhun, 
ou  Lom  &  Oi va  qui  veut  dire  ville  d'arbre ,  on 
deyaifleau. 

Conjïantinle  Grand  ne  fut  pas  pïûtôt  Empe- 
reur qu'il  pourfui  vit  la  guerre  que  fon  pere  avoir 
commencé  contre  les  Caledoni  ens  &  les  autres 
Piétés ï  *  Quand  il  l'eût  achevée-,  il  entreprit? 
de  dompter  le  Tyran  Maxentius  s  mais  ne  fâ- 
chant quel  Dieu  il  in  voquerait  pour  le  fuccés  de 
cette  entreprife ,  car  il  n'étoitpas  encore  atfer- 
iriî  dans  la  fby  Chrétienne  ,  dans  cette  irrefo- 
lution  it  jëtta  par  hazard  les  yeux  du  côté  de  l'O- 
rient ,  &  aperçût  dans  le  Ciel  le  fîgne  de  \& 
Croix,  oûe'toitla  forme  des  lettres  du  nom  de 
Jefus  Chrift ,  &  des  Etoiles ,  comme  des  cara* 
ôcres  tellement  difpofés  qu'on  pouvoit  lire  ces? 
mots  en  Grec  ,  in  hoc  vinces.  Ce  figne  mi- 
raculeux, qui  lui  donnoit  desprefages  de  là  vie-, 
tpire ,  Pencouragea  de  telle  forte ,  qu-  ils'avan-* 
$a  contre  Pennemi  avec  toute  Pintrepidité  tiftak 
ginable ,  fkiûnt  porter  de^VEArmée  auiîei» 
dç  PEtendart  Impérial ,  un  Etendart  o ù  1 1  a vo i r 
fait  reprefenter  en  broderie  la  vifion  qu'il  avoir 
eue.  MaxeiTce  fit  conftruire  un  ponr iu^ft^QKÇ 
bre  proche  le  pont  Mitvius,  dans  la  vûë  àë  faire 
périr  Conftantin  j  mais  les  deujc  armées  en* étant; 
▼ehuès  à  Une  bataille  ,  Maxence  fût!  mis 
déroute,  &  pétant  oublié*  ^voulut  paffàS 
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le  même  pont ,  qui  tour  à  coup  tomba  fous  lui.: 
Il  fe  noya  avec  plufieurs  autres  de  fa  fuite  ,  & 
Conftantin  demeura  vi&orieur.  Afin  de  re- 
primer plus  facilement  les  Perfe$  ,  il  trans- 
porta le  fiege  de  l'Empire  de  Rome  dans  l'O-* 
rient,  &  il  bâtit  à  Bizance  une  Ville,  trés-fu- 
perbe ,  qu'il  nomma  la  nouvelle  Rome, ,  & 
au'il  environna  de  fept  montagnes ,  comme 
étoit  la  vieille  Rome.  Il  y  érigea  yne  Biblio- 
thèque où  il  y  avoir  vingt-deux  mille  manu- 
£critschoifi$,entre  lefquels  on  remarquent  un  bo- 
yau d'un  dragon ,  long  de  cent  v  i  ngt  pieds ,  fur 
lequel  V Iliade  d' Homère  étoit  écrite  en  lettres 
d'or.  Mais  cette  nouvelle  Ville  quittarbientôt: 
le  nom  de  nouvelle  Rome  pour  prendre  celui  de 
don  Fondateur,  &fut  apellée  Conftantinople^ 
Il  tira  de  l'Allemagne,  de  la  Gaule  ,  &  de  la 
Bretagne  fes  Légions  pour  les  pofter  vers  Con- 
fiant inople  :  ce  qui  affoiblit  beaucoup  ces  Pro- 
vinces-la, &  donna  lieu  aux  Pi&es  de  ravager 
les  parties  les  plus  civilifées  de  cette  Ile.  il 
convoqua  le  Concile  de  Nicée,  où  il  prefida 


Çonftanrinople  dans  ï'Eglife  des  Apôtres  que 
lui-même  avoit  feit  bâtir.  Cet  Empereur  Chré- 
tien baifoitfouvent  le  creus  de  l'œil  du  vieux 
Paphmnius ,  qu'il  a  voit  perdu  dans  les  premiè- 
res perfecueions  pour  l'amour  de  Chrift.  Il  étoit 
fi  attentif  à  la  parole  de  Dieu  que  la  plupart  du 
tems  il  demeuroit  debout  durant  tout  leSermon> 
&  quand  quelqu'un  lui  difoir  que  cela  ne  con ve- 
noit  pas  à  un  Prince  de  fon  rang,il  répondoit,f«r 
tors  qu'il  s*  a?  i  {[oit  du  fervice  Divin ,  il  n'y  avoit 
Auoun  ég4ï<La  l'*f24nnçç  des  ferfonnes.  line 
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fut  batizé  que  l'a»  trois  cens  dix  ,hùit 
tre  Seigneur..-  .  -isa*  V  *: 

r  Confiant  snus>  Confiant  &  Confiant™*  étaient 
tous  trois  fils  du  grand  Conftantin  >  entre  lef- 
ouels  il  partagea  l'Empire.  iCoaflânûn  cjui 
étwl,aîoér*i&  do»t  teportiott  fiitla  Bretagne, 
FranQe,rEfp|pïef3£  une  partie  dcriTAHeouN 
gne*  Sr'imaginarïr  qu'on  iuàavoit  fait  tort  daot 
ce  partage ,  chercha  à  s'agrandir  au  dépens  de 
fon  frère  Conftans.    Mats  enfin  a'étamr  en- 
gagé dans  une  bataille  il  y  fut  tué,  awés  aroir 
régné  fur  ces  Provinces  pendant  l'efpace  de 
trois  ans.  Confia ns  après  fa  mort  s'ea  empa- 
ra &  les  annexa  à  font  Dotttaine  i  mars  s'étaht 
^ife^si îî ^    cl      c»,l3 c  j  i ^    £      j^â^ >^^^ni 
fes  Capitaines,  &  alor*  Conftantins  fevitfeul 
Empereur.   En  ce  teins-îa  Graticn  pere  de 
r  Empereur  Valentiniefi  étoit  -^General?  -de 
V&vmé$mBï&*p*e*&  étok  dVtœccraiple- 
xion  li  robufte  que  ci©*  hommes  n'aiiroieot 
i\u  luy  arracher  de  la  main  une  corde,  d'où  il 
fùc  Air  nommé  leCarditr*  Conûami  ils  mourut 
de  fièvre  &  laiffa  Julien  pôur  forchieririerw  > 
Julien  l'Apcftat  étoit  fils  du  freredu grand 
Çonflantin.  Il  étoit  fort  f^avant  j  &  dans  fin 
j  e u  ne fle  il  ai  ma  tant  la  Rel  i  gion  Chrétienne , 
d u  moi  ns  en  aparence  ,  qu'il  prît  la  charge  de 
ce  &  lifoit  en  public  l'Ecriture  Sainte  <fe- 
peupta,  Libanais  le  Rbetoricie»  foc 
eau fe  qu'il  tomba  dans  le  Paganifme,  &  peu 
à  peu  il  devint  Ennemi  irréconciliable  de  je- 
fus-Chrîft*  Samodeftic  dans  fes  habita  &  fe 
tempérance dansioa  genre  de  wteientVàd- 
miwion  de  tout  k  mondes  Ildifoitfouwm: 
q&U  çonfidwit  çonme  ir.  ftus  gfanà 
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de  fa  vit ,  de  n'avoir  jamais  eu  la  guerre  avecfen- 
ventre.    Il  a  été  grand  politique  ,  car  quel- 
que fois  il  fe  rangeoit  dvt  côté  des  Catholiques 
contre  les  A  mens ,  qui  étoient  en  grand  nom* 
bre,  &  il  les  entrer enoît  dans  la  dii  corde  afin 
qu'ils  ne  luy  puflenc  pas  nuire,  comme  ils  Tau~ 
roi e ne  pu  faire  s'ils  euffent  éx$  unis.  Ufàifoic 
de  grandes  promettes  aux  juifs  ,  quand  il 
croyoit  qu'ils  luy  pouvoieat  rendre  quelque 
fervice.    Pendant  que  Condantius  vivoit,  il 
cacha  fa  Religion  ,  mats  quand  il  fut  mort , 
poux  lors  il  ouvrit  le  temple  des  Payens ,  rele- 
va leurs  Autels,  &  ruina  les  monuments  des 
Chrétiens.  Il  fit  abattre  la  Sratue  de  Bronze 
de  Jefus-Cbrift ,  que  Ton  avoit  élevée  à  Ceza- 
rée  de  Phiiipe  &  y  fit  placer  la  fienne  pour  être 
adorée  >  mais  elle  fut  dans  un  inftant  ren ver- 
fée  par  des  éclairs.  Il  défendit  aux  Chrétiens 
d'avoir  des  Ecoles  publiques  ,  d'étudier  les 
arts  &  les  langues  ;  &  difoit  par  raillerie  que 
puis  que  Platon ,  Ariftote  &  Ifocrate  ado> 
roieat  Mercure  &  les  autres  Divinitez  ,  il 
croyoit  qu'il  éto-it  abfurde  que  les  Chrétiens 
voulurent  aprendre  des  livres  de  ceux  dont 
ilscotulemnoient  la  Religion.    11  s'emparoic 
des  biens  des  Chrétiens  ,  ce  qu'il  faifoit  fou- 
vent  fous  le  moindre  prétexte.    H  difoit  que 
c'étoitafin  qu'ils  entraient  dans  le  Ciel  avec 
moins  de  peine.    Quand  il  leur  ôfoît  les  em- 
plois Civils  ou  Militaires,  il  difoit  qu'il  le  fai- 
foit parce  que  leur  Evangile  leur  ôtoit  le  pou- 
voir de  l'épée.   Si  quelque  pauvre  Chrétien 
demandait  réparation  de  quelque  offence  ,  il 
repondoit  que  c'était  un  devoir  de  leur  Reli- 
gion de  fcuflrir  les  injures*  Cet  Apojtat  étant 
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entré  en  Perfe  avec  une  armée  qui  occupohK. 
dix  milles  d'étendue,  mit  ces  barbares  en  fuite* 
&  comme  il  les  pourfuivoic  &  que  pour  mar- 
que de  vi&oire,  il  levait  la  main  ,  un  dard 
luy  perça  le  cœur.  ;  On  ne  fçait  pas ,  qui  dé- 
cocha ce  dard,  quelques-uns  difent  que  ce  fut 
un  Perfan ,  d'autres  un  de  fes  propres  foldats  > 
&  Califte  un  de  fes  gardes*  qui  a  fait  la  deferip- 
tion  de  cette  bataille  en  vers  ,  dit  que  c'étoit  le 
Diable.  Mais  ,  quoy  qu'il  en  foit ,  quand  il  eût 
arraché  de  fon  corps  ce  dard  ,  il  le  jetta  en 
l'air,  en  prononçant  ceblafpheme  enfin  tuas 
vaincu  Galùeen^cax  M  appelloit  ainfi  Jefus^ 
Chrift  par  mépris,  r  <  - 

Flavius  Jôvinianut  Chrétien  fîk  proclamé 
Empereur  par  l'armée.  Il  fie  la  paix  avec  les 
Perfes&  abandonna  leur  pats ,  à  eau fe  que  ion 
armée  manquoit  de  vivres.   En  ce  temsv 
VàonvitdesGometesenplainmidi,  &  le  glo- 
be tomba  de  la  mai  n  de  la  ftatuë  qui  reprefen- 
toit  l'Empereur  Maximianus,  fans  qu'elle  eut 
été  ébranlée  d'aucun  mouvement.   On  oui z 
auffi  dans  les  affembtées  des  bruits  horribles. 
Toutes  ces  chofes  furent  prifes  pour  de  fini- 
ftresprefages  des  malheurs  qui  tombèrent  fur 
l'armée  ,  lorfau'elle  quittoit  k  Perfe.  Jovi- 
nien  mourut  fubitiment  d'une  obftru&ion  dans 
le  poumon.        ^^  -0^0^^  -;4^^ 
Flavius  Valentimanus  qui  étoît  Chrétien, 
ayant  été  élu  Empereur  ,  partagea  Y  Empire 
avec  fon  frère  Val  iens.    Valentinien  envoya 
dans  la  Bretagne  Theodofe  fon  Lieutenant  qui 
afranchit  ces  Pro  vinces  de  la  domination  des 
Piétés,  des  Saxons  &  des  Ecoflois  qui  lestai 
vageoient,  rebâtit  les  villes,  repara  Us  Châ-^/ 
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teapxoùl'o»  teooit  garnifon ,  fortifia  lesfiroiH 
tieres  &  nomma  la  Bretagne  Valenti*  en 
l'honneu^le  cec  Empereur.    En  la  troifiéme. 

née  de  fou  règne  il  arriva  plufieurs  choies 
emarquables  &  fur  prenantes     comme  des 
cbis  djç  terre  >  des  innondatipns  & 
autres femblables,  parmi  lefqiielles  Saint  Jé- 
rôme rapprte  qu  y\\  plût  de  la  larne  au  tf  i  bon  ne , 
que  celle  que  les  brebis  portent.  Cet  Empereur  "* 
Chrétien  avoit  conçu  tant  de  haine  contre  foi* 
fkere  Valens  qui  étoit  Arrien  ,  de  ce  qu'il  per- 
fecu  roi  r  les  Ortodoxes,  qu'il  rqfufa  de  luy  don- 
ner du  fecours  contre  lesGots  *  qui  s'étoieat 
jetrez  fur  l'Empire  d'Orient.    Il  difoit  qu'il 
y  avoit  de  l'impiété  de  fecourir un  Prince  qui 
avoit  paîTë  fes  jours  à  faire  la  guerre  contre 
Dieu  &  contre  fon  Eglife.    IU  mourut  d'apo- 
plexie ,  ou  comme  quelques-uns  écrivent ,  d'u- 
ne W^flTure ,  &  Valens  fuyant  devant  les  Gotsi  - 
fiit une  maifon  proche  d' Andrino^ 


■?  Flavius  Gratîanus  dis  de  Valentrnien  lue* 
cedaà  fon  pere,  &  on  lu  y  a  (Toc  i  a  a  l'Empire  r 
fon  frère  Valcntinien  qui  n 'avoit  que  quatre 
ans  5  fon  élévation  ne  luy  caufa  point  de  ja*- 
loufie,  quoy  qu'on  Peut  faire  fans  fa  partici- 
pation. 11  eut  au  contraire  de  grands  égards 
pour  luy  &1 'éleva  avec  beaucoup  detendïeC- 
fe,  en  oubliant  routm^e  qu'on  lui  avoit  fait, 
auffi-bien  qu'à,  famere  Severa.  Çar  temerede 
Valentinien  ,  dont  le  nom  étoit  Juftine  > 
étant  une  Dame  qui  furpaflbit  toutes  les  au- 
tres en  beauté  ,  l'Impératrice  l'aima  fi  ex- 
ceffiven^jjtqu'eUe  pe  put  s'empêcher  ,  d'< 
donnet^nç  tetl<e  idée  à  l'Empereur  fon  m 
n  que  ce  Prince  a#aiu  déliré  de  la  voir  il 
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la  prît  pour  fa  femme  &  en  eût  ce  jeune 
Valentinieû  &  trois  filles  ,  quoy  que  Severa 
fa  femme  fut  encore  en  vie,    Clemens  Ma- 
ximus defeendu  du  grand  Conftantin  étant  err 
Bretagne  gagna  fi  bien  l'afteâion  des  Bretons 
par  les  fervices  qu'il  leur  rendit  contre  les  Pie- 
tés &  les  Ecoffois,  qui  font  ces  peuples  qui 
habitent  les  montagnes  de  TEcofle  &  qui 
font  venus  d'Irlande ,  qu'ils  le  receurent  pour 
leur  Souverain  ,  &  lesfoldats  le  forcèrent  de 
prendre  le  titre  d'Empereur  &  la  Robe  cîe 
pourpre.  Maximus  paffa  dans  la  Gaule  avec 
l'élite  des  foldats  Bretons  &  Gratien  s'avança 
contre  luy  s  mais  après  que  les  deux  armées  fe 
furent  batués  pendant  cinq  jours,  ce  dernier 
étant  abandonné  de  fes  foldats,  fur  obligé  de 
prendre  la  fane*  après  quoy  il  envoya  Saint 
Ambi  oife  Evêque  de  Milan  à  Maximus  pour 
parler  de  paix  ,  ce  que  celuy-cy  ayant  fait  fem- 
blant  d'accepter  9  il  écrivit  à  Gratien  &  lui  fit 
fçavoir  que  l'Impératrice  écoit  fur  fon  départ 
pour  l'aller  voir,à  quoy  ce  bon  Empereur  ayant 
ajouté  foy  il  ferait  en  chemin  pour  aller  à  fa 
rencontre,  mais  quand  il  eut  ouvert  la  Lettre 
&  qu'il  efperoir  de  la  faluer ,  il  fut  tué  par  le 
Capitaine  Andragaihiusqui  avoitété  envoyé 
pour  ce  fujet.  Theodofe  marcha  auffi-tôt  cou- 
rre le  tiran  Maxime,  défit  l'on  armée  ,  le  tua,. 
&  fon  fijs  Vi&or  auffi.  Cependant  le  jeune  V a- 
kuunien  ne  fut  pas  en  feureté ,  car  il  fut  étran- 
glé dans  fon  lit  par  latrabifon  du  Capitaine 
Arbogafte  &  d'Eugène  le  Grammerien. 

flavius  Theodoje  le  Grand '  marcha  avec  tou- 
tes fes  forces  du  côté  de  l'Italie  pour  vangerla 
inon  de  l'Empereur  Valenti-nien*  comme  auffi 

pou* 


4-0      Abrège  de  l'Histoire 

pour  s'opofer  au  deiïein  du  traître  Eugeniiw 
qui  avoit  ufurpé  une  partie  de  l'Empire. 
Quand  il  fut  arrivé  au  pied  des  Alpes,  il  en 
trouva  tous  les  partages  fermez,  &  l'armée  de 
fon  Ennemi  beaucoup  plus  nombreufe  que  la 
fienne,  &fe  vit  ferré  de  fi  prés  qu'il  ne  pou- 
voit  entrer  dans  fon  Camp  aucune  provifion. 
C'eft  pourquoy  ce  bon  Empereur  eut  recours 
par  fes  jeunes  ,  par  fes  larmes  &  par  fes 
prières  au  Dieu  des  armées,  qui  pour  défen- 
dre &  protéger  Theodofe  envoya  une  fi  terri- 
ble tempête  fur  fes  Ennemis,  que  quand  les 
deux  armées  en  vinrent  aux  mains  les  dards 
qu'ils  decochoient  retomboiencfur  eux  ,  par- 
là  il  obtint  une  grande  vi&orre.  Dans  cette 
bataille  le  Tiran  Eugène  fut  pris  &  eut  la  tête 
coupée  par  un  foldat ,  lors  qu'il  étoit  aux  pieds 
de  l'Empereur  pour  luy  demander  pardon , 
&  Arbogaftes'écant  fauvé  deux  jours  après  fc 
pafla  l'épée  au  travers  du  corps.  Theodofe 
étant  ainfi  délivré,  retourna  à  Milan,  où  tôt 
après  il  mourut  de  maladie  ,  laiffant  fon  fils 
Honorius  Empereur  d'Occident ,  &  Arca»- 
dius  d'Orient.  Son  humilité  &  fa  pieté  furent 
telles,  que  Saint  Ambroife  Evêque  de  Milan 
luy  ayant  défendu  l'entrée  de  l'Eglife  pour 
communier  avec  les  autres  Chrétiens,  à  caufe 
qu'il  avoit  puni  trop  precipttement  les  habi- 
*ans.  de  Theflalonique  pour  quelque  faute 
qu'ils  avoientcommife,fe  fournit  à  cette  cen- 
fure*  &pour  ne  plus  tomber  dans  une  pareil- 
le faute  à  l'avenir  ,  il  ordonna  par  l'avis  de 
St.  Ambroife  qu'on  ne  mettroit  aucune  fen- 
tence  à  exécution  que  trente  jours  après  qu'el- 
le aurait  été  rendue.  Il  avoit  coutume  de  dire 
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qu'il  t'toit  plus  honorable  d'être  membre  de  /'E- 
glifede  Jcfus-Cbrifl ,  que  d'être  Souverain  de 
l'Empire  Romain. 

Honoriur, fût  laiffé  fous  la  tutelle  de  Stilichon 
àçaufedefon  bas  âge.  Mais  ce  malheureux, 
afpirant  à  lafouveraineté  fema  d'abord  ladif- 
lention  entre  les  Lieutenants  des  Provinces, & 
après  cela  il  cafla  les  Gors  ,  qui  cependant 
avoient  fervi  avec  beaucoup  de  fidélité  pendant 
l'efpace  de  vingt  ans,  depuis  le  tems  queTheo- 
dofe  les  avoit  receus  &  pris  à  fa  folde.Les  Gots 
pour  fe  vanger  prirent  pour  leur  General 
Alaric,  qui  devint  dans  peuple  tems  le  fléau  des 
Romains.  Les  Vandales,  lesAlains  &les 
Sueves  s'étant  joints  à  eux  ,  portèrent  la  guer- 
re dans  PAutriche  &  dans  la  Hongrie.  Le 
nombre  de  ces  peuples  étoit  fi  grand  ,  qu'il  n'é- 
toit  pas  croyable;  car  deux  cents  mille  &  même 
d'avantage  s'aflfemblerent  fous  la  conduite  de 
Radagaife  leur  Roy,  qui  avec  ces  forces  fe  ren- 
dit maître  delà  Trace,  de  la  Hongrie,  de 
l'Autriche',  de  PEfclavonie  &  de  la  Dalma- 
tie ,  pillant  &  ravageant  tout  ces  païs  d'une 
telle  manière ,  qu'il  fembloit  que  des  Démons 
non  pas  des  hommes  y  avoient  paflé. 
L'Empire  Romain  allant  ainfi  en  décadence 
&  les  armées,  qui  étoient  dans  la  Bretagne, 
craignant  la  furie  des  Gots,  élurent  pour  s'en 
garentir  un  certain  Marais  pour  Empereur. 
Mais  ne  leur  agréant  pas ,  ils  le  tuèrent  peu  de 
tems  après  &  mirent  en  fa  place  un  Bretoa 
apellé  Gratien ,  que  quatre  mois  après  ils  tuè- 
rent auflî.  Après  la  mort  de  celuy-cy,  ils  élû- 
rent ,  pour  la  réputation  du  nom,  un  fimple  fol- 

dar  apellé  Confiant  in,  lequel  paffa  la  mer  &  fut 
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pendan t quel^u e* t ems  heureux.  Cet  Empereur 
choifît  Arles  pmt  fa  demeure  y  d'où  il  écri- 
vit à  Honorius  pour  s'excufe*  &,  luy  difoic. 
qu'il  n'avoir  accepté  l'Empire  que  par  la  vio- 
lence qu'on  lui  avoir  fait,  ce  qui  plût  fi  fort 
à  l'Empereur  qu'il  luy  envoya  une  Robe  de 
pourpre;  un  certain  Maximinus  s'érant  révolté 
contre  Honorius  fut  pris  prifbnnier  &  envoyé 
à  Rome  où  il  eut  la  tête  tranchée  >  depuis  ce 
tcms-làles  Bretons  renouvellercnt  leur  fideU-i 
té  à  Honorius,  &  Vi&orinus  fan  lieutenant 
dans  cette  Ile  arrêta  piufieurs  fois  les  courfes 
des  Ecoffois  &  des  Piâes.  Cependant  Rome 
étoitdefolée  ,  &  (acagée  par  les  Gots  &  les 
Vandales.  L'Empereur  Arcadâas  moumt  ea 
paix  à  Conftantinopie*&  four  frère  Honorius  à 
Home*  tï*xiï?i  riz?vi  ïi.'ft  a .  >i 
-^Tbeodofe  fils  d'Arcadius  fut  élu  Empereur, 
qoaml  I'Ej»pire  Romain  dommençoità  dé* 
ciioii>^#Nl?aflbçia  Valentiniet*  fon  parent 
&  le  fit  Empereur  d'Occident.  .  En  cetems- 
là  les  Ecoflbis  &  les  Pi&es  defoloient  cruel* 
lemen  t  cette  Ile  ;  c'eft  pourquoy  les  Bretons 
eavapeaeatdes  AmbafFadetfirs  à  Rome  avec 
leiK» habits  déchirez  &  de  la  cendre  for  leuf 
têre>  reprefentant  l'état  déplorable  où  ils  fè 
trouvaient ,  &  demandant  du  fecours  à  l'Em- 
pereor,.  qui  y  envoya  des  troupes  fous  la  con- 
duite de  GalHo.  Ce  Capitaine  leur  rendit  de 
grands fervices ,  maïs  peu  de  tems  après  il  fut 
Ktpeliédans  la  Gaule  avec  fes  légions  pour  gar- 
der les  environs  de  Paris.  A  fon  départ  il 
confeilla  aux  ..Bretons  d'être  fur  leur  garde  * 
dé  pourvoir  à  l'avenir  à  leur  propre  conferva- 
non ,  &  de  n'attendre  aucun  fecours  des 
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Romains,  quiétoient  aflfaillis  de  tous  côrez. 
Ainfi  les  Romains  ayanc  régné  dans  cette  Ile 
environ  cinq  cens  ans  ,  ils  l'abandonnèrent 
après  y  avoir  enterré  une  partie  de  leurs 
richeffes.  Mais  durant  le  fejour  qu'ils  fi- 
rent dans  la  Bretagne  ils  la  dépeuplèrent 
d'habitans  5  car  ils  levèrent  autant  de  Com- 
pagnies de  Bretons  pour  aller  fervir  en  Armé- 
nie ,  en  Egypte  &  en  Illirie ,  qu'ils  en  avoienc 
levé  dans  les  autres  Provinces*  Quelques- 
uns  de  ces  Bretons  étant  incapables  de  fervir, 
obtinrent  de  Conftantin  le  grand  ,  pour  les 
bons  fervices  qu'ils avoient  rendus,  une  Pro- 
rinceen  France  apellée  Armorica,  qu'ils  nom- 
mèrent la  petite  Bretagne  par  rapport  à  leur 
nom.  Dans  le  tems  de  l'Empereur  Gratien,  Ur- 
fule  fille  de  Dinoth  Prince  de  CornouaiUe  y 
fut  envoyée  avec  onze  mille  Vierges  pour  fe 
marier  avec  leurs  Compacriotes,  mais  toutes, 
périrent  avant  que  d'y  arriver,  quelques-unes 
ayant  été  noyées  durant  la  tempête  Se  les  au- 
tres tuées  par  les  Huns  &  les  Pi&es,  parce 
qu'elles  refufoient  de  s'abandonner  à  eux. 

Les  Romains  firent  en  Angleterre  qua- 
tre grands  chemins  ,  f ça  voir  Ikeoild- Street, 
Fofs,  Ermin-Street  &  Wading- Street. 

Environ  l'an  quatre  cens  de  notre  Seigneur, 
Pelage  qui  étoit  Breton  &c  qui  avoit  été  élevé 
dans  le  Monafterede  Bangor  troubla  la  paix  dç 
TEglife  par  fes  héréûçs. 
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CHAPITRE  II. 

■ 

Contenant  le  Bjgne 

D  E  S   S  A  X  O  N  S. 

•  •  • 

L'An,  îr  Es  Bretons  étant  fort  affaiblis  t  tant,  parce* 
4?Q*  JL#que  les  Romains  avoient  emmenez  avec 
— —  eux  tous  ceux  qui  étoient  capables  <fe  porter  les 
armes,  qu'à  caufe  de  leurs  guerres  inteftines  & 
de  la  famine  j  les  Ecoflbis  i  les  Pi&es  &  les  Ir- 
landois  prirent  de-Ià  occafion  de  les  attaquer  $ 
ce  qu'ils  firent  avec  tant  de  cruauté  que  notant 
pas  capables  de  fe  défendre  d'eux-mêmes,  ils 
demandèrent  du  fecours  aux  Anglois  aux  Ju- 
tes &  aux  Saxons,  qui  habitoient  alors  le  fut- 
land  >  le  Holftein  &  les  côtes  de  la  mer  juf- 
quesà  la  Riviere^la  Ryn.  Neuf  mille  de  ce 
peuple,fous  la  conduite  d'Hengîft  &  de  Horfa 
entrèrent  dans  la  Bretagne  à  Ebsfleet,qui  eft 
dans  Pile  de  Tenet,  environ  quatre  cens  cin- 
quante ans  après  la  naiffancede  Jefus-Chrift." 
On  les  receut  avec  beaucoup  de  joye  &  on 
leur  donna  cette  Ile  pour  y  habiter.  Peu  de 
♦  ïems  après  Hengift  obtint  du  Roy  Vortigern 
■autant  de  terre  qu'il  en  pourroit  enclore  avec 
une  peau  de  beur  ,  laquelle  il  coupa  en  cour- 
royes  &  bâtit  dans  l'enceinte  qu'il  en  fit  un 
Château, qui  de- là  fût  apellé  Thonp  Caftle. 
Vortigern  Tétant  allé  voir  dans  ce  Château^ 
devint  amoureux  de  Rowena  fille  ou  nièce 
d'Hengift,  qui  devint  orgueilleux  par  ce  ma- 
riage &  crût  de  fe  rendre  maître  de  cette  Ile  5 
dans  cette  veûe  il  fit  venir  des  nouvelles  trou- 
pes ,  qui  d'abord  qu'elles  furent  arrivées  firent 
querelle  aux  habitans  &  les  chaflerenr.de  leurs 
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poflfeffîons ,  chaque  Capitaine  fe  rendant  maî- 
tre du  pais  où  les  Bretons  étoient  les  moins 
forts,  &  y  commandant  en  fouverain.  Par 
ce  moyen  le  pais  fut  partagé  en  fept  Royau- 
mes ,  mais  quoy  que  chacun  de  ces  Royaumes 
fut  fouverain  dans  fon  étendue,  il  y  en  àvoit 
pourtant  un  qui  fembloit  être  au  deflus  des  au- 
tres. 

Les  fept  Royaumes  Saxons. 

LE  Royaume  de  J^***  3ui  comprenoit  ce 
leul  Comté  que  Vortigern  avoit  donné  à 
Hengift  pour  la  dot  de  Rowena  fut  le  premier, 
&  commença  environ  l'an  de  nôtre  Seigneur 
4çç.  &  dura  372ans.  Dix  fept  Rois  y  régnè- 
rent de  fuite,  dont  le  premier  futHengitt,  & 
celui  qm  embraffa  le  Chriftianifme  le  premier, 
fut  Ethelbert  furnommé  Pren. 

Le  Royaume  de  Suffex  qui  comprenoit  les 
Comtezde  Suflex  &  deSurrey,  commença 
Pan  488.  de  nôrre Seigneur  &  dura  113.  ans. 
Le  premier  Roy  fut  Ella ,  &  Ethelwolph ,  fut 
xeluy  qui  le  premier  fe  fit  Chrétien. 

Le  Royaume  de  Weftjex  qui  comprenoit 
les  Comtez  de  Cornouaille ,  de  Devon  ,  de 
Dorfet ,  de  Somerfet ,  de  Wilt ,  de  Bark  &  de 
Southampton  commença  Tan  de  nôtre  Sei- 
gneur 519.  &  dura  300.  ans.  Cherdickenfut 
le  premier  Roy,  Se  Hingils  embra(Ta  le  pre- 
mier la  Religion  Chrétienne.  . 

Le  Royaume  d'Effex  qui  comprenoit  les 
Comtés  d'Eflex,  de  Middlefex  &  une  partie  du 
Comté  de  Hartford  commença  Tan  de  J[efus- 
Chrift  $17.  &  dura  z8i,aas.  Erchenwin  en 
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tut  le  premier  Roy  &  Sebert  fit  le  premier 
profeffion  de  la  Religion  Chrétienne. 
%.  Le  Royaume  de  NorthumbtrUnd  qui  corn- 
prenoit  les  Comtez  d'York  ,  de  Durhamj  de 
Lancafter  *  de  Weftmorland ,  de  Cumberland 
&  de  Northiimberfand  commença  Pan 
après  la  naiffance  de  Jefus-Chrift  ,  &  dura 
379.  ans.  Ella&  Ida  en  furent  les  premiers 
Rois,  &  Edwin  embrafla  le  premier  le  Chri- 
ftianifme...      \  ■  r  A 

Le  Royaume  de  Mtrcie  qui  comprenoit  les 
Comtés  de  Huntingdon,une  partie  de  Hartford, 
de  Northampton  >  de  Ruriand ,  de  Lincoln  3  de 
Leicefter  >  de  Derby  &tie  Notingan,  commen- 
ça Tan  582.  de  nôtre  falut,&  dura  202,  ans. 
Creda  en  fut  le  premier  Roy>  &  Peadaleprçr 
mier  Roy  Chrétien,    -inhumi  1  ^  ^ 

Le  jRoyaume  i'Eft-an%lie%  qui  coiflprenoit 
les  Comtés  de  Norfolk ,  de  Suffolk  &  de  Cam- 
bridge* commençai  'an  après  la  naiffance 
de  jdns-Chrift j&  dura  j s 3.  ans.  Uffeenfutle 
premier  Roy  &  Redwald  fut  le  premier  qui  fit 
profeffion  de  la  Religion  Chrétienne.  Edmond 
en  fut  le  dernier  Roy.  Les  Danois  le  firent 
-  mourir  cruellement  à  caufe  de  fa  fermeté  dans 
la  Religion  Chrétienne  >  dans  un  Village  qui 
s'apelloit  alors  Hcglifdune  où  Ton  enterra 
fon  corps  ,  quand  les  Danois  furent  par- 
tis y  &  à  caufe  de  cela  la  Ville  fut  apellée  Ed* 
mundsburi.  Après  la  mort  d'Edmond ,  le 
Royaume  d'Eft-anglie  fut  poffedé  parles  Da* 
nais  jufques  au  tems^d'  Edward  furnommé  le 
vieux  qui  leschafla  &  le  joignit  au  Royaume 
de  Weftfex.  Mais  les  Bretons  durant  le  tems 
des  fept  Royaumes  défendirent  couragqufemeot  - 
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leur  héritage,,  autant  qu'il  fik  en  leur  pouvoir 
&  s'opoferentau  joug  des  Saxons. 

« 

Les  principaux  Princes  Bretons  qui  fe  font 
oppofez*  aux  Saxons  font>ceux-cj. 
?  r  entier  emtnx. 

VOrtigern  qui  fut  élû  Roy  par  les  Bretons 
quand  les  Saxons  entrèrent  dans  l'Ile.  Ce 
Roy  régna  premièrement  itf.  ans,  &  ayant  été 
dépofé  à  caufe  qu'il  favorifoit  les  Saxons,il  fut  re- 
tenu en  prifon  durant  tout  le  règne  de  fon  fils 
Vortkner,  après  la  mort  duquel  il  fut  rétabli. 
Mais  étant  oprimé  par  les  Saxons  &  pourfuivi 
par  A  urelius ,  il  fe  fauva  dans  le  païs  de  Gaies , 
oùll  fut  brûlé  avec  fa  fille ,  qu'il  avoit  époufé 
dans  le  Château ,  que  Medinluy  avoir  fait  bâ- 
tir entre  desîïîontagnes. 

Vortimer  futfak  Roy  des  Bretons ,  à  caufe  de 
la  mauvaife  conduite  de  fon  pere. 1  U  défit  en 
quatre  rencontres  les  Saxons.  Apres  la  derniè- 
re vidtoire  qu'il  remporta  fur  eux ,  il  fit  élever 
un  Arc  de  Triomphe  à  rentrée  de  l'Ile  de  Tha- 
net  où  il  les  avoit  vaincus.  Ce  monument 
fut  apellé  Lapis-tituli  maintenant  la  Pime.,-8c 
ordonna  que  fon  corps  y  fut  enterré  après  fa 
mort,  afin  que  les  Saxons  à  la  veiie  de  ce  trophée 
perdiflent  courage ,  en  fefouvenant  de  leur  dé- 
faite. Roweua  l'empoifonna»  firetablit  la  Re- 
ligion Chrétienne  aui^étoit  alors  fort  oprimée^ 
&  fit  rebâtir  les  Egiifeis»  quejes  Saxons  avoient 
détruites.       >\  «r  »•«  • : .  > .  :  c 

jimelius  Ambrofms  qui  defoefiéoit  4e  ce 
Conttantin, qui  a^oitjéi«;élû£iiipei'eut  à  caufe 
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de  fou  nom  .  fut  extrêmement  heureux  contre 
les  Saxons.  Quelques  uns  difent  qu'il  fut  em- 
poifonné  par  l'drdre  de  Pafcentius  le  plus  jeune 
fils  de  Vbrtigerh  ;  &  d'autres  raportent  qu'il 
Sà  ixté  dans  une  bataille  contre  les  Saxons ,  & 
que  les  Bretons  firent  ériger  à  fa  mémoire  ce  fa- 
meux monument  apclléStonne-He  ngt  ancienne- 
ment CboreA-Gigantum  au  même  endroit  où  il 
avoit  été  tué  &enfeveli$quoi  qu'au  fentiment  de 
quelques  autres  Aurelius  Ambrofius  fit  élever  ce 
monument  de  Stone-hengc  à  la  mémoire  de 
trois  cens  Bretons,qui  avoient  été  maflacrez  par 
les  Saxons  fur  le  même  lieu  où  ils  avoient  été  en- 
té de  Wilt.  M 
TJttr  Venir  agm  frère  d'  Ambrofius,  fut  heu- 
reux dans  toutes  les  guerres  qu'il  eut  contre  les 
Saxons.  Il  futfurnommé  Pendragon  ,  à  caufe 
qu'à  fa  naiflance  il  parût  une  Comète  reflem- 
blant  à  la  tête  d'un  Dragon ,  ou  bien  au  fu  je  t  de 
{à  prudence  :  d'autres  veulent  que  ce  fut  à  caufe 
que  dans  l'Ëtendart  Royal  il  jr  avoit  une  tête  de 
Dragon.  Quand  il  eut  régné  dix  huit  ans  ,  il 
mourut  par  le  poifon ,  qu'on  avoit  jetté  dans 
un  puits,  de  l'eau  duquel  il  avoit  coutume  de 

boire.  -  ^^M^^'^ 

Arthur  fils  de  Pendragon  né  de  Igjren  Du- 
chefle  de  Conouailie  fut  couronné  Roi  de  Bre- 
tagne à  quinze  ans ,  environ  l'an  5 1 6 .  de  nôtre 
Seigneur  Jefus-Chrift.  Il  fortit  victorieux  de 
douze  batailles  qu'il  donna  aux  Saxons.  La 
dernière  fe  donna  à  Bath  ou  Bathenhill  $  les 
Bretons  défirent  entièrement  les  Saxons  ;  mais 
Môrdred  Prince  des  Pidtes ,  dont  la  mere  étoic 
fœurde  Pendragon  afpirant  à  la  Couronne  à 

caufe 
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caufe  qu'Artfiur  paffoit  pour  bâtard,  arrenra 

f4u(îeurs  fois  à  fa  vie,  &  enfin  ayant  rencontré 
e  Roi  Arthur  à  Cambâlu ,  apellé  à  prefent  Ca- 
melford  >  qui  eft  dans  la  Province  de  Cornouail- 
le,  il  le  bleffa  mortellement,  &  lui-même  fut 
tué  par  Arthur  fur  la  place.  De  cet  endroit  on 
tranfporta  le  Roi  à  Glaltenbury,  où  il  mourut  de 
fes  bleflures  l'an  de  nôtre  Seigneur  &  fou 
corps  fut  enterré  là  ;  &  600.  ans  après  il  en  fut 
tiré  par  lé  commandement  de  Henry  Second. 
Ses  os  qui  étoient  fort  gros,  &  (a  peau,  où  l'on 
voyoit  dix  bleflfures  3  furent  trouvez  dans  le 
tronc  d'un  arbre ,  &  tout  auprès  il  y  avoit  une 
grande  pierre  fur  laquelle  étoit  attachée  une 
croix  de  plomb  avec  cette  infcription ,  Cy  ç^tle 
Roi  Arthur  entent  dans  l'île  d'Avalonia  ,  & 
tout  proche  la  Reine  Guenaver  dont  les  cheveux 
blonds  paroiflfoient  entiers  3  &  fe  reduifoient  eh 
poudre  quand  on  les  touchoit.  Ces  Reliques  fu- 
rent réenterrées  dans  la  grande-Eglife. 

Conjlantin  fils  de  Cador  Duc  de  Cornouaille 
&  coufîn  du  Roi  Arthur  du  côté  de  fa  femme., 
&  duquel  il  avoit  été  héritier ,  fut  tué  par  Co- 
nanus  après  avoir  régné  trois  ans,  &  fut  inhu- 
mé à  EÎîonehenge* 

Àurelius  Conanus  neveu  du  Roi  Arthur  re- 
tint fon  oncle  dans  une  prifon  perpétuelle ,  & 
tua  deux  de  fes  coufîns,  parce  qu'ils  avoient 
plus  de  droità  la  Couronne  que  lui. 

Vortif  orus  vainquit  dans  plufïeurs  batailles  les 
Saxons  j  &  défendit  courageufement  fes  fujets; 
mais  d'ailleurs  il  étoit  trés-mechant. 
Malgo  Conanus  fut  plus  puiffant  &plus  grand 

au'aucun  autre  Roi  Breton,au  fentîment  de  Gil- 

C  Care* 
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Careticus  fema  des  guerres  cfviles parmi  fes 
fujets  >  ce  qui  fit  qu'ils  l'abandonnèrent  &  le 
laifiTerent  à  la  merci  des  Saxons ,  &  pour  fe  met- 
tre à  Pabri  de  leur  indignation  ,  il  fe  fauvaà  Cy- 
renfefter  ;  maisparle  confeil  de  ceux  qui  le 
pourfui voient,  on  attacha  du  feu  aux  pieds  de 
certains  moineaux,  &  on  les  laifîa  voler  dans 
la  Ville  j  &  s'étant  repofez  fur  de  la  paille ,  ils 
la  mirent  en  feu  >  mais  Careticus  échapa&  fe 
fauva  dans  les  montagnes  du  pais  de  Galles.  De- 
puis ce  tems  les  Bretons  perdirent  tout  ce  qui  eft 
a  l'Orient  de  l'Ile,  &  avoient  pour  limite  du 
côté  de  l'Occident  les  Rivières  de  Saverneir 
deDée. 

Cadwan  de'fendit  vaillamment  fesfujets,  & 
les  maintint  en  paix.  La  première  chofe  qu'il 
fît  ce  fut  devangerla  mort  des  Bretons  &  des 
pauvres  Moines  de  Bangor  qui  avoient  été  tuez 
par  Ethelfrid ,  furnommé  lefauvage,  Roi  de 
Northumberland.  Le  Monaftere  de  Bangor 
étoitfitué  dans  une  valée  fertile  qui  s'apelle  à 
prefent  English  Mailor ,  qui  avoir  d'étendue 
un  mille  &  demi.  Ce  Monaftere ,  comme  dit 
Bernard  Clarivalentius  ,  fut  la  mère  de  tous 
les  autres  qui  ont  été  dans  le  monde.  Ces  Moi- 
nes étoient  partagez  en  fept  familles,  &  dans 
chacune  il  y  en  avoir  trois  cens  qui  vi  voient  da 
travail  de  leurs  mains.  Plufieurs  de  ces  Moines 
s'afTemblerent  à  Chefter  pour  affifter  leurs  frères 
de  leurs  prières  ,  contre  Ethelfrid  furnommé 
lefauvage,  Roi  de  Northumberland  5  qui  avec 
fes  foldats  fe  jetta  fur  les  Bretons ,  défit  leur  ar- 
mée >  &  fit  pafler  au  fil  de  Pépée  douze  cens  de 
ces  Moines  Chrétiens. 

Cad&allo  ou  Cadwallin  lit  la  guerre  avec 
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beaucoup  de  bravoure  contre  les  Saxons  5  tua 
Edwin  Roi  de  Northumberland  3  qui  étoit 
Chrétien  avecfon  fils  Osfride  dans  une  fanglan- 
te  bataille  qui  fe  donna  à  Heathfield.  Il  mou- 
rut en  paix,  comme  difent  les  Ecrivains  Bre- 
tons ,  &  fut  enterré  dans  PEglife  de  Saint  Mar- 
tin à  Londres.  Les  Bretons  élevèrent  fa  ftatuë 
Equeftreen  bronze  fur  Ludgaet  pour  donner 
plus  de  terreur  aux  Saxons. 

Caiwallador  fils  de  Cadwallo  battit  avec 
beaucoup  de  courage  les  Saxons  5  mais  la  No* 
ble(Te  fc  faifant  la  guerre  les  uns  les  autres ,  arrê- 
ta les  progrés  de  fes  armes.  Il  furvint  par  la  pro- 
vidence Divine  une  fi  grande  cherté  de  vivres, 
que  l'on  ne  mangeoit  que  des  herbes  &  des  raci- 
nes, &lapeftefuivitdefi  prés,  &  régna  avec 
tant  de  furie,  que  l'on  mouroit  en  mangeant» 
enbeuvant,  &  en  fe  promenant ,  &  le  nombre 


les  vivans  pouvoient  fournir  à  les  enterrer.  El- 
le dura  onze  ans  3  &  par  là  le  pais  fut  fi  dépeuplé 
que  le  Roi  &  plufieurs  Seigneurs  furent  con- 
traints d'aller  chercher  du  pain  dans  les  pais 
étrangers.  Ce  fléau  ayant  cefle  par  la  permit 
fîon  de  Dieu  Cadwallador  voulut  retourner  dans 
ion  pais  avec  quelque  petit  fecours,  que  fon  Cou- 
fin  Alan  Roi  de  la  petite  Bretagne  lui  avoit  ac- 
cordé; mais  il  en  tilt  empêché  par  un  Ange^ 
comme  Ton  croit ,  qui  lui  commanda  d'aller  à 
Rome  &  de  prendre  Phabit  de  Religieux^  ce 
qu'il  fit ,  &  y  moui  ut  environ  Pan  de  nôtre  Sei- 
gneur S  9.  &  fut  enterré  dans  PEglife  de  Saint 
Pierre  étant  le  dernier  Roi  Breton. 
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Les  Rois  les  plus  puijfans  des  Saxons. 

HEngift  qui  environ  cinq  ans  après  qu'il  fut 
arrivé  dans  Plie  fonda  le  Royaume  de 
K*nt9  tirefon  origine  auffi  bien  que  les  autres 
Rois  Saxons  du  Prince  Woden  &  de  fa  femme 
Fxia  par  Wichta  l'aîné  de>fesfept  fils,  &  en  eft  le 
cinquième.  Son  frère  Horfa  fût  tué  dans  une  ba- 
taille par  lès  Bretons ,  &  lui  au  fentiment  de 
cuelques-uns  mourut  dans  fon  lit  ;  /mais  d'autres 
difent  qu'il  fuc  tué  après  avoir  régné  trente  qua- 
tre ans. 

,  Ella  le  premier  Roi  de  Suffex  dans  la  vingt 
troifiéme  année  du  Règne  de  Hengift,  emmena 
des  Troupes  fraîches  au  fecoursde  fes  Compa- 
triotes, qui  débarquèrent  à  Sorcham  dans  la 
Province  de  Suflex ,  batthles  Bretons  dans  ces 

3uartiers ,  &  après  cette  viftoire  il  prit  le  nom 
e  Roi  de  cette  Province. 
.  Cberdicl^  premier  Roi  de  Weftfex  arriva  dans 
les  parties  Occidentales  de  cette  Ile ,  dans  la 
feptiéme  année  du  Règne  d'Ella ,  où  dans  la 
première  bataille  qu'il  donna  aux  Bretons ,  -il 
tua  leur  Roi  Natanleod  ou  Nazaleod.  Elle  fe 
donna  à  Hampshir  e  auprès  d'un  Ruiffeau  qui  fû  t 
appelle  de  fon  nom  Cherdick-ford ,  où  il  y  a  à 
prefent  une  Ville  du  même  nom ,  qui  par  abré- 
viation s'apelle  Cbarford. 

Kenricli  fécond  Roi  de  Weftfex  étendit  fes 
frontières ,  &  gagna  fur  les  Bretons  deux  gran- 
des batailles  ,1  l'une  à  Scarbury  »  dans  la  Comté 
de  Wilt  >  &  l'autre  à  Banbury  dans  la  Comté 
d'Oxford. 

Qhzlwin  ou  Cbeuline ,  fils  de  Kenrick  troi- 
fiéme 
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fiéme  Roi  de  Weftfex  ,  battit  en  plufieurs  ren- 
contres les  Bretons ,  &  chercha  auflî  à  étendre 
les  bornes  de  fes  Etats  fur  fes-  Compatriotes  3  car 
étant  entré  dans  la  Province  de  Kent ,  il  battit 
dans  une  bataille  rangée  l'Armée  du  Roi,  il 
furpritles  Villes  de  Glocefter  3  deBath,  &  de 
Cyrencefter  >  tua  trois  Rois  Bretons  appeliez 
Coinmagil,  Candidan,  &  Farimnagil.  Mais 
étant  devenu  fier  par  fes  victoires,  il  tyranniza 
fes  propres  fujets ,  ce  qui  les  obligea  de  fe  ranger 
du  côté  des  Bretons ,  ils  le  vainquirent  à  Wod- 
nesbeathquis'apelle  à  prefent  Wanjditcb  dans 
la  Comté  de  Wiit ,  &  le  contraignirent  de  fc 
fauverv  il'mourut-dàns  fonexiU 

Ethelbzrt  ckrouiéme  Roi  de  Kent,  fe  maria 
avec  Berte  fille  de  Chilperick  Roi  de  France ,  à 
condition  qu'elle  jouirait  de  l'exercice  de  la 
Religion  Chrétienne ,  &  retiendrait  TEvêque 
Luidhard.  Environ  ce  tems-là  il  arriva  que 
Grégoire  le  Grand  >  alors  Archidiacre  de  Ro- 
me ,  ayant  vu  qu'on  vendoit  au  marché  quel- 
ques beaux  enfans  de  cette  Ile,  il  demanda  de 
auel  lieu  ils  étoient ,  à  quoi  on  répondit  qu'ils 
etoient  Anglois.  Alors  il  die,  CVjî  avec  ju- 
Jlice  qu'on  Us  apelle  Anglois ,  fuis  qu'ils  reffem- 
tient  d  des  Anges  par  leur  beaut€\  il  faut  dbnc 
leur  montrer  le  chemin  du  ciel.  Il  demanda  en- 
core de  quelle  Province  de  la  Bretagne,  à  cela 
on  répondit  de  Deira  ;  Il  faut  donc  ,  s'écria- 
0*il  *  les  retirer  de  la  colùe  de  Dieu.  Et  comme 
on  lui  dît  encore  que  le  Roi  s'apello  it  Ella  y  fur 
cela  il  dit ,  faifant  allufïon  à  ce  nom  ,,  qu'on 
chanterait  dans  peu  de  temsdahs  ce  pais  des  Ai- 
kluïabzlz  louange  de  Dieu.  Dans  cette  vue 
quand  il  fut  Ëvêque  de  Rome ,  il  envoya  Te 

C  %  Moine 


?4>    Abrège  de  l'Histoire 

Moine  Auguftin  avec  quarante  autres  qui  de£ 
cendirenta  Thanet  environ  Tan  de  nôtre  Sei- 
gneur 596.  &  trouvèrent  à  leur  arrivée  fept  Evê- 
ques parmi  les  Bretons.   Le  Roi  Ethelbert  per- 
mit à  ces  Moines  qui  avoient  été  envoyez  par 
Grégoire,  de  prêcher  librement  l'Evangile,  & 
laifla à  Auguftin  fon  propre  Palais  pour  loge- 
ment ,  &  tous  les  autres  furent  placez  dans  la 
Ville  de  Canterbury.  Auguftin  y  jecta  lesfon- 
demens  d'une  grande  Eglife  dédiée  à  Jefus 
Chrift  ,  &  bâtit  aufli  à  fes  propres  dépens  un 
très-beau  Couvent,  où  dans  la  fuite  fept  Rois 
de  Kent  &  dix  Archevêques  ont  été  enterrez. 
Mais  alors  il  y  eût  un  grand  différent  entre  les 
Chrétiens  .Bretons  &  Auguftin,  touchant  le 
tems  qu'il  faut  célébrer  le  jour  de  Pâques,  car 
les  Bretons  la  celebroient  à  la  manière  des 
Orientaux  le  auatorziéme ,  après  la  pleine  Lu- 
ne*  foie  qu'elle  arrivât  le  dimanche  ou  un  au- 
tre jour,  comme  on  le  pratique  encore.  Ce 
qui  déplût  fort  à  Auguftin.    Les  Evêques  Bre- 
tons étoient  facrez  par  leurs  propres  Archevê- 
ques, &  eux  par  leurs  Suffragans  ,  né  dépen- 
dant d'aucune  autre  Puiffance,  &  quand  le 
Moine  Auguftin  ordonnoit  aux  Evêques  Bre- 
tons de  fe  foûmettre  au  Siège  de  Rome ,  Dino- 
thus  Abbé  de  Bangor  prpu va  par  diverfes  raifons 
qu'ils  ne  le  dévoient  pas  foire ,  ni  fuivre  les  cé- 
rémonies de  Rome.   Le  Roi  Ethelbert  étant 
converti  à  la  foi  Chrétienne,  contribua  à  la. 
converfîon  de  Seber  Roi  d'Eflex.  Il  aida  à  bâ- 
tir PEglife  de  Saint  Paul ,  où  étoît  le  Tçmple 
de  Diane  %  comme  auffi  celle  de  Saint  Pierre  à 
Weftmunfter ,  qu'on  apelloit  alors  Tborney ,  où 
étoit  le  Temple  d'Apollon ,  &  lui-même  bâtit 
ï    _  fc  l'Eglife 
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PEglife  Cathédrale  de  Rochefter,  la  dédiant 
à  Saint  André.  Il  fit  mettre  les  Loix  du  Pais  en 
langage  Saxon.  Il  étoit  fort  porté  à  avancer  la 
Religion  Chrétienne.  *  Il  mourut  environ  Pat* 
dii  Seigneur  6 1 6.  &  fut  enterré  à  Canterbury . 
Auguftin  premier  Archevêque  de  cette  Ville 
mourut  fous  le  Règne  d'Ethelbert,  &  fut  en- 
terré dans  le  portique  de  la  nouvelle  Eglife  de 
Canterbury  dédiée  à  Saint  Paul  &  à  Saint  Pier- 
re qui  regarde  le  Septentrion ,  &  Laurentius 
après  fa  mort  fut  Arche  vêque. 

Bfdwald  troifiéme  Roi  d'Eftanglie  fut  batifé 
dans  la  Province  de  Kent  ?  mais  quand  il  fut  de 
retour  dans  fon  pais,  par  la  perfuafion  de  la 
Reine  »  il  retomba  dans  le  Paganifme.  Il  dreffa 
dans  un  même  tems  deux  Autels,  dont  l'un 
étoit  confacré  à  Jefus  Chrift ,  &  l'autre  aux  Ido- 
les, -x  &  3ï8&$i*$:?t*-*J$*l .       1  J  '  'Ml -h 

Edwin  le  Grand  fécond  Roi  de  Northumber- 
land  fe  rendit  maître  de  toutes  les  Côtes  de  la 
Bretagne,  foi t qu'elles fuffent  habitées  par  les 
Anglois  ou  par  les  Saxons ,  ce  qu'aucun  Roi 
avant  lui  n'avoit  fait ,  &  il  joignit  à  fon  Royau^ 
me  les  Iles  de  Mevian  ou  Hébrides.  *  U  fut  con- 
verti à  la  foi  Chrétienne  par  Paulin,  &  bati- 
fé à  Yorck  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre ,  qui 
étoit  alors  bâtie  de  bais,  &  qu'il  fit  rebâtir  de 

fûerre.  Paulin  en  fiit  Archevêque,  il  abolit 
'Idolâtrie  &  établit  l'Evangile  dans  le  Nord, 
qui  s'étendit  de  jour  en  jour  dans  les  autres  Pro- 
vinces avec  un  tel  fuccés,  qu'une  femme  aveç 
fon  enfant  nouvellement  ne  pouvoir  paffer  fans 
craindre  d'être  infultée  par  toute  l'Ile  y  &  pouit 
la  commodité  des  voyageurs  il  fit  creufer  àçôté 
des  chemins  des  fontaines  avec  des  badins,  tatit 
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pour  fe  laver  que  pourfe  baigner  s  mais  Penda 
Roi  de  Mercie ,  &  Cadwallo  Roi  Breton  s'uni- 
rent enfemble  pour  lui  faire  la  guerre,  &  ils  le' 
tuerentdans  une  bataille  avec  fon  fils  Osfryd.. 
Son  corps  Fut  enterré  à  Streanshall  ,  qui  s'apelle 
à  prefent  Whitby. 

Oftvald  cinquième  RoideDeïra  neuvième 
Roi  de  Bernicia,  &  troifiéme  Roi  de  Nor- 
thumberland,  embrafTa  le  Religion  Chrétien- 
ne en  Ecoffe  durant  fon  banniffement ,  &  à  fon 
retour  il  prit  tant  de  foin  du  ûlutdefesfujets^ 
qu'il  envoya  chercher  en  Eco(Te  Aidan  Evêque 
Chrétien,  pour  inftrtrire  dans  la  foi  Chrétienne 
ceux  du  Northumberland.  Mais  parce  que  1*E- 
véque  ne  pouvoit  pas  parler  leur  langage,  le 
Roi  lui-même  interpretoit  au  Peuple  fes  Ser-  ' 
mons.  Le  Roi  &  PEvêque  rendirent  fi  bien 
dansleurdeffein  ,  que  >  comme  Ton  raporte, 
dansfept  jours  cinquante  mille  reçûrent  lebatê- 
me.  Danscetems-là  toute  Pile  joui  (Toit  d'u- 
ne tranquille  paix,  &  d'une  grande  fertilité, 
&  ne  reconnoifloit  qu'Ofwald.  Mais  Penda 
Roi  de  Mercie  enviant  fon  bonheur  le  tua  dans 
une  bataille  à  Maferfield  dans  Shropshire ,  &  fit. 
mettre-fon  corps  en  pièces.  Sur  cela  ce  lieu  fiiD 
apellé  Ofwalds-trée  5  fes  membres  furent  enter- 
rez dans  le  Monaftere  de  Bradney  à  Lincolnshi- 
re ,  &  enfuite  ils  furent  tranfportez  à  Glocefter, 
&  enterrez  au  fond  du-Chœur  dans  l'Egiife  Ca- 
thédrale. Le  Roi  Ofwald  étant  à  dîner  utt 
jour  de  Pâques,  on  lui  vint  dire  que  la  rue 
étoit  pleine  de  pauvres  qui  lui  demandoient 
Paumone,  fur  cela  il  commanda  qu'on  leur 
portât  les  viandes  qu'on  avoit  préparées  pour  lui, 
&  fit  mettre  en  pièces  un  plat  d'argent  pour  leur 
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être  diftribué.  L'an  C\6.  de  nôtre  Seigneur 
TefusChrift  Honorius  Archevêque  de  Canter- 
bury  divifa  le  premier  l'Angleterre  en  Paroif- 
ft&.  Le  Royaume  de  Northumberiand  fiit  par- 
tagé pendant  quelque  tems  en  deux  Royaumes  i 
Ravoir  en  celui  de  Deira  &  de  Bernicia. 

Ofway  quatrième  Roi  de  Northumberiand 
tua  renda  dans  une  bataille ,  dans  laquelle  les 
Merciens  furent  entièrement  défaits  f  &  Ethel- 
bert  Roi  d'Eftanglie  quiavoit  pris  le 5 parti  de 
Penda  fut  auffi  tué.  Après  cette  viûoire  il  fou- 
rnit les  Merciens  &  attujettittourfe-  Nord.  Il 
fonda  l'Eglife  Cathédrale  de*  Lichfield,  &  y 
établit  un  Ëvêque.  Il  mourut  l*an  du  Seigneur 
670.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  à 
Streanshalch. 

JVlfhere  fixiéme  Roi  de  Mercie  tua  fes  deux 
fils  Wlfeld  &  Rufin ,  parce  qu'ils  avoient  des 
entretiens  trop  frequansfur  leur  Religion- avec 
Çhad ,  &  qu'ils  avoient  reçû  de  fes  mains  le  ba- 
rème. La  Reine  Erminhild  leur  mere  les  fie 
enterrer  dans  un  fepulcre  deptene  &  fit-  bâtit 
une  Eglife  qui  fut  apellée  Stonm  ,  à  caufe  de 
la  quantité 'de  pierres  qu'on  y  porta  pour  jet-* 
terles fondemens,  &  quiàprefenteftune Vil- 
le où  il  y  a  marché^c'eft  dans  la  Comté  de  Staf- 
fbrd  ;  mais  Vulf  here  étant  fcnfiblement  fiché 
de  ce  meurtre ,  éleva  des  Temples  Payera-,  des 
Eglifes  &  des  Monafteres  y  &  acheva*  Medis- 
Ham,  qurà  prefent  fe  nomme  Peterborough, 
dont  fon  frere  Pada  avoit  jetté  les  fondement 
H  mourut  l'an-du  Seigçieur  6 74»  &  fut  enterre  à 
Pcterborongh.         '  tiuV^Iff^^^s^ 

Ethelred  fut  proclame'  Roi  parlés  Merciens,  à 
caufe  que  Kenred  fon  neveu  étbit  trop  jeune  > .  St 
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qu'il  avoit  du  penchant  à  la  vie  jprivée.  Au 
commencement  de  fon  Règne  il  eut  guerre  avec 
Lothair  Roi  de  Kent ,  dont  il  ravagea  le  pais , 
n'épargnant  ni  les  Religieux,  ni  les  Séculiers; 
mais  enfin  ayant  Pefprit  troublé  par  quelques  re- 
mords de  confcience ,  de  ce  qu'il  avoit  fait  par 
an  principe  de  cruauté,  pour  expier  fes  crimes, 
il  bâtit  un  beau  Monaftere  à  Beadney  dans  la 
Comté  de  Lincoln ,  après  quoy  ayant  remis  la 
Couronne  à  Kenred ,  il  fe  fit  Moine  &  mena 
une  vie  régulière  pendant  douze  ans.  Il  mou- 
rut Abbé  de  ce  lieu  Tan  de  nôtre  Seigneur  7 16. 
En  la  quatrième  année  de  fon  Règne,  il  parut 
une  Comète  pendant  trois  mois  qui  avoit  une 
grande  queue  éclatante. 

Kenred  huitième  Roi  de  Mercie  régna  paifî- 
blement  pendant  quatre  ans  s  mais  fouhaitant 
de  mener  une  vie  retirée ,  il  fit  choix  de  fon  cou- 
fin  Chelred  pour  gouverner  en  fa  place.  Etant 
accompagne  d'OfFa  Roi  d'Effex  &  d'Edwin 
Evêque  de  Winchefter ,  il  alla  à  Rome,fpùil 
fe  fit  Moine  avec  Offa ,  &  y  mourut. 

Chelred  Roi  de  Mercie  fut  pendant  les  (èpt 
ans  de  fon  Règne  engagé  dans  des  guerres  avec 
Inas  Roi  de  Weftfex.  Cet  Inas  étant  allé  en 
pellerinage  à  Rome  Tan  de  nôtre  Seigneur 
720,  donna  un  tribut  au  Pape  ,  qui  étoit  d'un 
fol  pour  chaque  maifon  qu'on  apelloit  le  denier 
de  Saint  Pierre ,  ou  l'aumône  du  Roi.  Ce  mê- 
me Inas  bâtit  un  Collège  à  Welles ,  &  une  bel- 
le Abaye  à  Glaftenbury  dans  l'endrok  où  avoit 
ëfé  la  Cellulede.  Jofeph  d' Arimathée,  Il  bâtit 
encore  uaChâteau  à  Taunton. 

Chelred  moùrut  Tan  de  nôtreSeîgneur  716.8c 
foc  enten^àrlifchfidddans  l'EglifeCathedrale. 
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Ethelbalâ  dixième  Roi  des  Merciens  paflaia 
plus  grande  partie  de  fon  Règne  dans  la  paix  Se 
dans  les  plaifîrs  ,  dont  Bonifece  Anglois  Evê- 
que  de  Mayence  lui  fît  des  plaintes  par  une  let- 
tre qui  fit  tant  d'impreffion  fur  fon  efprit ,  que 
pour  marque  de  fon  repentir  il  exempta  l'Eglife 
de  tous  impôts,  &  fonda  l'Abaye  de  Crow- 
land.    Environ  ce  tems-Ià  V  Archevêque  Cuth- 
bert  dans  une  Afïemblée  tenue  dans  fa  Provin- 
ce, ordonna  que  PEcriture  faintet  la  prière 
Dominicale,  &  la  Confeffion  de  foi  feroient 
lùësen  Anglois  dans  les  Convents.    Il  y  eût 
une  grande  Eclipfe  de  Soleil  dans  le  mois  de 


JJ] 

enmêmetemsobfcure  &  fanglantc,  car  une 
Etoile ,  quoi  qu'elle  ne  fût  pas  moins  baffe  aue 
la  Lune ,  parut  la  fui vre  &  la  priver  de  fa  lu- 
mière jufquesàce  qu'elle  l'eût  devancée.  Le 
Grand  Ethelbald  combattant  contre  Cuthred 


RoideWeftfex,  fût  cruellement  aflaffiné  par 
l 'ordre  d'un  de  fes  Capitaines ,  proche  de  Tan- 
worth ,  &  fut  enterre  à  Repton  dans  &  Comté 
de  Derby.  i  jsùs       r  - 

Offa  l'onzième  Roi  de  Mercie  naquit  r  com- 
me  Tondit,  eftropie',  muët,  &  aveugle,  Se 
fut  tel  jufques  à  l'âge  viril.  B  était  fi  r e fol  u  & 
ii  hardi ,  qu'il  croyoit  qu'il  nty  avott  riend'im- 
poffible  pour  lui .  Les  premiers  qui  fcntirent  fa 
furewe  furent  ceux  de  Kent ,  dont  il  tua  le  Roi 
Alrik  de  fa  propre  main  dans  un  combat.  El 
fuite  il  marcha  du  Midy  vers  le  Nord  *  &  au  de 
là  de  l'Humbe'rt.  Il  foûmit  ta»  ceux  qui  s3o#- 
pofereat  à  lui ,  &  en  s^en  retournant  tout  triom- 
phant* il  vainquit  Kenwolph  Roi  deoWeftfef 

C*  avec 
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avec  Marmadius  Roi  des  Bretons  i  qui  sVtoic 
rangé  de  fon  côté.  Il  fit  faire  un  grand  foffé 
entre  les  frontières  des  Bretons  &  celles  de 
Weftfex,  qui  commençoit  à  Bafïngwark  dans 
la  Comté  de  Flint  affez  prés  de  l'embouchure 
de  Dée,  allant  le  long  des  montagnes  vers  le 
Midy ,  &  finiffant  proche  de  Briftol  à  la  cheuce 
«le  Wye ,  dont  on  voit  encore  en  plufieurs  en- 
droits les  veftiges  qu'on  apelle  Clawdhoffa,  où 
le  foffé  d'Offa.  Il  rechaffa  dans  leurs  Vaifleaux 
les  Danois  qui  étoient  defeendus ,  dont  plu- 
fieurs y  laifferent  la  vie  avec  leur  butin.  En  ce 
tems-là  il  aflbcia  à  la  Couronne  fon  filsEgfiyd  * 
après  quoi  il  alla  à  Rome,  &a(Fujettit  fon  Ro- 
yaume au  tribut ,  qu'on  apeiloit  le  denier  de 
Saint  Pierre.  Il  fit  de  riches  prefens  au  Pape 
Adrian  pour  le  porter  à  canonifer  Saint  Albana 
à  l'honneur  de  qui  il  bâtit  un  très  beau  Mona- 
ftere  à  fon  retour,  vis-à-vis  de  Verolanium.  Il 
donna  auffi  la  dixième  partie  de  fes  biens  aux 
gensd'Eglife&aux  pauvres,  pour  marquer  la 
douleur  qu'il  avoit  du  fang  qu'il  avoit  verfé  dans 
fes  guerres.  U  bâtit  un  Convent  à  Bath  &  une 
Eglife  dans  la  Cemté  de  Warwick ,  qui  donna 
à  la  Ville  <^ui  étoit  proche  ,1e  nom  dlOtf-church. 
Il  mourut  a  Offley  Tan  du  Seigneur  794*  &  fin 
enterréhorsdela  Ville  de  Bedford  dans  une 
Chapelle  feituée  fur  le  bprd  de  Lowfe,  qui  long- 
tems  après  futfubmergée  par  la  mêmeri viere. 

Si&bert  Roi  de  Weftfex  fut  tué  Pan  du  Seiw 
gneur  755.  par  un  porcher,  &  Kentwolf  Roi 
de  Weftfex  établit  l'an  760.  de  nôtre  Seigneur 
*ui  Evêque  à  Wells. 

.  Ef/rj  J  fik  d'Offa  rendit  à  FEglife  leprivife- 
$e  que  foapere  lui  aYokoté*  JX  mourut  dan$ 
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la  première  année  de  fon  Règne,  &  fut  enterré 
dans  P  Eglife  de  V  Abaye  de  Saint  Alban. 

•  l^entwolph  treizième  Roi  de  Mercie,  étoit 
chez  lui  paifible,  pieux,  &  équitable  ;  &  de- 
hors doux ,  humble  ,  &  civil.  Il  étoit  hardi 
dans  la  guerre ,  &  favorifé  de  la  fortune  5  dans 
la  paix  il  ne  s'étudioit  qu'à  enrichir  fes  fujets.  11 
vainquit  ceux  de  Kent ,  emmena  leur  Roi  pri- 
fonnier,  &  donna  fon  Royaume  à  Cuthred.  Il 
-  fit  bâtir  une  belle  Eglife  à  Winchomb  dans  la 
Comté  de  Glocefter ,  où  il  mena  Pren  Roi  de 
Kent  qu'il  tenoit  captif,  &  l'ayant  fait  monter 
fur  le  grand  Autel ,  comme  il  en  faifoit  la  Dé- 
dicace ,  ,il  le  mit  en  liberté  fans  rançon.  Il 
mourut  l'an  8 19.  de  nôtre  Seigneur,  &  fut  en- 
terré à  Winchcomb ,  comme  atifli  fon  fils  Ke- 

-  nclm ,  qui  fut  tué  par  fà  fœur  Quendred. 


1  • 


Les  Monarques  Sétxws. 

\ 

E   G   B   E  R  T. 


EGbtrt  dix.huitiéme  Roi  d'Eflfex  ,  fit  la 
guerre  premièrement  contre  ceux  de  Cor- 
jiouaille,.dupaïsde  Galles,  &_le  Refidu  des 
anciens  Bretons ,  qui  depuis  quatorze  i  ans  fe 
iréngeoient  toujours  du  côté  de  ceux  qui  leur 
feifbient  la  guerre  $  de  quoi  il  fiit  fi  fâché ,  qu'il 
fit  mourir  furie  champ  tous  les  Rrexoas  qui 
paflbierttlefofied'Offa  pour  aller  en  Angleter- 
re. -,  Il  î>rit  fur  eux  la  Ville  de  Caer-legion  qui 
s'apelleàprefentWeftchefter,  &  à  Londres  il 
fit  abattre  la  Statué  de  leur  Prince  Cad  wallë.  Il 
fournit  les  Royaumes  de  Kent ,  d'EfTex,  & 
d'Eftaoglie ,  comme  au (ïi  adui  de.  Mercie , .  & 

C  7  .tous. 
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tous  ceux  qui  étoient  au  Nord  &  au  Midy  de 
THlimber ,  lui  rendoient  hommage.  II  fut 
couronné  feul  Roi  de  toute  l'Ile  à  Winchefter 
Tan  du  Seigneur  819.  H  fit  apcller  Angleterre 
la  partie  Méridionale  de  Pile.  ^  Il  repoufla  les 
Danois  qui  firent  defcenre  trois  fois  dans  V  An-. 

fleterre  fous  fon  Règne.  IL  mourut  Pan  du  ? 
eigneur  836.  &  fut  enterré  à  WinchefterY 
mais  depuis  fcs  os  furent  retirez ,  &  mis  avec 
d'autres  dans  des  catfles,  qu'on  pofafurla  mu- 
raille de  chaque  côté  du  Chœur  de  la  Cathé- 
drale avec  ces  Vers  : 

» 

r  '    »*'  '  '  "  » 

Hic  1{fX  Egbertus  paufat  curn  l{ege  KjnulpbQ  > 
Nobisegregia  mariera  u  ter  que  tulit. 

Ses  enfans  furent  Ethelwolph  &  Ethelftan^ 
&  une  fille  nommée  Egdith ,  qu'on  apelle  com- 
mun ement.S&ijte  Eoith  qui  fut  AbeflTe  d'un 
Convent  de  filles  à  Polies- Worth  ,  dans  tek 
Comté  de  Warwfck.  \    -    ;  > 

ETHELfO^P  H.  T 


Ethelwolph  s  fût  dans  ùt  jeuneffe  confié  à 
...  Helmeftan  Evêque  de  Winchefter,  qui  îuy: 


donna  pour  précepteur  Swithun  fçavam  moU 
ne.  La  vie  tranquille  &  folitaire>  domiesieute 


moine  &  fût  fait  Diacre  ;  mais  peu  de  tems 
après:  Hemelftan  étant  mort ,  il  fut  élû  Evêcjue 
de  Winchefter.  Son  pere  venant  à  mourir  im-* 
mediatement  après  il  fut  proclamé  Roy  & 
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difpenfé  de  fon  vœu  par  Grégoire  I V.  à  la  priè- 
re de  la  Noblefle.  Ce  Roy  alla  à  Rome  en 
grande  dévotion  où  il  rebatk  le  Collège  du 
Roy  Offa  <jui  avoit  été  brûlé  &  qui  portoit  le 
nom  de  Saint  Thomas.  11  confirma  le  tribut  du 
denier  de  Saint  Pierre ,  &  au  fujet  du  bon  traite-  ^ 
ment  qu'on  luy  avoit  fait  à  la  Cour  Romaine 
il  s'engagea  de  payer  cent  Marcs  à  l'Eglifede 
Saint  Pierre ,  &  autant  pour  les  Chandelles  de 
celle  de  Saint  Paul  ,  &  la  même  fomme  à  fa 
Sainteté,  En  paflànt  par  la  France  à  fon  re- 
tour il  fe  maria  avec  Judith  fille  de  Charles  le 
Chauve  qui  étoit  alors  Empereur  3  &  quand  ellç 
fut  en  Angleterre  il  la  fit  traiter  avec  tous  les 
honneurs  deiis  à  fon  rang  a  contre  les  loix  que 
ceux  de  Weftfex  avoient  fait ,  à  caufe  qu'Ethel- 
burga  avoit  empoifonné,quoy  que  par  mégarde,  > 
fon  propre  mari ,  avec  le  breuvage  qu'elle  avoit  ,c  <  3 
prépare  pour  un  de  fes  favoris.  .  ..  „,..!  mmwm 

Les  honneurs  au'il  faifoit  rendreà  cette  Rei- 
ne déplurent  tant  a  la  Nobleffe  qu'on  prit  les  ar- 
mes contre  luy  s  mais  par  la  médiation  des  amis 
tout  fut  accordé  3  à  condition  que  le  pais  ferait 
partagé  entre  luy  &  fon  fils  Ethelbald,qui  en  eût 
cependant  la  meilleure  partie.  Il  mourut  à 
Stanbridge  l'an  de  nôtre  Seigneur  857.  &  fut 
enterré  dans  l'endroit  où  il  mourut  ;  mais  quel- 
que tems  aprés.on  tranfporta  fon  corps  dansl'E- 
glife  Cathédrale  de  Winchefter.  Il  laiffa  qua- 
tre fils  Ethelbald  ,  Ethelbert ,  Ethelred  >  El- 
fred  &  une  fille  nommée  Ethelwith.  On  ra- 
porte  de  ce  Roy  que  par  l'avis  de  la  Noblefle  il  ,  t  ,  x 
donna  à  PEglife  la  dîme  de  tout  le  bien  ,  avec  * 
la  dixième  partie  de  toutes  les  terres  d'Anr 
gleterre  exempte  de  toute  taxe  &  de  tout  im-  ^*  ' 
pot-  ETHEL- 
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ETHELBALD. 

TO  thtWald  ou  Etfielwald  fe  maria  avecfa  bellé 
•"mère  Judith.  D'autres  difent  que  c'étoitavec 
fa  propre  mere qui  avoir  été  concubine  du  Roy 
Ethelwolph.  Mais  après  avoir  régné  environ 
un  an  &  demyir  mourut  l'an  de  notre  Seigneur 
8*0*  Son  corps  filt  enterré  à  Scherbourn  dans 
là  Comté  de  Dorfet  ,  qui  dans  ce  tems-là  étoit 
une  Eglife  Cathédrale  &  lefiege  d'unEvêque  , 
qui  dans  la  fuite  du.  tems  fut  transféré  à  Salis^ 
bury. 

•  - 

E  T  H  EL  B  E  K  T. 

Ethelbert  fut  troublé  par  les  Danois  durant 
tout  lé  tems  de  fon  Régne  ,  lefquelà  ravage*- 
rent  tout  le  pais  jufques  à  Wincheften  &  cette 
ville  même  ne  fût  pas  exempte  du  pillage.  Ce- 

Ï pente  dànsleur  retour  ceux  de  Berfc  ,  fouis 
a  conduite  d'Ofrick  Comte  d^Hampton ,  leur 
èterent  le  butin  qu'ils  avoient  fait  &  en  tuèrent 
plufieurs.  Dans  la  même  année  lés  Danois  avec 
les  Normands  entrèrent  dans  Pile  de  Thaner. 
Ceux  de  Kent  les  repouflerent  &  en  firent  un 
grand  carnage.  Ethelbert  mourut  Fan 'de  n<> 
tre  Seigneur  8  «d.  &  fût  enterré  à  Sherbourn. 

ETHELR.ED. 

L'An  Tftbehred  étoit  Roy  d'Angleterre  quand  une 
-"-'année  nombreufe  dé  Danois  fit  defeente  fur 
Tes  côtes,fouÎ5  là  conduite  d'Inguar  &d'Haba  qui 
brûlèrent  la  Ville  d'Yorck  jufques  aux  fonde- 

mensy 
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mens ,  &  tous  ceux  qui  s'y  étoient  retirez  péri- 
rent par  les  fiâmes.  De-là  ils  entrerenr  dans  la 
Mercie,  s'emparèrent  de  la  Ville  de  Nothin- 
gam  Se  y  pafferent  le  quartier  d'hiver.  Tout  ce 
qui  fe  rencontroit  dans  leur  marche  fut  réduit 
en  cendre,  n'épargnant  ni  fexe  ni  âge.  Ceft 
pourquoy  les  Religieufes  de  Coldingam  pour 
éviter  leur  fureur  fe  coupèrent  les  lèvres  &  k 
nez.  Le  Roy  Ethelred  livra  iïeuf  Batailles  aux 
Danois  dans l'efpace  d'une  année,  &  dans  cel- 
le qui  fe  donna  à  Effendon  proche  de  Reading 
il  remporta  une  grande  viftoire  fur  eux.  Mais  ce 
Prince  reçût  une  blefTure  mortelle  à  Bafîng 
dont  il  mourut  à  Wittington  l'an  de  Nôtre  Sei- 
gneur S72.  H  fut  enterré  à  Winbourn  dans  la 
Comté  de  Dorfet  avec  cette  infeription.  4 
In  hoc  loco  quiefeit  corpur  fanfti  Etbelredi. 
Rtgîs  fVeftfaxonum  Martyrif ,  qui  anno  Dominé 
$72.  23.  die  April  manus  ducorum  paganorum 
occubuit. 

Ses  en  fans  furent  Elfred  &  Ofwald  &  une 
fille  nommée  thire. 

•  '  *     *  ✓  1  •  f 

ELFRED. 

Elfred  ou  Alfred  quatrième  fils  du  Roy  Et-  l 
hel wolph  fut  dans  fa  jeuneflè  &  du  vivant  g 
de  fon  pere  fàcré  Roi  à  Rome  par  le  Pape  Léon;  _ 
&  après  la  mort  de  fon  frère  Ethelrea  ,  il  fût 
couronné  à  Winchefter.    Quelques-uns  difent 
qu'il  a  été  le  premier  feul  Monarque  d'Angle- 
terre. .  Un  mois  après  fon  couronnement  il  fut 
contraint  de  donner  bataille  aux  Danois  à  Wil- 
ton  où  il  eût  du  pire.    Enfuite  )m  Danois  for- 
cèrent ceux  de  Weftfex.de  fe  liguer  avec  . eux. 

Delà 
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Delà  ils  s'avancèrent  vers  Londres  où  ilspafle* 
rent  le  quartier  d'hiver.  -  Ils  forcèrent  les  Mer- 
ciens  de  compofer  avec  eux  ,  bannirent  leur. 
Roy  Burthred  &  en  mirent  un  autre  à  fa  place. 
Leur  Roy  Halden  prît  Northumberland  qu'il 
donna  à  ceux  qui  l'avoient  fuivi.  L'an  de  nô- 
tre Seigneur  87$.  Rollo  Danois  vint  avec  de 
nouvelles  troupes  qui  ravagèrent  tout  le  pais  par . 
où  elles  paffèrent*>  mais  Alfred  les  en  chaffa. 
Cependant  les  Danois  qui  s'étoient  déjà  établis, 
dans  l'Angleterre  reduifirent  plufieurs  fois  le 
Roy  à  une  telle  extrémité  qu'il  fut  contraint  de 
fe  tenir  caché  avec  le  peu  de  monde  qui  l'avoit 
fuivi,  fe  nourriffant  de  ce  que  la  pêche  ,  &  la 
chafle  luy  pouvoient  fournir ,  ne  lui  étant  refté 
d'un  fi  grand  Royaume  que  Wilt  >  Somerfet  & 
Soutamthonqui  n'étoient  pas  même  exemptes 
des  courtes  des  Danois.  Il  faifoit  fa  refidence  \ 
dans  une  Ile  dans  la  Comté  de  Somerfet ,  com^ 
munement  apellée  Edelingfey,  où  fous  l'habit 
d'un  pauvre ,  il  étoit  entretenu  dans  la  cabane 
d'un  gardeur  de  vaches  qui  s'apelloit  Dunwol- 
iiisjequel  le  Roy  fit  étudier  &  luy  donna  en  fui- 
te l'Evêché  de  Winchefter;  Cependant  au  mi- 
lieu de  fes  infortunes  il  fe  deguifoit  quelquefois 
en  Joueur  de  Violon  ,  &  en  cet  état  il  alloit  au 
Camp  des  Danois  pour  épier  leurs  defleins  & 
voirs'ils  fe  tenoient  fur  leurs  gardes  :  mais  ayant 
découvert  qu'ils  vivoient  dans  une  grande  fecu- 
rite ,  il  aflembla  autant  de  troupes  qu'il  luy  fut 
poffible&  entra  tout  à  coup  dans  le  Camp  de& 
Ennemis ,  dont  il:  fît  un  grand  carnage.  Ce. 
qui  effraya  extrêmement  les  Danois  quiétoient 
dans  les  autre*  endroits  du  Royaume  ;  parce, 
qu'ils  le  croyoit  déjà  mort,  P^u  de  rems  après. 
...  *  ceu* 
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ceux  de  Devoir  donnèrent  une  bataille  proche 
d'uh  Château  qui  s'apelloit  alors  Kinwith,  ou 
le.Roy  Uba  &  un  grand  nombre  de  Danois 
refterent  fur  la  place.  Ge  Prince  fut  enterré  fur 
le  Champ  de  bataille ,  qui  à  caufe  de  cela  fut 
apellé  Hubleftone.  Les  Anglois  prirent  dans 
le  combat  TEtendart  des  Dahois  apellé  Reafan 
portant  l'image  d'un  Corbeau  travaillé  à  1*E- 

Suille  par  les  trois  fœurs  de  Uba.  Les  affaires 
es  Anglois  fembloient  pour  lors  être  en  fi  bon 
e'tat,  que  les  Danois  envoyèrent  vers  le  Roy 
pour  faire  la  paix,  à  quoy  il  confentit  &  leut 
Roy  Gormon  ou  Gurthrun  fût  batifé.  Alfred  fût 
fbnparain&  luy  donna  le  nomd'Athelftone, 
&  luy  fit  préfent  de  Gormoncefter  ou  Godmon- 
chefter  proche  Huntington,avec  les  terres  voifii 
ness  *il  y  eût  encore  trente  des  principaux  Da-* 
nois  qui  furent  batifez  à  qui  le  Roy  fit  de  ri* 
ches  prefens.  Pour  mettre  fon  Royaume  à  la- 
bri  des  Courfes  des  Danois  il  le  borna  de  la 
Rivière  de  la  Thamifc ,  de  Celle  de  Lea  &  de 
Owfe.  Cependant  les  Danois ,  quoy  qu'ils  euP- 
fent  fait  accord  avec  luy  ,  ne  laifferent  pas  dè 
l'inquieter,& fur-tout  lors  qu'un  certain  Hafting 
de  Norwegue  leur  eût  amené  du  fecours.  Ce 
Roy  mourut  l'an  de  grâce  901.  regretté  de  tous 
fes  fujets.  Son  corps  fût  enterré  premièrement 
à  Winchefter,  &  enfuite  il  fût  tranfporté  dans 
TEglife  du  Nouveau  Monaftere  qui  ayant  été 
démoli  depuis  ajiffi  bien  <me  l'Eglife  3  l'un  & 
l'autre  furent  rebâtis  hors  de  la  porte  quiregar* 
de  le  Nord  ,  &  qu'on  a  depuis  appellé  Hide , 
&  fon  corps  y  fut  encore  tranfporté.  Il  naquit 
à  Wanading  à  prefent  Wantage  dans  la  Comté 
de  Bark  où  le  Roy  d'Angleterre  avoit  autrefois* 
une  maifon  de  plaifance.  Le 
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Le  Roy  Alfred  fit  rebâtir  la  Ville  de  Londre 
Van  du  Seigneur  S8tf.  &  la  repeupla.  Les 
Danois  Pavoient  brûlée  &  détruite  environ  Tan 
du  Seigneur  839^  Il  fît  bâtir  un  monaftere  à 
Edlingfey ,  ifti  autre  à  Winfcheftcr ,  &  un  Con- 
vent  de  filles  à  Shaftbury  dont  fa  fille  Ethelgede 
fat  faite  Abefle.    Ce  Prince  partageoit  le  jour 
en  trois  parties  égales  quand  les  affaires  d'Etat 
le  permetcoient  1  il  en  employoit  huit  à  lire  8c 
à  prier  Dieu ,  huit  à  fe  repofer  &  à  prendre  fa 
nourriture  ,  &  donnoit  enfin  les  huit  autres 
aux  affaires  d'état.  Il  partagea  auffi  fon  Royau* 
me  en  Comtés  &  en  Cantons ,  afin  de  pouvoir 
mieux  rendre  la  juftice  &  prévenir  les  briganda- 
ges.   Par  là  fes  fujets  fe  trouvèrent  dans  une  fi 
grande  feureté  aue  l'on  pouvoit  voyager  fans 
craindre  aucun  aanger.  Il  ordonna  que  tous  fes 
fujets  qui  auroient  deux  Hides  de  terre  euflent 
•    à  faire  étudier  leurs  enfans,  au  moins  jufaues  à 
quatorze  ans  ,  difant  qu'il  ne  faifôit  pas  plus  de 
cas  d'un  homme  libre  &  fans  étude*  . que  d'une 
bête  &  d'unfôt.  Il  ne  donnoit  les  Charges  à 
U  Cour  qu'à  des  gens  de  lettre.  Il  partagea  fes 
Revenus  en  fix  parties,  dont  la  première  étoit 
deftinée  à  l'entretien  de  pauvres ,  la  féconde  à 
bâtir  des  Eglifes    la  troifiéme  étoit  pour  les 
^nidians  d'Oxford  >  la  quatrième  pour  les 
chandelles  de  l'Egiife,  la  cinquième  pour  fes 
foldats,  &  la  fïxieme  pour  les  laboureurs  &  les 
3rti&ns.  Il  fit  traduire  en  Angloisles  meilleu- 
res loix,  pour  le  bien  de  fes  fujets,  &  ordonna 
^uffi  que  V Ecriture  Sainte  fut  traduite  en  langa- 
ge Saxon. 

Il  étoit  grand  prote&eur  des  Ecclefïaftiques , 
des  Veuves  Ôc  des  Orfelins  :  ii  étoit  auffi  fort 
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craignant  Dieu.  On  dit  qu'il  fonda  l'Uni veru- 
té  d'Oxford  &  le  Collège  apellé  Univerfiti  Col- 
/e'jje.v  D'autres  difent  qu'Oxford  fut  bâti  par  un 
certain  IWempritius  Roy  Breton,  &  qu'au  com- 
mencement il  fut  nommé  de  fen  nom  Caer 
JAemfric  >  if  crevit  ibi  pofteris  diebus  nobile  (lu- 
dium  générale  ab  inclyta  Univerfitate  de  Grée- 
/{Jade  derivatum. 

Baliol  Collège  fut  fondé  par  Jean  Baliol 
Roy  d'Ecoffe  Tan  du  Seigneur  1263. 

Mertcn  Collège  fut  fondé  par  Walter  "de 
Merton  Chancelier.  &  Evêque  Rocheiter  l'àn 
du  Seigneur  1x74. 

Excefter  Collège  ,  par  Walter  Stapleton 
Evêque/i'Excefter  &  Treforier  l'an  131*. 

Oriet  Collège  5  par  le  Roy  Edoiiward  Se- 
cond ,  ou  par  fon  aumônier  Adam  Brouwn , 
'an  1327. 

Queens  Collège  fut  fondé  par  Roberd  EgleS- 
field  Chapelain  de  la  Reine  Philipe  femme 
d'Edoiiward  troifiéme  l'an  1 340. 

New  Collège  par  Willam  de  Wicktam  Eve? 
que  de  Winchelter  l'an  1379. 

Lincoln  Collège  fut  fondé  par  Richard 
Fléeming  Evêque  de  Lincoln  l'an  14.20.  & 
achevé  par  Thomas  Rotheiam  Evêque  de  la 
même  Ville.  1 
Jllfouh  Collège  >  par  Henry  Chïchely  Ar- 
chevêque de  Cantorbury  l'an  1437. 

Magicien  Collège  ,  par  Willam  Waniflet 
Evêque  de  Winchelter  l'an  I4Ç9- 

Bra%en-nofe  Collège  par  Willam  Smith 
Evêque  de  Lincoln  l'an  1 5 1 3 .  &  fût  achevé  par 
Richard  Sutton. 
Corjws  Chrijîi  Collège  par  Richard  Fox  gar- 
de. 
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die  du  petit  feau  &  Evêque  de  Winchefter  l'an 

L'Eglifc  de  Je  fus-  Cbriji  fut  commencée  par 
ïe  Cardinal  Wolfey  l'an  rç4*.  &  &ite  Eglife 
Cathédrale  d'Oxford  par  le  Roy  Henry  Hui- 
tième. 

Triniti  Collège  fut  fondé  par  Thomas  Hat- 
field  Evêque  de  Durham  fous  le  nom  de  Dur- 
ham.  Collège  l'an  itfiS.  mais  après  avoir  fu- 
prîmèfon  nom ,  le  Chevalier  Thomas  Pope  le 
rétablit,  &  le  dédia  à  la  Sainte  Trinité  Tan 

Saint  Johnr  Collège  fut  fondé  par  Henry 
Chichely  Archevêque  de  Canterburi  fous  le 
nom  de  Bernard  Collège  l'an  1437-  mais  après 
qu'Henry  Huitième  l'eût  fuprimé,  le  Chevalier 
Thomas  White  Marchand  Tailleur  de  Londres 
le  rebâtit  à  l'honneur  de  Jean  Baptifte  Tan 

Jefus  Collège  fut  fondé  par  le  Do&eur  Hugh 
PricePan  1561. 

TVadham  Collège ,  par  Nicolas  Wadhamde 
la  Comté  de  Somerfet  &  par  Dorothée  fa  fem- 
me Paix  1  $13. 

Quelques-uns  raportcnt  que  Cambrige  fut 
bâtie  par  Cantabar  Efpagnol  ans  avant  la 
naUTancede  Jefus-Chrift,  &  qu'il  y  fonda  l'u- 
niverficé,  &  y  emmena  d*  Athènes  certains  Phi- 
lofophes,  parmi  lefquels  fe  trouvoient  Anaxir 
mander  &  Anaxagoras.  Un  autre  Autheur 
écrit  ainfi  OxoniiGimnaJium  inftituit  Aluredut 
(Alfrtd)  hortante  Neotoviro  [anâijjimo  unde  & 
tempore  quo  Cantabyifia  fub  Sigzberto  Reçp 
Orientalium  if  Ôxonium  fub  Aluredo  condita 
[untfempex  i?  fuere  vmin  AngliadoâiJftmi^  è 
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tfuibus  Lutetia  Pbarifiorum  3  Papia  in  Italia 
Oriynem  duxernnt.  Cantabrigia  XSimnafitim 
pracejfit  Oxcnio  annis  16%,  nam  Sigebert  A.  D. 
tfgo.  Cantabrigiam  erexit&  Alured  Oxinium 
A.  D.  Ss><ç.  Mais  comme  quelques-uns  veulent 
Cambridge  ne  commença  a  être  uneuniverfité 
que  lors  que  Hugh  Balsham  Evêque  d'Ely  eut 
fonde  le  Collège  qui  fuit.       ^: t  -  7 

Collège  de  Pwr-Htfaje,  l'an  duSeign.  nçtf. 

Clare  Hall  fut  fondé  par  Elifabeth  de  Burgo 
Comtefîe  de  Clare ,  Veuve  de  /  Jean  de  Burgo 

Comte  de  Ulfter,  Taii  du  Seigneur  1 347. 

PenbrokeHdll  fut  fonde'  par  Marie  de  Saint 
Panl  Veuve  d'Adomariusde  Valentia  -,  Comre 
de  Penbroke  ,  Tan  1347.  &  fat  nommé  au 
commencement  AuU  de  Valence  Maria. 

;  Corpus  Chrifli  apellé  communément  Bene 
Collège  fut  fondé  par  les  Aldermans,  &  les  con- 
frères de  Corpus  Chrifti  Guild  &  les  confrères 
de  notre  Dame  Guild  à  Cambridge  Tan  1 3  Ç  ï. 

Triniti  Hallefùt  anciennement  une  maifon 
où  les  étudians  vi  voient  à  leur  propre  dépens  ; 
mais  le  Dodteur  Guillaume  Bateman  en  fit  un 
Collège  l'an  135: 3. 

Gonvilàr  Cajur  Collège  fut  fondé  par  Eg- 
mond  de  Gonvil  Reéteur  de  Terington  &  Bush 
Worth ,  dans  la  Comté  de  Nortfolk ,  l'an  1353. 
&  rétabli  par  Jean  Cajus  Do&eur  en  Médecine 
Tan  1557. 

i^wjp  Collège  fût  fondé  par  le  Roy  Henry 
Six  l'an  1441*  '.  • .     «i**ï  $<  r^iummîÇi.h<j&&f. 

Sluem  Collège  fût  fondé  par  Marguerite  - 
-d'  Anjou  femme  de  Henry  Six  :  Tan  1441.  & 
il  fut  achevé  par  BJifabeth  femme  du  Rojr 
Edoiiart  Quatrième  Tan  14^^  ;  U^/- 
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Catherine -Halle  fût  fondé  par  Roberth 
Woodiark  Prévôt  de  Kings  Collège  ,  Pan 
1475. 

Jefuf  Collège  étoit  un  Couvent  lequel  fut 
changé  en  Collège  par  Jean  Alcock  Evêque 
d'Ely,  Pan  1497. 

Chrift  Collège  fut  fondé  par  Marguerite 
Comteffe  de  Derby  Mere  du  Roy  Henry  Sep- 
tième, au  lieu  où  étioit  le  Collège  de  Godshou- 
fe,l'an  içoç. 

Saint  Jean  Collège  fut  bâti  fur  les  ruines 
d'un  ancien  Hôpital  par  la  même  Marguerite 
Comteffe  de  Derby ,  Pan  tçoî. 

Magdelaine ,  Collège  fut  premièrement  une 
Salle  où  des  Moines  de  divers  Monafteres  étu- 
dioient  5  mais  dans  l'année  1542.  Thomas 
Aridley  Chancelier  d'Angleterre  y  fonda  un 
Collège  en  Phonneur  de  Sainte  Marie  Mag- 
delaine. 

.Trinsn' Collège  fut  fondé  par  le  Roy  Henry 
Huitième  Pan  1 5  4$. 

Emanuel  Collège  fut  fondé  par  le  Chevalier 
WalterMildmay ,  Pan  15S4. 

Sidney  Su{fe%  Collège  fut  fondé  par  François 
fe  Comteffe  de  Sûflex ,  fille  du  Chevalier  Wil- 
liam Sidney  ,  l'an  1 598.  ■  m  : 

■  EDO  WARD. 

  .  ..*'»«  t 

L'An  JJdouard  furhommé  le  Vieux,  fils  aîné  d'Al- 
901.  ^ftedjfut  couronné  à  Kingftone  5  fcf  la  Tamfc 
fe.  H  gagna  une  fâmeufe  bataille  fur  les  Da- 
nois à  Wodnes-filds  proche  de  Wolfraro 
Hampton  où  dfcux  de  leurs  Rois  furent  tuez 
aveeplufieurspeffonnes  de  qualité  &  un  grand 
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nombre  de  foldats,  ce  qui  le  rendit  redoutable 
&  le  fit  aimer.  Sa  fœur  Elfleda  fût  en  grand 
danger  dans  fa  première  couche  $  ce  qui  fit 
qu'elle  ne  voulut  plus  coucher  avec  fon  mary  , 
difant  que  c'ùoit  un  fot  plaifir  que  celui  qui 
ûoitfuivide  tant  de  douleurs  ,  &  prenant  le 
parti  de  la  guerre  elle  aflifta  en  perfonne  fon 
Frère  contre  les  Danois  >  où  elle  fît  plufieurs 
belles  a&bns.  Le  Roy  Edouard  mourut  à 
Farringdon,  &  fut  enterré  dans  le  nouveau  Mo- 
naftere<lè  Winchefter  l'an  9*4.  il  eûtfix  fils,  * 
JEthelftan,  Elfred,  Elfward ,  Edwin,  Edmond, 
Se  Edred ,  &  neuf  filles..  Il  bâtit  un  Cfiâtèauà 
Stafford  ,  l'an  914.  &  un  autr^.à  Huntington , 
l'an  9 1 7.  que  Henry  Second  fit  démolir ,  com- 
me quelques-uns  difent.  Il  bâtit  aufli  Hereford 
des  ruines  de  l'ancien  Aviconktm.  Il  fit  relever 
Manchefter  dans  la  Comté  de  Lancafter  qui 
s'apelloit  anciennement  Mancunium  &  qui 
avoir  été  détruite  durant  les  guerres  des  Da- 
nois ,  à  caufe  que  leshabitanss'étoient  battus 
vaillamment  contre  eux. 

Le  Roy  Edotiardle  Vieux  bâtit  une  nouvel- 
le ville  vis  à  vis  de  Nothingam  ,  &  fît  un  pont 
fur  la  Rivière  entre  les  deux  Villes. 


ETHELS  T  A  Ni 
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EThelflan  fut  couronné  à  Kingftonne  par  L'A  N 
Athelme  Arcffevêque  deCantorbury.  Ce  924. 
Koy  y  par  les  fauxraports  de  fon  échanfon ,  foup- 
çonna  fon  frère  Edwin  d'avoir  confpiré  contre 
luy.  C'eft  pourquoy  il.  le  fit  expofer  fur  un 
petit  navire  fans  voiles  ni  cordages,  à  là  merci 
des  flots.  Et  ce  jeune  Prince  accablé  de  chagrin 
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fc  jetfà  la  tête  la  première  dans  k  hier.  Le  Roy 
dans  lafttite  fenlîblement  pénétré  de  douleur 
d'avoïr  confenti  à  une  fi  lâche  à&îôn ,  voulut 
apaifetîes  màhes  dtïdefiint  par  ufié peine vo^ 
îonràn-e  qûMl  s'impofa  durant  Vûtpzct  fêptâns, 
Ht  bâtit  les  deux  Monafteres  de  Middlètoh  & 
ÎMichelrteft ,  &  ft  vangea  auffi  de  fbn  échanfoa 
tn  cette  màniere.  Il  le  ferVoit  dans  un  feftifi  & 
Un  de  fes  pieds  lui  ayant  mânqué  il  voulut  fe 
Retenir  fur  l'autre  ,  te  qui  fit  dire  agréablement 
à  ce  Prince  vottï  vtyWÇ  contint  unfYereéiie  lyau± 
tfèy  &Jià-defTusfe  refouvenant  de  la  mort  de 
fem  frère,  il  commanda  qu'on  le  tuât  ,  comme 
*h  étant  làcàufe.  Ce  Roy  vainquit  dans  un 
cbmbat  Godfry  Danois  ,  Roy  de  Northtim- 
berlartd  ,  Confiant  in  Roy  d'Ecoflfe  ■>  &  Ho- 
taell  ou  Ludwall  Roy  de  Galles,  &  les  oôn- 
teignit  de  fe  Rendre  à  diferètion,  ce  tjtii  étant 
ftitfur  le  chaftïp  ,**  il  les  retint  fur  le  Trône ,  di-  ' 
Tant  que  c'étoit  un  blus  grand  hotfneut  de  faite 
tin  fiôy  que  d*être  Roy-  11  étendit  les  frontiè- 
res de  fes  Etats  plus  qp'aùctm  autre  de  fes  Pre-  . 
deceffeurs ,  &  fut  en  grande  réputation  parmi 
les  Princes  étrangers  qui  recherchèrent  fon 
amitié  par  des  alliances  ou  des  prefens.  Huge 
CaperRoyde  France  outre  divers  joyaux  d'un 
prix  tneiHfriable  luy  envoya  l'épée  du  gr^nd 
Conftantin  dont  la  poignée  étoit  toute  d'or ,  &  j 
où  il  y  avoit  un  des  Clous ,  Çomme  Pon  dit ,  de 
1a  Croix  de  jefus-Chrift.  Il  lùy  erïVoya  auffi  là 
hncèdfeChaflemagnc  qui  éxôit  la  mêttîe,qui' 
avoft'percé  le  coté  de  nôtre  SauvWr  -,  ^comme 
auffi  une  partie  -de  fa  croix  &r  de  fa  couronne 
d'éçine  ,  avec  3a  bannietè  de  St.  Maurice, 
L'fcjCnj^reur  Odiôn  gui  -avoit  cp©uféfa  feur 
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luy  envoya  un  vafe  d'une  pierre  precieufe  enri- 
chi de  plufieurs  portraits  fi  bien  travaillés  que 
le  tout  étoit  parfaitement  au  naturel  ,  &  le 
RoydeNorwegcluy  envoya  un  riche  vaifleau. 
Il  donna  une  partie  de  fes  Reliques  à  Swithuns 
Abé  de  Winchefter ,  &  le  reûe  au  Convent  de 
Malmbury.  Il  embellit  k  Ville .  d'Exefter  s 
fonda  St.  Germain  dans  la  Comté  de  Corn- 
waille  ,  St.  Patrocus  à  Bodmari ,  &  le  Prieuré 
de  Pilton.  Il  enrichit  auffi  toutes  les  Abayes 
de  l'Ile  ,  foit  en  y  faifant  de  nouveaux  batU 
mens  ou  en  leur  faifant  prefent  de  joyaux,  de  -  ■ 
livres  &  leur  donnant  des  grands  revenus.  U  <  . 
établit  auflt  dans  de  certaines  villes  plufieurs 
maifonspourybattredelaMonnoye  :  il  y  en 
a  voit  huit  à  Londres  ,  fix  à  Winchefter  ,  deux 
à  Lewis,  deux  à  Hafting  ,  deux  à  Hainpton, 
deux  à  Warham ,  «ne  à  Chichefter ,  troisa  Ro- 
chefter  don  t  deux  étoient  pour  le  Roy  &  l'ai*- 
tre  pour  l'E  vêque,  fept  à  Cantorbury ,  où  il  y  en 
avoir  quatre  pour  le  Roi ,  deux  pour  l'Arche- 
vêque, &  une  oourl'Abé.  11  fit  traduire  l'Ecri- 
ture Sainte  en  langage  Saxon.  U  mourut  à  Glo- 
cefler  apellé  par  les  Bretons  Caer-glove ,  c'eft- 
à-dire  belle  Ville  $  l'an  du  Seigneur  940.  &c  fut 
enterré  à  Malmsbury  datas  la  Comté  de  Wilt, 
quiavoit  été  bâtie  pftur  Malmurius  R*i  des  Bre- 
tons. Du  teras  du  Roi  EtheWaa  vivoit  le  fa- 
meux Guy  Comte  de  VVarwick.  , 

EDMOND.  *  '  '  ' 

EÙmond  cinquième  fils  du  Roi  Edouard  fut  L'A 
couronné  à  Kingfton.    H  remporta  plu-  940 
figurs  vi&oirgs  fur  les  Danois  en  divers  eadroîts 
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du  Royaume.  Il  retira  3e  leurs  mains  plufieufs 
Comtez  &  plufieurs  Villes  s  mais  il  fut  bleHé  à 
mort  en  fa  maifon  de  plaifance  de  Puckle-kerk  , 
dans  la  Comté  de  Glocefl  er  ,  comme  il  vouloit 
feparerfon  Ecuyer  qui  fe  batoit  avec  un  autre 
1-an  de  nôtre  Seigneur  94<*.  &  fut  enterré  à-Gla- 
ftenbury  ,  fes  enfans  étoient  Edwy  &  Edgar,  * 

EDRED, 

L'An  TT  dred  étoit  le*  fixiéme  fils  du  Roi  Edouard  & 
946a    ^fucceda  à  Ton  frère,  parce  que  fes  neveux 

'  étoient  trop  jeunes.  Il  fit  mettre  en  prifon 
Wolftane  Archevêque  de  Cantorburyau  fujet 
de  quelques  maiverfations  ;  mais  à  caufe  de  fon 
cara&ere  il  le  remit  en  liberté.  Il  étoit  fi  dé- 
vot j  fuivant  les  principes  de  la  Religion  de  ce 

•  tems-là  ,  qu'il  Jouffrit  que  Dunftam  Abbé  de 
Glaftenbury  le  foueta.  Il  confia  auffi  la  i>lus 
grande  partie  de  fes  joyaux  &  de  fes  threfbrsàla 
garde  de  cet  Abbé.  H  repara  la  belle  Abbaye 
de  Mich  à  Abingdon ,  bâtie  par  le  Roi  Inas , 
&  détruite  par  les  Danois ,  laauelle  il  enrichit  % 
&  ratifia  fes  privilèges,  dont  le  feau  étoit  d'or.  - 
Il  établit  un  Evêché  à  Saint  Germain ,  <}ui  fub- 
fiha  jufques  à  ce  que  Canut  l'eût  annexé  à  V Evê- 
ché de  Kinfcn  de  la  Comté  de  Devon  ,  lequel 
EdoUard le  Confeffeur  tranfporta  à  Exceller.  II 
mourut  l'an  d^Grace  9  5  Ç  •  &  fut  enterré  dans  le 
Convent  de  Winchcfter.  Ses  enfans  furent  El-  . 
,  frid&Bertfrid.  , 

EDWY. 

L'A  M  J7dwy  fils  aîné  du  Roi  Edmond  >  fut  couronné 
9ee.   JE'àKittfton* &leiour  de  fon  Courofinemenc, 
  au 
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au  raport  de  quelques  Moines ,  il  abula  d'une  de 
fes  proches  parentes  à  la  vûëdelaNobleflequi 
Aoit  aflemblée ,  &  peu  de  tems  après  il  fit  tuer 
fon  mari ,  afin  d'en  joliir  plus  librement.  Il 
e'toit  grand  ennemi  des  Moines  ,  il  enchaflfa 
quelques-uns  de  leurs  Convents,  &  mit  à  leur 
place  des  Prêtres  mariez.   Il  bannie  du  Royau- 
jneDunftan,  à  caufede  fescenfures,  ou  parce 
qu'il  retenoit  le  threfor  que  fon  Oncle  lui  avoir  ' .  ' 
confié  ;  mais  le  peuple  qui  avoir  en  grande  vé- 
nération le  célibat  des  Moines  ,  s'imaginanc 
que  Dunftan  étoit  un  faint  homme,  conçût  de 
l'averfion  pour  lui ,  &  prêta  ferment  de  fidélité 
à  Edgar;  ce  déplaifir  lui  caufa  tant  d'inquiétu- 
des, qu'elle  fut  fuivie  d'une  maladie  qui  le  cou-  - 
eba  dans  le  tombeau,  l'an  du  Seigneur  9  S  9.  &  j$j 
fut  enterré  dans  l'Eglifedela  nouvelle  Abbaye  ^ 
de  Winchefter.  •-  , 

EDGAR. 

* 

Tfdgar  furnomméle  pacifiqqe  fiit  couronné  à  L'An 

Kingfton  parOthon  Evêque  de  Cantorbury.  p  ^p  # 
Il  ordonna  à  Ludwall  Prince  de  Galles  de  livrer  J., 
toutes  les  années  trois  cens  loups ,  au  lieu  du  tri- 
but que  le  Roi  Arhelftan  lui  avoit  impofé ,  afin 
d'en  délivrer  le  païs ,  dont  il  étoit  rempli.  Il 
employa  fa  flote  pour  défendre  fes  Côtes  contre 
les  attentats  des  Pirates ,  &  des  ennemis  étran- 
ers ,  &  la  faifoit  armer  tous  les  printems.  Pen- 
ant  l'hyver  il  voyageoit  dans  le  païs,  pour 
aprendre  fi  l'on  adminiftroit  bien  la  jullice ,  & 
pour  s'informer  des  malverfations  des  Juges , 
qa'il  faifoit  punir  très  feverement  lors  qu'ils 
avoient  manqué  à  leur  devoir  ,  ou  qu'ils  s'e- 
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toient  laiffé  corrompre  par  des  preièns»  telle- 
ment que  l'on  n'a  jamais  vù  moins  de  crimes 
que  fous  le  Règne  de  ce  Prince.  Son  Royau- 
me fut  fi  floriuant  &  fi  tranquille,que  plufieuis 

«    Monarques  recherchèrent  fon  alliance.  Il  n'eût  ' 
point  de  guerre  à  foûtenir ,  fi  on  en  excepte  quel-  i 
ques  troubles  fufeitez  fur  la  fin  de  fon  Règne  Dâi* 
ceux  du  pais  de  Galles ,  qu'il  dompta  bien-to^ 
mais  il  ternit  fa  gloire  par  fon  impudicit^ ,  car 
il  força  une  Rehgieufe  apellée  Wolfchild,  de 
quiil  eût  fainte  Edyth,  &  après  celk-là  il  en 
Yiola  une  autre  apellée  Ethel^ede ,  de  qui  il  eût 
Edoûard.    Apres  ceHe  cy  ayant  ouy  louer  la. 
beauté  d'une  fille  d'un  Duc  du  côté  de  l'Occi- 
dent ,  il  fe  rendit  à  la  maifon  de  fon  pere  ,  & 
ordonna  qu'elle  fut  amenée  auprès  de  fon  lit , 
mais  La  mere  délicate  fur  le  point  de  l'honneur 
de  fa  fille ,  envoya  en  fà  place  une  fervante  ,  la- 
quelle lui  donna  cette  nuit-là  tant  deplaifir,qu'il  , 
la  rerintpour  fa  Concubine  5  &  quoi  que  le  ma- 
tin il  découvrit  l'artifice,  elle  coucha  cepen- 
dant avec  lui  jufqucs  à  fon  mariage ,  qui  fe  fit 
avec  Elfrede  fille  du  Duc  Ordgarus.  Ce  qui  ar- 
riva de  cette  manière.    Ayant  ouy  parler  a  va  n- 

;  tageufementdefa  beauté,  il  envoya  le  Comte 
Ethelwold  fon  favori  pour  le  vifiter&  lui  faire 
la  cour  de  fa  part ,  s'il  trouvoit  qu'elle  Est  telle 
que  l'on  publioit  ;  mais  Ethelwold  en  devint  fi 
amoureux  quand  il  la  vit ,  qu'il  oublia  les  inté- 
rêts de  (on  Prince,  &  lui  fit  la  cour  pour  lùi*- 
même.   A  fon  retour  il  dit  au  Roi  que  la  beau- 
té de  la  Duchefle  étoit  beaucoup  au  defibusde 
ce  que  l'on  en  avoit  publié ,  mais  qu'il  le  prioit 
defolliciterfon  pere  de  la  lui  vouloir  donitec 
pour  femme  ,  à  caufe  qu'elle  étoit  une  riche  hé- 
ritière, 
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ritiere.  Ce  que  le  Roi  trop  crédule  fit  i  mais  le 
Duc  ne  jouit  pas  long  tems  de  la  belle  Elfrede, 
carie  bruit  de  la  beauté  de  cette  Duché  Ile  fit 

Îuele  Roi  en  voulut  être  lui-même  le  témoin, 
/ayant  vue ,  il  en  devint  fi  amoureux  ,  que 
prenant  Ethelwolf  à  fon  avantage  comme  ils 
étoient  tous  dçux  à  la  chaiïe ,  il  le  perça  d'un 
coup  de  dard,  &  prit  Elfrede  pour  fa  femme  ^ 
laquelle  fut  fort  aife  d'accepter  cet  honneur. 

Edgar  à  la  prière  de  Dunftane  qui  étoit  alors 
Archevêque  de  Cantorbery  ,  chaffo  les  Prêtres 
mariçz ,  &  mît  de$  Moines  à  leur  place.  Pour 
reprimer  le  vice  d'y  vrognerie  5  que  les  Danois 
a  voient  aporté ,  il  ordonna  de  mettre  des  mar- 
ues  dans  les  pots  3  &  que  ceux  qui  boiroient  ai] 
ç-là  de  lg  marque  ,  payeroient  une  amende* 
Jl  mourut  Tan  du  Seigneur  97Ç.  &  fut  enterré  . 
dansTAbaye  de  Glaltenbury.  Ses  enfans  fil-  •  \ 
rent  Edouard  >  Edmond,  &Ethelred. 

Ordolph  fils  d'Orgare  Comte  de  Dewonchi- 
re  bâtit  Tan  ptfi.  une  fameufe  Abaye  à  Tavi- 
ftoke  dans  la  Comté  dç  Pçvon  environ  Tan 
963.  Sous  le  Règne  du  Jfioi  Edgar ,  Ethelwal4 
Pvêque  de  Winchefter  vendit  dans  une  grande 
famine  les  vaiflTeauxfacrez  de  fon  Eglifepourjfc 
foulagement  des  pauvres  ,  difant^  qu'il  n\Uii 
fas  jufle  que  le  Temple  de  Dieu,  qui  ùmfam 
f  intiment ,  fut  plein  de  riche ffes ,  &  que  le  Tem- 
ple vivant  du  Saint  Efprit  enmanquât. 

EDOWARP, 

Tl  dûuard  furnommé  le  Martyr,  par  le  moyen  de  L'An 

■L/Dunftan  &  du  Clergé  3  fut  élu  Roi  &  cou-  975- 

ronné  à  Kinefton  Tan  du  Seigneur  97?.  malgré  ■  ■ 
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lesoppofîtionsd'Elfrede  fa  belle-mere,  &  ^e 
plufieiirsdclaNobleffc,  à  caufe  qu'il  éto^^ 
naturel.   Le  commencement  de  fon  Règne  fut 
accompagné  de  la  fterilité  &  de  la  mortalité 
qui  regnoientparmi  le  bétail.  Il  parût  auflî  une 
Comète.  Pluueurs  cnurent  que  ces  fignes  étoient 
envoyez  du  Ciel ,  parce  que  l'on  avoit  privé  les 
Eclefiaftiques  mariez  de  leurs  biens.  Cepen- 
4antleDuc  de  Mercie  détruifit  en  leur  faveur 
les  Con  vents  qui  étoient  dans  fa  Province ,  chaf- 
là  les  Moines ,  &  remit  les  Prêtres  &  leurs  fem- 
mes dans  la  joiiiflànce  de  leurs  anciens  revenus, 
IVIaisd'unautrecôtéleDuc  Edelwin  perfecuta 
cruellement  les  Prêtres  mariez  dans  PEft-Saxe. 
Ceft  pourquoi  pour  terminer  tous  ces  troubles  a 
&  prévenir  les  fuites  fàcheufes  qu'ils  pou  voient 
avoir ,  l'affaire  fut  renvoyée  à  un  Concile  qui  fe 
tinta  Winchefter ,  où  elle  fut  long-tems  déba- 
tue,  &  où  les  Moines  coururent  rifque  dt  per- 
dre leur  procès.    Sur  quoi  on  refolut  de  les  ren- 
voyer à  un  certain  Crucifix  placé  dans  le  même 
endroit  où  fe  tenoit  le  Concile.   Cet  Oracle 
prétendu  ,  après  diverfes  prières  qu'on  lui 
avoit  adrefTé,  parla  ainfi  3  A  Dieu  ne  plaift 
guecelafoit  ainji  y  a  Dieu  ne  plaife  que  cela  Joie 
ainfi}  vous  ave %<Mj a  donne* votre  jugement ,  À? 
il  n**ft  par  expédient  d'y  rien  changer.  Les  Pr ê- 
tres  mariez  fe  trou verent  mal  dans  leurs  affaires 
par  cette  réponce  »  mais  quaijd  ils  eurent  dé- 
couvert au  peuple  la  tromperie  des  Moines ,  qui 
avoient  placé  un  homme  derrière  la  muraille  , 
&  qui  par  le  moyen  d'une  Sarbatane  poufloic 
ces  paroles  dans  la  bouche  du  Crucifix  ,  on  ju- 
gea a  propos  d'ordonner  que  l'affaire  fut  encore 
examinées  &  quand  les  Prélats,  les  Pairs,  & 
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lés  Communes  furent  affemblez  à  Clëves  dans 
lsfComté  de  VVilt  pour  le  même  diffèrent,  le 
planché  s'enfonça  par  la  trop  grande  quantité  - 
de  monde,  &  il  y  en  eût  pfufîeurs  qui  forent 
bleflez,  &  d'autres  tuez  fur  la  place,  ITÎvêque 
de  Duftan  fut  le  feul  qui  n'eut  point  de  mal ,  à 
caufe  que  l'endroit  où  fa  chaife  étoit  placée  de- 
meura ferme  s  C'eft  là Thiftoire ,  &  du  depuis 
on  laiflalà  des  Ecclefîaftiques  mariez  fans  s'en 
mettre  en  peine ,  &  fans  leur  donner  de  bénéfi- 
ce y  mais  le  Roi  Edouard  étant  à  la  chafle  pn> 
chedeCorf-Caftel,  où  Elfrede  &  fon  fils  fai- 
fbient  leur  demeure ,  il  quitta  fa  compagnie,  & 
alla  au  Château  vifiter  fon  beau-frere  *  &  com- 
me il  étoit  à  cheval  à  la  porte  avec  Elfrede  & 
Ethelred ,  &  qu'il  beuvoit  un  verre  de  vin ,  u» 
valet  qui  avoitétépofté  là  par  Elfrede  %  lui  en-  "** 
fonça  un  poignard  dans  les  reins.    Sur  cela  le 
Roi  donnant  de  l'éperon  à  fon  cheval  s'enfuit  * . 
mais  tombant  en  défaillance  par  la  perte  de  fon 
feng ,  il  tomba  de  cheval ,  &  un  de  fes  pieds 
s'étant  engagé  dans  l'étrier,  il  fut  traîné  deçà 
&  delà  par  les  bois,  jufquesà  ce  que  fon  corps 
fût  laifle  mort  à  la  porte  de  Corfe;    Il  fat  enter- 
ré en  premier  lieu  à  VVarham,  Se  delà  tranf* 
;     porté  à  Schaftsbury.  Elfrede  fa  belle-mere  tou- 
chée de  fa  mort ,  fonda  pour  expier  fon  crime ,~ 
&  apaifer  fon  fang ,  les  Monafteres  d'Almf- 
^ury  &  de  V  Vbrwel.  Elle  mourut  dans  le  der- 
jaier^  &  y  iut  enterrée. 

ETHELRER. 

17  thehed  furnommé  le  fainéant  fat  couronné  à 
■L'Kingfton.  Le  jour  de  fon  Couronnement  on  97®- 
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vit  paraître  par  tonte  V  Angleterre  un  nuag: 
dont  k  moitié  reffembîoit  à  dufamg,  &  l'autre 
à  du  feu.    Les  Danois  arrivèrent  la  rroifiéme 
année  de  fon  Règne  en  frfufîeurs  endroits  du 
Royaume ,  &  y  iirent  de  grands  ravages  5  & 
environ  le  même  rems  une  grande  partie  de 
Londres  fut<xmfumée  par  le  feu.    Il  paya  aux 
Danois  toutes  les  années  un  tribut  4e  quarante 
mille  livres  agellé  Dançgmlt.    Son  Rejgne  fut 
troublé  par  l'invafion  que  les  Danois  firent  en 
di  vers  endroits.    Les  Anglais  dans  ce  tems-là 
S'en  trouvèrent  fi  mifer^blement  accablez  qu'ils 
étaient  forcez  de  labourer  &  de  femer  la  terrs 
pendant  que  les  Danois  faifoient  bonne  chère 
dans  leurs  maifons,  &mangeoient  tout  ce  que 
les  autres  avaient  recueilli  avec  beaucoup  de 
peine,  abufantauffide leurs  filles,  &  de  leurs 
femmes,  &  ayant  tour  à  leur  bienfeance  :  les 
Anglais  par  crainte  les  apelloient  LordDaner  ^ 
qui  veut  4ire  Seigneur  Danois  ;  &  c'eft  de  là 
«ue  les  Anglais  ^peEent  un  fainéant  qui  fait 
f  entendu  à  Lurdane.    Dans  cette  extrémité  le 
Roi  donna  des  ordres  fecrets  à  toutes  les  Villes 
qui  étoient  fous  fa  domination ,  tendants  a  <ce 
que  le  trentième  4e  Novembre  pn  eût  à  mafla- 
crer  tous  les  Danois  xjui  fe  trouveisoiem:  parmi 
eux.    Le  peuple  exécuta  cet  ordre  avec  beau- 
coup de  rigueur  l'an  *oo2.j  mais  Swein  /Roi 
de  Danemark  ayant  fait  équiper  -une  puiffante 
Flote.  débarqua  à  l'Occident  de  l'Angleterre 
pour  vanger  la  mort  des  Danois ,  &  peu  de  tem$v 
après  Canut  le  fuivit  avec  deux  cens  vaifîeaux 
bien  pourvus.   Le  Roi  Ethelred  ihourut  l'an, 
$01^  &  fut  entewé  à  Saint  PauK    Il  eutJhuit 
tk*  Ethelftoa,  Egbert ,  Edmond  ,  Edred-, 
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Edwy,  Edgar,  Edouard,  Elfred,  &auatrç 
filles.  Ipfwich  dans  la  Comte'  de  Suffoîk  fut 
faccage'  par  les  Danois  l'an  991.  &  Thelford 
anciennementapelléSitomagusdans  la  Comté 
de  Nordfolk  le  fut  pareillement  par  les  mêmcç 
l'an  1004.  L'Evêqne  ^rfaft  pranfporra  fon 
Evêché  d'Elmham  dans  cette  Ville.  Nord- 
wichfut  auflî  brûlée  par  les  Panois,  &:  foi* 
Château  fut  cnfuite  rebâti  par  Hugc  Bigod 
Comte  deNordfolk. 

E  D  M  O  N  T. 

Edmont  furnomme  Ironfide ,  qui  c'tok  l'aîne,  L 
lors  que  fon  Pere  Ethelred  mourut ,  fùtcouT  1 
ronneà  Kingftop  par  Livingus  Archevêque  dç 
C^ntorbei  y ,  l'an  du  Seigneur  10 1 6.  En  ce  tems- 
là  les  Danois  erpient  fi  puilfants  en  Angleterre 
aue  Canut  fut  élu  Roy  ?  Southampton  par  plu- 
sieurs Laïques  &  Ëccjefiaftiques  qui  luypre'te- 
jeftt  ferment  de  fidélité.  JVlais  la  Ville  de  Lon- 
dres demeura  fidelle  àEdmont,  &çarfarefî*- 
ftence  elle  donna  letemsau  Roy  Re  faire  lever 
le  fiege  que  Canut  avoit  mis  devant.  Edmont 
Rengagea  dans  un  combat  avec  les  Danois  à 
Penham proche  de  Gillingham ,  pu  il  en  ma  u$ 
grand  nombre ,  &  mît  le  refte  en  fuite.  Peu  «Je 
tems  après  Ie$  faux  Armées  fe  rencontrèrent 
proche  de  Sherfton  dans'la  Comte  de  Woriefter, 
où  elles  comhatirent  d'abord  avec  pareil  advan- 
rage;  mais  le  jour  fui  vant,  comme  lesAngiois 
étoient  fur  le  point  de  ramporter  la<  victoire ,  le 
traître  Edrick  la  leur  enleva en  coupant  la  tete 
d'unfimple  Soldat,  qu'il  mit  fur  la  pointe  de 
fenépée,  &.çriwtaux  Anglois  fuy?%  Ctnatite 

D  6' 


» 

\  • 

t 

84  Abrégé  de  l'Histoîre 
èr rethe^vous ,  car  votre Hpy  a èU  tu4yvoicy  fa 
titei  c%eftf>ourquoyfonge3[  âfauver  prompt  ement 
vos  vies.  La  nuit  fuivante  Canut  marcha  dit 
côté  de  Londres ,  &  Ironfide  Payant  fui vi ,  lui 
fit  encore  lever  le  fîege  3  &  le  pourfuîvit  jufqu'à 
Brentwood ,  où  les  Danois  furent  défaits.  Les 
deux  Armées  fe  rengagèrent  encore  prés  d'O- 
tefbrt ,  &  la  viétoire  qui  fût  longtems  difputée 
demeura  enfin  aux  Anglois  qui  en  tuèrent  4500. 
Zc  mirent  le  refteen  fuite*  noyant  perdu  que 
€00.  hommes.  Le  traitre  Edrick  diffiiada  le 
Roy  de  pourfuivre  les  ennemis,  par  Paprehen- 
lion  de  quelque  embufcade>&  fous  prétexte  que 
-  les  Soldats  etoient  fatigués.  Canut  eut  par  ce 
moyen  le  temsdepaflerdans  la  Comté  d'Eflex 
où  il  rallia  les  fuyards,  &  leva  de  nouvelles  trou- 
pes, Edmont  marcha  encore  contre  luy  &  les 
deux  armées  fe  joignirent  à  Ashdon  >  proche  de 
Saffron- Waldon,  où  le  carnage  fiit  grand.  .  La 
viâoire  auroit  demeuré  du  coté  des  Anglois ,  fi 
le  traitre  Edrik  ne  fe  fût  jetté  avec  fes  troupes 
du  côté  des  Danois.  Les  gens  de  marque  qui 
furent  tuez  du  côté  d* Edmont  furent  le  Duc  Al- 
-  fred ,  le  Duc  Goodwin ,  le  Duc  Athelward ,  le 
Duc  Ethelwin ,  le  Comte  Urchel  avec  Canot 
E vêque  de  Lincoln ,  Wolfey  A bbé  de  Ramfey 
&plufieurs  autres  du  Clergé  qui  étoient  venus 
là  pour  être  (impies  fpjaâateurs  >  &  faire  des 

Îriéres  pour  le  bon  Gicéës  des  armes  des  Anglois. 
,a  mémoire  de  cette  bataille  s'eift  eonfervée' 
par  de  petitès  Collines  qu'o»  voit  encore  aux 
endroits  où  les  morts  forent  enterrez,,  De  là 
le  Roy  Edmont  marcha  avec  une  petite  armée 
du  côté  de  Glochefteroù  il  prit  darenfort*  Ca- 
fkut  lç  fuixit  &  les  deux  armées  ^rencontrèrent 
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à  Dearhurft  proche  la  Saverne  Elles  écoienc 
prêtes  d'en  venir  à  une  bataille  quand  Edmonc 
&  Canut ,  par  le  confeild'un  Capitaine ,  entre- 
prirent de  finir  leur  querelle  par  un  combat  fin- 
gulier  j  ainfi  étant  entrez  dans  une  petite  Ile 
apellée  Alney ,  tout  proche  de  Glochefte^ils  fe 
bâtirent ,  jufques  à  ce  que  Canut  ayant  reçeu  une 
bleffure  mortelle  ,  &  trouvant  qu'Edmonc 
a  voit  de  l'avantage  fur  iuy  ,  il  parla  ainfi  au  Roy 
d'Angleterre  :  Quelle  necejfuz'nous porte ,  var- 
iantY  rince ,  de  dsfputer  un  titre  au  danger  de  nos 
mieti  Ne  feroiMlpas  plus  à  propos  de  mettre  tas 
les  armes  £r  de  nous  reconcilier  enfemble  ?  Deve- 

•  nons  Frères ,  ir  partageons  entre  nous  le  Royaume* 
dételle  manière  que  chacun  de  nous  puiffè  fe  fet- 
vir  des  autres  comme  des Jiens*  Par  ce  moyen  - 
cette  terre  fera  paifiblement  gouvernée  >  if  nous 
pourront  nous  ajftfter  l'un  l'autre  dans  U  6e foin. 
Il  n'eut  pas  plutôt  achevé  de  parler  qu'ils  mi- 
rent leurs  armes  bas ,  &  s'embraflerent  comme 
amis  ,  au  grand  contentement  tles  deux  Ar- 
mées ;  &  fui  vant  la  proportion  que  Canut  ve- 

.  noit  de  faire ,  on  partagea  le  Royaume.  Ed- 
mond eut  la  partie  qui  regarde  la  France,  & 
Canut  le  refte  j  mais  le  traître  Edrick ,  dans 
la  vûé  de  gagner  la  faveur  de  Canut ,  perça  Ed- 
mond comme  il  faifoitfes  ne ceffirez.  Après  ce- 
la lui  ayant  coupé  la  tête ,  il  la  prefenta  à  Ca- 
nut, en  difant  ,  Salut  ,  vous  êtes  maintenant 
jeu l  Roi  ix  Angleterre  >  car  voici  la  tète  de  votre 
afociï que  fai  coupù  \  à  quoi  Canut  comme 
tin  grand  Prince  répondit ,  que  poidF  reconv  * 
pence  le  porteur  auroit  la  tête  élevée  par  defTus 
tous  les  autres  Pairs  du  Royaume.  Peu  de  tems 
après  il  exécuta  fa  promefîe  .en  feifant  couper  la 
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tête  à  Edridc  qu'il  fit  placer  fur  la  porte  de  Lo&- 
<fres.  Mais  quelques-uns  ont  .  ç€nt  que  le  Rai 
Edmont  mourut  de  mort  flaturclk  à  Londres  y 
après  avoir  régné  fept  *nois,  &  que  &>n  corps 
fut  enterré  à  GlaftenWy.  Les  fils  qu'il  eut  fo- 
rent Edmont ,  Edouard ,  furno.mmé  Outlaw, 
parce  qu'il  fut  abfentde  l'Angleterre  durant  le 
tcms  des  Danois. 


CHAPITRE  I  1  f; 
Contenant  tej^çme 

DES  ROIS  DANOIS. 

CANUT.  ' 


m 

b  

lté 

IOI7^  Angloifeieproelama  Roi,  &lui prêta  ferment 
de  fidélité.  Il  $it  couronné  à  Londres  par  L«- 
cinçusEHlaae  Archevêque  de  Canrorbury  Tan 
duSeigneur  1017. 

Ilbamait  Edwin  ffisdu  Roi  Ethelred  ,  qui 
àcaufcide  &  méchante  humeur  étoit  apelié  le 
Roi  des  Bxwtaux.  Pour  s'^Termir  fur  le  Trône 
il  exilla  aufli  Edouard  &  Edmond  vfils  d'Ed- 
mond Ironfide.  Enfuite  ilcpoufe  Emma  veu- 
«  du  Roi  Ethelred  i  &foeur  du  Duc  de  Noa- 
mandi^  à  condition  que  les  enfans  qui  en  naï- 
taroient  hériteraient  de  la  Couronne  d' Angle- 
nerrc  Après  cekii-fit  âffembler  les  Pairsd» 
JSj9YâiU3DS-a  Oxford  *  où  l'on  fit  les  Loix  firiyaa- 

r»   i  ; 
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*çs.  Qi*e  toutes  les  cérémonies  propres  a  dugmettr 
ter  la  picst'if  la  dévotion  dans  le  <  Service  Divin 
ferotcntmifescn  ufagt9  ainfi  que  le  befoin  le  re- 
querrait :   Qu'on  objerveroit  religmfement  le 
jour  du  Dimanche  :  Qu'an  Ecclejiaftique  qui 
mer  on  un  Laïque  3  &  qui  -auroit  commis  quel- 
que aune  crime  t'norme ,  fer  oit  ptjve'defa  Vignir 
té  :  Que  la  femme  qui  ferait  convamcul  dyadul-  x 
tereauroirle  ne%  if  les  oreilles  coupées.    Que  la 
Veuve  qui  fc  remarier  oit  avant  que  Vannée  "de  la 
mort  de  [an  mari  fut  expiré.,  fer  droit  fan  douai- 
te ,  J$c.  Il  alla  cd  pèlerinage  à  Rmne,  oùii 
fit  des  (plaintes  au  Pape  de  ce  qu'il  tiroir  de  trop 
„    grandes  fommes  des  Arcfaevêquss  JVagloisdaos 
letesasqu'il  leur  envoyoit  Aeur  Pœltium.  Le 
Pape  s'engagea  d'y  remédier  à  l'avenir.  La 
gloire  de  ce  V rince  fut  telle  pendant  fpn  xémz 
que  quelques  flareurs  firent  leur  po/ïihle  pour  luy 
perîuader  que  fa  puiflan^ce^écoit  plus  qu'humai* 
lie  >  mais  il  leur  fit  bisn  voir  le  contraire»  cy 
étant  alors  à  Southamcon  >  il  Jk  ayancer  ià 
Cheze  fur  le  rivage  ,  quand  le  flux  commen- 
çoità  monter  j  enfuite  s'&aot'affis  en  la  pre- 
fence  de  plufieurs  perfonnes  qui  l'accompa- 
gnoienjc ,  il  parla  ainfi  aux.  vagues  qui  s'en- 
floient ,  Vous  mers  qui  êtes  fous  nmpsiflançC  j  ne 
prefume^  pas  fur  pane  de  punition  ,  de  mouiller 
le î  habits  de  votre  Souverain.  Mais  Limer  s'en- 
Smtdç  plus  en  plus  lui  «  wuil laft^miârement 
lesbc*  ds.de  fcs  habits  ,  <&.enfiraiç  la  cuiffe  *  tel* 
lemeat  que  k  Roy  fe  ire^tka  tout  a  coup  en  S-r 
fent  que  tout  les  habitons  de  la  terre  reconnoif 
f&nt  qm  Je  pouvoir  des  Rgis  fa  monde  n'eft  que 
fii&Ujfe  &  vanitt ,  i?  que  fèffmnt^.merite  êe 
pïttr  p  tiUte  ét  {B£%  gm  akfa  qui  commande 
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au  Ciel ,  à  la  Terre  &  à  la  Àicr*  Depuis  ce  , 
terns-là  il  ne  voulut  plus  porter  fa  Couronne  , 
.  m  mais  il  la  mît  fur  l'image  de  Jefus-Chrift  qui  . 
"  étoit  fur  la  croix  de  Winchefter.  Elle  fut  en- 
fuite  la  recompenfe  des  gens  d'Ëglife.  Il  mou- 
rut Tan  du  Seigneur  iojç.  &  fût  enterré  à 
Winchefter.  Il  eût  trois  fils  Swein,  Harold& 
Hardy-Canut  &  deux  £11  es. 

Il  fit  bâtir  l'Eglife  d>  Ashdon  dans  la  Comté 
d'Effex  où  il  avoit  remporté  la  Viftoire  fur  le 
Roy  Edmond  ,  il  fonda  V  Abaye  de  St.4$enok 
dans  la  Comté  de  Nortfolk  ,  &  dans  la  Comté 
deSuffblk,  il  bâtit  le  monafterede  Saint  Ed- 
mond pour  lequel  faint  il  avoit  une  finguliere 
vénération.  Il  donna  une  croix  à  l'Eglife  de 
Winchefter ,  outre  plufieurs  autres  joyaux  très  . 
riches  dont  la  valeur  égaloit  les  revenus  que 
Ton  tiroit  de  V  Angleterre  dans  une  année,  tt 
donna  encore ,  à  ce  qu'on  dit ,  à  l'Eglife  de  Co^ 
ventrjr  le  bras  de  Sai  nt  Auguftin ,  qui  luy  avoit  , 
•  coûté  à  Pavie  cent  tallens  d'argent  &  un  d'or. 

•  « 

H  A  R  A  L  D. 

L'A  N  TJ  Arald  qui  à  caufe  de  fa  grande  légèreté 
il &t  nommé  pied  de  lièvre  etoit  fils  naturel 

;  du  Roy  Canut.  Il  fut  élu  Roy  par  la  Noblefle 
&  couronné  à  Oxford  par  Elnoth  Archevêque 
de  Cantorbery ,  pendant  l'abfence  de  Hardy- 
Canut  fils  d'Emma.  Quand  cela  fut  fait  il  mit 
tout  en  ufage  pour  fe  rendre  maître  d'EdoUard 
&d,ElfretfilsduRoy  Ethelret,  afin  de  s'aflèr-  * 
mir  fur  le  trône.  Dans  cette  vetfe ,  il  lfcur  en- 
voya en  Normandie  une  lettre  qu'il  fupofoit. 
avoir  été  écrite  de  la  part  de  leur  mere  3  par  la-i 

quelle. 
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quelle  il  les  invitoit  à  revenir  en  Angleterre  , 
pour  remonter  fur  le  trône  >  mais  quand  le 
Prince  Alfrec(fut  arrivé,  le  Comte  Godwin , 
feignant  d'être  fon  intime  ami ,  le  trahit  &  li- 
vra lu  y  &  fon  monde  entre  les  mains  d'Harold , 
qui  les  fît  tous  mourir  à  Guilford  ,  éccepté  feu- 
i  lement  la  dixième  partie  qui  fut  confervée  pour 
fervir  ou  pour  être  vendus.  Alfred  fut  envoyé 
prifonnier  dans  l'Ile  d'Ely  où  on  luy  creva  les 
yeux  ,  &  peu  de  tems  après  il  mourut  de  re- 
gret. Harol  s'empara  de  tous  les  biens  de  la  Rei- 
ne Emma  &  la  banit  hors  dir  Royaume.  Il  ac-  r 
câbla  les  Anglpis  de  grands  impôts.  Il  mourut  à 
Oxford  l'an  1 040.  &  fut  enterré  à  Weftmin- 
fter. 

# 

H  A  R  D  I-C  A  N  U  T. 

V  »• 

HArdi-Canut  après  la  mort  d'Harold  auitta  L'An 
le  Danemarck,  pour  venir  en  Angleter-  103  0. 
re  où  les  Anglois  &  les  Danois  Papefierent  "  1 
pour  prendre  le  Gouvernement.    Il  fut  couron- 
né à  Londres  par  Elnoth  Archevêque  de  Can* 
tôrbery.  Il  fit  tirer  hors  du  tombeau  le  corps  du 
Roy  Harol  fon  frère ,  &  le  fit  jetter  dans  la 
Tamife  5  mais  des  pécheurs  l'ayant  trouvé  il 
fût  enterré  dans  leCimetiere  de  Saint  Clément 
Danois,  ainfi  apellé  ,  parce  que  c'étoit  l'en- 
droit où  l'on  enterroit  les  Danois.  Hardi-Ca- 
nut rfiit  de  fi  grands  impôts  fur  les  Anglois  pour 
fournira  l'entretien  d$fa  flote,  qu'ils  fe  foui  e- 
verent  en  quelques  endroits.  Les  habitans  de 
Worcefter  tuèrent  deux  de  fes  Fermiers  géné- 
raux nommez  Thurftane  &  Feader,  &àcaufe 
de  cela  la  ville  fut  brûlée  ,  &  l'Evêque  Alfred  r 

chafle 
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chtflK  ,  jttfquesà  ce  qu'il  eût  fait  fa  paix  jx>ur 
de  l'argent.  Le  Comte  Goodwin  prefenta  à  çe 
Prince  un  Vaifleau  dont  la  poupe  éroit  d'oy 
ayant  fur  fon  boni  quatre  vingts  foldats  tous 
richement  vêtus  de  h  même  forte.  &  portoient 
chacun  fur  leur  tête  une  Bourguignotte  dorée  * 
ils  avoient  fur  leur  corps  un  triple  çorfelet  pa^ 
reillement  doré  ;  ils  étoient  ceints  d'up  Cintu-* 
ron  oùilspendoient  une  épée  dont  la  poignée 
ctoitauffi  dorée  5  ils  portoient  une  haçhèçnuv 
mes  à  la  manière  des  Danois  fui-  leur  épaule 
gauche  *  Us  tenaient  de  leur  main  gauche  un 
bouclier  avec  des  boffettes  relevez  d'or  &  un 
darrde  la  main  droite  $  ils  portoient  à  leur 
bras  deux  braflellets  d'or  pefantfix  onces.  Mais 
comme  Hardi- Canut  faifoit  la  débauche  dans 
unfeftin  à  Laifcbeth  2  il  tomba  inoçt  fubite- 
ment.  Le  peuple  auiieu  de  le  regretter,  célébra 
soutes  les  années  par  desjeux&de$  diverti(Te- 
menslejourde  fa  mort  qui  arriva  le  huitième 
de  Juin ,  &  qui  à  caufe  de  cela  fut  apellé  Hocx* 
tfie  ou  Hwpctide  qui  veut  dire  ttms  de  méprit. 

U  fut  enterré  à  Winchester  l'an  du  SsigueRr 

;  Environ  quatre  ans  avant  que  les  Danois, 
fiffent  defeenre  en  Angleterre  3  ce  qui  fût  envi- 
ron Tan  de  nôtre  Seignet*  7$?.  il  plût  du 
feng ,  &  des  croix  de  fang  furent  marquées  fur 
les  habits  4e  ceux  fur  qui  il  pleuvoir.  On.  dis 
auffi  qu'après.  que  les  Danois  fe  forent  émWi$ 
en  Angleterre  ils  àvçienr  refclu  de  poignarder 
&  couper  h  gorge  aux  Aoglois    quana  ils  fe- 
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d'eux  de  vouloir  être  leur  caution  &  répon- 
dant ,  Se  que  c'eil  de-là  que  la  coutume  de  fe 
faire  raifonTun  à  l'autre  elt  venue  ,  car  on  fe 
fert  en  Anglois  du  mot  Iplcdge  jou  ,  qui  veut 
dire  je  vous  fuis  caution,  pour  dire  je  vous  fais 
raifon. 


CHAPITRE  IV. 

•v.  ' 

Contenant  la fuite  du  I{egne      /  : 

DES  ROIS  SAXONS.  .\ 

EDOÛART  LE  CONFESSEUR. 

.   ■         -  * 

E Douar t  le  Confeffhur  fils  du  Roi  Etheilret  & 
de  la  Reine  Emma  nâquk  à  Iflip  &  fut 
envoyé  après  la  mort  de  fon  pere  en  Norman- 
die pour  être  en  feureté  chez  le  Duc  ^  qui  étoit 
frère  de  fà  m  ère ,  mais  après  la  piort  de  Hardi- 
Canut,  la  noblefle  Angloife  ayant  conçû  de 
l'averfion  pour  les  Danois  le  rapellerent  en 
Angleterre  &  le  firent  Roi.  Il  fiât  couronne  à 
Winchefter  par  Edfine  Archevêque  de  Can- 
tort>ery  l'an  de  nôtre  Seigneur  104t.  i 

Il  abolit  le  tribut  de  40000.  livres  qu'on 
levoh  toutes  les  années  fur  toutes  les  terres ,  ex- 
cepté fur  celles  du  Clergé  qu'on  apelloit  Dane- 
j^ï/f,  &qui  avoir  été  payée  pendant  quarante 
ans  de  fuitte.  Les  loix  anciennes  difent  que  le 
Clergé  etoit  exempt  de  ce  tribut,  parce  que  le 
Roi  fe  repôfe  plus  fur  la  prière  de  l'Eglifeque 
fur  le  pouvoir  de  fes  armées,  t  nfuite  il  choifit 
les  meilleures  loix  que  les  Rois  de  Mercie  ,  de 

Weft- 
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Wefifex  de  Northumbrie  ,  &  de  Danemarck 
avoient  donnes  ,  &  en  fît  un  corps  qu'il  fîc 
mnfcnreen  Latin.  Son  Règne  fût  fortjaifible 
&  le  pana  plutôt  en  exercices  de  pieté'  qu'en- 

quelques  petits 

troubles  fufetes  par  les  Danois ,  les  Irlandais  & 
ceux  de  Galles  ,  comme  auffi  par  le  Comte 
Goodwin  &  fes  enfans  j  mais  les  péchés  du 
peuple  qui  etoient  pour  Iqrs  montez  à  leur 
comble  attirèrent  fur  l'Angleterre  au  lieu  de  la 
guerre  d  autres  fléaux.  Car  dans  le  mois  de  Tan-  - 
vier  il  tomba  une  fi  grande  quantité  de  neige 

«21^5°^  quune  gran<Ie quantité  dérou- 
te lorte  d  animaux  moururent  ;  &  l'année  fui- 
vante  il  arriva  un  grand  tremblement  de  terre 
accompagne  d'éclairs  qui  brûlèrent  les  bleds  * 

dans  les  champs  ,  ce  qui  caufaune  étrange  far 
mine,      ,  . 

bery  &  par  Goqdwm  Comte  de  Kent  traita  fa 
£  i*  ^  feverité.  Il  lui  ôta  fes 

pyaux&  la  priva  de  tous  fes  biens,  &  enfin  la 
Jitmettteenprifondansl'Abayede  VVelwell; 
déplus  il  l'obligea  de  fouferire  à  cetteîoT  rl 
goureufe  nommée  Ordalium  qui  étoit  de  paffer 
a  pied  nuds  &  les  yeux  bandez  tuf  neuf  focs  ar- 
dens  de  charuè.On  dit  qu'elle  témoigna  tant  de 
conftance  qu'elle  avok  déjà  paffé par  defïus  ces 

^nslefiavo,-r  '  <ïaand  elle  &  Seigneur  * 
quand  viendray-je  dans  le  lieu  de  mon  épreu- 
ve !  Après  cela  elfe  rentra  dans  les  bonnes 
grâces  de  fon  fils,  &  en  mémoire  dé  cette  dé- 
livrance &  des  neuf  focs  ardens  fur  lefquels  elle 
avoit  marché,  donna  neuf  fiefs  aux  Religieu* 
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&  Convent  de  Winchefter  où  cela  s'étoit  paffé , 
&  le  Roi  fe  repentant  du  rort  qu'il  lui  avoit  fait 
donna  au  même  Convent  Tlle  de  Portland.  Le 
crime  pour  lequel  la  Reine  Emma  avokfouf- 
fert  la  perte  de  fes  biens  ,  étoit  de  s'être  tna- 
rie'e  avec  Cànut  ennemi  Capital  de  l'Angleter- 
re,  &  de  n'avoir  pas  feeôuru  Edouard  oc  {on 
frère  dans  leur  exil;  mais  le  crime  pour  lequel  011 
la  fit  pafler  fur  les  Socs  rouges  ce  fut  pour  avoir 
eu  commerce  avec  Alwin  Evêquede  Win- 
chefter. 

On  dit  de  plus  de  ce  Roi  que  comme  il  étoit 
Paprés  dîné  couché  dans  un  Ht  dont  les  ridaux 
étaient  fermés  >  un  certain  Courtilàn  vint  dans 
fa  Chambre  &  trouvant  fa  caffette  ouverte ,  que 
Hugolinefon  Valet  de  Chambre  avoit  oublié 
de  fermer,  il  prit  autant  d'argent  qu'il  en  pût 
porter  &  s'en  alla  5  qu'il  fit  de  même  une  fé- 
conde fois,  &  comme  il  yrevenoit  une  troi- 
sième le  Roi  lui  dit  &  le  pria  même  de  prendre 
promptement  tout  ce  qu'il  vouloit,  ajoutant  que 
fi  Hugdline  venoit  à  le  furprendre  ,  il  ne  per- 
droit  pas  feulement  tout  ce  qu'il  avoir,  pris, 
mais  qu'encore  il  feroit  pendu  5  &  on  ajoute  que 
quand  Hugoline  fut  arrivé  &  qu'il  eut  remar- 
qué qu'il  lui  manquoit  de  l'argent  il  en  fut  ex- 
trêmement chagrin  ,  mais  que  le  Roi  le  pria  de 
n'en  être  point  inquiet  ;  car  dit-il  l'homme  qui 
Va  pris  en  a  plus  de  Se  foin  que  nous.  Quand  ce 
Prince  fut  au  lit  de  la  mort  &  qu'il  vit  que^ 
ceux  qui  étoient  auprès  deluy  pleuraient  $  il 
leur  dit  fi  vous  m' aime  %  vous  ne  pleur  ere^  point  9 
mais  au  contraire  vous  vous  rejouire^ ,  parce  çue 
jem'envai  à  mon  p  ère  de  qui  je  recevrai  la  joje 
prmijc  aux  fidelies?  nom  pas  par  mon  mérite, 

mais 
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mai;  par  lacompaffionde  mon  fauveur  qui  fait 
miferieorde  à  qui  il  luy  fiait.  Il  mourut  l'an  du 
Seigneur  1066.  &  fut  enterré  à  VVefhnun- 
ûer.    On  dit  que  ce  fut  le  premier  Roi  qui 
guérit  les  Efcroiïelles.    Ce  Prince  agrandit  - 
PEglife  de  Saint  Pierre  à  VVeilmuniter  qui 
n'étoit  auparavant  qtfun  petit  Monàltere  ,  & 
fonda  celle  de  Sainte  Marguerite  qui  eft  tout 
proche  i  ce  qu'il  fit  pour  décharger  fa  confeien- 
ce  du  vœu  qu'il  avoit  fait  >  d'aller  en  Pèlerinage 
à  Jerufalem.    Il  fonda  auffi  le  Collège  de  Sain-  - 
te  Mârie  Oteridans  la  Comte' de  Devon  & 
tranfportal'Evêché  de  Cridingtoo  à  Excefter. 
Il  e'poufa  Godith  fille  du  Comte  Good  win  ,  le- 
quel prit  du  pain  &  le  mangea  pour  témoigner 
qu'il  n'étoit  pascoupâbie  de  la  mort  du  Prince  - 
Alfred ,  mais  d'abord  qu'il  l'eut  mangé  il  en  .. 
creva  étant  à  table  en  prefence  du  Roi  à  V  Vin- 
for. 

H  A  R  O  L  IX 

L'An  J  TArold  fils  du  Comte  Goodwin  ,  quoique 
1066.  JLJL  Edgar  Atheling ,  petit  fils  d'Iron.'ide  fut 
le  plus  proche  héritier  s'empara  de  la  Courons 
ne  d'Angleterre,  &lajnitfiirfa  tête  fans  avoir 
égard  aux  Cérémonies  ordinaires  qui  fe  prat£, 
quent  au  Couronnement  des  Rois,  ce  que  le  peu- 
pletiou  va  fartétrange.  Cependant  pour  gagner 
raffe&ion  de  .  tout  lecoonde  il  ôta  les  impôts 
quefes  Predecefleurs  a  voient  mis  fur  le  peuple» 
Il  étoit  civil  &  affable  à  tous  ,  libéral  envers  les 
gens  d'Eglifèjdont  il  repara  les  Gonvants,&  bâ- 
tit tout  de  nouveau  celuv  de  WalchamdansJa 
Comté  d'Effex.  Il  fit  le  jeune  Edgar  Comte 
d'Oxfort ,  &  l'eut  en  grande  eftime.    Par  là  il 
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gagna  l'âffeâion  de  touts  fes  Sujetsjmais  la  tran- 
ouiHrê  &  la  paix  ,  dont  le  Royaume  joiiifloit  ? 
furent  troublées  parle  Duc  de  Normandie  oui 
luy  envoya  une  AmbaflTade  ,  pout  luy  demander 
le  Royaume  d*An$eterre  qui  luy  apartenoiti 
en  vertu  de  la  promeffe  que  le  Roy  Edoward  luy 
àvoitfait,  du  confençement  du  Parlement,  8t 
que  Harol  luy^même  luy  avoir  confirmée  avec 
ferment  de  les  luy  cohferver.  Enfin  fur  ce  que 
Harol  ne  tint  aucun  compte  de  cette  Arnbauk* 
de,  il  fit  des  préparatifs  pour  fe  rendre  maître  de 
V Anglererre  parla  voye  désarmes  ;  i$iais  avant 
que  le  Duc  Guillaume  &  les  Nonrfens  firffent 
defcendus  en  Angleterre,  Harfager  Roy  de  Da* 
fteifiarck  ,  avec  qui  Tofton  le  cruel  Comte  de 
Nôrthumberlant  frère  d' Harol  fe  joignit,  fît 
une  irruption  dans  le  païs.  Le  Roi  marcha  coa- 
tr'eox  ;  St  a  un  Pont  apelk  Stanford  /par  où  il 
devoit  pafter  ,  un  Danois  tint  ferme  pendant 
quelque  tems  contre,  toute  fon  Armée, en  tua 
quarante  avec  fa  hache  ;  mais  enfin  ayant  été 
tué  par  un  coup  de  dard  ,  les  Ariglois  païTerenr  . 
le  Pont  Se  fe  rangèrent  en  bataille  ;  appés  quoy 
Harol  fe  jettant  fiu*  k  camp  des  Danois ,  il  les 
vainquit  &  pa  Har&ger  &  Tofton  avec  pl«- 
fteursatitres  perfbrines  de  marotte.  On  fit  un 
grand butindV>r  & ^argent  qU'Gfti  prit  fur  tewr 
m  Flote.  Cependant  Guillaume  en  avoitifnô 
bien  équipée ,  &qui  ne  manquoitrien  de  rien  $ 
&kPape  luy'àyant  envoyé  «ne  Barrière,  ua 
Agrius  Dei ,  avec  un  des  cheveux  de  Saint  Pier- 
re , il  partit  &  arriva  le  vingthukiéme  de  Sep- 
tembre àPavenfey  dans  le  Camé  de  Suffex  ; 
Quand  il  eut  débarqué  le  pied  venant  à  luy 
■  manquer  iltombadans  lafcotte^&fe  foaillal£* 
jaaains.  Cet 
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Cet  accident  fut  pourtant  pris  pour  un  boa 
augure  >  &  un  certain  Capitaine  luy  dit ,  prent 
couragi  o  Hpy ,  cecy  eji  unfigne  de  prife  de  poflef- 
fion,  tu  tiens  entes  ma  ws  une  partie  de  la  terre 
/dont  dans  peu  tu  feras  Roy. 

Quand  le  Duc  eut  fait  defcente  il  fit  brûler 
la  Flote  pour  ôter  à  fes  gens  toute  efperance  de 
retour.    De  Pavenfey  il  marcha  à  Hafting,fai- 
fantpublierpartoutoù  il paflôit qu'il étoit  venu 
pour  prendre  pofleffion  du  Royaume  qui  Uiy 
avoit  été  donné  par  Edo  ward.    De  plus  il  don- 
na des  ordres  très  rigoureux  à  fes  Soldats  de  ne 
faire  tort  à  aucun  de  ces  peuples,  qui  dans  peu 
de  tems  dévoient  devenir  fes  Sujets.   Il  envoya 
à  Harol  un  Seigneur  de  fa  Cour  qui  luy  demanda 
de  fa  part  le  Royaume;  mais  Harol  luy  fit  ré- 
ponfè,  qu'à  moins  qu'il  ne  fe  retirât  du  pais  il 
fentiroit  bientôt  l'effet  de  fon  jufte  reflentiment.  . 
Harol  fit  enfuite  avancer  fon  armée  dans  la 
Comté  de  Suffex ,  &  mit  fçn  camp  à  fept  mille 
de  fon  ennemi.    Quand  les  armées  furent  en 
prefence  Tune  de  l'autre  &  prêtes  d'en  venir 
aux  mains,  le  Duc  de  Normandie  pour  épar- 
gner le  fang  Chrétien  qui  s'alloit  répandre ,  en- 
voya un  Moine  à  Harol  pour  luy  propofer  de  luy  , 
rendre  le  Royaume  ou  de  consentir  à  terminer 
leur  querelle  à  la  veiie  des  deux  armées  par  un 
combat  fingulier ,  ou  de  s'en  remettre  à  la  deci- 
fionduPape,  àquoyHarol  répondit  que  le  jour 
fuivant,  on  en  déciderait  avec  plus  d'une  épée. 

Le  jour  fuivant  qui  étoitle  quatorfiéme  d'Oc- 
tobre ,  que  Harol  mettoit  au  nombre  de  fes  jours 
heureux ,  &  dont  il  avoit  fouhaité  Paproche,  ne 
fut  pas  plûtôt  venu ,  que  le  Roy  &  Guillaume 
rangèrent  leur  armées  en.  bataille.  Harol  plaça 

ceux 
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«eux  de  Kent  qui  étoient  armez  de  haches  où 
d'hallebardes  à  l'avantgarde.  Enfuite  le  fignal 
fut  à  peine  donné  qu'on  commença  à  fe  battre 
départ  &  d'autre  avec  toute  la  bravoure  imagi- 
nable ;  mais  le  Duc  ayant  remarqué  qu'il  étoit 
bien  difficile  de  vaincre  les  Anglais  par  la  va- 
leur,  trouva  bon  d'ufer  de  cet  ftratagemé;  \\  il 
.commanda  à  fes  gens  de  faire  femblant  de 
plier,  fans  toutefois  fe  débander.  LçsJVnglois 
ayant  aperçu  cela  crurent  qu'ils  prenoien£  là  fui- 
te ,  &  fans  balancer  davantage  ils  voulurent 
pourfu  ivre  leurs  ennemis,,  ce  qu'ils  firent  avec 
tant  de  précipitation  qu'ils  fe  mirent  eux-mê- 
mes en  defordre.  Pour  lors  Guillaume  com- 
manda à  fes  gens  de  tourner  face  &  de  les  char- 
ger vigoureufëment,  ce  qu'ils  firent  avec  tant 
de  courage  qu'ils  défirent  un  grand  nombre 
d'Anglois.  Cependant  aucun  de  ceùx qui.  re- 
voient ne  quittoit  le  champ  de  bataille  ,  &  ils 
combatirent  au  contraire  jufques  à  ce  que  Harol 
ayant  étéblefTéàlatêted'un  coup  de  dart  qui 
Jui  paflbit  par  Pœuil  gauche ,  tomba  mort  parmi 
les  morts.    Il  y  eut  un  grand  nombre  de  gens  de 

Ïualité  tuez  fur  la  place,  entre-autres  Girrh  & 
.eofwine  frère  d'Harol  &  des  fuhplcs'  foldats 
au  nombre  de  67974.  *QuelqUesriins  difent 
iooooo.  Guillaume  eut  trois  chevaux  de  bief- 
fez  fous  lui  ,  cependant  il  ne  perdit  pas  une 
goûte  de  fon  fang  5  &  il  ne  refta  des  fiens  dans 
ce^te  bataille  que  (Soi?,  hommes.    Ce  com- 
bat fe  donna  un  Sameay  favoir  le  quatorzième 
du  mois  d'Oâobre  de  l'apnée  de  notre  Seigneur 
1066.  dans  la  Comté  de  Su(Tex  â  fept  mille  de 
Hafting.^  Les  Anglois  après  cette  perte  avfafel^f  S  ' 
refolu  crclever  fur  h  Trône  Edga  r  Athelihgç  ét   • \  * 

E  de  4 
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de  prefènter  encore  la  bataille  au  Duc  de  Nor- 
mandie; mais  Edw in  &  Morcar  frères  de  la 
-Jiarie&.Comcc&d'Yorek  &  de  Chefter  afpi- 
rant  •  à  Ja  Couronne  par  des  brigucsiecrçtes  ne 
iurèrit  point  de  ce  fentimcnt. 
,  Le  Corps  du  Roi  Harold  qui  avoit  été  dé- 
jpouillé  de  tous  fes  ornemens  &  dont  un  foldat 
avoit  déchiquette  les  jambes  >  fut  trouvé  parmi 
les  morts  ,  &  . porté  par  la  nobleiïè  Angloife  a 
Waltham  dans  la  Comté  d'Effex  t ,  où  il  fut  en- 
ferré avec  coûte  la  pompe  imaginable.  Le 
:  conquérant  dégrada  des  armes  ce  foldat  qui  en 
•avoir  ufé  fi  indignëment.  Un  peu  avant  le  com- 
bat il  parut  une  grande  Comète  qui  fut  prife 
-pour  un;prefage  de  ce  qui  venoit  d'arriver. 

Tojkn  Comte  de  Northumberland  à  caufe 
de  k  haibe  qu'il  portoit  à  Ion  frère  Harold ,  prit 
Jbn  temslors  qu'il  étoit  abfent ,  tua  tousfesfervi- 
ièvàs  &  les  mit  en  pièces  \  falla  quelques-uns  de 
leurfcmepsbres  r  &  jetta  Je  refte  dajis  des  barri- 
ques de  viande  &  de  vin  ,  envoyant  dire  à  *fon 
frère  qu5 il  afoit  fait  provifion  de  viande  faléç 
pour  fon  retour. 


*  •  ■ 

C  H  A  P  I  T  RE  V. 
Contenant  U  Règne 

D  E  S   N  O  R  M  A  N  S. 

•   •   »  \  *  t 

GUILLAUME  LE  CONQUERANT. 

L'A  N  Uiliaum  le  Cmqutrànt  étôiefilà  naturel  de 
IO**«  VjRobêrtDuc  de  Normandie.  Sa  mereAr- 

"  ...  lotte 
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lotte  fille  d'un  Peletier  ,  étant  enceinte  de  lui 
fongea  que  fes  entrailles  s'étendoient  fur  toute 
la  Normandie  &  fur  toute  la  Bretagne  ;  & 
comme  auffteôt  qu'il  futtié  on  le  pofa  fur  le 
plancher,  il  empoigna  des  rdfeauxdefes  deux 
mains  &  les  tint  ferme  ,  ces  chdfes  lurent 
prifes  pour  un  prefage  de  -fa  grandeur  fimi- 
re.  Il  commença  fon  régne  le  14.  d*©&obrc 
1066.  &  fut  couronné  le  2Ç.  Décembre  de  la 
même  année  par  Aldred  Archevêque  d'Yorckj 
les  Evêques  &  les  Barons  lui  prêtèrent  le  fer- 
ment de  fidélité ,  &  lui  de  fon  côté  jura  folem- 
nellement  de  defFendre  les  droits  de  l'Eglife  > 
d'établir  de  bonnes  loix,  &  de  faire  adminiftrer 
la  juftice  avec  exâ&itude.  Après  quoi  il  tra- 
vailla à  la  fureté  de  fon  Royaume  &  voulant 
commencer  par  la  pattie  Méridionale,  il  diri- 
gea fa  marche  vers  Douvres ,  afin  qu'étant  maî- 
tre de  cette  Mer  il  n'eut  rien  à  craindre  de  Pkh 
vafiondés  Etfnemis  de  ce  cèté-là  5  &  put  en 
même  tems  tenir  en  refped  las  fcabitans  de 
Kent  Province  très  forte  &  tres-peuplée* 
Mais  Stigaud  Archevêque  de  Cantorbery  & 
Eglefine  Abbé  de  St.  Auguftin  ayant  eu  avis  de 
là  marche ,  pour  s'oppofer  à  lui  ils  affemblerent 
les  peuples  de  Kent ,  qui  s'étaritpoftez  en  em- 
bitfcade  dans  les  bois  qui  étoientfur  fonpaJTage 
ils  l'attendirent  de  pied  ferme.  Mais  ayant- 
fait  reflexion  que  le  conquérant  ne  pouvait  paf- 
fer  que  par  un  «droit  ils  convinrent  unanime- 
ment de  porter  devant  eux  de  p  andes  braftdhes 
d'arbres,  tant  pour  n'être  point  découverts  p&i 
les  Normans  ,  que  pour  les  'fait^eferîvird'ôbfta- 
cle  àleur  païïnge;  &  cet  ftrat^me'leurirétif- 
fir  fi  bien  que  le  Roi  GuilUaihé  feïffaattfa- 
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voir  aucun  ennemi  à  combattre  fut  fort  étoiv' 
né  de  fc  voir  tout  à  coup  environné  de  bois  de 
toutes  parts  5  &  comme  il  en  vit  une  panne  fe 
mouvoir,  il  commença  à  entrer  dans  quelque 
foubçon.  Mais  il  fut  bien-tôt  confirmé  dans  fa 
penfée  quand  ceux  de  Kent  l'ayant  enfermé  au 
milieu  de  leur  Armée  déployèrent  leurs  Eteu- 
darts,  jetterentce  qui  les  embara(Toit ,  &  ten- 
dant leurs  Arcs  fe  préparèrent  au  combat  j  ce 
qui  ne  furprit  pas  peu  le  Conquérant.  Stigaud 
&  Eglefine  quicommandoient  le  parti  contrai- 
re fe  prefenterent  à  lui  &  de  la  part  de  ceux  de 
Kent  jui  adreffe^ent  ces  paroles.  Très  Noble 
Bue  vous  voye%  ici  les  JPeuples  de  Kent  qui 
font  venus  au  .  devant  de  vous  pour  vous  recevoir 
comme  leur  Souverain  ,  vous  demandant  la  paix, 
la  libre  joui  ffance  de  leurs  privilèges  la  can- 
fervatiên  de  leurs  Anciennes  loix.    Si  ces  ebo- 

fis  leurfmt  ftfujfte  >  f***  r*folus  *  ^expofer 
au  ba fard  d'un  combat  ,  aimant  mieux  mourir 
que  d'abandonner  leurs  loix ,  &J*  voir  réduits  à 
refc lavage.  Le  Conquérant  ne  balança  point 
dans  cette  extrémité  à  leur  accorder  leur  de- 
maade.  Ce  Roi  Norman  bannit  plufîeurs  An- 
glois>  s'^propria  la  meilleure  partie  des  biens 
d'un  chacun  ,  &  partagea  à  ceux  qui  l'avoient 
fuivi  les  terres  des  naturels  du  Eaïs.  Il  dépouil- 
la les  Monafteres ,  les  Evêchez ,  4cs  ViUçs  & 
corporations  ,  de  leurs  anciennes  libertez  4& 
privilèges  ,  les  reduifant  à  la  *eceffité  de  fe 
racheter  fui  vant  les  taxes  qu'il  leur  impofoit  à  fa 
ftntaifie.,Un  jour  parce  qu'il  manauoit  un  gras , 
qui  eft  une  pièce  de  4.  fols  dans  le  payement 
que  leur  dévoient  faire4es  Religieux  d'Ely  dUi- 
une  fortune  de  700.  Marks ,  pour  avoir  la  per- 
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miflion  de  rebâtir  leur  Abbaye  ,  il  les  constat 
gnit  à  lui  payer  idoo.  Marcks  de  plus.  Il  chargea 
le  clergé  de  plufieurs  impôts  pour  le  maintien 
de  fes  guerres,  enleva  aux  maifons  Religieufes , 
leurs  trefors  ,  leurs  Calices  &  leurs  reliques  ; 
abrogea  la  plus  grande  partie  des  anciennes  loix 
du  pais  &  en  établit  des  nouvelles  qui  étoient 
dautant  plus  difficiles  à  obferver  qu'il  ordonna 
qu'elles  fuflent  conçeuës  en  langue  Normande. 
Il  ordonna  que  les  termes  des  plaidoiries*  qui 
parles  dernières  ordonnances  du  Roi  Edouard 
étoient  fixés  à  douze  par  an  dans  toutes  les  Pro- 
vinces ,  &  même  dans  chaque  Canton  >  fuf- 
fent  reduits  à  quatre.  Il  deifendit  à  tous  les  An- 
glois  tenans  ménage  d'avoir  du  feu  &  de  la- 
chandelle  allumçe  pli»  Wrd  que  huit  heures  da 
{blv ,  à  laquelle  heure  les  Normans  qu*on  nom~ 
xnoit  pour  cette  raifon  Couvre-feux  avoient  dans 
chaque  ville  bourgs  &  Villages  ordre  de  fonno* 
les  cloches  en>figoe  de  retraite  ,  &  ce  ppur  pré- 
venir les  conventicules  nô&urnes.  Il  chargea  le 
pais  de  gros  fuMdes.   Afin  de  groffir  fes  reve- 
nus ,  il  nt  faire  un  arpentage  exaft  de  toutes  les 
urres  &  le  dénombrement  de  tous  ces  peuples  * 
avec  un  détail  des  biens  de  chaque  particulier  8c 
de  leurs  noms ,  de  ce  que  chacun  pouvoit  de- 

{>§pfer  annuellement ,  leur  capital ,  revenu  Se 
eurs  domeftiques  ; .  après  quoi  il  mit  fus 
chaque  me/ure  :  de  terre-  apellée ,  Midi  par  les 
Angloi_sa&  quifait  à  peu  prés  40*  arpens,  une  ta- 
xe de  fix  ichellins  monnaye  du  pais.  Et  ce  terrier 
qui  contenokainfi  le  nombre  de  toutes  les  ter- 
res labourables  &  kur  valeur  étoit  ce  que  les 
memes  Anglois  appelloient  Dooms-da)  Boolt. 
Il  ne  kur  permit  de  poffeder  aucune  charge 
d/autorké ,  il  dépeupla  36.  villes  paroi  (Tiennes , 
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les  fit  démolir  rez  terre,  &  fît  foire  de  cet  ef- 
pace  une  forêt  deplaifance  3  &  qu'on  nomme 
dncoreà  prefent  la  fbreft-neûw.  Eourfe  met- 
tire  à  couvert  des  révoltes  &  des  rebellions,  il 
fit  fortifier  lesplaces  fckuées  le  plus  con  venable- 
mentàfesdeffeins;  fit  bâtir  la  Tour  de  Lon- 
dres, les  Châteaux  d'Yorck  *  Lincoln  ,  Nottin- 

Î'ham  &  Hafting.  Il  fut  le  premier  qui  emmena 
és  Tuifs  en  Angleterre  pour  s'y  établir.  Son  fils, 
Robert  fe  rebella  contre  lui  dans  la  Norman- 
die &  le  démonta  dans  un  combat  ;  mais  Roi 
bert  Payant  reconnu  à  fa  voix  il  lui  demanda 
pardon  3  &  lui  rendit  fon  cheval.  Odo  Evèque 
de  Bayeux  &  Comte  de  Kent  &  fon  frère  uté- 
rin,  ayant  pris  fecretement  le  parti  de  la»  Fran* 
ee  contre  lu*,  il  le  fit &sœA  et*  nrifon  &  con- 
Jïïqua fes  biens  ,  fan*  avoir  égard  à  fa  qualité 
d-Èvêque.  Le  Conquérant?  étant  -paffë  éfrûs  fa 
Normandie ,  qui  étoit  le  théâtre  de  laguepre 
ou'ii  avoit  avec  la  France  >  il  y  tomba  malade  * 
&■  comme  il  gardoitle  lie  à  caufe  de  fes  ble&res 
1e  Roi  de  France  ayant  ouy  dire  qirê  fonf  Mttfc 
étoit  au  ventre  dkëékii  en  raâllam>Ntoe  t£o*fM 
Guillaume  efl  dénommai  JenfèHiytjuit  it 
dolUtne  faudra^Upas  que  offrît  im 

4*?  il  ira  i  PEglife,  cent*  mUle-fuffironuelies  Âfttt 
Ce  qui  ayant  été  rapporté  au  Roi  Guillaume  , 
ïl!  répondit.  No»;  m  mettrons  fat  nàtre-  Coufin 
Je  France,  dans  la  peine'  <Fen(diHU  depenjel 
&  jurant  par  lardbrçe&knl  Sc  lb  cïmé  de  EfceuV 
fi  j*  fuit  y  ajoâta-t-f \  ,  une  fort  fm  pied  *  nous  lui 
feront  voir  un  feu  plut  grand  que  ne  poturtoim  , 
tes  centmille  chandelles  dont  il  parle.  En  effet 
il  entra  quelque  tems  après  en  France  avec  une 
grofTe  armée,  pilla  par  tout  où  il  paffa ,  &  mit 
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lefeudamla  Ville  de  Afo*r,  majfr  apprtfçb&nt 
lui-même. trop  pt^desflaromes ,  la  chaleur  rdè 
fon  armure  jointe  aux  fecoufte^  de:  fon,  cheval  fc 
lui  caufeient  une  maladie  cbac  ii  ae.lwfkva 

Kinti  &  il  mourut  à  Roîian  eir  No^mstodk* 
n  1087.  où  ayant  été  abandonné  dfe  fcs 
,  Courtifans  fon  cocps  refla  fattâ  f spafeure  5 
qu'à  ce  qu'enfin  un  pauvre  geiltUbowl^ebiteKif 
pagnard  le  fit  porter  à  Ça^tf^  jfe§?dep^î&i  & 
commis  l'on  écoit  fur  te  ;  poiet  d&  itëîoHdK 
dœ  les  derniers  devoirs  un  Qm^ttJ^dmo 
defFendir  de  l'enterrer  dans  ce  lieu  là*,  difem  qttQ 
ce  droit  n'aparteifaîr  qu'à  lui  à  feâ  Ane&m* 
&  lequel le  Duc  leur  avoic<teépar  vioteijçeé, ;Qn 
fur  donc  obligé  de  compofçr  avec  W.  aycmfc  ourt 
de  T inhumer.  Illaiffa  quatre  fils  Roberp  lia^ 
chard  Guillaume  &  Heoiù,  &  fix filles 3  &  oifa 
tre  cela  un  fils  aatûrel  qu'on  Guilkureè 
Peverel  &  qui  fut  Comterfe  Nodagbam, 

Ii  ordonna  par  fon  Teftamettt  Çii'Qfrdtftri* 
bueroît  tous  fes  biens  aux  Eglifes ,  aux  5tiniftre$, 
&  anxpauvrea>  e&iltttratfgaaiV'  $Lnkam*VM 
eeraûie  porriom  H  kiflfe pMtëSHaiïtefïM? 
«ici  en  Angleterre  aux \  EglHçév  *I  au*  JRgli* 
gievx  .dd  '»;fEtieDne  de  (2aea  ^tsh^utp^rft 
d'autres  Terres.  Il  leur  légua  >  mêm'ftftc  £<atr 
ronne  &  fes  omemeos  Royaux  que  fonrAk  M§iH 
ri  racheta.'  Quand  au  Duché  de  Norn^adk» 
Hi'avok  donné  auparavant^ fon  fils  Rdbfffttoèç 
pour  ce  qui  eft  de  l'Angleterre ,  il  n'en  fcVQft pas 
autrement  difpofé  finoo  qu'ifc.avoit  d&&ré 
qu'il  fouhaittoit  à  cet  égard»  que  km  fiJtedG&k 
laume  lui  fuccedat ,  &  il  n'avoit l^èSèf  à  Henri 
que  çooo.  livres  ,  comme,  s'il  avoir  pfce.YÛ  > 
qu'auffi-bien  il  fuccederoit  uit  jour  ài  •.ta»  fis* 
Domaines. 
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Il  s'appiiqin  fur  toutes  chofes,  à  exhorter  de 
fon  vivant  fesenfans  à  s'adonner  à  l'étude  des 
feiences;  &  fon  mot  le  plus  ordinaire  étoit  ; 
qu'unis ignorant  9  nUJl  quun  âne  couronné  II 
lit  bâtir  un  Monaftere  au  même  lieu  où  il  avoit 
défait  le  Roi  Harold  &  le  nomma  Bat  tel  Abhi , 
qui  veut  dire  l'Abbaye  du  combat*  &  il  le  dédia 
à  la  Ste.  Trinité  &  à  St.  Martin,  à  la  charee  que 
tes  Moines  prieraient  Dieu  pour  l'ame  au  Roi 
Harold,  &  pour  ceux  qui  étoient  morrsdansce 
combat*Il  accordaauffi  à  ce  Monaftere  phifieurs 
privilèges  confiderables3&entre-autres  ces  deux, 
fçavoir  que  fi  quelqu'une  à  qui  il  fcroit  arrivé  de 
commettre  un  meurtre  venoit  à  s'y  réfugier  par 
la  crainte  du-fiippltce-,  il  feroit  exempt  de  puni- 
tion $  &  que*  l'Abbé  venant  à  paflfer  fortuïte- 
meritdans  un  1  ie u  o  a  il  fè  feroit  une  exécution» 
de  quelque  larron  ou  voleur'  il  loi  fetoit  libre  de 
le  racketter.  Ilfonda  cwtre  celai' Abbaye  de  St* 
Germain  à  Selby  dans  la-Province  d'Yorcki  à 
Excéder ,  le  Prieuré  de  St.  Nicolas ,  &  à  Caëa 
ctvNônfcandie ,  le  Monaftére  de  St.  Etienne. 
Il  fut  ordottnédans  ce  tems^là  par  un  décret  de 
Rcxtie  q*fe  UËvêqtied'Yofck  feroit  éiîbfc  Pri- 
matd*/)Mgtefertfe  &  celui  de  Canïorbsry  pri- 
mat de  toute  P  Angleterre/  Ge  futdanscetems- 
là^qiie  pour  donner  de  la  force  aux  obligations  8c 
autres  a&es ,  on  fe  fervit  des  fçaux,  au  1  ieu  qu'aux 
para  van  t  on  ne  fefervoit  pour  leur  validité  que 

de  témoins.  <  r  _     -  -  u 

Stigaud  Archevêque  de  Cantorbery  fut  de- 
pofé  par  le  Conauerant  ,  &  mourut  empri- 
Ibfi;  itL'Abbé  dejjt.  Albans  ayant  reprefeneéà 
ce  Rôt  que  ce  qui  lui  avoit  procuré  la  conquête  * 
de  l'Angleterre  par  le  gain  d'une  feule  bataille , 
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ce  que  les  Danois  n'avoientpû  faire  en  plufieurs, 
étoit  parce  qu'il  avoit  converti  à  des  ufages  pieux 
les  revenus  du  pais,  qui  auparavant  n'écoicnt  em- 
ployez qu'à  l'entretien  des  gens  de  guerre.  Il 
arriva  pendant  fon  Règne  urk  tremble  ment  de 
terré  épouvantable  ,  des  maladies  mortelles, 
caufées  parxies  fièvres  chaudes  ,  une  mortalité 
extraordinaire  parmi  le  bétail  ,  des  pluyes  & 
des  innondations  incroyables  qui  engloutirent 
des  Villages  tous  entiers*  La  plupart  des  vil- 
les les  plus  confiderables  furent  endommagées 
par  Je  feu  ,  &  il  y  eut  un  tel  incendie  a  la 
Ville  de  Londres  que  quantité  demaifons  & 
«l'Eglifes,  depuis  la  porte  qui  regarde  le  Midi 
jufquesà  celle  qui  regarde  l'Orient,  furent  en- 
tierent  confumees.  " 


CH  APITRE  VI. 

■  »  •  a 

I  •        «  *  > 

*    Contenant  Te  Bgçnc  de 

* 

GUILLAUME  RUFUS. 

Guillaume  furndmmé  le  Rpux>  par  l'aidé  L'An 
del'Anfrand  Archevêque  de  Cantorbery  1087. 
&  de  Woliïane  gagna  les  voix  du  Confcil  &  fut  - 
couronné  l'an  1087.  quoi  que  Robert  dit  le 
Courtois  fon  frère  aîné  vécut  encore.  Mais 
Odo  Ëvêque  de  Bayeux  pour  fe  venger  de  ce 
qu'il  avoit  fouffert  fous  le  règne  de  Guillaume 
le  Conquérant ,  follicita  le  Duc  Robert  de  paf- 
fer  en  Angleterre  pour  y  rentrer  dans  lès  droits; 
l'âfluranc  qu'il  n'y  trouverait  point  d'obftaclç. 

E  Ç  i  Robert  ; 
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Robert  donc  pour  ne  point  manquer  d'argent 
quieftîenerfdela  guerre  engagea  fa  Province 
dé  Conftantke  à  fan  frère  Henri ,  &  attira  pht- 
fieurs  Anglois  dans  fon  parti.  Guillaume  de 
fon  côté  fit  dâfts  cette  conjoncture  tout  cç  qu?it 
pût  pour  fe  conferveœl'afleftion  despeuples ,  & 
pour  cet  effet  entre  autres  choies  leur  promit 
d'abolir  tûus  les  impôts  dont  fon  pere  les.avoienc 
fcrchargez,  deforte  qu'il  les  porta  fans  peine 
à  concourir  à  fa  deffenfe,  &  regagna  par  leur 
moyen  quantité  de  Forts  dont  la  Noblefle  d'An-», 
gleterre  s'étoit  emparée  &  qu'elle  avoir  envie 
de  remettre  au  Duc  Robert,  Enfuite  dequoi  il 
alla  mettre  le  fiege  devant  Roehefter  &  en* 
voyade-làun  manifefte  partout  le  pais,  avec 
ordre  aux  habitans  de  le  venir  trouver  fur  peine  * 
de  paffer  pour  lâches.  Cette  nation  à  toûjours 
paflé pour belliqueufe  & s'étôk  les  toucher  par- 
un  endroit  fenfible  ,  auffi  vit-il  bientôt  groffir* 
tellement  fon-  parti  que  ce  château  fe  rendit,. 
&  Odo  fut  banni  &  fes biens  confïfquezj  mais- 
pendant  que  tout  lui  fuccedoit  d'un  côté  ,  otft 
'  Içi  faifoit  des  aifakes  de  l'autre  ,  car  dans  le 
rems  que  tour  ce  que  nous  venons  de  dire  fe  : 
paflbit,  Robert  Duc  de  Normandie  fit  une  déf- 
unte à  Sou  tampton jce  n'ett  pas  que  cela  produir 
fit  un  grand  effet,  puis  que  peu  de  tems  apnés  ft 
s'en  retourna ,  fur  la  feule  promette  que  lui  fit 
Guillaume  fon  frère  de  lui  payer  annuellement. 
3©oo,  Marck  ,  &  de  luirefigner  ou  à  fes  héri- 
tiers le  Royaume  apsés  fa  mort.  Ce  fiit  enriroft 
dana  ce  tems-là  que  mourut  Landftanc  Arche* 
vêque  de  £amôf bery  dont  il*  été  paiié,  &  le; 
RoikHTafoftfiegê  vacant  pendant  l'efpace  dfc 
4,  an*,  afin  4>a  mireç  içsrefeaus*  U  en  u(i 
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de  même  de  plufieurs  autres  dignité»  Ëeclefia-< 
ftiques,  &  fit  un  honteux  trafic  des  droits  dé 
PEgHfe  ,  préferam  ceux  qui  en  dannoient  le 
plus , ;  &  avec  tout  ceia  fes  coffres  nè  s^en  trou- 
vèrent pas  mieux  rempli  <  Il  taffe^biti^e  dire, 
Gommetm  bon mot  f:  ^bele  fain  de  çhnfl  ctat 
doux,  délicat  à> '  jfàrtt  pouf  ù*  Kfi.  S -étant  de- 
rechef brouille  avec  fôn  fiere\**##  Itpaffâ 
en  Normandie ,  s'empara  de  phifieurs  Portà  & 
châteaux  &le  forçâ  de  lui  demander  là-jj>âkj 
après  quoi  ils*  unkétot  teurs;  forces  côt^e  leu* 
hiere  Henri ,  qtri  fçachanfc  bifcfrqu'îî  adroit clèfe 
peine  à  léurrefifter  àvoit  Mt  fortifie*'  lé  ÇWM 
teau  Ai  Mont  St.  Michel  en  Normandie  ,  & 
s'y  étant  retire'  il  y  fut  afliegé.  Ce  fut  à  6e  fie- 
ge  que  le  Roi  Guillaume  fe  trouva  dàhs  le  fîlujs 
grand  péril  du  monde ,  de  perdre  la  VuK  Cap  lë£ . 
affiegez  ayant  fan^nevigôwèûfe' fortu  it  Rdî 
Guillaume  plus  coétfagéto  que  prudent  pifltii|  . 
des  detwriùr  eu»  i  &  ah'Csvâfiér l*^am:déHïon- 
té  il  J'auroktué  s'if  ne  Feutr reconnu  à  fa  vqix.Ses 
gardes  le  dégagèrent  &  lui  rendirent  tm  autre 
cheval ,  9c  montant  graveflaertt  defîus  eemmé 
fi  de  rien  n'eut  été  il  demanda  qui  étoit  foi** 
vainqueur  ,  le  Cavalier  fe  prefentânt  à  lut  dit 
hardiment  que  c'était  lui-même.  Par  l*fdcè  dé 
S*r  Luc  dit  le  Roi ,  tu  feras  mèn  {Savaiitr ,  Tft 
wux  que  tù  me  fervef ,  if ft-  te  donnerai  fcsg&  * 
gtt  digne*  de  ta  valeur;  '  .  y  *  •  ;  .v> 
Le  Prince  étant  reàtk  dans  Tè  tems  de  ce 
fiege  à  la  dernière  extrémité  par  l%è  manque 
d'eau  y  enverra  vers  fon  frère  Robert  de  qui  it: 
ieonnoiffèitfe  naturel  fort  huinain ,  ^fin  <f  obte* 
Hfr  de  lui  que  èhofe  due  Pieu  a  rendu  communé 
à  toÈfsIâshommês^i  et  le  Duc  Robert  ordonna  i 
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de  lui  en  accorder  $  ce  oui  lui  ayant  paru  déplai- 
re au  Roi  Guillaume,  il  lui  dit  fait  tu  fhtt  arc** 
dyune  chojefi  facile  à  avoir ,  que  d'un  frert  qui 
te  doit  être  fi  cher>>  fuit  que  tu  n'a*  que  lui  & 
moi  ?  Quelque  t£ms  *prés  les  troîS  frères  fe 
réconcilièrent- j  &  les  deux  aînez  fe  brouillè- 
rent enfuite  derechef-enfemble.  La  paix  de  - 
l'Angleterre  fut  aufli  troublée  par  Mal  col  me 
Roi  crEcoffe ,  mais  celui-ci  fat  tué  avec  fon  hls* 
Edoûard  dans  une  embufeade  nue  luy  drefli 
Maubray  Comte  de  Northumberland  s  &  corn-, 
me  les  profperitez  font  quelques  fois  tourner  la 
tête  j  ce  même  Maubray  ayant  eu  Pinfolence  de 
jjejebeller  il  fat  arrêté  &  mis  en  prifon  à  Wind- 
for. 

Le  Duc  Robert  fe  préparant  pour  la  guerre- 
Ste.  il  engagea  fon  Duché  à  fon  frère  Guillau- 
me ,  pour  la  fomme  de  fix  mille  fix  cent  foixante 
fix  livres  d'argent»,  pour  trouver  laquelle  fournie 
le  Roi  Guillaume  obligea  les  Maifons  Religieux 
fcs  de  vuider  leurs  Coures.  U  fat  donc  engagé 
de  veiller  à  la  confervation-de  la  Normandie 
comme  fur  fon  propre  bien  9  &  lui  étant  rap- 
•porté  comme  il  étoit  à  table  que  la  Ville  dit 
IWaen  étoit  étroitement  affiegée ,  il  fe  prit  à  ju- 
rer fon  ferment  ordinaire ,  Qge  par  la  face  de.  S*. 
Luc  Une  rctournei;oit  point  qu'il  ne. l'eue  de- 
.  livrée.  Là-deffu&iifit5ôterla  table,  femitea 
chemin  par  le  plus  court ,  pour  s'embarquer.» 
&  or  don  na  à  un  de  fa  fUicte  de  le  ftiivre  en  dili- 
gence, mais  un  vent  contraire  s'étant  lçyé  & 
ton  pilote  le  priant  d'attendre  une  peu  jufques  à 
ce  qu'il  fat  appaifé ,  le  Roi  lui  dit,  As- tu  jamais 
tuidire  qu'un  Roi  je  foh  non'  1  Mets  la  voile  au 
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courut  la  ville  avant  même  qu'ilfut  attendu,  & 
ayant  entièrement  appaifé  les.  troublés  de  ce 
Duché  il  retourna  en  Angleterre.  Comme 
quelque  teras,  après  S  étoit  à  la  chafle  dans  la 
forêt-neuve. ,  le  Sieur  WaIux  T> rrf /  Cavalîec 
François  tirant  après  un  Cerf,la  flccHe  alla  don- 
ner du  corps  contre  un  arbre  &  lâ:renvoya  dans 
celui  du  Roi  dont  il  mourut  immédiatement 
après.    Ce  fut  le  premier  jour  de  Tan  1100. 
Son  corps  fut  chargé  fur  une  charette  de  Char- 
bonnier &  tirée  par  une  pauvre  haridelle  au 
tavers  d'un  chemin  fort  bourbeux  &  fort  diffi- 
cile ,  enforte  que.  les  roues  de  la  charerte  sV- 
tant  rompues ,  le  corps  refta  quelques  tems  dans 
là  boue,  d'où on  le  rechargea  pour  le  conduire 
à,Weftminfter.   On  prit  fes  os  &  on  les  mit 
dans  uaCoffre  avec  ceux  de  Canutus.   Il  avoft 
jette  les  nouveaux  fondemens  d'un  Palais  très 
magnifique  à  Weftminfler.    IL  acheva  ce  bâti- 
ment fi  fuperbe  qu'on  nomme  la  grande  Halle, 
&  auquel  il  ne  trouva  d'autre  défaut,  finori  qu'il 
-  étoit  xrop  reflerré,  lrayantà  peine  jugé  digne 
de  porter  le  nom  d' Alcove ,  en  comparaifon  de 
l'édifice  qu'il  auroit  voulu  qu'on  eut  bâti  3  s'il  eiî 
avoit  donné  le  plan.   ILfit  auffi  conftruire.de 
nouveau  la  Ville  deCarlifle  ,  qui  ioo.  aiB  au- 
paravant- avait  étë  minée  par  lës  Danois.  Ce 
ftrt  auffi  lui  qui  fit  bâtir  l'Eglife  de  St.  Sauveur 
dans  South word  &  qui  fonda  à  Yorck  un  hô- 
pital à  l'honneur  de  St.  Pierre. 

Lefîege  de  PËvêque  fur  tranfsfé  i  dahtle 
tenas  du  Règne  de  ce  Roi  r  de  Selfey  à  Chiche-  * 
fterappellé  anciennement.  Ciflanceftçrf->  Il  %v  ,  /  ;; 
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xt  >  accompagné  d'éclairs  qui  laifïoiènt après 
eiixune  puanteur  infiipor  table.  H  fe  I  e  va  imt  fi 
prodigieufe  tempête  que  foixante  mapbns  dans 
tendres  furent  renverfeès.,  %  toit  de  l'Erfîfe 
dite  Ba^c&wrr/rfut  enlevé  avec  les  poutreî  dônt 
ffxfe  trouvèrent  parla  violence  de  leur'ditfte 
éftfoncées  Vingt  tf oispièds  avant  dariiÊ  ia  terre  \ 
lis  rues  alors  n'étant  pas  encore  pavées.  H  pa- 
rut auflï  durant  ce  régne  une  Comète  ,  &: 
d*autres  étoiiïes,  qui  fembloienr  fe  tirer  des  flè- 
ches les  unes  contre  les  autres.  La  Mer  fe  dèbor- 
dà  &  fit  perjrgrand  nombre^de  gçns  ï&z Kfcttt 
lé  païs  tjui  fut  autrefois  le  Comté  de  Goodwins 
&rentierement  englouti.  Cet  endroîteft  à. 
prefent  très  dangereux  pour  la.navigation ,  &  ce 
<ju*il  y  a  de  mémorable  ,  c*eft  qu'on  remarqua 
qu'il  fQrtit  au  lieu  dit  Tincnampftead  prés 
ct'Abingdom  une  fource  de  fang  qui  ne  tarit 
qu*au  bout  de  quinze  jours ,  &  qin  caufa  la  peftë 
Srlafemine,  deux  fléaux  égalernfent  redouta— 
bles  , ;  &  qui  firent  un*  ravage  mortel  par  toq> 
te  l'Angleterre  ,  dont  par  roppreffion  de  ce 
Roi  les  terres  demeurèrent  prcfques.  toutes  ea 
friche. 


.1..  '  » ■-  - ■  ■  >  
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Contenant  le  Rjfent  &  •  <- 

HENRI   BEAU  CLE  RCK.  " 

9  ■  *  •  f  1 

L'An  t  TE*r* fa fanommé Brtttclerclçà  caBfe  de 
i  10*.  J^Ubnfçavoir.   Pendant*  que  fcn  fiere  R<£ 
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Êert  éroitoecupé  à  la  guerre  Sre. ,  H  foc  proda*  - 
mé  à  :  Weftmittfter  >  par  la  voix  unanime  du 
peuple  à  qu  i  il  '  a  voit  fait  les  plus  belles 
promettes  du  monde.  Ce  fut  l'année  iioo.  Sa 
première  oc^upatio»  finMde  reformer  fk  .Cour 
&  d*ufer  dftmrgraikte^ 
de  modèle  à  fes  hùèt&  Ertàitedequai  il  rendit 
aux  Anglois  la  lioerté  de  fe  fertàr  de  feu  &  de 
lumière  aux  heures  interdites  ,  (bus  le  régne .  die 
Guillaume  le  Conquérant.  H  leur  rendit  auffi 
les  autres  privilèges  qùf  leur  avoient  été  èrés>& 
mërëiê  à  î'Êglifé les  revenus  que  fes  predeceft 
feurss'étbient  attribués  pendant  la  vacance  des 
*   fieges.Il  remit la  Nobleffeen  poffeffionrdes  fiefs 

3u'a voient  poffedé  leurs  pères  ,  les  engageans 
'en  faire  de  même  envers  ceux:  qui  relevoient 
«Peux.  Il  permit  de  plus  aux  fimples  gentils 
hbmmesde  marier  leurs  filles  fans  lui  en  de* 
mander  là  permiffion  ,  pourvû  oue  ce.  ne  fut- 
point  à  des  fujets  ennemis.  - 11  ordonna  que  les 
veuves  jouiflent  de  leur  douaire  r  &  de  la  liber- 
té de  fe  remarier  à  leur  fàntaifîe  >  &  que  lésine- 
ras &  les  plus  proches  parens  des  enfans  orphe- 
lins auroient  leur  tutelle  :  que  les  faux  mo- 
noy  eurs  auroi en t  pour  punition  les  mains  &  les 
genitoires  coupés. 

Il  remit  toutes  les  dettes  créées  au  profit  de 
la  Couronne  ;  mais  ce  qui  plut  le  plus  à  fes  fu- 
jets c'eft  qu'il  fit  revivre  les  loix  d'fîdoaardle 
Gonfeffeur  *  après  quoi  il  rapella  Anfelo*  Ar- 
chevêque de  Cantorbery-,  lequel  il  avoir  con- 
traint de  s*abfenter  du  Royaume  parce*  qu'il  lui 
avofc  été  les  revenus  FxxlefiaÛiques  dont  il  vi- 
VOit,  &  pburfc  cooeftier  mne  phisc  TaflFe&ioi! 
de*  Atigkri*  «fe  mark  i  Magdelaine  fille  d« 
Roi  d'Jtcofle  qui  avoir  époufé  Marguerite  f œuf 
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d'Edgar  Atheling.  Mais  ce  Duc  Robenétanif 
rcvena.de  la  guerre  faince  chargéde  gloire ,  & 
prétendant  de  recouvrer  PAftgléterre  comme 
fon  propre  héritage, fit  une  defeente  avec  fonAr- 
niée  à  Portfmouth  >  &  attira  beaucoup  d-An- 
gioisdans  foniparÈÛ  Les  deux,  fi  eras  termine- 
rent  pointant  enfin  km &fkwns  à  cet  condi- 
tions,  que  Henri  jouïroit  de  la  Çôuronnefa  vie 
durant  en  payant  à  Robert- par  manière  dé  foi 
&  hommage  troismille  Markpaûran.  Mais  cette 
paix  fut  bientôt  troublée, parla rébellion  que 
ïufeita  -Robert  ;  Beliafme.  .Co(nte  de  Shre  vbu- 
ry ,  qui  ayant  été  tôt  après  vaincu  fe  fâuva  çn 
Normandie-  :  Le  prétexte  que  prkse  Comtç 
de  fe  rebeller  &  de  troubler  la  paix  >  fut  la  def- 
fence  des  droits  prétendus  du  St.  Siège  ,  que 
le  Roi  foutenok  être  contraire  aux  prérogatives 
du  Royaume  *  fe  plaignant  fur  tout  que  la  Çour 
de  Rome  -  refufoic  de  tconfacrer  les  Eyêques 
qu'il  avoir  nommez,  ,  An  neftç  ce  Roi  ne  Vtécut 
pas  long-tems  enamitié  avf  cfôn  frère  Robert  $ 
&  Henri  ayant  fait  une  invafion  en  Normandie 
il  fit  fon  frère  prifonuier ,  &  l'envoya  à  Cardiff , 
château  dans,  la  Principauté  de  Gales  ,  où  il 
nïavoit  pour  toute  liberté  que  celle  de  fç  prome- 
ner dans  les  forets  &  les  Pa 

gardes  5  .  mais  ayain  fait  Ton  

chapper  iifut  rjeflerré  plus  étrôjkeroentfc  onitti 
crelYa  lçs  deux  yeux.  Il  ne  furvécut  à'ce  maiheuf 
que  quelques  années .  Il  fût  inhumé  à  Glocefter  g 
&  fon  frère  Henri  ntourut  quelque  tems  après.  è 
.Ceux  du  Pa^s  de  Galles  fufckçrent  aufTi  <p?U 
ques  troubles  >  mais  le  Roi  n'eut  pas  dt  pejjae  à 
les  reduirç  y§c  'po^dtaiitaat  mieux  les  content? 
dans  kur^Yoiril  4^niiaf4esétabUiremenJ,  par4 
mi  eux  4  quai^itë.dt  .Flwans  ». dont  les *érrêfc 
...  ,  j  avoieat 
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avoient  été  inondées  par  le  voifinage  de  la 
mer. 

Anfelme  vexa  extraordinairement  lès  Prêtres 
mariez,  &  le  peuple  foùffrit  beaucoup  par  les 
taxes  que  lui  impofa  le  Roi.  Il  s'attribua  auffi 
les  revenus  des  Eglifesqui  étoient  à  pourvoir, 
fous  prétexte  qu'il  ne  diflferoit  la  promotion  des 
places  vacances ,  qu'afin  de  les  remplir,  d'autant 
mieux  de  fujets  qui  euflent  le  plu*de.raerue. 
Mais  pour  faire  voir  combien  il  les  remplifîbit 
indignement  il  ne  fout  que  rapporter  la  cenfurç 
que  lui  fie  à  ce  fujet  Guimund  fon  Chapelain , 
qui  comme  il  célébrait  lé  fervice  dans  k  Cha- 
pelle Royale  un  jour  dérogation,  &  lifant  ces 
paroles  de  l'Epître  St.  Jaques  17.  Une  tomba 
point  de  pluye  fUr  la  terre  ïefpace  de  trait  ans  if 
Jtx  mois  y  il  répéta  tout  exprés  un  mot  plu- 
sieurs fois  &  lut  ces  paroles  comme  en  ano- 
nanc5.ee  qui  étonna  ceux. qui  l'écoutoient  & 
fur  tout  k  Roi  quiTen  repwt  en  lui  demapdant 

Zuelferaifonilavoit  de  lire  ainfi,  c'eft  dit?  le 
'hapelain  que  je  vois  que  vous  ne  conférez  4e$ 
bénéfices qu'à-ceux  qui  1  ifent  de  çettje  man iere  * 
cequifirque.le.Roi  lùi  en  conféra  bien-tôt  apr 
affez  conhdemble  &  que  dansja  foitte  il  fat  pju& 
Ibigneux  à  n'avancer  aux .  charges  Ecclefiafti-' 
ques  que  des  gens  capables.  U  fit  aflembler  fous, 
fon  règne  les  Etats  fpirituelsSf  temporels**  & 
en  reformant  plufieursabus,  il  jetta  les  premiert 
fondemens  de  la  chambre  haute  du  ^Parlement.' 
Ce  fut  environ  dans  ce  teras-là  que  Louis  Roi 
de  Françe  fit;  une  inyafîon  dans  la  Normandif^ 
où  le  Roi  Henri  paffa  &  le  défit.  Mais  le  Frin-,; 
ce  Guillaume  fon  fils  périt  à  fon  retour  de  la. 
Normandie,  &  160.  perfonnes  de  la  première 

qualF- 
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auaïité  avec  luîrfans  atéqn  pût  retrouver  le  corps, 
'aucun ,  &  cela  par  la  faute  des  Mariniers  7  qui 
furie  point  dô  Rembarquement  s'étoient  eny- 
vrez.  i  ! 

L'Impératrice  Mtgdeleyne  ou  Màtilde  fut 
mandée  en  Angleterre  par  le  Roi  Henri  fonpe^ 
re,aprés  la  mort  de  l 'Empereur  fon  époux.  Il  aP 
femblale  Parlement  &  obligea  Etienne  fils  de 
fon  frerc ,  avec  la  noblefle  de  ilii  prêter  fer- 
ment de  fidélité  comme  à  fa  légitime^  uni- 
que héritière  5  mais  étant  retourné  en  Nonpan- 
diey  comme  il  revenoit  un  jour  de  prendre  le 
pîaîfir  de  la  ehafle ,  il  fit  apprêter  un  grand  repas 
qui  ne  fut  fervi  que  de  lemproyes  j  il -fe  trouvât 
mal^  après  en  avoir  mangé  &  mourut  au  bouç 
de  fept  jours  de  maladie.  C#&p1^»*îî  3  ^  <fan$ 
la  ville  deflfc.  Bénis.  Se*  entrailles ,  fa  cewôftL 
Sefés  yeuU  ferene  enterre^  à  Roôirt.y&  les  Me* 
decjnsquîfe  vièteririt  trouvèrent  quil  âvokété 
éçipQtfonné.  $on  corps  fiit  coupé  par  »  anches, 
fin:  îefquelles  ayant  jette  du  fël  on  la  - 


t. 

86  là  itâw$èê^l*Àtà*fe  qu^âvok  fbadétf 
lW-mêjp]£. G  Otitre  fes  enfans-  ï égitimps  quf  fa* 
rcnti  &%teume>&  Ma  Je  Urne ,  Bn  4it)  qu?il 
qùatorzè'  bâtards  ou  bâtard  ,  &  quelques-» 
tins'  difent  plus.  Il  avoir  fait  bâtir  un  falais 
magnifique  à  Woodftocfc  dans  la  Province 
(^Oxford,  pie  des  chofes  les  plus  foUablestju*il> 
fit ,  ce  fiit  que  dans  l'Anjou  &  lé  Maine  où  it  y 
afvôit  une  extrême  difeke  ,  il  fit  dilhibuer  de-* 


perfonnes.  Il  érigea  les  Sièges 
de  Càrlifle  &  d'Eli  &  fonda  les  Abbayes  de 
^  Hidex 
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Hidc3  Reading ,  Cirenclrcfter*  &  le  Prieurcde 
Dunftable»  La  Reine  Magdeleync  Ton  époufe 
étoit  fi  dévote  qu'elle  voulut  aller  à  l'Êglife 
piednud  ,  &  elle  exerçoit  fi  régulièrement  la 
charité  que  le  Prince  David  fon  frère  arrivant 
d'Eco-ffc  pour  la  voir ,  il  la  trouva  dans  fa  cham- 
bre pleurant ,  lavant  &  baifant  les  pieds  de 
plufieurs  pauvres  ,  &  lui  dit  en  vérité  f%  le 
Rgi  votre  tfpoux  fçavoir  cela  >  vous:- ne  le  bai- 
feriez  jamais  à  la  bouche  $  à  quoi  elle  re- 
pondit <7«e  les  pieds  du  l\oi  destieux  ûoient 
-préférables  à  la  bouche  d'un  Roi  terreflre.  Quel- 
ques Hiftoriens  rapportent  que  comme  le» 
Roi  fe  préparait  pour  fon  dernier  pafTage  en 
Normandie ,  il  furvint  un  tremblement  de  terre 
iî  terrible  qu'elle  s'entrouvrit  &  qu'il  en  fouit 
des  fiâmes  de  feu  qu'on  ne  pouvoir  éteindre. 

L'an  1 1 1  r.  une  Dame  nommée  Ju%*  fon- 
da un  Prieuré  pour  des  Religieufes  qui  depuis 
fut  changé  en  mi  Convent  de  Moines ,  lefquels  * 
à  ce  qu'on  dit ,  fournifîbienr  un  Jambon:  à  cei 
mari  &  femme  conjoints  par  le  mariage  qui 
^voient  paffé  un  an  &,  un  jour  fanss'errnepemui 
&  fans  en  avoir  violé  les  loix,  fottentparaIes,fbiiî 
earaÛions  ,  ce  qu'ils  devoienr  jurer  falcraqsire- 
ment. 


Ç  H  4  P  ^T^E  V{U  , 

ROI   ET  I  E  N  N  B. 

E Tienne  Comte  de  Blois  fils  d'Adelicia  fille  t'A  N 
du  Conquérant  monta  fur  le  trône  par  l^aflfy-  II3<>' 
*•    <  ftance  — - 
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ftance  de  fon  frère  Henri  Evêque  de  Winchë^ 
fter&  de  Roger  Evêque  de  Saruiti ,  mais  priiï* 
cipalement  par  le  moyen  de  Huge  Bigo  qui  lui 
ftt  jurer  que  Henri  au  lit  de  la  mort  a  voit  dés- 
hérité fa  fille  pour  quelque  mécontentement  Se 
l'âvoit  nommé  pour  fon  fuccefleur.  Il  fut 
couronné  à  Weftminfter  le  jour  de  St.  Etienne 
Il jç.  par  Guillaume  Corbell  Archevêque  de 
Cantorbery.  Les  Prélats  prêtèrent  ferment  de 
lui  obéir  comme  à  leur  Roi  tant  qu'il  '  maffl- 
riendroit  les  droits  de  PEglife ,  &  les  Barons 
Lays  firent  auffi  le  même  ferment ,  à  condition 
au'ihie  toucherait  point  norrplus  à  leurs  droits , 
oc  il  avo^a*  qu'il  n'étok  parvenir  à  la  Royauté 
.  queparéle<£hon;  Il  fcéela-à  Oxfort  les  Chaitres 
gui  xontçnoiçnt  leurs  jfranchifes,  libertés 
immunirez^  jura  de  les  maintenir:  &  cetteap- 
pK cation  du  feau  fur  ies  Chartres  confirmoitles 
s  Privilèges,  coutumes  &  poffeiBons  accordez  à 

i*Eglife ,  qui  étoient  entre  autres  que  lès  perfoa» 
lies  &  les  câufes  Ecclefiaftiques  n'appartien- 
draient qu5à  h  JurifdiûioïriEeclefiaftique  5  «me* 
les  vacances  des  Eglifes  &  des  biens  qui  en  de* 
pendoient  feraient  à  la  feule  difpoGtian  du  Glfcte 
gé  :  que  ro us  le  s  mauvais  ufages  introduits  dans 
le  pais  touchant  les  fbrêts,exaétiôns  &c.feroienfc. 
abolis ,  &  que  les  Anciennes  Loix  repren- 
v        droiènt  leur  force.    Cependant  il  fit  con- 
ftruirepïufîeifrsChât^fux  pour  fâ  propre  fureté 
contre  Magdelay  ne  ^  leftjuels  nefer virent  qu'à 
avancer  fa  propre  ruine.    Le  commencement 
de.fên  Hgnr/ut  'fott  pWfàe  >  tnais;<  petit  à 
petit  les  difeordes  civiles  &  les  ooublçs 
>  ■*    1  de  dehors  s'élevèrent  ' &  deiolerent  le  Ro* 
*     yaurae,   Baudouin  de-Redners  fut  le/pfe* 
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niier  qui  rompit  la  paix  ,  que  le  Roi  rétablit 
pourtant  auffi-t 6t.  Les  peuples  de  Galles  donnè- 
rent enfuite  beaucoup  d'affaires  aux  Anglois. 
Après  quoi  David  Roi  d'Ecoffe  excité  par  quel- 
ques mal-intencionnez  pour  Etienne  l'inquie- 
taauflt ,  :  mais  La  paix  ne  tarda  pas  non  plus  à  fe 
faire  entr'.eux ,  &  elle  ne  dura  que  jufquesà  ce 
qu'il  prit  en:-ere  fanraifïe  à  ceux  de  Galles  de 
taire  une  irruption  dans  le  pais  ,  d'où  ils  em- 
jneoerent  quantité  de  Butin.  Enfin  le  même 
David  Roi  d'EcofTe ,  dont  nous  venons  ,de  parr 
lerrrecommen$ant  encore  une  nouvelle  guerre 
fous  prétexte  d'époufer  la  querelle  de  l'Impéra- 
trice ,  entra  dans  la  Province  de  Northumher- 
land  où  fes  foldats  exercèrent  la  dernière  barba- 
rie contre  plufieurs  des  habitans  juiqu'à  fendre 
le  ventre  aux  femmes  enceintes  dont  ils  ti- 
roieotlesenfàns&  les  .mettoient  fur  la  pointe 
de  leurs  lances  s  égorgeant  les  prêtres  fur  les  Au- 
tels  8c  mettant  inhumainement  leurs  corps  en 
pièces.  Les  Pairs  .du  Royaume  éonlpirerenc 
aufli  contre  le  Roi  &  fe  fainrent  des  places  for- 
tes, La  principale  raifon  qu'ils  en  allegeoienc 
c'eft  que  le  Roi  témoignoit  une  bienveillance 
extraordinaire  à  Guillaume  d' Ypre  &  à  fes  Fla- 
mands 3  -ne  iiiivant.que  leur  confeil  &  ne  té- 
moignant fur  tout  de  la  confiance  qu'en  eux. 
L*  Koi  David  profitant  pour  la  troifîémefois 
de  la  conjoncture  de  ces  divifions  entra  de^- 
chef  dans  le  Northumberland  avec  une  puiffan- 
te  armée  $  contre  laquelle  les  Lords  du  Pais 
marchèrent  par  l'ordre  de  Tburftan  Archevê- 
que d'York  &  Lieutenant  General  du  RoJ  >  qui 
étant  pour  lors  malade  donna  le  commande- 
ment de  l'Armée  à  Ralph  Evçque  de  Dur- 
ban*. 
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batti.  Cet  Evêque  ^tant  à  la  tête  des  troupes 
leur  fitimdifcours  fi  pathétique  pour  les  encou- 
ttà  fe  battre  avec  valeur  contre  les  Ecoflbisi 
fà  donner  l'abfolution  à  tousceux  du  par- 
tiàirfloi  qui  demeureraient  dans  le  combat* 
qu c  1  es  Àtiglois  s'àcquitterenrfi  bien  de  leur  de- 
Veir  qu?en  peu  de  rems  ils  défirent  leurs  enne-* 
mis,  fcôWigerent  le  Roi  d'Ecoffe  &  fon  fils 
à  fe  retirer.  Le  Roi  Etienne  voyant  fes  affai- 
res^ fi  bon  cràin  tourna  fes  armes  contre  les 
Pairs  du  Royaume  qui  s'étoient  emparez  de 
phifieuiis^Oiîs  &  les  reprit*  erffuite  deguoi  il 
i^rGlrâ^èittrelesEcoffoisavec  qui  il^fit  la  paix 
peu  dè?tëîfls  après. Mais  Etienhe  ne  manquât  pas 
d'occt?pau3fc.  -Lïmperatrîee  Magdeleyne  fit 
une  défeefcte  prés  d'  Arondel  avec  140.  hom- 
mes fetileftient ,  à  k  rencontre  dé  qui  le  Roi 
ayant  fenvoye  âtfffi-tôt ,  Magdeleyne  dit  quelle 
nfc-veHëirqu&pfcufc  rechercher  la  paix  >  &  le  Roi 
rrepxtfeMé  -fe  ft  conduii-e  honorablement  à 
Bri{lolous elle  relia  deux  mois  y  Se  £e  retira  en* 
fôtté  à-W^llif^gfortj  OÙle  Comte  Robert ïbn 
frère  bâtafrd  lui  amena  du  Recours  qu'il  avoir 
le^.  Etferme  hé  kût  voûtent  pas  donner  le 
deFortifieri^  prompte- 
nvsnt  cette  Place ,  pendant  que  fon  frère  qui 
ét^Evêt^iecfc'Wmehèôer  quel* 
qaes-unsdes  Noblesde^fe  rendue  à  fort  Palais ,  il 
feify  retint  pr ifonnrers  jufques  à  ce  qu'ils  eufr 
ftttt  retriii  lettre  Châteaux  au  Roi.  Le  Comte 
RobertprifctëHtefoïs  là  Villô  de  Worfehefter 
&îâ'àdnha -àt/ filage  ^  &  RàlphPàhfcll  q«* 
aitât^é  *è-  parti  dé  libératrice  brûla  eéttfr 
de'Notfcfàglïam.  Elle  -,  croyant  que  lé  meilleur 
pàitïqû?elle  avok  à  prendre  pour  fa  fureté ,  était 
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de  fe  faifîr  de  Lincoln  s'en  empara  ,  &  le 
Roi  Etienne  l'ayant  fuivieaufii-tôt,  il  reprit  la 
ville  &  l'Impératrice  s'échapa.  Peu  de  tems 
après  Robert  Comte  de  Glocefter  &  Ranulph 
Comte  de  Chefter  rencontrant  le  Roi  prés  de 
la  ville  qu'il  avoit  repris  fur  l'Impératrice,  ils 
en  vinrent  aux  mains  &  le  combat  dura  aflez 
long-tems  avec  un  égal  fuccez.  Mais  la  Cava- 
lerie d'Etienne  ,  non  fans  foubçon  de  trahifon  > 
-ayant  lâché  le  pied  elle  fut  bien-tôt  fuivie  de 
l'Infanterie  &  le  Roi  fe  trouva  prefque  feul ,  & 
réduit  à  la  neceffité  de  fe  battre  en  retraite  en 
parant  à  une  infinité  de  coups  qui  lui  furent  por- 
tez par  fes  affaillans ,  &  fe  défendant  avec  beau- 
coup de  courage  jufques  à  ce  qu'enfin  ayant 
rompu  fa  hache  d'armes  &  enfuite  fon  épée  s'é- 
tant  cafiee  *  il  fut  terracé ,  pris  &  mène  a  l'Im- 
pératrice qui  l'envoya  à  Briftol.  Après  quoi 
ayant  donné  ordre  à  fes  affaires  elle  marcha 
-droit  à  Londres ,  qui  après  s'être  laiffé  perfuader 
avec  quelque  peine,la  reçût  enfin  &  même  avfec 
afîez  de  magnificences  mais  peu  de  tems  après 
cette  même  ville  témoigna  n'être  pas  fort  con- 
tente d'elle  ,  parce  qu'elle  refufoit  d'abolir 
quelques  loix  fort  dures  introduites  par  fon  pè- 
re ,&  de  rétablir  celles  du  Roi  Edouard.  Plu- 
lîeurs  Nobles  s'en  voyant  méprifezfe  repenti- 
rent de  lui  avoir  donné  leurs  voix.  L'Evêque  de 
Windforqui,  un  peu  auparavant  avoit  excom- 
munié ceux  qui  lui  avoient  été  contraires  1  leva 
-c'ette  excommunication fous  prétexte  que  les 
Nobleslui  avoient  bien  prêté  ferment  de  fidéli- 
té ,  mais  non  elle  à  eux  pour  maintenir  leurs 
loix.  11  fbllicita  donc  les  mecontans  de  Lon- 
dres à  le  declarer.contre  elle  en  faveur  d'Etien- 
ne 5 
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-ne  ,  &  mit  garnifon  dans  plufieurs  Châteaux 
avec  les  munitions  de  bouche  &  de  guerre  ne- 
ceffnrres.    Dans  ces  entrefaites  Matilde  vint  à 
Winchefterd'où  envoyant  vers  l'Eyêque  pour 
le  prier  de  s'y  rendre  étant  pour  lors  légat  -du 
Pape ,  il  craignit  qu'il  n'y  eut  quelque  danger 
pour  lui.    Maisn'ofantrefufer  abfolument ,  il 
fe  fervit  de  cette  reponfe  équivoque ,  Ejjo  p4*a- 
<bome ,  Je  m* affréterai  ,  comme  s'il  avoit  eu 
deffèin  de  fuivre  immédiatement  le  Courier  , 
au  lieu  dequoi  il  fongea  à  mettre  en  exécution 
fon  deflein  5  &  pour  cet  effet  il  envoya  vers  le 
"Prince  Euftace  rrere  de  la  Reine ,  vers  les  Prin- 
cipaux de  Londres  &  vers  Guillaume  Ypre  pour 
les  porter  à  renforcer  le  parti  du  Roi.  Bnfui- 
*te  il  fe  rendit  dans  la  ville  avec  fes  amis  I 
qui  y  étant  les  plus  forts  obligèrent  d'Impéra- 
trice de  fe  retirer  dans  le  Château,  d'où  elle 
n'ofa  fôrtir  qu'environ  fept  femaioes  après,  au 
bout  duquel  tems  l'Evêque  pour  tromper  Ma-  . 
tilde  fit  publier  la  paix  &  ouvrir  les  portes  de 
la  ville,  deforte que  l'Impératrice  &  fes  amis 
prenant- €è  ;tems-là  pour  s'échaper  ils  furent 
pourfiiivispar  les  troupes  de  l'Evêque  ,  &  il  y 
"eii  eut  beaucoup  de  tuez  &  de  bleffez.  Le  Com- 
te Robert  entre  autres  fut  pris  &  les  autres  s'é- 
tant  retirez  dans  le  Monafterede  Warwel  le 
feu  y  fut  mis  &  ils  y  furent  brûlez.  L'Evê- 
qiienon  contant  de  ce&fit  mettre  le  feu  à  la 
Ville  de  Winchefter  dont  les  habitans  s'é- 
toient  déclarez  pour  l'Impératrice.  Quant  à  el- 
le ,  elle  berçât  retirée  au  Château  de  Devifes  & 
comme  elle  auroit  couru  >rifque  d'y  être  furpri- 
fe  elle  contrefit  lamorte  ,  &  s'étant  fkit  enfer- 
mer dans  un  cercueil  comme  fi  efFe&ivement 
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elle  Peut  été  elle  fut  portée  à  Glocerterdansune 
litière.  Le  Roi  Etienne  ayant  en  après  été 
échangé  contre  le  Comte  Robert  il  pour- 
suivit Matilde  ,  Taffiegea  dans  Oxford ,  s'em- 
para des  Fauxbourgs ,  &  la  reduifit  à  une  telle 
extrémité  que  dans  les  plus  grandes  rigueurs  de 
l'hiver,  elle  fut  contrainte  pour  s'échaperde 
prendre  des  habits  de  toile  &  de  fe  fauver  a  pied 
au  travers  des  glaces  &  desneiges,&  par  un  che 
min  très  difficile  juiques  à  ce  qu'elle  arriva  à  A- 
bingdon  ,  où  ayant  pris  un  cheval  elle  fe  rendit 
la  même  nuit  au  Château  de  Wallingford.  Apres 
quoi  il  y  eurplufieurs  rencontres  entre  les  deux 
partis  avec  un  fuccez  à  peu  prés  égal  de  part  & 
d'autre- ,  &  ces  différentes  efearmouches  ou  tan- 
tôt l'un  avoir  l'avantage  &  tantôt  l'autre  ,  ne 
furent  qu'à  la  ruine  de  prefque  tout  le  Royau- 
me. Cependant  Etienne /pour  affurer  la  fuc- 
ceflion  à  fon  fils  Euftace ,  fit  afîembler  un  Con-  • 
fe'û  à  Londres  &  ordonna  à  l'Archevêque  de 
Cantoiberyde  lefacrer  j  lequel  l'ayant  refiifé, 
&  ce  par  un  mandement  fpecial  du  Pape  3  il  fut 
obligé  de  pafTeren  Normandie  le  Roi  s'étant 
faifi  de  tous  fes  biens.  Mais  Euftace  étant  venu 
à  mourir  peu  après ,  le  Roi  inclina  à  la  paix  &  fô 
contenta  d'adopter  Henrifîs  de  l'Impératrice 
pour  fon  fils  &  fucceiïeur  ,  &  les  Nobles  lui 
rendirent  l'hommage  qui  lui  étoit  dû  comme 
à  l'héritier  inconteltable  de  la  Couronne  ^  & 
celui-ci  rendit  à  Etienne  l'honneur  du  à  un  pere, 
Mais  ce  Roi  retomba  dans  un  miferere  &  dans 
famaladiedes  Hemoroides  dont  ilavoit  déjà  été 
fort  tourmenté ,  &  mourut  à  Douvres  l'an  1 1 54. 
&  fut  enterré  à  Feversham  dans  la  Province  de 
Kent. 
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Il  a  voit  eu  Balwine,  Euftace,Guillaume,  Ma- 
deleine &  Marie  &  deux  fils  naturels.  Son 
filsfiuftace  par  un  dépit  violent  qu'il  eut  contre 
tes/Religieux  de  Bury ,  parce  qu'ils  lui  avoient 
îrefofé  quelque  argent  mit  le  feu  à  un  thamo  de 
fcled  qui  apartenoit  à  leur  Abbaye  5  mais  com- 
me il  étoitenfuite  à  table  ,  il  eut ,  au  premier 
morceau  de  pain  qu'il  porta  à  la  bouche  ,  un  fi 
violent  accez  de  frenaifie  qu'il  en  mourut.  Le 
Roi  Etienne  érigea  l'Abbaye  de  CogshaH 
dam  k  Province  d'Effex,  celle  de  Farnefedans 
ia  Province  de  Lança ,  desCouvens  de  filles  à 
Carew  &  à  Higham ,  un  Hôpital  à  Yorck  ,  & 
im  Manaftére  à  Fevershairu  Environ  au  com- 
mencement de  fon  règne  le  feu  prit  à  London- 
ftone  &confuma  toutes  les  maifons  depuis  le 
côté  de  TEft  jufqu'à  Aldgate,  &  du  côté  du 
W*fcjufqtfà  St.  Paul.  .  ' 

»j  g^j.V;.     1 1 ■  1  ■  j  1  ,  .  ».  te  h  b 

vi\  i  .   C  QlA  PITRE    IX.  ^ 

Contenant  le  Rf^nc  de 


H  E  N  R  I  II, 


HEnri  Phntaçinéé  fils  de  *  Magdeleyne 
ITmperatrice  &  du  Comte  Geofroy  d'An- 
jou ftrc  couronné  à  Weftminfter  par  Theobald 
Archevêque  de  Çantorbery,  11  trouva  bofi 
pour  k  fiireté  du  Royaume  de  démolir  quel- 
qwes'Gtlâteaujt  9P$dxk  faire  conftruired*autres  a 
rëdutfit  &  4afc^ndtèibtt  privée  certains  Comtes 
ayi  avaient  été  crées  ftos  en  être  dignes,  &  pûr- 
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gealePaisdefoldatsétangers  ,  fur  tout  renvoya 
les  Flamans.    Pourcompofer  fon  Confeililfit 
choix  des  pcrfonnes  les  plus  éminentes  en  digni- 
té tant  Ecclefiaftiques  que  temporelles  ce  qui 
en  mécontenta  plufieurs,  &  principalement  le 
Lord  Hugh  de  Mortimer  perfonage  fort  arro- 
gant ,  &  qui  fe  rebella.  Le  Roi  marcha  en  per- 
fonne  contre  lui ,  &  il  auroit  reçû  un  coup  de 
flèche  au  Siège  de  Bridgenorth  fi  Hubert  de  Ste. 
Clare  n'en  eut  paré  le  coup  en  le  recevant  lui- 
même  dans  le  fein.    Ayant  apaifé  les  troubles 
domelHques  il  alla  en  France  où  il  rendit  hom- 
mage au  Roi  Louis  pour  les  Provinces  qu'il  7 
po'ledoit  &  accommoda  les  ditferens  qui  étoient 
entre  lui  &  foft  frère  Geofrois.    A  fon  retour 
en  Angleterre  il  traita  alliance  avec  Malcolm 
Roi  d'Écotfe  Se  luireliitua  le  Comté  de  Hun- 
tington.    Il  fe  mit  en  marche  contre  ceux  du 
Pais  de  Galles  avec  lefquels  en  étant  venu  aux 
mains  fa  perfonne  fut  expoféeen  grand  danger* 
jufyties-là  que  l'Êtendart  Royal  fut  lâchement 
abandonné ,  &  Robert  de  Monfort  ayant  accu- 
fé  Henri  d'filîex  qui  le  portoit,  ils  fe  battirent 
en  combat  fingtilier  &  celui-ci  ayant  été  vaincu 
il  fe  fît  rafer  &  prit  Phabit  de  Religieux.  Mais 
enfin  le  Roi  défit  les  Gallois  &  retourna  ea 
triomphe  en  Angleterre ,  enfuite  dequoi  il  fat 
couronné  avec  Eleonore  fon  époufe  à  Worche- 
fter ,  &  ayant  pofé  tous  les  deux  leur  Couronne 
fur  V  Autel  ils  tirent  vœu  de  ne  la  plus  porter. 
Ce  fiit-là  la  troifïéme  fois  qu'ils  furent  couron- 
nez, Payant  été  auparavant  à  Weftaii*fter3r  à 
Lincoln-        '  ^ 

Le  Roi  paflTa  enfuite^  dans  fon  Duché  de 
Normale  où  il  .fe  fai&  de  quelles  villes 
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après  la  mort  de  fon  frère  Geofroy  ,  accomn 
_da  quelques  affaires  &  puis  s'en  revint.  Après 
quoi  environ  l'an  irtfj.  furvint  le  fameux  dif- 
férent entre  lui  &  Becket  fon  favori  ,4equel  ay 
commencement  de  fon  règne  il  avoit  avance' 
jufquçs  à  la  Charge  de  Lord  Chancelier ,  & 
^prés-la jnort  de  Theobaldà  l'Archevêché  de 
•Cantorbery  >  lequel  Archevêché' il  remit  fecre- 
.tement  entre  les  jnains  du  Pape  au  Concile  de 
Tours;  mais  le  P^pe  le  lui  rendit  enfuite.  La 
caufe.de  cette  mefintell igence  e ctre  le  Roi  & 
cetEvêque  fut  Ja  négligence  que  celui-ci  ap- 
porta à  refréner  la  licence  &  les  defordres  des 
Ecclelîaftiques  qui  Croient  montez  à  un  point 
dangereux ,  plainte  ayant  été  portée  au  Roi  de 
plus  de  ce  ot  meurtres  -qui  a  voient  été  commis 
parle  çkfrgé  pendant  fon  ré^ne.  Lefquelles 
enoïîDÎtQZ  ayajit  extrêmement  irrité  le  Roi,  ou- 
tre quantité  d'autres  d'une  a-utre  nature ,  &  donc 
la  punition  par  une  nonchalance  impardonable 
.avôit  été  négligée  dans  la  $irifdiétion  Ec- 
clefîaft  ique ,  il  ordonna  aux  J  uges  Laïques  d'ep 
connoître  &  d'exercer  les  châtimens  convena- 
bles ,  au ffi-bien  fur  les  Ecclefiaftiques  que  fur 
.■les  fe ailiers  quiiè  trouveroient  coupables ,  &  à 
cet  effet,  établit  des  Juges  dans  chaque  Can- 
ton :  à  quoi  Becket  s'opojà  tout  le  premier ,  prer 
rextant  dç  deffendre-les  droits  du  Clergé  &  fon 
Siège  de  Cantorbery  ;  jufques-là  qu'il  fomma 
lesCommandansdu  Château  deRochefter  & 
autres  Forts  dont  le  Roi  s'étoit  emparé  pour  h 
/ureté  de  fon  Etat  de  lui  eji  confier  la  garde, 
Surquoi  le  Roi  afièmbia  les  Evêques  à  \Veft- 
itîiniterj  &  ri  fut  arrêté  que peribnne  fi'auroità 
appeler  au  fîege  de  ftomç  ppuç  quelque  caufç 
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que  ce  fut  3  fanslapermiflïon  du  Roi  :  qu'aucun 
Archevêque  ou  Evêque  n'auroit  ,  fur  la  fdm- 
mationdu  Pape  ,  à  fe  retirer  du  Royaume  fans 
la  même  permiffion  :  qu'aucun  Evêque  ne  pour- 
roit  non  plus  excommunier  aucun  fujet  du 
Roi  fans  fon  approbation  ;  &  que  les  Eccle- 
fiaftiques  qui  ieroient  trouvez  criminels  fe- 
roient  tirez  en  caufe  par  devant  les  Juges  fecu- 
liers.  A  rous  lefquels  articlesle  Roi  obligeoit 
Becker  de  fe  conformer  ,  fans  aucune  refer- 
ve  ,  ni  fous  prétexte  que  cela  fut  contraire 
àfesordres&aux  drtrttsderEglife.  Mais  Bec- 
ket  loin  d'y  donner*  les  mains  refufa  opiniâtre- 
ment dîobeir  au  Roi  en  cela,  &en  forma  fes 
plaintes  au  Pape,  qui  n'étant  pas  d'humeur  de 
fe  brouiller  avec  le  Roi  &  defirant  au  contraire 
d'attirer  fa  faveur  ,  écrivit  à  l'Evêquede  fouf- 
crire  à  fa  volonté ,  fans  fauf  ni  exception  quel- 
conque deforte  qu'enfin  Bccket ,  non  pourtant 
fensrepugance ,  jura  in  verbofacerdotfli  &  de 
piano  d*obferver  les  lobe  du  Ror  qoli\  intituloîc 
Avitœ  %  de  fon  Ayeul  >  ce  que  firent  au/ïi  tou$  les 
autres  Evêques  &  la  Nobleffe.  Mais  nonob- 
ftant  cela  Beckct  ne  laifTa  pas  encore  de  refiifer 
d'appliquerfbnfeau  aux  Adtesquiconcernoient 
h  Douane  ,  alléguant  pour  fes  raifons  que  ce 
qu'il  avoit  promis  n'avoit  été  que  "de  parole, 
(on  intention  n'ayant  jamais  été  d'approuver 
les  articles  dont  il  ^  été  parlé.  Surquoile  Rpi 
envoya  un  exprés  au  Pape  Alexandre  III. 
dans  la  penfée  de  réduire  ce  Prélat  par  fon 
moyen.  Mais  le  Pape  n'en  voulant  pas  prendre 
connoiflance ,  le  Roi  entteprit  l'affaire  lui-mê- 
me ,  &  ayant  fait  intervenir  les  Pairs-  &  les 
Evêques  y.  il  coniifqua  tous  les  biens  de  Bec- 
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ket  à  fon  profit  apf ésl'avoir  déclaré  parjure.  Les 
Evêaues  là-deffiis  lui  firent  déclarer  par  l'Eve- 
que  deChrchefter  qu'ils  ne  le  reconnoHfeientr 
plus  pour  leur  Archevêque  ,  &  que  dorénavant 
il$>  lui  tefuferoient  toute  obeiffance  ,  &  le  jour 
firivant  comme  ils  étoient  aflemblez  &  confié 
toient  fur  la  même  af&ire ,  l'Evêaue  fit  enfortc  . 
qu'on  chanta  devant  eux  à  l'Autel  ces  paroles  >- 
les  Princes  Je  font  affcmbUq  contre  moi  pour  tn& 
perfecuter  àro.  Et  incontinent  après  tenant  fi 
Croflfe  Paftorale  en  main,  il  fe  prefenta  effronté* 
ment  devant  le  Roi ,  lequel  tranfporté  de  colè- 
re de  cette  audace  ordonna  aux  Pairs  du  Royau- 
me du  lui  faire  fon  procez.  Ils  le  déclarèrent 
traître  &  parjure  &  ordonnèrent  qu'il  feroic 
aprehendé  ce  mis  en  prifon.  Mais  Becket  pour 
prévenir  des  fuites  qui  lui  auroient  été  fachetb> 
tesfe  fauva  en  Flandres,  fe  Pape  alors  fe  décla- 
rant ouvertement  pour  lui  auffi-bien  que  Louis 
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voir  qu'il  pretendoit  être  maître  çhez  lui  & 

3 n'il  n'aprouvôit  pas  qu'ils  priifent  le  parti; 
'un  fu  jet  contre  fon  Souverain,  ordonna  à  fes. 
Sherifsde  fiure  le  procezà  tous  ceuxqui  portos 
rotent  aucun  appel  à  la  Cour  de  Rome,  auffi- 
bien  qu'à  tous  ceux  d'entre  les  EccH^A",,*J 
qui  auroient  quelque  correlpondance 
ket,  &  de  les  mettre  en  lieu  de  fureté ,  pour  pou- 
voir confifquer  en  après  tous  .leurs  biens.  Le  Roi 
ne  fe  contentant  pas  de  voir  kifi  tous  les  biens;  v: 
ét  Becket  il  hanmt  tousfesparens,  deffenditde# 
prier  publiquement  pour  lui  tomme  Archevê-  - 
que  j  &  ordonna  à  tous  Juges  de  fe  faifir  de  tous, 
ceux  qui  s' émanciperaient  de  publier  aucune  >Tp 
mterdï&ion  en  Angleterre  contre  fon  boaê 
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plaiiîr.  D'un  autre  côté  Becket  étant  en  Franaç 
excommuniapar  l'autorité  du  Pape  l'Evêque 
de  Londres  ,  &  fon  procédé  alla  fi  loin  contre 
les  autres  qu'à  peine  le  Roi  pût-il  avoir  quel- 
qu'un qui  osât  faire  le  fervice  ordinaire  dans  fa 
Chapelle,  Surquoi  il  écrivit  'derechef  au  Pape 
afin  qu'il  lui  envoyât  un  Légat  pour  lever  les  ex- 
communications fulminées  contre  fes-fu jets  ,  & 
ramenerlapaix.  Mais  le  Légat  qu'il  fit  paiïej; 
en  Angleterre  ne  put  produire  de  reconciliation 
par  laper  verfi  té  dans  laquelle  Becket  s'opiniâ- 
troit.  Ët  quelques  Auteurs  ont  écrit,  mais  par 
conjecture ,  que  ce  fut  au  mépris  de  Becket  ,  à 
qui  il  appartenoit  comme  Archevêque  de  Gaû~ 
torbery  de  couronner  le  Roi ,  que  le  Roi  Hen- 
ri fit  couronner  Henri  ion  fils  ainé  par  Roger 
Archevêque  d'Yorck.  Il  efl  remarqué  qu'à  la 
fête  de  ce  couronnement  ce  fut  le  perc  du  Roi 
aui  porta  le  premier  plat,  &  que  1  Archevêque 
dit  plaifamment  là-defius  au  jeune  Roi  ,  rt- 
jouiffb^-vous  mon  beau  fih  >  il  n'y  a  jamais  tu  de 
Prince  au  monde  qui  ait  eu  I  hupnettr  d'être  feryi 
far  un  fi  grand  Seigneur  ,  à  quoi  le  jeune  Roi 
répondit,  morrperc  fç ail  qu 'il ne  fait  rien  d*  in- 
décent. Il  ri* efl  ni  Roi  que  d'un  coté y  &  nous  U 
fimmes  de  pere  ip  de  mete.  Quelques  teins  après 
le  Roi  &  Becket  fe  réconcilièrent  ,  &  celui-ci 
rentra  cttpofleflion  de  fon  Siège  Métropolitain 
&  de  tous  Tes  biens  avec  les  arrérages,  mais  il 
ne  les  pofleda  pas  long-tems  fans  qu'il  publia 
le  Bref  du  Pàp?  par  lequel  Roger  Archevêque 
d'Yorck  Se  Hugh  Evêque  de  Durham  furent 
fufpendus  de  leur  fbn#ion  Epifcopale  ,  pour 
avoir  couronné  le  jeune  Roi  au  préjudice  des 
droits  du  Siège  de.Canrorbery,  Si  les  Evêqpes 
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île  Londres,  de  Sarum  &  d'Exceller  retranchez 
de  l'Eglife  pour  y  avoir,  affifté.  Becket  ne  vou- 
loir point  même  les  abfoudre  à  la  rcquifition  du 
Jeune  Roi,  que  ce  fous  certaines  conditions» 
Ce  qui  ayant  été  rapporté  au  Pere  qui  étoir  en- 
Normandie  ,  il  lui  échappa  quelques  paroles 
qui  témoignèrent  non  feulement  fbn  méconten- 
tement contre  l'Archevêque  ,  mais  encore 

Ïu'il  s'en  vouloit  defl&ire.  Sur  quoi  Hugh- 
florvill,  Guillaume  Tracce ,  Hugh  Brito  & 
Richard  Fits-Urfe  Chevaliers,  &  courtifans* 
paflerent  en  diligence  en  Angleterre  ,  &  af- 
îaffinerent  l'Archevêque  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Cantorbery ,  comme  il  etoit  devant 
V  Autel  à  la  célébration  des  Vefpres.  Les  Parri- 
cides fefauverent  &  Thomas  Becket  paflapour 
un  Saint  &  glorieux  martir ,  &  même  ce  qui 
n"eft  pas  à  croire ,  fut  canonilé  à  Rome.  Encre- 
autres  Epitaphes  qu'on  fit  pour  lui ,  celle-ci  n'ér 
tpit  pas  la  moin$  fpirituelle. 

Qyismoriturî  Praful.  Cur}  progrege-y 

Quatiterï  enfe. 
Quando  ?  Natal  L  Qui*  Locus  i  *  Ara  Dei. 

Cette  honteufe  a£Hon  ne  parvint  pas  plutôt 
aux  oreilles  du  vieux  Roi  qu'il  tomba  dans  un 
trouble  extrême ,  &  afin  qu'on  ne  lui  e.n  impu- 
tât rien,  ilproteftaqu'ilfe  foumettroit  au  juge- 
ment de  quelque  Cardinal  Légat  qu'il  plairoic 
au  Pape  de  nommer  pour  en  faire  l'informa- 
tion ,  &  pour  calmer  Ion  inquiétude  &  éloi- 
gner autant  qu'il  pouvoir  de  foi*  efpf it-  l'image 
d'une  telle  Tragédie  3  il  entreprit  la  conquête 
de  l'Irlande  dont  il  vint  à  bout  par  .  le  moyen  de 
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là  diflention  gui  regnoit  alors  dans  ce  Royaume 
entre  les  petits  Rois  qui  le  gouvernoient  j  & 
après  y  avoir  reformé  lesEghfes  &  mis  un  bon 
ordre  a  tout ,  il  revint  en  Angleterre  &  delà  re- 
pafla  en  Normandie,  où  deux  Cardinaux  Lé- 
gats l'attendoient  ;  lefquels  luiavoient  été  en- 
voyez àfareciuifîtion  pourfe  purger  de  la  mort 
de  Becket.  Il  jura  qu'il  n'avoit  pas  donné  les 
mains  à  cetaflaflinat,  &  témoigna  ledeplaifir 
qu'il  avoit  de  lui  être  échappé  dans  la  chaleur  de 
fon  emportement  quelques  paroles  précipitées 
qui  avoient  donné  lieu  à  cette  criminelle  ac- 
tion, s'engageant  defubir  la  pénitence  qui  lui 
fut  impofée.  Les  conditions  fous  îefquelles  il 
devoit  obtenir  fort  abfolution  furent,  qu'il  en- 
tretiendroit  annuellement  Zoo.  Soldats  à  fes 
propres  frais  pour  la  deffence  de  l'Etat  Eccle- 
fiàftique ,  &  qu'il  revoqueroit  les  loix  qu'il  avoit 
données  contre  les  Privilèges  du  Siège  de  Ro- 
me &les  parents  de  Becket j  mais  cette  nuée 
ne  fut  pas  plûtôtpàflée,  qu'une  autre  lûififcce- 
da.  Son  fils  dénaturé  le  Roi  Henri ,  à  Tinfti- 
gàtion  de  la  Reine  Eleonor  fa  mère ,  confpira 
contre  lui>ayantpour  cet  effet  fait  une  ligue  avec 
les  Rois  de  France  &  d'EcofTe ,  dans  laquelle 
entrèrent  Ri  chard  &  Geofroy  fes  deux  frères  &  » 
plufieurs  nobles  d'Angleterre.  Le  Père  donc 
outré  de  l'ingratitude  du  fils  fe  prépara  coùtre 
lui  &eut  unfuccez  a(Tez  favorable  dans  la  pe- 
tite Bretagne  ,  où  il  étok  en  perfonne  j  aufli 
bien  qu'en  Angleterre  par  le  moyen  des  fujets 
qui  lui  étoient  reftcz  fîdelles.  Humphrey  de 
Bohun  grand  Connétable  div  Royaume  &  au- 
tres lyords  qui  étoient'  de  ce  nombre  défirent 
Robert,  Gomte  de  Leicefter  &  le  firent  Pri- 
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fermier.  >  ce  qui  porta  Lotiis  Roi  de  France  à  dév 
mander  une  Trêve,  du  fix  mois,  à  quoi  le  Roi- 
Henri  confond t  y  après  quoi  iL  pafla  erv  Angle- 
terre &  prit  terre  au  Porc  de  Hampton*.  &  dft 

il  continua  fa  marche  vers  Canrorbery.  Etant, 
arrivé  environ  à  trois  mille  de  cette  tTiJle  iÈ 
voulut  marcher  à  pieds  nud*  &  les  prières  poi  a-  ' 
aiés  &  taillantes  lui  meurtrirent  tellement  leSv 
pieds,  qu'il  en  reftoit  desmarques  defang  pâr 
où  il  paubit  j  après  quoi  étant  entré  dans  Can- 
torbery ,  il  fe  rendit  dans  le  Chapitre  des  Reli-, 
gieux  oùilfe  proflerna  humblement  en  terre 
demanda  pardon*,  &  à  ion  humble  inftance  il 
fut  difcij>liné  par  les  frères  qui  lui  donnèrent 
quatre  vînt  coups  de  leurs  verges»  Environ  c* 
tiemsJà  Guillaume  Roi  d'Ecofie  étant  entrées 
Angleterre^  il  y  foc  fait  Prifonnier  i  le  Jeune- 
Roi  HeiMri  qui-  y  voulut  auffi  paiïer.  fot  repouffe 
CftFrahce  parles  vents  contraires,  &fe  flotte, 
ayant  été  difperfiée  ,  il  conclut  la,  Paix  avec  Ion- 
ï*ere  j  &"  comme  depuis  il  meditok  derechef  * 
fonrinek  mort  le  prévint:.  Cefutl'ân  1183.  , 

L'année  fuivante  Heraclius  Patriarche  deje-w 
Rifajèm vim;  er>; Angleterre  pour  foliciter  le  Roîi 
d'entreprendre  lag^erre  Saintecn  perfonne ,  ce 
qpfilrefufa  par  l'avisdes  Lords  du  Royaume,  fe, 
contentant  d'y  contribuer  de  foa  argent  5  &  der 
permettre  à  ceus  d'entre  les  Nobles,  qui  en  eu- 
rent  envie,,  d'yaiien  ftfit  lon  fils  J^ao  qu'on? 
appelloit  communément  fans  tme  Seîgneurr 
de  l'Irlande ,  lui  aflurant  suffi  des  terres  &  des 
revenus  en  Normandie*  Richard  &  Geoffroy 
fes  fih  fe  uebelieregt  au(Ti  derechef  contre  lut. 
&e  plus  Jeune  dés  deux  fut  icuyeife  iParis  foua> 
tes  piote.  deiCheya*»  da« ;  .iifMOiiioo^^ 
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mourut  de  lies  bleflùres  5  &  l 'aine  ne  lui  fiirve  çte 
que  pour  fufciterde  nouveaux  troubles  à  fon  Pe*  '  *  ; 
rc.  ,Car  s Vtant  joint  à  Philippe  de.  France ,  il 
força  Ton  Pere  de  fertir  de  k  Ville  de.Mayeûœt 
qui  écoit  ençrc-autres  celle  où  il  ayoic  prik  naifc* 
fance ,  ce  qui  fit  que  te  Roi  Henri  din4e.liri  cesr 
paroles,  &<*  puitque  [on fils  Sjcbard  tuiavvic 
enlevé  la  chafe  qu'il  aimait  le plus au  .œ*nde+ 
il  luioteron  auflipourle  payer  de  fa  dureté *  e+ 
qu'un  fils  devoit  avoir  de  plus  cher,  fçavoh  Vaf* 
feBion  paternelle.   Ayant  trouvé  à  la  tête  du  Ca- 
tajogije  où  Aoienc  ^écrits  les  nooas  de\  cecw  cjui 
avoient  çonfpiré  dans  cette  a&ztoTp  .  celui défiât 
fils  Jean,  il  deteftaPheure  à  la  qu'elle  il  étoitné, 
abaadoananc  fefrfils  à  la  malfc'cfi&ion  divine  & 
ne  voulut  plus  en  entendre  jamais  parler.  ..  Etanc 
venuàCbinon  iiytosnba  dangereufementms&r 
lade  &  fc  fit  porter;  dans  lîËglife  où  il  rendit 
L'^Éprk  devA&c  l'Au^ely  aprcsavotr  fait  une  fin* 
cerëconfeiîlon  de  Tes  péchez,  ce  fut  L'an  il  8  9$ 
Il  fuc  inhutné  àF<mtrEwmr<lSés  enfaas&isnt 
Guillaume»  Henri r  Richard,  Jeffrey,  Kiv 
lipPv,  Jean,  Magdeleine-  &  Eleonor  *  8c6&< 
fils  naturels ,  GuiHaumedit  Longfper  &  Jeflneyr 
Arche vlque.d' Yorcfc  *  qu'Heutifc  lâibeHeitoK: 
femond >     Mqt&m  d'une; atttrfc  femme. :  db* 
belle  Rofemond  fa  concubi ne  bien  ai nre  évaît 
filiedu  tord  Clifford.  Pour  là  mettre  koowfctt 
des  effets  de  la .  j^lpufie  de  .la  JLekrc  Elaoïmn* 
il  Urenfenaadans  kl^abif  âathe  qa'ilavok&ii 
cotittruire  pour  eûe  à  Woodftock  ,«  où  ùt 
chambre  étoit  environnée  de  tant  d&  deonant 
que  pèrfomitf a'y  pouvoit  venk^qtfeliii,  otr caux 
^il.ietiyouloitbien  inftruine..  Neannjionwkr 
Kein^aïkœoiroic  pakle  roayêœdîuti  pd^*** 
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de  foye  que  cette  concubine  laiffa  tomber  com* 
meellc  etoit  affife  &  prenoit  l'air  dans  le  La-* 
birinthe;  car  s'étant  fauvée  depeur  d'être  vue 
le  bout  de  la  foye  s'attacha  fortuitement  à  fou 
pied  &  le  peloton  fe  dévidant  ,  la  Reine  fuivit 
toû  jours  le  fil  qui  la  conduifit  jufques  à  la  retrai- 
te de  cette  belle ,  &  elle  fçûfi  bien  faire  qu'el- 
le :  l'empoifonna.  Son  corps  fut  enterré  à 
Gadftow ,  &l  voici  l'Epitaphe  qu'on  mit  Cur  fa 
tombe*. 

Hic  jdect  intumbà^gjamundh  fionRofamundê, . 
J4on redolct,  fedolet ,  <\u*  redolere folct. 

Henri  divifa  l'Angleterre  en  Gkcuitt ,  ter- 
me Anglois  qui  peut  fïgnifier  diverts  départe* 
rnents ,  où  les  juges  vont  admi niftrer  la  juftice  ; 
en  effeâ  il  en  établit  deux  qui  dévoient  aller 
deux  fois  Tannée  dans  chaque  Circuit  pour  y  ju- 
ger les  procez. 

L'an  1 i 64.  il  a  voit  hit  aflembler  tes  Etats  à 
Clarendon  où  entre  autres  chofes  il  fut  arrêté 
que  tout  le  Clergé  preteroit  de  bonne  foi ,  le 
ferment  de  fidélité  au  Roi,  &  qu'on  ne  porteroit 
fonsfapenTiiifi  on  aucun  appel  à  d'autre  Juridic- 
tion ,  qu'à  celle  del*  Archevêque,&  de  celle  là 
au  Roi  en  dernier  r effort. . 

Ce  fut  dans  le  commencement  de  fon  règne 

Îli'un  certain  Nicolas  Bresl{jpear  &  qui  étoir 
Lnglois  fut  .élu  Pape,  fous  le  nom  d'Adrien- 
Quatrième ,  qui  la  5 ..  année  de  fon  P ont ifica t  fur 
fyffbqué  d'une  mouche.  • 

ÏJne  des  chofes  les  plus  mémorables  qui  arri- 
vèrent pendant  fon  règne  c'eft  que  dans  l'Ile  de 
Wight,  il  tomba  une  pluye  defeng  qui  dura 
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Edpace  de  deux  heures ,  &  lés  Villes  d-Eth.de 
Morfolck  &  de  Suffolcfc  furent  fecouées  par  un- 
grand  tremblement  de  terre  qui  fit  par  rébran-> 
lemenc  fonner  les  cloches  de  tous  les  clochers. 
On  vit  à  Saint  Ofyths  dans  la  Province  d'Eflcx 
un  Dragon  xTune  grandeur  monftmeufe  -,  vo~ 
rainant  du  feu  dont  plufieurs  mâifcnsfutent  con~ 
fumées.  Itfe  fit  auffi  un  -autre  tremblement  de 
terre  qui  renverfa  phifieurs  bâtiments  &  entre 
autres  la  Cathédrale  de  Lincoln.  Des  pécheurs 
prirent  dans  leurs  filets  à  SuffoUc  un  monftre 
•  plein  de  poils  qui  avoit  la  forme  humaine  daofc 
toutes  fes  parties ,  &  qui  un  peu  après  s'échappa 
&  le  replongea  dans  la  Mer.     -  S£  -:, 
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Richard  qui  pour  fon  extrême  valeur  fut  fur-  L'A  N 
nomme  Cœur  de  Lion  9  fut  couronné  à  H$f« 
Weftminfter  par  Baldwin Archevêque  deCan-  u 
torbery  ,  dan&  lequel  xems  grand  nombre  de: 
Juifs  hirenti  maffacrez  par  le  commun  peuple; 
Les  Ceremonies  du  Couronnement  étant  ache* 
vées  Richard  fc  prépara  pour  là  guerre  feinte*  8c 
créa  Guillaume  Longchamp  Evêque  d'Eli  , 
pour  être  chef  de  la  juftice  &  Lord  Chance^ 
lier ,  &  poiiradjoint JHh^h  Evêaue  del  Durham 
avec  Humbech.  Il  aiTocia à  ces  Evêques dïver* 
i^rdste^pord&pcMiriadeifence  &  lemaintiè» 
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de  la  juftice  \  &  il  faut  dire  qu'au,  préalable  if 
avo»  conchnine  Alliance  avec  lé  Roi  d'Eco£ 
fe.  Toutes  fefquellès  cliofes  faites  il  fe  mit  en 
Mer  Se  chemin  &i&ot  prit  Pile  de  Cfiipre ,  où», 
il  époirta  fclemneltement  la  Dame  Berenger 
qoMl  aimoit  beaucoup.  Il  commit  le  Couvert 
neffiCBtdeeetcelfeà  fes  propres  deputqz ,  per* 
mit  aux  habitansde  jouir  des  mêmes  loi x  dont 
ils  jotiifloient  du  tems  de  l'Empereur  Emanuel, 
&  paflant  plus  outre  il  fe  rendit  Maître  du  fa- 
meux Vaifliau  d'ÂïgtH  ,  appellë  le  Dtamonà 
monte  de  fftil  chaq  censSarafins,  qui  avoiejiij 
arboré  la  baniereFrançoife,  outre  quantité  de 
Munitions  de  feu  d'artifice,  &  de  barrils  pleins 
de  ferpenteaux  pour  l'ufage  des  Sarafîns  à  Ptole- 
mais  appeffee  depuis  Âcon.  Tï  y  eut  de  ces  i  ç  oo, 
Sarazins  treize  cens  tant  tuez  que  noyez ,  en- 
fuite  de  cela  il  fit  doucement  voile  vers  Acon\ 
Il  trouva  devant  cctte  Villé  plufieurs  Troupes 
de  Nations  Chrétiennes ,  fçaVoir  des  Génois, 
des  Florentins  ,r.des  Flamands  ,  Allemands  , . 
Danois,  Bàtaves  ,  Vifafas ,  Frifoas  ,  Lom- 
bards &  Anglois,  fous  le  commandement  de 
Hubert  Evêque  de  Sarum  >  outre  plufieurs  Cfcff- 
valiers  de  l'Ordre  des  Templiers ,  ramafles  dfc 
différâtes  Nations  auxquels  s'écokm  jointes 
ks  Troupes  Auxiliaires  :d' Afie».  «  Le,  Roi  de 
Fmaœfe  trouva  auflîràce&içge.  Pendant  que 
ks  Chrétiens  afliegoiem:  cette  ville,  SukanSala- 
din  fit  coup^iatêteàfi5oo.Clirêtiensienreven-« 
çhe  de  quoi  Richard  de  foacôcé  fit  en  prefencc 
de  l'Armée de.Salàdin  ,;  abaittre  celles  de  2 çooe-  > 
eftla ves  Tu rcs  ;  -  &  nonobft anc  quelques ,  dif- 
feotions  caiifees  par  la  jaloufie  qui  étoit  entre 
Ridiatxi  &  Êhiiinne  Roi  dôu  France;*  oui  Te 
7ï  \  i  diA- 


Digitized  by 


dilputoient  la  gloire  de  ce  fiege  ?^la  ville  ne  îaHTa 
pas  defe  rendre  par  Capitularioa.  Philippe* 
enviant  la  gloire  que  Richard  avoir  remportée 
dans  cette  occafion  par  fes  exploits  Héroïques, 
s'en  retourna  en  France  *  ayant  juré  préalable- 
ment au  Roy  d' Angleterre  de  protéger  fan  pais 
&  fes  fujets  y  de  oe  letur  faire  aucune  irifufce  Se 
d'empêcher  qu'aucun  autre  »e  le*  attaquât  juf- 
ques  à  fon  retour*.    Néanmoins  qtaoy  qne  Ri- 
chard fut  occupé  à  cette-guerre  te  tèojrde  Fran- 
ce ne  laiffa  pas  étaaç  arrivé  chetfluy  de  prendre 
fesmefures  pour  attaquer  fon  pa&„&  l'aurait 
fait  s'il  n'en- cureté  eu&pêchje  parafe,  nofcleflei 
Les  Pairs  d,'  Angleterre  témoigner etœ  ,  à  $cà> 
prés  dans  ce  tetro-lj&xdfëaç  très  méconœns  da 
L*  tirannie  qu'exerçoit  le  Lord  Chancelier  $. 
&r  qiK>y  que  le  Roy  en  fut  avetf  i ,  il  ne  lai  (la  pas 
<fc  continuer  la,  guerre  fai  nteou.il  fit  des  atftion* 
dignes  d'un  des*,  plus  grands  Hero&   U  ren-> 
eoncra  Saladin  à  la  veue  de  Jcrufalem ,  de  fie 
un  grand,  nombre  de  fes;  troupes*  prit  $000. 
chanaaux,  4000,  tan*  cb^âintqu^nwlets  &  tout 
fon  équipage  qu'il  avok  richement  apreté  ài 
Babilone  j,  délivra  la.  Ville,  dç.  Joppe  de  devant 
laquelle  il oWig?aS^adi&4e  fe vrtuQer,  &  fit 
upq  tentarivs fui.  JÇrufalem  >  mai»  ayant  été 
ab^o^ne  daos  çm§  entf  eprife  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  A     l#iffa»  periUader  d'accorder  a 
Saladin  une  txeve-detroièans.    Enfcîte  dexpayr 
il  fit  voik  pour  fon  retour  >  après  a  voir mfteaia- 
hlemisufebon  ordre  dans  les  aflaire&dfc  BCfc 
rçent.    Sa  navigation  ne  fe  fit  pas  fans  danger  , 
fes  vaiiîèaux  ayant  «ta?  accueiili&par  mac  violent 
Wt&ppm M  W»W  çà  &  là  :  cependant^  ga- 
gna^^gor^fe  voulut  uarofer  l'Allemagne 

fous 
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fousle  nom  de  Marchand ,  croyànt  pafTer  plus1 
librement  ;  mais  étant  trop  faônnête  dans*  fes 
depenfes  il  donna  fujet  de  croire  qu'il  n'étoit  pàs» 
ce  qu'il  fe  difoit  être-j  il"  fur  découvert  prés' 
de  Vienne  ,  &  PÀrchiduc  d*  Autriche  le 
fit  prifonnier  >  fous  prétexte  qu'il  'étoic  coupa- 
ble de  la  mort  du  Marquis  Conrade  arrivée  à 
Tyre.    Mais  comme  un  Prince  fi  fameux» 
étoit  un  butin  trop  confiderabté  pour  le  Duc , 
l'Empereur  fit  fi  bien  qu'on  le  remit  entte  fes* 
mains ,  &  le  traitement  qu'il  en  reçut  fût  fi  crueb 
qu'on  le  taxa  entre  autres  dures  conditions  à  uns 
rançon  de  cent  mille  Marcks  fteriingsau  profit- 
derEmpereur,&  àlafomme  de  cinquante  mil- 
le livres  déplus  pour  le  Duc.  Ce  qui  ayant  été1 
ainfi  accordé  il  demeura  quinze  mois  prifon- 
nier  ,  après  quoy  ayant  donné  fureté  pour  le 
payement  de  fa  rançon  iifut  mis  en  liberté,  ce* 
qui  caufa  une  joye  extrême  à  ptafieore  Princes' 
en  particulier  &  à  tousfes  fujets  err  generahmais' 
non  pas  à  fon  frère  Jean  qui» étoit  entré  dans* 
des  engagemens  avec  le  Rxyy  de  France  contre 
luy.   Maisenfin  s'étant  échàpé  des  pièges  de 
l' Empereur  qui  avoit  envoyé  après  luv  pour  le 
reprendre  3  il  vint  débarquer  a  Sandwich  o&- 
Hubert  Archevêque  de  Cantorbery  qui  l'a-; 
voir  accompagné  à  lâ  guerre  Ste.  vint  avec* 
une  joye  inexprimable  ait  devant  <te  liïy.  Auffi- 
tôt  qu'il  fe  fut  approché  du'Rojr,  il  defeendit  de 
cheval ,  plia  les  genoux  &  s'inclina  en  terre ,  > 
&  le  Roy  en  ayant  fait  autanrvis  à  vis  de  luy* 
ils  demeurèrent  quelque  tems  dans  cette  pofture* 
qui  marquoit  leur  raviffement \  après  quoy-  s'é~v 
tant  relevez  tous  les  deux  ,  ils  fe  fautèrent-  au 
cou,  s'em&A^ent  à  différentes  ieprifes  &  fe* 
tiSJï  ■  donne- 
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donnèrent  l'un  à  l'autre  par  leurs  larmes  des 
marques  réciproques  de  leur  joye.  Son  frère 
Jean  qui  avoir  confpiré  contre  luy  ayant  fait 
fes  fourni  fiions,  il  luy  pardonna  genereufement 
&  luy  ditavec  douceur  3  je  veux  te  pardonner  y 
afin  que  te  fouvenir  de  ma  honte' te  donne  d'autant 
plus  d'horreur  de  la  faute  que  tu  vouloir  comrnet- 
*re,aprés  quoy  le  Roy  le  confirma  dans  la  poffef- 
fion  de  fes  biens  dont  il  meritoit  d'être  privé  $ 
&  depuis  ce  tems-là  Jean  luy  demeura  toujours 
fidèle ,  &  luy  rendit  des  fervices  très  confidera- 
bles,  &  fur  tout  contre  la  France  où  Richard 
porta  la  guerre.  Car  ce  Jean  Comte  de  Mortoir 
&  Markadey  Capitaine  des  Guides  firent  une 
incurfion  jufquesa  Beau  vais ,  dont  l'Evêquer 
qui  étoit  Pair  du  fang  Roval ,  combattant  vail- 
.  lamment ,  fut  pris  armé  ae  pied  en  cap.  £e 
Pape  ayant  écrirau  Roy  Ricnard  pour  fa  liberté 
&  le  nommant  fon  fils  ,  il  envoyafon  harnois 
au  St.  Pere  à  qui  il  récrivit  en  même  tems  & 
Hiy  demanda  s'il  recotmoiffoit  cet  habit  four 
être  à  [on  fils ,  le  Pape  lui  répliqua  ,  qu'il  n'& 
toit  ni  le  fien ,  ni  ce  luy  de  l'Eglife  ,  &  qu'ainfi  h  . 
fyy  n'avoit  au*  à  le  mettre  à  rançon  à  [a  volonté, 
,  fuis  qu'il  devoit  plutôt  paffer  peur  difciple  de 
Mars  y  que  pourfoldatdeJefus-Chrift.  Entre- 
autre  autres  victoires  que  le  Roy  Richard  rem- 
porta en  France  dans  cette  guerre  ,  la  plus! 
mémorable  fut  cellè  où  il  prit  cent  Cheval- 
fiers  y  un  grand  nombre  de  fantaffins  ,  &  deux 
cents  J>eaux  Chevaux  ,  dont  140.  avoient  des 
Caparaffcns  garnis  de  fer.  Le  Roy  en  perfon- 
ney  fit  des  merveilles  5  d'une  feule  lance  il  jet- 
ra  parterre  Matthieu  de  Mommorancy ,  Alain 
de  Rufc,  EulkdeGifervall,  &  les  fit  prifon- 

niers, 
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niers.  Enfin  nous  avons  vaincu  le  \\oy  de  Fran± 
C9À  Gifvrt ,  difoit  ce  Roy  en  écrivant  à  l'Evêr 
que  de  Durham  3  mais  mn  3  ce  n'eft  pas  nous  % 
c?eft  Dieu  &  notre  droit.  Voici  le  fatal  accident; 
qui  termina  la  vie  de  ce  vaillant  guerrier.  Le 
Vicomte  de  Limoges,  ayant  trouvé  un  tréfor 
d'or  &  d'argent,  il  en  envoya  une  grande  par- 


1 

r 

cha  avec  quelques  troupes  vers  le  Château  de 
Chaluz ,  apartenant  au  Vicomte  -,  où  il  ;fuppo- 
foitqu'écoient  ces  richeffes.  La  garnifon  offrir 
d'abord  de  luy  remettre  la  Forterefle ,  avec  toue 
esqm  y  étok  enfermé  3  pourvû  que  les  affiegez 
enflent  la  vie  fauve.  Le  Roy  ne  voulut  point 
entendre  à  aucune  condition  ,  &  leur  fit  dire 
cjuïls  ne  devaient  tien  attendre  de  ffi  .ckEie.n-: 
ce  y  mais  fe  repo&r  uniquement  fur  leur  bravou- 
re en  fe  défendant  le  mieux  qu'il  leur  feroi  t  pof- 
fiblej  &  que  pour  luy  il  y  vouloir  entrer  les  atf- 
mesà  la  main,  &  les  faire  pendre  tou^  Sut?» 
qaoy  un  Archer  >  qui  étoit  fin:  les  remparts» 
aérant  bandé  fon  arc  >  pria  Dieu  de  vouloi  r  coa  - 
du iie  la  flèche  qu'il  alioit  décocher  >  &  délivre! 
par  iàites affiegés  de t'opreflion  de  leur  ennemie 
Enfiiite  il  là  ara>  dans  le  tems  que  le  Ray  v  eno i 1 
poarreconnoître  le  Château ,  &  le  blefla  mor- 
tellement à  l'épaule  gauche*  Ce  coup  fut  d'ait- 
toùt  plus  fatal  pour  luy,  qu'il  tomba  encore  en- 
tre les  maies  de  Chirurgiens  igno*ans  qui  le 
pancereoc mail  Le  Château  ftttrawtaqt  ei»«> 
porBé>  à  la  faveur  de  plufieurs  a  (Tau  es  réitères  ^ 
Se  h  Roy  vainqueur  ordonna  qu'on  fit  tout  paf- 
fer  au  fil  de  l?  à  la  referve  de  l'Archer 
adroit*  qui  venait  delebleflër*  Celui-ci  biea 
t    •  loin- 
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loin  d'excufër  l'a&jQ&qtt'il  venoit  de  faire ,  al- 
légua Amplement  la  j^ceffité  &  la  Juftice  ver*- 
gereffe  de  Dieu  i  qui  l'avoient  porté  3  we  eiW 
treprife  fi  hardie  ,  le  Roi  ayant  de  fa  proprd 
main  tué  fon  pere  ,  &  deux  de  fes  frères.  Ce 
Prince  Magnanime  luy  accorda  non  feulement 
la  vie  mais  encorela  liberté  ,  Se  luy  fit  frefent 
decentfcheilings,  Mais  le  Capitaine"  Marla- 
day  i  après  la  mort  dir  Roy ,  fe  feifit .  de^k  pcir-r 
Ibnne  de  Bmrand  le  Guiden,c<izlc  nom  de  VA». 
cher ,  &  le  fit  pendre.  ; 

Quand  Richard  fentit  aproc-her  les  derniers 
moments  de  fa  vie  ,  il  demanda  pardon  à  Dieu 
de  fes  pêch<â  xfe  communia  ,  Se  mourut  enfin 
de  fa  bleffure  le  tf.  d*  Avril  1 199»  Suivant  fes 
ordres  fes  entrailles  furent  enterrées  à  Charron* 
chez  les  Poitevins  3  qui  s'étoient  montrés  les 
plus  obftinés  de  fes  rebelles  $  fort  cœur  îe  fut  à 
Rouan,  comme  fa  ville  qui  meritoit  préférable- 
mentaux  autres  cet  honneur,  à  caufede  fa  con- 
fiante fidélité.  Son  Corps  enfin  fut  inhumé  à 
Font-Eward  aux  pieds  de  fon  pere  >  envers  qid 
il  s'étoit  quelquefois  Acmtré  ddfobeïffant.v  j 

La  première  année  dè  fon  Règne  ,  ïFavoît 
crée  Major  de  Londre.  Henry  Fitg  A1w4ih 
cette  charge  honnorable  ayant  été  auparavant 
poffedéepar  Portgraves  ou  Portreves.  Il  avait 
fait  frapper  par  tes  Oofterlings  qui  étoient  Aile- 
mans,  de  la  nouvelle  Mon noye  >  dont  on  fài- 
fou  beaucoup^  ças, pour  fa  pureté,  &  en  après 
une  autre  efpece  fejfônnoye  commune»  qu'on; 
appelloit  ilerlings  à  caufe  du  nom.  des  Mo* 
noy eurs*  Comme  il  était  en  France ,  un  cer- 
tain Prêtre  nommé  Faul^  lui  dit  qu'il  fçavoit , 
qu'il  entreccooit  trois  filles  en  mém  e  tems,  que 

S  li 


i'4xr  Abrège  se  l'Histoire 

s'itn'abandonnoit  un  fi  infâme  commerce  ,-  if 
attiréroitla  vangeancedivinefurluy.  Comment 
hypocrite  ,  lui  dir  le  Roy ,  tout  le  monde  nefçait- 
itpas  que  je  n*ay  jamais  eu  d'enfant.  Ouy  luy 
répliqua  Foulk  ,  vous  en  *Wr  trois  ,  èr  leutt 
.  noms  font  orgueil ,  convoitise  fa  impudicitèl  Cela 
efi-il  ainfi ,  répliqua  le  Roy ,  èr  bien  je  vai  m'en 
défaire.  Les  Chevaliers  de  l- 'Ordre  des  Tem- 
f  lier  sauront?  orgueil;  les  Religieux  BenediHinr 
té  convoitife  j  èr  le  Clergé  l'impudicin\  if  ainfi 


mes  trois  filles  feront  v  otre  partage.  Ce  fût  dans* 
cetemsla,  que  vécut  Robin  Hood  ,  Noble, 
d'ancienne  réputation,  &  le  nomme' petit  Jean*- 
tefquelscouroient  les  grands  chemins,  &  mal- 
traitoientlespaflants  ,  pillant  tout  ce  qu'ils  por- 
taient fur  eux. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XL- 
Contenant  le  B^gne  du  : 

R  o  y  j  *  e  a  n; 


< 

L'An  *TTEany  parTaffiftance  de  fa  Mere Eleonorc , 
1199'  I  &  de  quelques  autres  Nobles  fes  amis  ,  fut 
%I  proclamé  Roy  par  le  grand  Confeildu  Ro- 
yaume ,  encore  que  Arthur  fils  de  fon  frère  Jef- 
friesfot  encore  vivant  \  &  on  ne  luy  prêta  fer- 
ment de  fidélité ,  qu'aux  conditions  qu  il  prête- 
roitle  fien  dé  fon  côté,  afin  de  rendre  à  cha- 
cun ce  qui  lui  apartenoit.  D  fut  couronné  à 
Weftmunfterpar  Hubert  Archevêque  de  Can* 
torberi.  Son'  Régne  fut  accompagné  de  trou- 
bles perpétuels.  Car  en  premier  lieu  4e  Roy  de- 
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France  fit  fon  poffible  pour  le  détrôner ,  &  éM* 
ver  en  fa  place  >  le  Jeune  Arthur,  quoi  ou'aprés 
ille  livra  entre  les  mains  de  fon  oncle.  Le  Koy 
d'Ecoffe  dans  la  fuitte  fe  déclara  contre  le  Roy 
Jean,  mais  leurs  différents  furent  bientôt  ter- 
minés ,  &  fe  jurèrent  l'un  à  l'aube  une  amitié 
inviolable ,  fur  la  Crofle  de  l'Archevêque  Hu- 
bert. Immédiatement  apçés  ciÉdeux  Princes 
&  celui  de  South-Wales  donnèrent  des  mar- 
ques éclatantes  d'une  grande  humilité  ,  lors 

au'ils  aidèrent  à  porter  far  leurs  épaules  le  Corps 
e  Hugh  Evêque  de  Lincoln  ,  wfques  au  lieu 
où  il  devoit-être  inhumé.  Le  Clergé  à  fon  tour 
vipt  troubler  la  paix ,  &  voulut  empêcher  le 
Roy  de  pourvoir  aux  bénéfices ,  fermant  la  por- 
te à  ceux  que  ce  Prince  avoit  prefentés ,  biffant 
fes.lettres,  .environnant  TEglife  d'hommes  ar- 
més, pour  en  défendre  rentrée  à  fes  Officiers* 

fe  jettantfu^fes  S.heriftjportant  le  Pape  à  excom- 
munier tous  ceux  qui  feroient  rebelles  à  leurs 
décrets  ;  &  accufant  même  hautement  le  Roy 
.  de  tirannie.  L'Ordre  entier  des  Cifterciens 
luy  refufa  le  payement  d'un  fubfide  qui  luy  étoit 
accordé.  Les  Echevins de  Lincoln,  ne  vou- 
lurent pas  non  plus  recevoir  rPEvêque ,  que  le 
Roy  avoit  nommé  en  la  place  du  deffunt.  U  Ar- 
chevêque Hubert  porta  fon  audace  ,  jufques  à 
faire  de  fon  propre  mouvement  affembler  un 
confeil  dans  fa  Province  >  fans  avoiraucun  égard 
aux  defences  du  Roy. 

Les  Pairs  féculiers  cabalerent  aufli  contre 
luy ,  &  quand  il  eut  befoin  de  leur  fecours  con- 
tré les  Poitevins  &  les  François,  ilsrefuferent 
de  le  fervir  dans  cette  guerre.  Cependant  ayant 
paflé  la  mer  ,  il  arriva  çn  Normandie  ,  & 
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<ïfcffit  le  Prince  Arthur  dans  une  bataille,,  re- 
couvrapar  fa  valeur  toutes  les  Provinces,,  qu'il 
toi  avoît  enlevées  3  fis  pïifonniers  la  plus  grande 
partie  des  Pairs  ou  Comtes  de  Poitou  &  zoo. 
Officiers  François.    Peu  de  tems  après ,  les 
progrés  que  Tes  armes  venoîent  défaire  furent 
fuivis  de  la  mort  du  Jeune  Arthur ,  à  laquelle 
il  fut  fonbçoriné  devoir  eu  beaucoup  de  parc  , 
ce  qui  donna  occafion  à  quelques  Pairs ,  qui  ne 
lui  étoient  pas  afFe&ionnés  de  former  un  nou- 
veau parti  contre  lui.  D'ailleurs  il  fut  cité  par 
le  Roi  de  France  comme  fon  Vaflal  >  à  l'occa- 
fion  de  fon  Duché  de  Normandie  ,  de  venir 
comparaître  à  certain  jour,  pour  être  jugé  par 
les  Pairs  de  fon  Royaume ,  pour  caufc  de  meur- 
tre &  de  trahifon  dont  on  l'aceufoit.  Mais  le 
Roi  ayant  meprifé  cet  ajournement ,  &  n'ayant 
par  comparu  au  jour  afligné ,  il  fut  enfin  jugé 
par  le  Roi  de  France  &  par  les  Pairs ,  &  décla- 
ré dechû  de  tous  fes  biens  herediraires.  Cela 
fait  on  procéda  contre  lui,  en  confequence  de 
l'Arrêt  qui  venoit  d'être  rendu  ,  de  forte  que 
par  fa  propre  négligence ,  ou  par  la  perfidie  de 
fes  ftijets,  le  pouvoir  de  fes  ennemis  prévalut, 
&  il  fe  vit  dépouillé  d'une  grande  partie  de  fes 
meilleures  Villes ,  Fortereiïes  &  Châteaux 
qu'il  poffedoit  en  France.  Il  condamna  à  des 
groflbs  amandes  les  Pairs  &  les  Barons  quis'é- 
toient  déclarez  contre  lui  ,  &  obtint  un  fubfî de 
pour  poufler  la  guerre  contre  la  France  5  mais 
cela  ne  plût  point  à  fes  peuples.    Le  Roi  de 
France  tout  fier  encore  des  avantages  que  fes  ar- 
mes avoient  remporté  fur  leà  Anglois  >  fit  paîfer 
un  brave  Champion  en  Angleterre ,  pour  jufti-  ' 
fi^r  par  l'iflué  d'un  duel  fon  procédé  contre  le 
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Roi  Jean  >  lorfqu'il  Pavoit  dépouillé  de  fcs  Do- 
maines en  France  5  &  Jean  Curci  Comte  d'Ul- 
fter  offrit  de  fe  battre  contre  lui .  Ce  Curci  avoit 
la  taille  &  la  force  d'un  Géant,  &fes  qualités 
n'auroient  pas  été  à  meprifer,jG  ce  n'm  qu'il 
avoit  je  nefçai  quoi  de  rude  8ç*fauvage  dans 
fon  air  &  Tes  manières ,  ce  <gtt||arut  non  feule* 
ment  parle  difcours  qu'il  tînt  au  Roi ,  aufinet 
du  prétendu  mauvais  traitement  qu'il  avoit  Mit 
à  fon  Neveu  Arthur.  Car  ce  Pnnce  lui  ayant 
demandé  quel  étoit  le  parti  qu'il  vouloir  pren- 
dre dans  cette  querelle  5  il  repondit  bnâque- 
ment  non  pas  le  tien.  Cen'ejl  pas  pour  toi  que  je 
me  batrai  ,  mais  pour  les  droits  du  Royaume  > 
que  je  défendrai  jufques  à  la  mort.  «  V  2; 

Nôtre  Champion  François  ne  lui  fit  pte 

Jrand  mal,  car  ayant  ouï  parler  de  famine  & 
efa  force,  il  efquivale  combat,  &fe  retira 
fecretement  en  Eipagne  couvert  de  honte  &  de 
mépris  %  &  n'ofant  plus  paroître  en  France.  11 
eft  dit  de  plus  de  ce  Comte  Curci ,  que  lorique 
les  deux  Rois  de  France  &  d'Angleterre  eurent 
conclu  une  Trêve ,  Philippe  ayant  ouï  parler 
cte  lui  comme  d'un  homme  extraordinaire,  & 
qui  étoit  pour  lors  au  Camp  des  Anglois ,  il  pria 
le  Roi  Jean  de  lui  vouloir  accorder  lafatisfac- 
tion  d'être  le  témoin  occulaire  de  la  force  & 
de  la  bravoure  que  l'on  vantoit  en  lui.  Surquoi 
on  mit  un  cafque  qui  étoit  à  l'épreuve,  garni  de 
fer,  fur  une  tête  de  bois,  &  le  Comte  après 
avoir  porté  la  veuëfur  les  fpe&ateurs  qui  étoienc 
autourdelui.d'unairrefrogné  &  affreux', 
fon  poignard,  &l'enfonçafi  avant  daris  la  tête< 
de  fois,  malgré  la  refiftance  du  Cafque  qu'au- 
cun ieceux:  qui  :étoient  prefênsne  pîk  le  reti- 
rer : 
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fer  5  luifeul  le  fit  fans  peines  Et  les  deux  Rois 
lui  ayant  demandé ,  pourquoi  ,  avant  que  de 
porter fon coup,  il avoit regardé  lesfpe&ateurs 
d'un  air  fi  terrible  ,  c'ejl,  repondit-t-il ,  que  je 
me  propofoir ,  fi  je  manquais  mon  coup  de  ne  vous 
pas  manquer  vous  mêmes.    Mais  ce  vaillant 
Champion  ne  fçût  empêcher  que  Philippe  ne 
conquit  peu  à  peu  toute  la  Normandie ,  &  mê- 
me la  Ville  de  Rouan ,  qui  en  étoit  là  Capita- 
le. Le  Maine  *  la  Touraine ,  &  le  Poitou  fe 
révoltèrent  au/fi  contre  le  Roi  Jean,  &  Angers 
fut  prife  par  trahïfon.  T  outes  ces  pertes  n'arri- 
vèrent que  parla  faute  des  Pairs  &  des  Prélats 
A  nglois.  Car  le  Roi  s'étant  préparé  pour  paflfer 
en  Normandie  ,  l'Archevêque  Hubert  le  lui 
défendit  ,  &  les  Pairs  lui  refuferent  tout  à  plat 
leur  fervice.  Le  Roi  animé  par  tant  d'outrages 
donna  bientôt  des  marques  ae  fon  reffentiment 
à  ceux  qui  en  avoient  été  les  Auteurs ,  ce  quile 
porta  à  exiger.de  plufieurs  Comtes ,  Barons  & 
Chevaliers  des  taxes  pecuniares  très  onereufes, 
il  confifqua  même  tous  les  biens  de  Hubèrt  qui 
mourut  la  même  année.  Cet  Archevêque  étoit 
aceufé  d!avoir  cabalé  en  faveur  de  la  France. 
Après  fa  mort,  le  Chapitre  de  Cantorberi  élut 
en  fa  place  le  Sous- Prieur  Renauld,  &  après 
lui,  le  Roi  fit  choix  de  Jean  Gfayfcvêque  de 
Norwich  ,  homme  d'une  fagefïe  exemplaire , 
&  d'un  mérite  difhngué.  Mais  le  Pape  au  mé- 
pris de  ces  élections,  ordonna  aux  Religieux 
&  aux  Evêques  de  la  Province,  qu'Etienne 
Langton  fut  élu  pour  leur  Primat ,  ce  que  les 
Religieux  refuferent  ,    alléguant  qu'aucune 
élection  Canonique  ne  fe  pouvoit  faire  à  Ro- 
uie $  fans  le  confentement  du  Roi  &  du  Chapi- 
tre. 
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ire.  A  quoi  le  Pape  répliqua  en  colère,  qu'il 
avoic  plein  pouvoir  fuiTEglife  de  Cantorberi , 
&  de  plus  que  le  contentement  d'aucun  Prince 
temporel ,  n'etoit  nullement  neceflaire  pour  ce- 
la. Ceft  pourquoi  il  leur  commaiidoit  fous  pei- 
d'anatheme  &  d'excommunication  d'ac- 


ne 


•cepter  pour  leur  Primat  ce  lui  qu'il  avoit  élu ,  ce 
qu'ils  firent  enfin  unanimement,  fi  on  en  ex- 
cepte Elie  de  Brandfort.  Le  Pape ,  pour  por- 
ter le  Roi  à  ufer  en  cela  de  complaifance,  lui 
envoya  quatre  bagues  d'or  de  grand  prix ,  favoir 
une  Emeraude,  un  Saphir  ,  un  Rubi  &  une 
Topaze  ,  infirmant  au  Roi  par  la  lettre  qu'il  lui 
écri  voit  en  même  tems ,  que  la  figure  ronde  des 
anneaux  le  devoit  faire  fouvenir  de  l'éternité, 
&  le  nombre  des  quatre  ,  des  quatre  vertus  car- 
dinales, la  prudence,  lajuftice,  la  tempéran- 
ce &  la  force;  la  valeur  de  l'or,  delà  fageffe; 
la  verdure  de  l'Emeraude ,  de  la  foi  >  l'éclat  du 
faphir,  de  l'efperance  5  la  rougeur  du  Rubi  de 
la  charités  &  la  netété  deJa  Topaze,  de  la 
faintetéde  vie  s  maisle  Roi  traita  tout- cela  de 
-bagatelle ,  &  vit  bien  que  le  but  du  Saint  Pon- 
tife n'éioitque  d'étendre  fon  pouvoir  par  delà- 
fes  bornes,  &  défaire  brèche  au  fifen  propre. 
Il  aperçût  bien  d'ailleurs ,  le  préjudice  que  cela 
feroit  à  la  Couronne ,  en  fouftrant  que  Ton  élut 
les  Evêquesfansle  confentement  du  Souverain  , 
&le  danger  que  l'Etat  courroit,  par  l'éleétion 
d'un  Prélat  favori  de  la  France  >  &  que  les  Re- 
ligieux par  une  déloyauté  fans  exemple  y  don- 
naient leur  approbation. 
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lui  faifoir,  &  alléguant  fes  exceptions  contre 
JLangton;  il  proteftoiten  mêmetemsqu'il  ne 
defifteroit  point  de  l'élettion  qu'il  avoit  faite, 
&  qu'il  étoitrefolu  de  défendre  leslibertez  de 
fa  Couronne.  Il  reprefentoit  d'ailleursau  Pape 
les  grands  revenus  qu'il  recevoir  d'Angleterre, 
&  lemenaçoit  que  s'il  infiftoità  le  chagriner  là 
■deffus  y  il  y  mettroit  bon  ordre.  Le  Souverain 
Pontife  repondit  à  la  Lettre  du  Roi  en  termes 
fort  fiers,  &  peu  de  tems  après  ce  fervusfervo- 
rum3  mit  tout  le  Royaume  à  l'interdit  i  ce  qui 
dura  l'efpace  de  fix  ans  &  fi x  femaines  ,  fans 
qiié  lefervice  divin,  niles  focremensy  fuffent 
adminiftrez.  Les  fepulturesmeme  des  Laïcs, 
ne  furent  point  faites  avec  les  Cérémonies  de 
PEglife ,  en  forte  que  les  corps  des  Chrétiens 
■étoient  inhumez  dans  des  foflèz,  oujettezàla 
voirie  comme  ceux  des  bêtes  s  &  le  Roi  de 
fon  côté  bien  loin  de  fe  reconcilier ,  &  de  faire 
fa  Paix  avec  le  Pape ,  profcrivit  les  Ecclefîafti- 
,ques,  confifqua  leurs  revenus,  mit  les  Arche- 
vêchés, Abbaïes,  Prieurés  &  autres  bénéfices 
entre  les  mains  des  Laïcs,  &  il  n'y  eut  plus  de 
juftice  pour  eux.    Mais  quelques  uns  des  plus 
J£minens  du  Clergé ,  comme  Philippe  Evêque 
de  Durham  &  fes  Succeflèurs  detefterent  lafe- 
vere  opiniâtreté  dir  Pape.    Les  Evcques  de 
Winchefter  &  de  Norwich  de  leur  côté  encou- 
ragèrent le  Roi  à  fe  moquer  de  l 'interdit  du  Pa- 
pe ,  &  les  Abbés  Ciifccrciens ,  fans  y  avoir 
égard  continuèrent  le  fervicc  divin ,  jufques  à  ce 
qu'enfin  Je  Pape  lesfufpendit  pour  les  punir  dé 
leur  defobeïflance  i  &  pour  donner  des  mar- 
ques plus  éclatantes  de  fon  reflfentiment ,  il  lan- 
ça les  &udres  tfirVatican  fur  la  perlbnne  même 
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du  Roi  &  l'excommunia,  ce  qui  en  détacha 
plufieurs  de  fon  parti  qui  lui  tournèrent  le  dos  , 
dont  il  fe  vangea  |>ar  des  grofles  amandes  qui 
leur  furent  impofees.  Mais  enfin  fouhaittant 
de  fe  reconcilier ,  pour  la  plus  grande  feureté  de 
fon  Royaume ,  il  fit  expédier  des  Lettres  de  ré- 
habilitation pour  Langton,  &  pour  Jfeâ.  autres 
Evêques  &  Religieux,  tant  à  Pégard.d^lcur 
dignitez  que  de  leur  biens  5  II  ordonna  auffi 
que  la  Sainte  Eglife  jouiroit  des  mêmes  Fraa-5 
chifes,  que  du  tems  d'Edoward  le  Confeffeju; 
Mais  parce  qu'il  ne  voulut  pas  pourtant  -ferela-? 
cher  jufquesà  donner  une  entière  fatisfaâioa 
au  Clergé,  pour  toutes  les  con.fifcations  ,  &  au- 
tres e'molumens  qu'il  avoit  reçu  ,  le  Nonce  du  . 
Pape  ne  voulut  point  fouferire  à  la  Paix.  Ce 
Pontife  porta  même  fon  reflentiment  &{à  ra- 
ge  jufques  à  difpenfer  tous  les  fujets  du  Roi 
pauvres  &  riches  du  ferment  de  fidélité  qu'ils 
lui  avoient  prêté ,  ce  qui  ouvrit  la  porte  à  plu- 
fieurs troubles  &  fit  lever  le  mafque  aux  révoltes 
&  aux  feditions.  Ceux  du  Pais  de  Galles  furent 
,  les  premiers  qui  prirent  les  armes  contre  leur 
fbuverain,  &  le  Roi  fit  pendre  à  Nottingham 
aS.  de  leurs  otages.  Plufieurs  nobles  du  Royau- 
me fe  retracèrent  du  ferment  de  fidélité*  & 
pouffant  leur  rébellion  a  bout ,  ils  appellerentle 
Roi  de  France  à  leur  fecours ,  ne  lui  promettant 
pas  moins  que  de  lui  mettre  la  Couronne  fur  la 
tête.  Etienne  Langton,  &  les  autres  Evêques 
de  leur  côté ,  implorèrent  l'afliftance  du  Pape  ,  ' 
Çour  défendre  les  droits  de  l'Eglife  qui  étofent 
a  la  veille  de  leur  ruine. .  Sa  Sainteté  déclara 
par  un  décret,  que  le  Roi  dévoie  être  depofé, 
6c  iinautce  mis  enfa.  place  >  &  pour  Je  mettre 
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France  pour  le  portera  detrônner  le  Roi  Jean , 
fous  promeflè  de  lui  donner  pour  recompenfc 
Tablblution  de  tous  fes  péchez  ,  &  la  joûiflancc 
de  la  Couronne  d'Angleterre  pour  lui  &  fes  hé- 
ritiers à  perpétuité.  Il  adreffa  auffi  des  lettres 
circulaires  à  tous  les  Princes  Chrétiens,  &  à 
toute  forte  de  gens  propres  à  porter  les  armes 
pour  les  exhorter  à  fuivre  Philippe  dans  cette 
expédition  »  en  donnant  des  aflurances  certai- 
nes à  tous  ceux  qui  le  feconderoient ,  foit  en  per~ 
fonne  ou  de  leurs  bources,  qu'ils  acquéraient 
autant  de  mérite  que  s'ils  vifitoient  le  faifiâ  fe- 
pulchre.  Le  Roi  de  France  ayant  accepté  le 
parti  fit  des  préparatifs  formidables,  &refo- 
Iut  tout  de  bon  de  faire  une  irruption  en  Angle- 
terre. Le  Roi  Jean  de  Ton  côté  leva  des  Trou- 
pes, &  fit  travailler  à  l'armement  d'une  puif- 
fente  Flotte ,  afin  de  fe  mettre  en  état  de  s'op- 
pofer  vigoureufement  à  fes  ennemis.  Sur  ces 
entrefaites  ,  &  au  moment  qu'une  fanglante 

? Lierre  s'alloit  allumer  ,  Pendulphe  Légat  du 
àpe ,  arrive  en  Angleterre^  &  travaille  fi  bien 
auprès  du  Roi ,  <jue  le  Prince  intimidé  par  le 
danger  où  il  àlloit  voir  Ion  Royaume  expofé  , 
&  attiré  d'ailleurs  par  les  flateufes  promettes  du 
Légat,  il  jura  de  fe  foûmettre  en  toutes  chofes 
au  jugement  de  l' Eglife ,  &  peu  de  tems  après  , 
s'étant  tranfoorté  à  Douvres  danslamaifon  des 
Chevaliers  ae  l'Ordre  des  Templiers ,  il  remit 
fe  Couronne  entre  les  mains  de  Panduh»he,pour 
en  dîfpofer  au  gré  &  à  la  volonté  de  fa  Sainteté  , 
pofa  pareillement  à  fes  pieds  fon  Sceptre ,  fou 
habit  Royal,  fon  épée  &  fon  anneau.  Ilfigna 
déplus  fur  les  Chartres ,  comment  il  refignoit 
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fa  Couronne  au  Pape ,  en  déclarant  que  la  crain- 
te 1  ni  la  force  n'avoient  aucune  part  dans  ce 
qu'il  faifoit ,  mais  que  c'étoit  de  fa  pure  & 
franche  volonté ,  comme  Tunique  voye,  qu'il 
reconnoiflbit  être  propre  à  le  réconcilier  avec 
Dieu  &  V  Eglife  obtenir  le  pardon  de  fes  of- 
fences  5  &  ajoutoit  qu'il  ne  voiiloit  déformais 
tenir  fa  Couronne  que  du  Pape ,  à  qui  il  s'enga- 
geoit  de  payer  une  penfion  annuelle  de  mille 
Marks ,  pour  les  Royaumes  d'Angleterre  Se 
d'Irlande.  Pandulphe  ayant  donc  obtenu  ce 
qu'il  avoit  fouhaitté ,  paffa  en  France  pour  di£ 
(uader  Philippe  de  porter  fes  armes  en  Angle- 
terre,  parce  que  le  Roy  Jeans'étoit  reconcilié 
avecl'Eglife.  Mais  Philippe  repondit  fort  irrité 
que  puifque  le  Pape  V avoit  ameni fi  avant  >  il 
nyy  avoit  point  de fuggeftion  d'aucun  Leçat  ,  ni 
menace  d'excommunication ,  qui  put  le  détourner 
de  fon  entreprise.  Dans  cette  refolution  ,  il  af- 
femblafonconfeilqui  après  avoir  prhdemment 
examiné  l'affaire ,  aprouva  enfin  fon  deffein.  Il 
p'y  eut  que  Ferdinand  Comte  de  Flandres ,  qui 
nefutpasdecetadvis5  alléguant  que  la  jaftica 
/ie  permettait  pas,  de  faire  ainfî  irruption  dans 
les  Etats  d'un  Prince  voifin  >  &  il  appuya  fon 
fentiment  de  raifons  fi  fortes  ,  qu'il  engagea 
plufieurs  Pairs  à'  fe  retraiter  du  contentement 
qu'ils  ayoient  doripé  à  cette  expédition.  Cela 
mit  le  Roy  Philippe  dans  une  fi  haute  colère , 
qu'il  tourna  fes  forces  contre  la  Flandre*  Pour 
cet  effet  il  fit  armer  une  puifTante  flotte dans  la 

Sienfée  de  l'attaquer  par  mer,  tandis  oit'il  agiroic 
uy-même  par  terre  à  la  tête  d'une  formidable 
armée!  Cecy  ayant  été  raporté  au  Roy  Jean* 
il  fit  équiper  fou  armée  Navale  avec  toute  U 
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long-tems  il  hit  à  la  rencontre  de  la  Flotte 
Françoife,  laquelle  il  furprit  dans  le  havre  de 
Damme,  &  pendant  que  les  François  rava- 
geoient  les  Etats  du  Comte  il  leur  prit  j  oo.  Vail- 
îeaux  chargez  de  munitions  de  guerre  &  de  bou- 
che >en  brûla  ,  ou  coula  à  fond  environ  100. 
Le  Roy  Jean  animé  par  cette  vidloire  ,  voulut 
fe  fervir  ae  ces  heureux  commencemens ,  &  eti 
tirer  tout  Ta  vantage  que  la  fortune  lui  faifoit  ef- 
perer,  ainfi  ayant  mis  fur  pied  une  nombreufe 
armée, il refolut d'entrer  en  France,  pour  ta- 
cher  de  recouvrer  les  Provinces  qu'on  luy  avoîf 
enlevées.  Mais  quand  fes  Troupes  furent  prê- 
tes à  marcher ,  les  Barons  luy  refuferent  leur  fe- 
cours  9  jufques  à  ce  qu'il  eut  fait  îever  fon  ex- 
communication ,  Scieur  eut  rendu  les  libertez 
qui  leur  avoient  été  accordées  par  Henri  Prc- 


ton,  qui  promit  de  les  féconder.  Surquoy  Te 
Roy  s'étant  adreffé  à  îa  Cour  de  Rome  -,  à  la  fa- 
veur de  quelques  riches  prefeus,  le  Pape  envoya 
TEvêque  de  Tufcuium  en  qualité  de  Legac-, 
kquel  travailla  fi  bienauprés  du  Roy,  qu'Are- 
nouvella  la  ceffionfi  devant  faite  de  fon  Royau- 
me à  fa  Sainteté.  Mais  l'Archevêque  de  Cantor- 
bery  s'y  oppofa  fort  &  ferme ,  en  déclarant  què 
cVtoit  une  chofe  abominable. devant  Diçu  Se 
les  hommes  s  deforte  qii'il  fut  dit  &  arrëtp  en. 
pteia  Parlement,  que  puifque  le  Hojnepbuvoft 
fans  le  confentement  des  deux  Chambres ,  réduire 
fon  Hsyaume  fous  un  tel  efclavage ,  fi  le  Pape  s'a- 
vifoit  à  r 'avenir  de  pareils  attentats ,  syy  of>- 
foferoh  aux  dépens  même  de  la  vie.  ^  Cela 
ayant  été  raporté  au  Pap ?  ,  il  en  conçût  une 
lîaineimplaçabk  codera  l'Archevêque  Ê  &par 
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un  Bref  autentique  ,  il. leva  l'interdit.  -Là  <te£ 
ïlis  le  Roy  pafla  en  Poitou  ,  qu'il  reduifit  bier% 
tôt  à  fon  obeïfiance  >  &  de  la  il  marcha  vers  la 
Bretagne  ,  où  les  Poitevins  félon  leur  vielle 
coutume  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  luy 
nuire.  D'un  autre  côté  les  Bretons  failànt  eu 
Angleterre  les  petits  Roy£,  renouvelkrent  leur 
confédération ,  &  à  St.  Edmond  s'engagèrent 

fiar  ferment  fur  le  Sr.  Autel,  qu'ils  pouiïeroient 
e  Roy  par  la  voye  des  armes,  jufquesà  ce  qu'il 
euteonfenti  au  retabliflement  des  Chartres  & 
des  libertez  accordées  par  Henri  I.  Deforte- 
que  le  Roy  fut  contraint  de  s'en  retourner  en- 
Angleterre.    Quand  il  y  fut  arrivé,  ils  le  fom- 
merent  de  leur  rendre  leurs  Chartres,  préten- 
dant qu'il  y  étoit  engagé  par  le  ferment  qu'il 
avoir  prêté  lors  de  fon  abfblutions  &  peu  de 
tems  après,  ils  vinrent  à  fa  rencontre  à.  Stam- 
fort  avec  une  nombreufe  armée.  Leur  General  1 
étoit  Robert  Fitz-Walter  3  à  qui  ils  donnèrent 
le  nom  de  Maréchal  del'arinée  de  Dieu ,  &  de 
la  Sainte  Eglife.    La  Ville  de  Londre  leur 
ouvrit  la  nuit  les  portes,  où  étant  entrés,  ils  at- 
tirèrent dans  leur  parti  par  des  manifelles  au'ils 
femerent  par  tout  >  la  plus  grande  partie  de  la 
Nobleflc.    Ils  avaient  pouné  les  chofes fi  loin  » 
que  le  Roy  ne  pouvant  plus  entrer  dans  (à  Ca- 
pitale,  fut  contraint  parla  fadion  des  Baron», 
qui  s'éroient  déclarez  contre  luy,  de  nommer  un 
lieu  &  un  jour  pour  alfembler  un  Parlement.  Il 
s'aflembla  donc  à  Running-Mead,  entre  Wmu- 
for&Stains&  qui  fut  depuis  appelle  Councel- 
Mead  ,  où.fe  trouva ,  de  toutes  les  parties  du 
Royaume,  une  multitude  de  gens  armez ,  enfor- 
requele  Roy  confiderant  leurs  grandes  forces^ 
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&le  peu  de  monde  qu'il  a  voit  dans  fon  parti, 
flîtobligé  de  prendre  celui  de  leur  accorder  ce 
qu'ils  defïroient ,  non  feulement  quand  aux  li-< 
bercés  fpecifiées  dans  leur  titre  qu'ils  appel- 
loient  Magna  Cbart  a  *r  Char  ta  Fore  fia,  mais 
fcnçore  quelques  règles  dans  le  gouvernement , 
qu'avoienc  propofé  %  % .  Pairs  à  Londre  auxquel- 
les toits  les  autres  Barons  furent  obligés  de  foû- 
crire,  s'y  étant  même  engagés  par  ferment  Mais 
cela  ne  fut  pas  long-tems  du  gout  du  Roy ,  c'eft 

{>ourquoy  ,  il  envoya  fecretement  fes  plus  fidel-  » 
es  amis  pour  fortifier  leurs  Châteaux ,  &  y  fai- 
re conduire  des  munitions.  Quant  à  luy  il  fe  re- 
rira incognito  à.l'Ih  de  Wight,  d'où  ù  envoya 
îdesCouriers  au  Pape  ,  &  aux  Etats  voi  fins  fes 
kmis  ,  pour  obtenir  de  Puti  les  verges  de  PEgli- 
fe ,  &  des  autres  un  prompt  fecours  qui  fut  capa- 
ble de  châtier  l'infolence  de  ces  rebelles.  Ses 
Miniftre$  firent  tant  de  diligence  pour  fè  rendre 
dans  les  Cours  étrangères,  &lesPui(Tances  qui 
luy  étoiënt  affectionnées  Furent  fi  touchées  <te 
l'état  où  il  étoit  réduit  ,  que  d  un  côtéy  par  uri 
Brefdela  Cour  de  Rome  ,  les  Chartres  furent 
^nnullées,  &  le  Roy  même  &  les  Barons  ex- 
communiez ,  s'ils  venoient  à  obferver  ce  qui 
avoit  été  refolu  à  l'affemblée  de  Councel-  Mead. 
Il  reçût  d'ailleurs  un  fi  bon  fecours  de  Flan- 
dre, delà  Gafcogne, de Brabant,  &  dequek 
ques autrëi  lieux ,  que  cela  releva  fes  efoerances 
&  foh  courage  abatu ,  le  mit  en  état  de  taire  tête 
àfesennemis&  de  les  ranger  à  la  raifon,  dans 
moins  de  trois  mois ,  pendant  lequel  tems  les 
chofesavôient  été  tenues  fort  fecretes.  Il  di- 
vifa  donc  fôn  armée  en  deux  Corps  f  dontunfot 
employé  à  réduire  les  Rebelles  du  côté  du 
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Nord,  tandis^uele  Comte  de  Salisbury  ran* 
geoic  pareillement  à  la  raifon  ceux  du  Sud-  Le 
fape  ftifpçndit  Etienne  Langton  pour  avoir 
embrafTé  le  parti  des  Barons,  annula  l'éle&ion 
de  Simon  Langton  fon  frere; 4  l'Archevêché 
d' Yorck ,  &  mit  en  fa  place  Walter  Grary* 

Les  Barons  qui  s'étoient  montrez  rebelles  fo- 
rent excommuniez  nom  par  nom  ,  &  leurs  ter* 
res  mifes  à  l'interdit  aufli  bien  que  la  Ville  de 
Londres  5  mais  les  Barons  mepriferent  fi  fort  ces 
cenfures  qu'ils  ordonnèrent  que  perfonne  d^ii- 
tre-eux  m  les  citoyens  même  de  Londres  n'y 
auroient  égard  ,  jufquesà  deffendre  à  tous  les 
Prélats  en  particulier  de  les  publier.    Et  pour 
faire  revivre  leur  caufe  mourante ,  ils  formèrent 
le  projet  de  tranfporter  la  Couronne  d'AnglçT 
tçrre  à  Louis  Dauphin  de  France,  &  lui  en- 
voyé rent  lésantes  de  leur  ferment  de  fidélité  * 
çon  firmes  du  fceau  des  Barons ,  implorant  la  &? 
veurdu  Roy  Philippe,  afin  qu'il  luyphit  d'en- 
voyer fon  fils  pour  accepter  la  Couronne.  Pour 
prévenir  cette  correfpondance  le  Pape  envoya 
une  deffence  Apoftoliqueà  Philippe  de  laiflTer 
entrer  fou  fils  dans  le  Patrimoine  de  St.  Pier- 
re ,  fous  peine  d'excommunication  ,  contre 
tous  ceux,  qui  donneraient  quelque  affiftance 
aux.  Barons  excommuniez  :  àquoy  Philippe  re^ 
pondit.  Que  l'Angleterre  ri Vtoit  point  le  Patri- 
moine de  St.  Pierre  ,  aucun  Ht>y  ,  ajoutoit-il* 
n'ayant  le  pouvoir  dïalliener  fon  Royaume  r  £r 
fur  tout  le  Roy  Jean  qui  ne  IHtant  pas  légitime? 
ment  riavoit  pas  le  pouvoir  d'en  difpofer  y  qitt 
c'ùoit  uni  erreur  du  Pape,  &  quittait  d'tmexeml 
gle pernicieux  ,  puis  qu'il  denotoitun  dtfirin- 
fttUtle <k  s'arroger  de  nouveaux  domain.es.  Les 
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Pairs  jurèrent ,  qtfiti ver  fer  oient  jufques  à)<* 
dernière  goutte  de  leur  fang  plûtU  que  de  fiufî 
frh  qu'm  Rfy  -,  JêU  de  fin  propre  mouvement  ou 
far d'indignes flattefies  v  remit  fa  Couronne  au 
Pape  5  que fa  Sainteté  enmarthartfur kt  t  face* 
de  St.  Pierre  ,  devait  bien  plûtot  appliquer  fet 
foins  à  gagner  des  ames  que  de  fe  mêler  dr guerre* 
nés  d'àjjinats.  Et  le  Prince  Louis  déclara. 
qu'il  aimoit  mieux  être  excommtmMpar  le  Pape- 
que  de  manquer  A  ta  parole  ft'il  àvoit  donhtfc* 
aux  'Barons  Anghis.  En  effet  il  équipa  fans  per- 
dre de  tems  irfte  flôtte  de  600.  vaiffeaux,  & 
étant  venu  débarquer  à  K^nt  les  Barons  joigni- 
rent leurs  forces  aux  fiennes.  Le  Koy  Jean, 
dont  Parmée  étoit  pour  la  plupart  compofée  de 
troupes  étrangères  c^u'il  avoir  prifes  à  fa  folde, ju- 
gea plus  apropos  d'éviter  te  combat  avec  Louis* 
que  de  riertrifquer  5  c*éft  pourquoy  il  tourna  du. 
coté  de  Winchefter ,  pendant  que  Louis  mar* 
cha  droit  à  Londre  s'emparanr  chemin  faifant 
de  tous  les  Forts  qu'il  rencontrait,  excepté  le. 
Château  de  Douvres  ,  qui  étoit  gardé  parle 
fidèle  &  vaillant  Hubert  de  Burgo  :  Londre. 
reçût  Louis  &  les  Bourgeois  luy  prêtèrent  fer-, 
ment  de  fidélité,  ce  que  firent  a^iffi  les  Barons  k, 
Weftminftçrj  &  Louis  jura  de  fa  part ,  qu'il: 
reftitueroit  à  chacun  fes  droits  ,  &  fcrôi't  re- 
couvrer à  la  Couronne  tout  ce  qui  en  ayoitété 
aliéné  par  le  Roy  Jean,  Toutes  les  places  %  on  . 
du  moins  la  meilleure  partie  ,  fe  fournirent  au 
Urince  Louis ,  maisOdiam ,  château  <jift  nY-. 
*oit  deffendu  que  de  1 3 .  Anglois ,  arrêta  fôn  Hr-- 
mée  pendant  quinze  jours  %  &  ces  Anglois  àyâhtf 
fljt  une  fort ie&  enlevé  chacun  lêfur  hôffimè  àf% 
cette  aftion  leur  fiï  obtenir  uns  banne  compo-^ 
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fîuôn.  Le  Roy  Jean  de  1 'autre  côté  du  Royau- 
me faifcit  avec  une  année  affez  confiderable  r 
beaucoup  de  progrez  contre  les  Barons ,  fe  faifi£; 
fane  de  leurs  châteaux  &  de  tous  les  lieux  qufit 
trouvait  à  fa  bienfeance,  &  paflant  de  Lyn  h 
Norfblck,  aufi^uelles  places  il àvoitaccor  dé  de- 
grandes  franchifes  à  caufe  dèieur  fidélité,  il  for* 
ma  le  deflein  de  chercher  l'année  de  Louis  pour 
lui  livrer  batailles  mais  en  partant  par  les  Marais 
pour  gagner  la  Province  de  Lincoln  ,  il -';y']feo* 
dit-tout  ion  bagage ,  fes  treforS  &  fes  mtmitian& 
&  à  grand  peine  pût-il  luy-même  enr  échapeo 
avec  fbn  armée-  Toutefois  les  Barons  voyant 
leur  Patrie  fi  cruellement  déchirée  par  leur  pro* 
pre  faute,  ils  eurent  quelque  remord  ,  & 
merent  le  delfein  de  faire  leur  paix  avec  le  Rojr 
Jean.  Ce  qui  les  y  porta  le  plus  ce  fut que  Je 
Vicomte  de  Melun ,  Seigneur  François  ,  feus 
avoit  découvert  au  lit  de  la  mort  ,  <jue  le  Prin* 
ce  Lou  is  avoit  juré ,  que  s'il  pouvait  une  fois  fe- 
mettre  la  Couronne  d'Angleterre  fur  la  tête, .il 
condamneroit  les  Barons  à  un  exil  perpétuel , 
comme  traitres  à  leur  Souverain ,  &  extirperait 
leur  race.    Mais  les  Lettres  de  foumiffion  que 
les  Barons  écrivirent  au  Roy  ne  vinrenrpasak 
fez  à  rems-,  le  Courier  l'ayant  trouvé  mort  à 
fon  arrivée.    Les  uns  difent  qu'il  mourut  d'un 
flux  de  ventre ,  d'autres  d'une  indigeftion  jd*e- 
ftomac  ,  mais  les  Biftorietis  les  plus  dignes  de 
foy  rapportera  qpe  ce  fut  de  poifon ,  avec  cette* 
circonltance  qu'au  fortirdes  Marais  étant  veni*» 
à  l'Abbaye  de  Swinshed ,.  &  voyan*,corame  ifc 
étoità  table  qu'on  lui  avoit  fervi  des  mets  juf- 
ques  a  k  prodigalité  ,  ikj lira  que  sMl  vivôit 
feulement  encore  uti  demi  at^,  il  vouloit  qu'est 
'"aoi  Gc  demi* 
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demi  pain  coûtât  autant  que  douze  $  ce  qu'u  n 
Moine  voulant  prévenir  luy  prefenta  une  cou- 
pe empoifonnée  ,  dont  ayant  bû  luy-même 
avant  le  Roy  ,  il  fut  l'infl ruinent  de  fa  propre 
mort  aufli-bien  que  de  celle  de  Ton  Souverain. 
Ce  fut  le  19.  d'Oâobre  121  &  Il  fut  inhumé  à 
Worchefter.  Ses enfens légitimes  furent,  Hen- 
ry ,  Richard ,  )ean  >  Ekonor  &  Ifabelle ,  &  fes. 
naturels  Jeffrey ,  Richard  ,  &  Jeane.  11  avoit 
établi  une  fort  belle  forme  de  Gouvernement, 
dans  les  Villes  d'Angleterre ,  &  leur  avoit  ac- 
œrdéde  grandes  franchifes.  U  avoit  fixé  les 
mefures  pour  le  vin ,  le  pain  &:  le  drap ,  &  avoit 
inftitué  des  loix  très  neceflaires  pour  rendre  le 
commerce  floriffant.  Il  creaauffi  en  Irlande  de 
pareille&lpix  &  de  pareilles  charges  qu'en  An- 
gleterre. Ce  fou  cfans  ce  tems-la  que  vécut  un 
certain  Simon  Thurvey  ,  qui  s'entêta  fi  tort  de 
ce  qu'il  fçavoit ,  qu'il  en  perdit  l'efprit ,  &  la> 
cervelle  luy  tourna  fi  bien  qu'il  écrivit  desblaf- 
phêmes  contre  Moyfe  &  JefuSrChrifh  Soi* 
fçavoir  enfin  degeneraàuntel  point  d'ignorance 
qu'à  peine  pou  voit-il  plus  connoître  une  Lettre 
l'année  117*.  les  premiers  fondemens  du  Pont 
de  Pierre  de  Londre  forent  jettés  par  Pierre  da 
Çole-Cburch.  Prêtre ,  &  fut  achevé  Tan 
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CHAPITRE  XIL 

Contenant  le  Hfene  de 

HENRY  III 

VAh  y  E  Roy  Henry  n'avoit  qu'environ  dix,  ans. 
1^1  tfr  JLi  lors  gué  Jean  fon  pere  naouiw,  &  il  foî 
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couronné  neuf  jours  après  fa  mort.  Le  Comte 
de  Pembroke  fut ,  du  confentement  des  Pairs 
&  Prélats,  conftituéfon tuteur»  poprPadmini- 
ftration  des  affaires  pendant,  fa  minorité.  Ce; 
Comte  marcha  contre  Louis i  il  le  rencontra  à 
Lincoln ,  &  les  deux  Armées  eh  étant  venues 
aux  mains  celle  de  Louis  fût  battue  à  plattc 
couture,  &  lesfoJdats  firent  un  butin  confîde- 
rable  dans  cette  défaite  &  pillèrent  la  Ville  de 
Lincoln  >  ou  les  chefs  des  Barons  rebelles  fiiren^ 
pris  avec  environ  4oo*  Chevaliers,  outre, up 
nomhremnorribrabledefoldats.  La  pltisgran-? 
de  partie  de  ceux  qui  s'échaperent  du  combat 
furent  aflbmmez  par  les  pay fans.  Les  François 
attendant  par  mer  un  nouveau  fecours  d'hom- 
mes &  d'argent  ,  il  fut  pris  ou  coulé  à  fond  par 
la  flotte  Angloife>  Les  Anglois ,  ufcrént  de  cet 
ftratagêaie,  ilssMtoient  pourvûsde  poudre  de 
chaux  &s'étant  engagés  avec  les  François,  ils 
leur  endettèrent  dans  les  yeux  &  les  mirent  par 
ce  moyen  hors  de  combat  y  &.afin  de  ne  leur 
donner  aucun  relâche  le  Comte  de  Pembroke 
allaaflîeger  Londre,  où  le  Prince  Louis  s'é- 
toit  retiré  >  &  il  pouffalefiege.fi  vivement  qu'il 
obligea  la  ville  à  capituler*  Les  articles  de  la 
Capitulation  furent  cçux-çy.  Que  Louis  <fcr  les 
Barons  fe  foumenroient  au  jugement  de  l*Eglife , 
dont  ils  avoùnt  mtptift  fi  long-tems  les  cenfures..  . 
fi?e  Louis  fortiroit  du  Royaume  pour  nyy  jamais 
rentrer  dans  le  deffein  d'y  faire  du  mal.  Que  luy 
Louis  fer  ois  en  forte  avecfon  pere  <jue*tout  ce  qui 
4voit  ïttfpris  À  la  Couronne  d'Angleterre  futre* 
fistûïi  érquequanf  Louis  luy-mme  fer  oit  par- 
venu à  celle  de  France,  il  obfzrveroit  lapai* 
meç.  ki  Angkïs*   Ùtte  luy  Louis,  rejlitveroit 
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fèles Dépiïtez/duRoy Henry,  Ravoir leCom- 
te&Walte  jurèrent.  Qjfilrefiitveroii aux  Baf 
m  i*  autret  tàm  leurs  droits  &  héritages  avec 
toutes  leurs  liberté^  qu'Us  avient  autrefois  de* 
mande' au  te  ?"»  i  qu'aucun  du  peuple  ne 
fetoit  rtcbercM pour  avoir  prts  le  parts  de  l  un 
ou  de  Vautre ,  if  que  lesjnifomiertde  part  & 
d'autre  firoïevt  relâche*;:  Cela;  ta  » :  Wato 
donna  rabfohition  a  Louis  &  a.  fes  adhérants  ,. 
&  il  fé  retira  en.  France.    Mats  i  Angleto 
rené  jouît  pas  long-tetns  de  fatranaiulite;  car 
Guillaume  Comte  d' Aumari ,  Foulk  de  Brent 
&  Robert  de  Veipont  ,  avec  d'autres ;  com- 
mencèrent à  brouiller;  de  forte  que  1  Eglife 
&  l'Etat  fevirent  plongez  dans  un  étrange  de- 
fordre,  les  uns  &  les  antres  commettant  tous- 
lçs  attentats  que  leur  efprit  brouillon^  auda- 
cieux leur  pouvoir  fuggerer.    Les  Gallois  de 
leur  côté  fe  révoltèrent.  Un  certain  Yttz-  Ar- 
nolph  Bourgeois  de  Londre  entreprit  de  re- 
mettre Louis  fur  le  trône  ,  &  ayant  été  con* 
vaincu  avec  deux  autres,  ils  forent  pendus  tous 
trois  j  plufieurs  autres  qui  forent  déclarez  leurs 
..il-  ^«Ummm  rtz-ï/^roeHs  couoes. 
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s^étoit  point  trouvé  'à  fort,  couronnement , 
tf ea^voitpoînt  ftit  faire  tfexcufe  par  fes 
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bafladeurs.   Surquoi  Henri  demanda  des  fub- 
fides  à  fon  Parlement  ,  afin  de  recouvrer  fes  per- 
tes. Ayant  ^tenu  ce  qu3it  fbuhaitort ,  il  en- 
voya des  Troupes  daiTîsf cette  Province  qui  défi- 
rent les  François  ;  mais  le  Roi  Henri  ^yânt  en- 
core befoin  d'argent  pour  pouffer  les  defferns. 
qu'il  a  voit  formés  fur  la  Gafcogne  ,  extorqua 
des habitan's  de  Lorrdrecina  mille  Marcks,  al- 
léguant qu'ils  en  ^voient  bien  accorde' autant  à 
Louis  contre  lui  même.  Le  Clergé  fût  même- 
contraint  y  fous  peine  de  la  cenfirre  du  Pape , 
au  payement  du  quinzième  dernier ,  non  feule- 
ment à  prendre  fur  leurs  biens  temporels ,  mais 
auflî  fur  leurs  biens  Ecclefiaftrquesj  &par  l'a- 
vis de  Hubert  de  Burgo  Chef  de  Juftice ,  le  Roi 
révoqua  les  Chartres  delibertez  qu'ilavoitac- 
cordez  il  n'y  avoit  pas  plus  de  deux  ans,  fous 
prétexte  qu'il  étoit  encore  mineur  lors  de  cette 
concefîîon,  ce  qui  excita  une  violence  ânimofi- 
té  contre  Hubert.  Cependant  le  Roi  étant  fuf- 
fifamment  pourvu  d'argent  &  de  Troupes ,  it 
forma  le  delfein  de  les  faire  pafîer  en  Breta- 
gne.   Le  même  jour  qu'il  fe  mit  en  Mer,  il 
vifita  les  pauvres  en  peribnnc.-&.  leur  élargit 
beaucoup  d'aumônes  ,  ne  refufant  pas  même 
de  baifer  les  malades  &  lés  lépreux..  Mais 
avant  qu'il  eut  pu  effectuer  ce  qu'il  avoit  projet- 
té  ,  les  Irlandois  fe  rebellèrent  &  ^obligèrent 
de  retourner  fur  fes  pas  pour  les  réduire ,  ce  qui 
étant  fkit  il  marcha  contre  les  Gallois,  qu'il, 
mit  auflî  à  la  raifon ,  mais  non  pas  fans  beau- 
coup de  perte.  Environ  dans  ce  tems-là  Hu- 
bert de  Burgo  Comte  de  Kent ,  fut  aceufé  par/ 
PËvêque  de  Winchefter  &  autres,  d'ayoir 
commis  certains  aimes  énormes  s  &  craignant: 

de» 


V) 


by  Google 


1 

1 

MM 

l6o    Abrège  db  l'Histoire 

de  n'en  point  fortir  à  (on  honneur ,  il  prie  le  par- 


îes  armez  &  pris  dans  la  Chapelle  de 


envoyé  vers  un  forgeron  pour  lui  forger  des 
fers,  celui-ci  n'en  voulut  rien  faire,  &  les  re- 
gardant avec  des  yeux  de  colère  dit ,  faites  moi 
ce  que  vous  voudre^  s  Dieu  me  fajfe  mijerieorde  > 
mais  je  jure ,  aujfi  jurement  que  Dieu  vjt,  que  je 
ne  forcerai  point  de  fer ,  four  lui  if  que  j'aime 
mieux  mourir  de  la  plut  cruelle  mort.  Qpoi  nîejï- 
ce  pas  ce  f  délie  &  courageux  Hubert  qui  a  fi  fou- 
vent  prefervéF Angleterre  des  ravages  des  Etran- 
gers }  &  rendu  l'Angleterre  d  l'Angleterre  ?  Ope 
Dieu  foit  fuçe  entre  lui  &  vous  qui  le  traite^  fi  in* 
humainement  &  fi  in  jugement  >  en  le  payant  de 
fes  fervifes  par  la  plus  cruelle  recompence  qui  fut 
jamais.  Cela  n'empêcha  pas  que  Godfroy  de 
Crancombt  qui  conunandoit  le  parti  ne  fit  lier  le 
Comte  ,  &  ne  le  fit  conduire  à  la  Tour  de  Lon- 
dres »  ou  il  ne  fut  pas  longtems  fans  que  l'Evê 
que  de  cette  Ville  lui  procura  fa  liberté ,  mais 
elle  ne  dura  gue  re  s  il  fut  derechef  e mpr  1  fo n  né 
peu  après.   Le  Roi  élut  en  fa  place  pour  fon 
Confeiller  confident  Pierre  de  Bjspièus  Evêque 
de  Winchefter ,  ce  qui  ayant  fort  depl&aux  Of- 
ficiers Anglois  j  il  mit  en  leur  place  des  Poite- 
vins &  des  Bretons  >  &  leur  donna  la  garde  des 
Châteaux  &  des  Forts  du  Royaume.  Cela  mé- 
contenta les  Pairs  d'Angleterre*  Ils  formèrent 
une  1  igue  avec  les  Etrangers  >  réfutèrent  au  Roi 
de  comparoîcre  au  Parlement  ,  &  lui  firent  dire 
-  que  s'il  n'élognoit  de  fa  perfonne  l'Evêque? 
de  Winchefter  &  les  Etrangers  4e  la  Cour*; 
qu'ils  leschaflèroient  ^ux-mêmesj  4m  confen- 
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tement  unanime  de  tout  le  Royaume,  auffi 
bien  qué  fes  confeillers  mal  intentionnez,%  & 
prendraient  leurs  mefures  pour  créer  un  autre 
Roi  en  fa  Place.  Surquoi  le  Roi  à  la  folli cita- 
tion de  Winchefter ,  ordonna  au  Comte  Maré- 
chal &  autres  qui  s'étoient  rendus  fufpe&s ,  de 
comparaître  à  Glochefter  où  il  étoit  avec  fon 
Armée  :  ce  qu'ayant  refufé  défaire  le  Roi  fit 
mettre  le  feu  à  leurs  maifons ,  &  donna  ce 
qu'ils  pofïedoient  aux  Poitevins.  Le  Comte 
Maréchal  contradta  une  Alliance  très  étroite 
avec  Leweylin  Prince  de  Galles ,  &  pilla  lés 
pofleffions  de  ceux  qu'il  nommait  Sédu&eurs  du 
Roi ,  il  faccagea  ahrewsbury  &  y  mit  le  feu* 
Gilbert  Seigneur  de  Baflet,  auis'étoit  liéd'u* 
ne  très  étroite  amitié  avec  le£omte,  en  fit  au- 
tant à  Alkmtindbury^rés  de  Huntingdon.  Mais 
le  Comte  Maréchal  ayant  fait  voile  pour  l'Ir- 
lande» afin  de  recouvrer  les  terres  qui  lui  avoient 
été  6tées  frauduleufement  par  l'Evêque  de  Win- 
chefter >  il  y  fût  bleflé  &  mourut  j  le  Roi  au 
grand  étonnementde  tous  ceux  qui  le  virent  en 
fondit  en  larmes  $  affinant  qu'il  ne  laiflbit  point 
de  Pair  dansle  Royaume  qui  fut  digne  de  l'être 
après  lui.  Ce  Prince  voyant  gue  l'Evêque  de 
Winchefter  étoit  extraordinairement  haï  du 
peuple  3  il  lui  ordonna  de  ne  plus  fe  mêler  des 
affaires  d'Etat,  &  il  fefentit  auffi  animé  d'une 
telle  rage  contre  Pierre  Rivallis  Lord  Treforier 
qu'il  fe  mit  à  jurer  auefans]erefpe<ft  qu'il  avoit; 
pour  les  Saints  Ordres ,  il  lui  arracherait  lui 
même  les  yeux  de  la  tête.  Mais  enfin  lesEvê- 
ques  firent  tant  qu'ils  portèrent  le  Roi  à  s'accor- 
der avec  les  Pairs ,  &  il  ordonna  aux  Poitevins , 
qu'il  ûcrifia  au  xepos  public  x  de  fe  retirer  du 

Royau- 
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Royaume*  -Cependant  le  Pais  nefe  îrouvapas» 
délivré  pour  tout  cela  d'ôppteffeurs  ni  d?opn 
prcffions.  Le  Pape  envoya  en  Angleterre  trois 
cens  Romains  pour  être  pourvus  aes  premiers 
bénéfices  qui  viendroient  a  vacquer ,  &  deman- 
da au  Clergé  desfommes  exhorbitantes ,  ,pour 
pouffer  la  guerre  que  fa  Sainteté  avoit  contre 
l'Empereur.  Le  Clergé  s'y  oppofa  d'abord>  cfe 
qui  caufa  quelques  troubles  >  mais  enfin  il  fut 
contraint  d'acquifer  à  tout  ;  car  le  Pape  avoit 
formé  le  deffein  de  fe  tranfporrer  lui-même  en 
Angleterre,  ce  que  leConfeil  du  Roi  appré- 
hendent, alléguant  que  les  rapines  &  les  fi  mon  i  es 
des  Romains  avoient  déjà  allez  apporté  d'impu- 
reté en  Angleterre vians;  fbuffnr  que  le  Papa 
même  vint  e»pepfonne  pour  emporter  &  buti- 
ner les  richeffes  dëPEglife.  '  -  r  *!/.  f  î 
Environ  Pan  124.0.  Richard  Comte  de  Cor ni 
wall ,  frère  du  Roi ,  partit  pour  la  guerre  Sain* 
te,  accompagné  des  Comtes  'de-  Pembrocki 
Chcûer ,  Li n col n ,  Sal  îsbury  &  autres  perfotv 
nés  de  confédération  5  &  Tan  1-242.  k  Roi  pafô 
la.  Mer  pour  recouvrer  le  Poitou.  Mais  il  ne  fit 
dam  cette  occafion  rien  de  remarquable,  quoi 
qu'il  7  eut  depeuié  beaucoup  d'argent  ,  ceft 
pourquoi  à  fon  retour  en  Angleterre  il  fut  con- 
traint de  fiircharger  Ton  peuple  pour  remplir  fe$ 
co&es*  Les  J^fo  tk>ùverenc  fenfîbles  à  Tes 
tefo*iœ&  lui  dbtttterené  dwfecours;i  Mais  com* 
me  il  depenfoit  beaucoup  de  Ion  argent  en  fpec- 
tadles  Se  e^rti^gffîfîqties  feftins ,  ilreflechk-fiitf 
cette  profufiSn  &c  fc  retrancha  tout  d'un  coup 
fansavoi*  égard  à  Èa  Majefté  Royale.  Pour 
s'exempter  de  depence  il  poufla  l'économie 
loin  qu'&fe  priok  feu  tt)êmc  à  manger  tancôp 
wnil      1  chez 
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chez  l'un  ,  tantôt  chez  l'autre ,  &  ne  fe  cotf- 
tentant  pas  d'y  aller  feul ,  il  y  menoit  la  Reine 
&  même  fon  filsEdouart,  &  fon  premier  fa- 
vori à  qui  l'on  faifoit  de  très-beaux  prefens.  On 
dit  déplus  qu'il  fe  trouva  quelque  fois  réduit  à 
une  fi  extrême  difette ,  qu'il  fut  obligé  de  vivre 
des  aumônes  que  fat  "faifoit  PEglife.  Ce  Roi 
enfin  forma  le  deflein  d'aller  fe  fignaler  à  la 
guerre  fainte  ,  &  le  Parlement  lui.  accorda 
largement  des  fubfides  fous  ces  conditions  , 
qu'enfin  une  fois  pour  toutes,  il  foumettroit 
fon  gouvernement  auxloix  établies,  &confir- 
meroit  les  liberrez  de  la  grande  Chartre.  Le 
Roi  jura  donc  de  les  obferver  fur  peine  d'execra-» 
tion  j  &  aufïï  véritablement  qu'il  ùoit  bommy 
Chrétien,  Chevalier  if  R$i  Couronné.  Mais 
nonobftant  ce  ferment  &  l'imprécation  dont  il 
étoit  accompagné  ,  au  bout  de  deux  ou  trois 
ans  il  fit  recueillir  les  dixmes  par  toute  l'  An- 
gleterre &  V  Irlande  ,  pouv  être  converties  à  fon 
propre  ufage  &  à  celui  du  Pape,  le  Saine  Pere 
pour  Yy  porter  ayant  donné  le  Royaume  deSïô* 
fe  à  fon  fils  Edmond  y  les  peuples  ne  laiflerent 
-     pas  d'abord  d'y  acqiûefcer ,  mais  il  n'en  fut  pas 
de  même  des  Nobles.  Loin  d'entendre  à  cette 
nouveauté  ils  aflifterent  d'hommes  8j  d'argent 
les  Gallois  qui  s'étoient  rebellez.    Le  Prince 
Edward  fut  envoyé  contre  eux  ,  &  quoi  qu'il 
ne  manquât  pas  de  courage  ,  il  eut  poutt-artrht 
malheur  d'être  battu  ,  de  perdre  2000.  Angl&is 
&  d'être  obligé  d'abandonner  la  Campagne.  J 
L'an  1257.  Richard  Comte  de  CornwaU 
frère  du  Rai  fut  couronné  Roi  des  Romains  à 
Aix-la-Chapelle,  après  avoir  achette  cet  hon- 
neur par  une  fomme  d'argent  confiderable.  Ce 
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Comte  avoit  dans  ce  tems-là  la  réputation  cf 
tre  fi  riche  en  argent  comptant,  que  fon  fond 
principal  pouvoir  lui  raporter  chaque  jour  cent 
Mark  s ,  fans  les  rentes  &  les  revenus  qu'il  tiroit 
des  biens  qu'il  avoit  en  Allemagne  &  en  An- 
gleterre* '  :^îm|jif 
Le  Roi  étant  retombé  dans  fes  profitons ,  8& 
recommençant  à  favoriferlesPoitevins  &  autres 
Etrangers,  les  Nobles  vinrent  en  armes  au  Par- 
lement qui  étoit  aflemblé  à  Oxford ,  avec  la 
refolution  de  forcer  S.  M.  &  fes  étrangers  à  leur^ 
accorder  ce  qu'ils  a  voient  à  propofer  5  fçavoitf* 

Îtfil  eut  à  confirmer  (ans  diffimulation  leurs 
hartres  &  libertez,  &  qu'il  n'eut  à  établir 
pour  juges  que  des  personnes  de  probité*  Queles* 
Etrangers  feroient  envoyezrhors  du  Royaume  * 
&  qu'on  éliroit  vint-quatre  perfonnes  pour  avoit 
feulsl'adminiftration  du  Royaume&  de  l'Etat* 
&  la  prérogative  d'élire  chaque  année  les  hauts 
Officiers ,  refervant  au  Roi  les  chofes  qui  régate 
doifent  le  Cerçmoniel;  Ils  s'obligeoiept  eux«* 
mêmes  à  tenir  la  xnàin  à  l'exécution  des  chofes 
ci-defiTus,  &  demandoient  que  le  Roi  &  lê 
Prince  juraflent  d'obferver  les  articles  qu'ils 

 ;  j  e,  A  t?  j:  >:i«  ^«T^;^~*. 
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ces  violentés  procédures  qu'ils  s'en-fuirent  en 
France.  La  Canaille  du  Pçiiplcfe  joignit  aux 
Barons  comme  aux  prétendus  defenicurs  de 
leur  liberté  ,  &  ceux  dé  Londres  s'engagerçnt, 
fous  le  feau  public  de  les  aflîfter  dans  la  caufe 
commun e .  Les  Barons  pouffèrent  leur  infolen-» 
ce  même  fi  loin  qu'ils  né  voulurent  pas  permet- 
tre que  Richard  Roi  desRQwains  viw4en  An- 
gle- 
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gletcrre  ,  que  d'une  manière  privée  &  fans 
beaucoup  de  train  ,  &  ayant  débarqué  ils  exi- 
gèrent de  lui  le  ferment  qui  portoit ,  que  fur  pei- 
ne de  confifcarion  de  fes  Domaines  il  fe  join- 
drait à  eux  pour  la  reformation  de  l'Etat ,  qu'ils 
avoient  pour  but  >  ayant  établi  dans  abaque  Pro- 
vince quatre  Commiffaires  pour  les  informer  • 
des  abus  &  des  opprefTions  qu'on  y  commettrait, 
&  pour  fortifier  leur  parti  d'autant  mieux  Si- 
mon Monfort  Comte  de  Leicefter,  chef  de  la* 
faftion  &  quelaues  autres  pa(Terent  en  France 
pour  faire  une  ligue  indifloluble  entre  le  Roi 
Louis  &  eux,  A  peu  près  dans  ce  tems-là  Hen- 
ri faute  ou  d'argent  ou  debon  ConfeH ,  ou  pour 
mieux  dire  de  l'un  &  l'autre  fut  follicité  ^por- 
té à  renoncer,  &ns  limiter  aucune  bonne  con- 
d  i c  ion  >  au  Royaume  de  France ,  à  tous  fes  droits 
fur  la  Normandie,  V Anjou,  la  Touraine,  16 
Maine  &'le  Poitou ,  mais  enfin  le  feu  qui  avoic 
demeuré  Jongtems  à  Allumer  jetta  des  fiâmes 
de  coûtes  parts ,  le  Roi  &  les  Barons  armèrent 
les  uns  contre  les  autres.  Simon-de  Montfort  dé- 
ploya fa  vengeance  contre  les  amis  de  la  Reine  , 
qui  étoient  étrangers  &  n'épargna  pas  même 
ceux  du  Roi ,  quoi  qu'il  y  en  eut  qui  étoient 
Anglois  de  Nation.  Cependant  les  chofes  ne 
fiirent  pas  encore  poufTées  à  toute  extrémité.  Le 
Roi  Henri  pour  le  prévenir  inclina  à  la  Paix, 
&  il  confentitque  îesflatuts  d'Oxfort  feraient- 
remis  dans  leur  force  ;  mais  la  Reine  n'y  vou- 
lant pas  confentir.  Cela  portâtes  habitans  de 
Londres  dans  une  telle  rage  que  comme  elle 
paflbit  fur  le  Pont  de  la  Tour  pour  aller  à  Wind- 
for ,  où  le  Prince  Edoiiard  etoit  en  garnifon  , 
Ja  Canaille  lui  jetta  de  la  boue  &  des  pierres  en 
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▼omiflànt  contre  elle  mille  injures , .  de  forte 
qu'elle  fut  obligée  derebroufler  chemin  vers  la 
Tour.  Le  Parlement  s'affetnbla  pourtant  à 
Londres  pour  tacher  de  cenotier  quelque  accom- 
modement, mais  ce  fut  fanseffeâ:,  &  chacun 
defon  côtéCe  prépara  à  recommencer  la  guerre. 
Le  Roi  Henri  marcha  du  côté  d'Oxfort,  où 
çtoit  le  rendez-vous  de  fes  amis  &  de  fes  Trou- 
pes, il  caffa  PUniverfité  de  cette  place,  &  la  plus 
part  des  étudiansquiétoient  au  nombre  de  plus 
de  ouinze  mille  allèrent  renforcer  les  Troupes 
des  Baronsà  Northampton ,  où  Henri  les  étant 
venu  chercher  ,  les  étudians  formèrent  un  corps 
à  part ,  s'avancèrent  contre  le  Roi&  luicaufe- 
rentplus  dédommage  queierefte  des  Troupes 
des  Barons.  Le  Roi  dont  le  parti  enfin  eut  le 
deffus  >  forma  ledeffein  de  s'en  venger  *  mais 
il  en  fut  détourné  par  fes  Confeillers ,  qui  lui  re- 

Eefenterent  que  ces  étudiants  étant  les  fils  pour, 
plupart  des  plus  puiffants  du  Royaume,  il 
étoit  à  craindre  que  plufieurs  de  xeux  dont  il 
voudroif  faire  exemple  ayant  de  leurs  parens 
dans  (on  parti ,  ceux-ci  ne  manqueroient  pas  de 
le  quitter  &  de  s'engager  dans  celui  defesenne- 
mis. 

Le  Roi  encouragé  par  fes  progrez  &  les  vou- 
lant pouffer  plus  loin  s'avança  vers  Notingham,. 
brûlant  &  defolanc  les  biens  des  Barons  partout 
*  où  il  paflbit  $  de  forte  que  fe  trouvant  rebutte» 
d'une  guerre  qui  leur  devenoit  fi  funefte ,  ils  en- 
voyèrent leurs  adrefies  à  Sa  Majefté,  ^aveepro- 
teftation  d'obeiffance  quand  à  fa  perfonne  s  mais 
déclarèrent  pourtant  qu'ils  ne  feroient  aucun 
accord  avec  leurs  ennemis  que  le  Roiitenoit  au- 
près de  lui.  Ils  s'imaginoienf  vjue  le  Roi ,  les. 
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facrifieroit  encore  une  fois  au  repos  public,com- 
me  il  avoir. déjà  fait  5  mais  il  leur  repondit  que 
leur  foumiffion  n'étoit  qu'imparfaite ,  &  qu'il 
entroit  dans  la  vengeance  de  fes  amis,  comme  la 
fienne  propre.  La  defliis  les  deux  artfrées.en  vin- 
rent aux  mains  où  le  Prince  Edo&trd  fie  des 
merveilles,  obligea  les habitans de  Londres  à 
prendre  la  fiiite  &  les  pourfuivit  quatre  lieux  de 
chemin ,  mais  comme  ils  fe  battoient  toujours 
en  retraite  le  Roy  ayant  eu  malheureufement 
fon  cheval  tue' fous  luy  ,  il  fut  fait  prifonnier , 
le  Roy  des  Romains  fut  auffi  pris&l'efperance 
d'une  fi  grande  journée  s'évanouît.  Le  jour  fui- 
vant  la  paix ,  fut  conc  ûuë  a  cette  condition ,  que 
le  Prince  Edoilard  &  Henry  fils  du  Roy  des 
Romains  feroient  remis  au  pouvoir  des  Barons, 
qui  enorgueillis  de  cet  avantage  s'emparè- 
rent des  principaux  châteaux  &  Forts  du  Ro- 
yaume, Montford  promena  le  Roy  par  tou- 
tes les  contrées  ,  ayant  pourtant  en  appa- 
rence quelque  efpece  de  déférence  pour  luy. 
11  obligea  ainfi  les  garnifons  des  places  où 
il  paflbit  à  fe  rendre.   La  Fortune  fembloit 

Eour  lors  s'être  déclarée  en  faveur  de  la  rebel- 
on,  mais  ce  ne  fut  que  pour  un  tems,  &  elle 
lut  enfin  reprimée  comme  elle  lemeritoir.  Le 
Pape  pour  dompter  ces  rebelles  envoya  fort 
Cardinal  Légat  qui  les  excommunia.  Eux  fefai- 
fant  forts  des  armes  temporelles,  nefe  mirent 
guère  en  peine  des  fpirituclles.  Cependant  il 
arriva  par  bonheur  pour  le  Roy  que  les  Comtes 
<le  Leicefter  &  de  Glocelter  fe  brouillèrent ,  & 
le  dernierabandonnant  les  Barons  fe  joignit  à 
Rogerde  Morcimer  &àfesafTociez:  le  Com- 
te Warren  &  Guillaume  de  Valence  Comta 
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de  Pembrok  avec  d'autres  Pairs  ne  furent  pas 
lonç-tems  fans  entrer  dans  leur  parti.  Le  Prin- 
ce hdoOard  ayant  trouvé  moyen  de  s'échapper 
les  vint  trouver,  &  peu  après  les  Comtes  d'He- 
refbrd ,  de  Worchefter ,  de  Salop  &  de  Chefter 
ft  joignirent  encore  à  eux.  Le  Prince  fe  voyant 
des  forces  fuffifantes  marcha  contre  Monfort 
qui  ayant  eu  advis  qu'il  s'avançoit  à  luy  fut  fe 

Kfter  àEvesham,  où  le  Prince  l'enfermant, 
bliçeapar  là  de  donner  combat  ou  de  céder. 
Mais  il  aima  mieux  fe  battre.  Les  armées  en 
vinrent  aux  mains  devant  la  ville  qu'on  vient  de 
nommer ,  &  Montfort  perdit  la  bataille  ,  par 
la  défaite  de  la  meilleure  partie  desfiens  &fur 
tout  des  Gallois.  Ce  Comte  même  fut  tué ,  & 
on  luy  trouva  la  tête ,  les  mains  &  les  pieds  em- 
portez. Le  Roy  que  fes  ennemis  avoient  amené 
lié  à  la  place  du  combat  fut  par  la  valeur  des 
fiens  remis  en  liberté  ,  après  quoy  il  fit  aflem- 
bler  un  Parlement  àWinchefter  &  fefaifit  de 
fonconfentement  des  Chartres  de  Londres  & 
de  toutes  les  autres  villes  qui  ne  luy  avoient  pas 
été  fidelles  3  confifqua  les  biens  de  ceux  qui 
avoient  tenu  le  parti  du  Comte  &  les  partagea 
entre  ceux  dé  fes  fujets  qui  le  meritoient  le 
mieux.  Le  Cardinal  Légat  Ottobon  excom- 
munia les  Evêques  de  Londres,  de  Winchefter, 
de  Worchefter  &  de  Chichefter  pour  avoir  été 


m 

quantité  de  Nobles  fe  croiferent  pour  aller  fer- 
vir  dans  la  guerre  fainte,  &le  Roy  pour  aflurer 
la  paix  tint  un  Parlementa  Marleborough ,  où 
les  Statuts  de  cette  ville  furent  établis  >  mais 
comme  il  revenoitde  Norwich  où  il  avoit  été 
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pour  y  faire  exemple  des  citoyens  qui  avoierit 
brûlé  l'Eelife  du  Prieuré  ,  il  tomba  malade 
dans r Abbaye  de  St.  Edmond  dans  Sufïblk  où 
il  mourut.  Ce  fut  l'an  1272.  fçs.enfkns  furent 
EdoUard  ,  Edmond  furnommé VÇcpuchback  * 
Richard,  Jean  ,  Guillaume,  Henry,  Margue- 
rite ,  Béatrice  &  Catherine.  Ce  fut  ce  Roy  qui 
mit  la  première  pierre  à  l'Eglife  de  l'Àbbaye 
deWeftmunfter.  Cefutluy  qui  fonda  U,n$u- 
•  ion  des  convertis,  qui  fervoit  à  nourir&*entrc^ 
tenir  ceux  d'entre  lés  Juifs  qui  ayoient  abjuré 
leur  Religion.  Il  érigea  auffi  un  Hôpi- 
tal à  Oxford,  tant  pour  l'entretien , des  épraj|- 
gers  &  des  pèlerins*,  &  que  pour  le  foulagement 
.  des  malades.  Son  inclinationleportoit  fi  fort  a 
faire  des  a&^s  de  charité  que  Leoline  Prince 
de  Galles  & -al  lié  de  Montfort  dit  comme  onle 
menaçoit  rudement ,  s'il  ne  vouloir  pas  ënten(- 
drc  à  la  paix ,  je  crains  plus  les  œuvres  de.  chanté 
du  Roy  que  tous  fes  .gens  de  guerre.  Le  Roy 
Henry  mit  une  taxe  perpétuelle  fur  toutle.pais 
ou  étoit  la  foret  dite  "Blackjnore  ,  à*caufe  qu'un 
certain  Thomas  de  la  Lmie  y  avoit  tué  un  cerif 
blanc ,  que  le  Roy  aimoit  "beaucoup.  Ç'e$ 
pourquoy  on  a  appelle  cette  taxe  jufqu'a  ce  jour* 
White-Mart-Silvtt  >  l'argent  d^  cerf  blanc. r 

La  17.  année  de  fon  régne  on  vit  quaarè  pa- 
rélies ,  ou  faux  foleils ,  depuis  le  matin  juTqujés au 
foir ,  &  ce  phénomène  fut  fuivi  d'une  fi  jjrànctc 
chertéqiféles  peuples  furent  réduits  à  "manger 
de  la  chair  de  cheval  &  des  écorces  d'arbres.  Il 
•mourut  vingt  mille  perfonnes  de  famine  dans  la 
Ville  de  Londres.  L'an  1141.  certains  Juifs 
deJNorwiçh  furent  pendus  pour  avoir  circoncis 
vn  enfant  Chrétien  ,  &  leur  maifon  qu'on  ap- 
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^dloitTiW  fut  détruite.  Un  écolier  d'Oxforâ 
qui  eut  l'audace  d'entrer  jufquesdans  la  Cham- 
1tfe  du  Roy  pour  le  tuer  tors  qu'i  1  étoït  à  Wood- 
ftock  fut  écartelé.  B  s'éleva  auffi  dans  ce  tem$- 
làun  inipofteur  qui  fe  difoit  être  le  Chrift ,  s'é- 
tantlity-même  raie  desplayes  aux  mains,  aux 
pieds  ,  &  au  côté  pour  mieux  en  ïmporer 
aupety>le.  Sapunitionfiit  d'être  enferme  entre  * 
quatre  murailles  avec  une  vieille  qui  fe  difoit 
Tétreîa  Vierge  Marie,  &  ik  moururent  là  de  ' 
ron^pagnie. 

"  •  >Ce  ratauffifbusle  régne  de  Henry  HI.  que 
Iteutttleïçavant  Dotfeur  Alexandre  de  Halrs 
qui  avoir  été  le  maître  du  célèbre  Thomas 
cr  Aquin.  Dans  ce  rems-là  vécut  auffi  Robert  • 
<3roftticad  Evéquede  Lincoln  appelle  Hpmarto- 
yûto  Mntfws ,  le  Marteau  dès  Romains ,  &  qui 
réSciîtatliardimentcontre/e  Pape,  8de  reprit 
^tjes+ionteufes  pratiques. 
* 'Cçw  auffi  dans  ce  tems-îà  que  Richard 
^oor  alors  Evêque  de  Sarum  bâtir  cette  ma- 
gnifique Ejglife  où  il  y  avoit  autant  de  Fenê- 
jres  que  de  jour  à  Tannée  ,  autant  dë  pilliers  de 
itiatbre  ctùe  d'heures  ,  &  antant  de  Portails 
que  detoois. 

La'grânderharttequrcoiltcnoitrahTégé  dt  ' 
tonnées  Lorr  cf  Angleterre  fat  auffi  dreffée 
là  Neuvième  année   du  Régne  de  Hen- 
ry lit. 

II  SST.r         i\   r.    '  . 
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Comemnt  k  Btfgne 

D'  E  D  ÛUÂRD  I. 

DvuArdh  fournommé  Longue-jambe,  étoit  L'An 


occupé  à  la  guerre  iàinte  lors  de  la  mort  de  1  *?x. 
iônpere,  &  il  y  acqtrit  la  rœutatioa  d'un  très 
yaillaat  ft>l<iat.  Un  affaffia  le  bktk  à  Acon  avec 
un  couteau  dont  la  lame  était  cmpoilbnnce, 
que  la  Reine  Eleonor  guérit  d'abord  fa  playe 
en  la  laiefaant  &  fans  fe  faire  de  mal.  Il  fut  pene- 
tréde  douleur  en  aprenam  laînorr  de  foupere  f 
&  il  en  fut  beaucoup  plus  touché  qu'il  ne  i  avok 
été  de  cette  de  fon  fils  qu'il  avok  perdu  un  peu 
auparavant  ,  &  comme  cela  forprir  le  lioy  dç 
Sicile  y  ii  iny  dit  4**0*  pouvoit  taujoutt  ikn 
avoir  des  fiir ,  mats  que  lam&u  4' m  pète  ùoit 
une  perte  irréparable.  Il  fut  re$û  à  fon  arrivée 
eu  Angleterre  avec  beaucoup  d'acclamations, 
&  couronné  avec  fon  «poufe  à  Weftminfter 
par  Robert  Kil warby  Archevêque  de  Canton 
bery*  Le  jour  de  fon  couronnement  3  entre-au- 
trques  de  la  joye  publique  ,  on  lâcha 
beâox  chevaux  qui  appartinrent  aux 
Jtcupans.  La  preariene  expédition  du 
Roy  Edoaanl,  après  fon  couronnement,  fiic 
de  réduire  ceux  du  Païs  de  tSailes  »  dont  le  Priv- 
ée Lewelio  dernier  du  feag  Breton  avoitrefufé 
ttrammage.  Aysnt^té  baçu&  pris  on  luy  mit 
ttaé  Courotnqe  de  Lierre.  11  fut  conduit  a  la 
Tarn ^tàç  L©adres  •&  le  Roy  créa*  Prince  <le 
Gaifcsénf^pdace  Ion  prppre  fils  iidoùard  ,  qui 
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ctoitné  à  Caernarvon.  Ayant  ainfi  aflbupi  lès 
troubles  du  Pais  de  Galles  îl  pafla  en  France  où 
il  prit  avec  le  Roy  de  ce  Royaume  fceance  dans 
le  Parlement  en  qualité  de  Pair ,  à  caufe  des 
Terres  qu'il  y  pofiedoit  5  enfuite  dequoy  il  re- 
tourna en  Angleterre  où  il  s'appliqua  à  délivrer 
l'Etat  de  Poppreffion  Tous  laquelle  il  gemif- 
ibit.    Les  extortions  qu'y  cômmettoient  les 
Juifs"firent  qu'il  en  bannit  quinze  mille  ,  dont 
il  confifqua  les  biens.  Il  bannit  plufieurs  Juges 
qui  fe  laiflbient  corrompre  par  desprefens,  & 
en  établit  d'autres ,  à  qui  il  fit  prêter  ferment., 
que  dorénavant  ils  n'extorqueroîent  aucune  ta- 
xe, (bit  argent ,  ou  prefent  de  qui  que  ce  fut.  H 
en  créa  auffi  qui  dans  certains  termes  de  Tannée 
dévoient  aller  régulièrement  dans  les  Provin- 
ces pour  y  vuider  les  procez.    La  Couronne 
d'Ecoflè  étant  venue  à  vacquer  par  la  mort  d'A- 
lexandre III.  fans  qu'il  fe  prefenta  aucun  héri- 
tier qui  y  put  légitimement  prétendre,  le  Roy 
Edouard  la  mit  arbitrairement  fur  la  tête  de 
Jean  Baliol  qui  luy  en  fit  foy  &  hommage,  quoy 
que  contre  le  fentiment  des  Ecoffois.  Mais 
bientôt  après  ce  nouveau  Roy  pour  regaigner 
Paffe&ion  de  fon  peuple  fit  alliance  avec  le 
Roy  de  France  contre  l'Angleterre  j  ce  qui 
obligea  le  Roy  Edouard  à  marcher  contre  les 
Ecoflbis  avec  une  puiflante  armée.  Il  les  chaf- 
Tà  delà  partie  du  Nord  d'Angleterre  qu'ils ra- 
vageoient ,  prit  la  Ville  &  Château  de  Ber- 
wick  s  Dunbar  luy  ouvrit  auffi  les  portes,  8c 
les  deux  armées  en  étant  venu  aux  mains  il  rem- 
porta une  victoire  trés-fignalée  ,  prit  le  Châ- 
teau de  Roxbrouw ,  &  pouflant  fes  progrés  auffi 
Jtoin  qu'il  pouYoit  fe  rendit  maître  d'Edinv 
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bourg ,  ce  qui  obligea  Baliol  d'implorer  fantier- 
cy  a  qu'il  n'obtint  qu'à  condition  que  les 
Ecoflbis  le  reconnoïtroient  pour  leur  Souve- 
rain. En  effet  les  Nobles  d'fccoffe  luy  prêtè- 
rent ferment  de  fidélité  dans  un  Parlement  af- 
femblé  à  Berwick  en  qualité  de  Sujets ,  &  il  en 
fut  drefle  un  adte  folemnel  bien  &  dûement 
fcellé.  Jean  Baliol  dernier  Roy  fut  envoyé  à  la 
Tour  de  Londres ,  &  le  Gouvernement  de  VE? 
cofle  fut  confié  à  Jean  de  Warren  Comte  de 
Surrey  &  de  Suflex.  Le  Roy  Edouard  em- 
porta d'Edimbourg  la  Couronne ,  le  Sceptre  & 
te  Manteau  Royal ,  brûla  leurs  Archives ,  abro- 

f;ea  leurs  Loix ,  changea  la  forme  dufervice  Rel- 
igieux &  fit  paflTer  les  plus  fçavans  du  Païs  à 
Oxford.  Il  fit  auffi  tranfporter  à  Weftminller 
la  chaire  de  Marbre  qui  étoit  dans  l'Abbaye  de 
Shone,  dans  laquelle  on  avoit  de  coutume  de 
couronner  les  Roys  d'Ecofle ,  c'eft  à  cette 
Chaire  qu'étoit  gravé  ce  fameux  difticque* 

Nifa/lat  fatum, feoti  quoeumque  Locatum , 
Inviniwt  lap idem  régnât e  tenentur ibidem. 

Ce  qui  fignifie  que  les  Ecoflois  regneroient 
en  quelque  endroit  que  cette  Chaire  le  trouvât 
placée ,  &  cette  Prophétie  eut  fon  accomplifle- 
ment  fous  le  régne  du  Roy  Jaques.  Mais  le 
Roy  Edouard  ayant  été  obligé  de  paiïer  la 
mer  %  à  caufe  de  la  guerre  qui  s'allumoit  en 
Galcogne  &  pourafliner  fesamis  de  Flandres, 
un  certain  Guillaume  Walleys  chef  des  Ecot 
fois  mécontens  mit  en  fuite  le  Comte  Warren, 
&  toutes  les  troupes  Angloifes  qui  étoient  avec 
kiy  en  Ecofle  ,  donc  on  fit  un  grand  carnage , 
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ce  Guillaume  Walleys  avoir  profite  d'un  défilé 
&pris  le  ccms  que  lesAnglois  pafloient  fur  un 
petit  fort  étroit  prés  de  Striveling.  Hugh  de 
Creflrngham  Treforier  d'Ecofle  de  la  part  d'E- 
douard y  fut  tué,  lesEcoflbis  l'écorcherent  & 
partagèrent  la  peau  entre -eux.  Mais  le  Roi 
Hdoùard  étant  de  retour  en  Angleterre  ,  fitaf- 
fembler  fon  Parlement  à  Yorck ,  <te  ajourna  les 
Ecofïbis  comparu  à  certain  jour.  N'ayant  pas 
ni  voulu  réconnoître  devoir  faire ,  il  entra  en 
Eco  fe  avec  une  puiflante  Armée ,  &  comme  il 
etoitprez  de  l'ennemi,  &r  me  ttoit  le  pied  à  ré- 
trier fon  cheval  etfrayé  des  cris  que  jettoient 
les  Ecoflbis  le  jetta  par  terre  *  &  frappant 
élu  pied  lui  caflà  deux  côtes  ,  nonobstant 
moi  il  ne  laifla  pas  de  donner  bataille. 
Walleis  chef  des  Ecoflbis  les  encouragea  paff 
€e  peîi  de  mots*  Je  vous  ai ,  leur,,  dit-il, 
dment' devant  le  Roi:  que  l'efperénce  vous  ion» 
ne  de  l'adrefle.  La  bataille  fe  donna  au  lieu  dk 
Fawkirk,  &  les  Anglois  tuèrent  foixante  & 
dix  mille  Ecoflbis  fiir  la  place  ,  après  quoiE- 
doiiard  s'étant  rendu  Maître  de  plufieurs  Forts 
en  Ecofle  i  Ire  tourna  en  Angleterre.  Ilaiïem- 
bla  le  Parlement  à  Londres  &  à  Stamford,  & 
confirma  la  grande  Cbartre  Se  laChartre  dite 
Forefta,  &  eonfentit  que  Ton  ne  levât  dorén- 
avant aucun  fubfîde  ou  taxe  fur  fes  fujets  fans  l'ar 
probation  desPrelats,  des  Pairs  &du  Peuple. 
Pour  donner  même  d'autant  plus  de  fatisfaâion 
à  quelques  uns  qui  nVtoîent-  pas  encore  con- 
tents, il  voulut  bien  qu'on  rayât  de  fa  concef- 
fion  les  mots  de  (aho  jure  Corons  noftrœ  ,  fauf 
le  droit  de  notre  Couronne.  Il  mit,  à  larequtfition 
du  Pape  >  le  Koi  Jean  en  liberté>  lequel  fe  retira 
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co  France.  Enfïute  dequoi  il  fie  confîfter  fa  phi25 
grande  affaire  &  tous  Tes  foins  à  annexer  pou 
uiie  bonne  fois  la  Couronne  d'Ecoff?  a  cellP 
d*Angîeterre  3  &  à  cette  fin  femiten  march 
âvec  une  très  pùiffàfite  Armée  ,  à  laquelle  les  E" 
coffois  ne  fe  fentant  pas  capable  de  refifîer  par  to 
force  ,  ils  obtinrent  du  Pape  des  Lettres  de  del> 
fonces,  mais  le  Roi  ne  s'en  mit  pas  en  peine  8c 
jura  pcr  fangitinemDei  y  qu'il  n'en  derrîordioir 
pas.  Les  Kcôffbis' l'ayant  menacé  que  siLne 
voufoit  pas  ceiïer  fes  holhlités  le  Pape  eû  feroir 
Ton  affaire ,  ÏT  leur  repondit,  dedaigneufemenc  3 
ne  my  ave  ^  vous  pas  rendu  foi  &  hommage  en 
qualité  de  Souverain  Seigneur  du  Royaume  <fE- 
cofle,i  Et  vous  imaginez-vous  que*  vos:  menacer 
trf  trouvent  ent ,  commt  fi  je  Pavois  -pas  lè  pou- 
voir en  main  four  les  repoujfér?  Non  j.enej>re~ 
tends  pas  defifler  d'une  chofe  qui  m^ejt  tout? 
acquijt,  quyon  ne  m'en  parle  donc  p-l'uîy  ùîtjt 
jure  par  le  Dieu  vivant  3  que  je  co*ifumvraitïïut$ 
VEcojfe  depuis  une  Mer  jufquet  à  Vautre.  A 
quoi  les  Ecofïbis  répliquèrent  qu'ils  étorent  re- 
fblus  de  rependre  jufques  à  l'a  dernierêr  goutter 
<îe  îeur  fang  pour  la  caufe  de  la  jultrce  "&  1er 
maintien  des  droits  de  leur  Pais,  Mars  afinr 
qu'il  ne  parut  pas  que  le  Roi  Edouard  vorrfut 
entièrement  négliger  la  Cour  de  Ronxi,  il  y 
envoya  le  Comte  de  Lincoln  pourjuftrfier  fort 
procédé  ,  &  à  Tinftance  du  Pape  il  accorda  au* 
Ecoîtoîs  une  Trêve ,  depuis  la  TouflTaiir  iuftjueS 
à  Ta  Pentecôte,  Etant  expirée  fans  qu'il  y  erçr 
eu  aucun  accommodement  le  Pape  s'oppoft 
directement  au  defTeindu  Roi ,  en  faveur  a&ht 
Nation  Ecoftbife ,  ce  qui  l'obligea  du  confente* 
menc  de  tous  les  Etats  du  Royaump  affeinblea 
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en  Parlement  à  Lincoln ,  de  drefler  une  ample 
apologie,  par  laquelle  il  proteftoic  première- 
ment ,  que  tout  ce  qu'il  avançoit  n'étoit  pas  tant 
pour  faire  connoître  lajufticede  facaufe,  que 
pour  fatisfàire  à  la  delicatefle  de  confciencc  de 


le  Roi  s'en  tinta  fa  decifîon ,  les  Comtes  &  les 


cun  tribunal  que  ce  fut ,  joit  par  Députe^  ,  Pro- 
Qureurs  ou  autrement  5  que  s'ûoitune  vérité  hors 
de  tout  doute,  pour  le  maintien  de  laquelle  y  ils 
étoientrefolus  avec  rajjîjlanct  de  Dieu  >  dyem- 
ployer  tout  leur  pouvoir ,  &ils  fignerent  tous  au 
nombre  de  I  oo.P  airs  cet  aUz  qui  fut  donne' â  Lin- 
coln Pan  1 3  o  I . 

Le  Pape  Boniface  VIII.  voyant  une  fi  ferme 
&  fi  folemnelle  refolution  ,  &  ayant  affez  d'af- 
faires à  démêler  avec  la  France,  laifia  aux  Ecof- 
fois  à  s'en  tirer  de  leur  mieux.  Le  Roi  Edouard 
fit  marcher  contre  eux  le  valliant  Segrave  Cuftos 
Seigneur  d'une  très  grande  réputation  ;  maïs 
nonobftant  fa  valeur  les  Ecofïbis  ne  laifferent 
pas  de  le  vaincre  ,  &  lui  même  fut  fait  prifon- 
nier.  Toute  fois  Robert  deNeville  ayant  pris 
le  commandement  de  l'Armée,  eut  la  reven- 
che,  &  délivra  Cuftos&  les  autres  prifonniers 
fans  perdre  un  feul  homme.  Quand  les  fuccez 
des  Ecoflbis  furent  rapportez  à  Edotiard ,  il 
marcha  en  perfonne  à  la  tête  d'une  nombreufe 
Armée,  pafla  à  travers  de  toute  TEcofle  de- 
puis Roxbrough  jufqu'à  Cathnefs  qui  faifoit  en- 
yiron  Tefpace  de  100.  lieues  aucun  ennemi  ne 
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s'étant  prefentépours'oppofèr  àfonpaflage,  il 
fournit  tous  les  peuples  qu'il  rencontra ,  &  obli- 
gea  même  le  Capitaine  Walleys  de  fe  retirer 
aans  les  bois  Se  les  Montagnes  ;  &  après  qu'il 
«ut  appaifé  tous  les  troubles  dans  ce  Royaume 
&  mis  bon  ordre  à  tout,  il  s'en  revint  a  Lon- 
dres ,  où  peu  de  tems  après  le  Capitaine  Wal- 
leys fût  amené  prifonnier ,  ayant  été  pris  par  tra~ 
hifon.  Son  procez  lui  fut  fait  à  Weftmunfter 
comme  à  un  traitre  ,  &  ayant  été  trouvé  coupa- 
ble il  fut  condamné  à  être  écartelé  &fes  quar- 
tiers furent  attachez  en  divers  endroits  de  l'E- 
cofle.  Après  fa  moitié  généreux  Bruce  qui  de- 
puis obtint  la  Couronne  d'Ecofle  conçût  de  la 
naine  pour  les  Ecoffois  fes  compatriottes,  & 
ayant  formé  un  parti  Amori  de  Valence  le  mit 
en  fuite,  &  le  força  defe  fauver  dans  l'extre- 
miré  des  Iles  d'Ecofle ,  où  il  véçût  pour  un  tems 
dans  une  grande  neceffité  ;  mais  ayant  pris  (on 
tems  il  reparut  dans  fon  Pais  &  y  commit  des 
hoftilitez  &desattions  qui  fembloient  être  au 
defîus  de  fes  forces.    Cela  même  obligea 
Edoiiard  de  s'avancer  vers  l'Ecofle,  mais  il 
tomba  malade  àCarlifle,  où  entre-autres  cho- 
fes  qu'il  raccommanda,  il  donna  charge  à  fon 
fils  Edouard  de  continuer  fesentreprifes  contre, 
les  Ecoffois,  lui  ordonnant  défaire  porter  fon 
ftjuelette  avec  lui  par  tous  les  endroits  du  Païs 
où  il  iroit,  &l'a(ïurantque  perfonneneferoiD 
alors  capable  de  le  vaincre.  Il  deffendit  auffi  a* 
Prince  fur  peine  de  fa  malédiction  derappeller 
Pierre  Gavefton ,  fans  le  confentement  du  Par- 
lement.   Ce  Pierre  Gavefton  avoir  été  banni 
par  un  décret  du  menpe  Parlement  pouç.  avoir 
abufé  de  l'âge  tendre  du  Prince ,  &  lui  avoir 
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infpké  desfentimens  pernicieux.  Il  le  chargea 
auffi  d'envoyer  fou  cœur  dans  la  Faleftine  Se 
<joe  i4o«  Chevaliers  l'y  poftafTenc  accoaapa* 
jnez  de  leurs  Do»eûiancs,;  pour  la  depence 
defqaek  il  avoit  deÛiae  rreateTdeu*  mille  li- 
vres d'argenc.  Eh  fin  il  deffendk  ûir  peine  dç 
damnation  éternelle  de  ne  point  convertir  cet 
argent  à  d'autres  uiàges*  Ce  grand  héros  moiion 

«tekdtfifentrcie*^  & 

fat  inhumé--  à  Weftmi  aft  er.  Ses  en  fans  furent , 
Jean,  Henri  r  Alphonfe  qui  moururent  avant 
toi  y  Edouard  3»  Thomas-,  Édmonc  &  dix  filles. 
Il  fie  en  mémoire  de  la  Reiae  Eleonor  fa-pre- 
«îiere  femme  *  qxi  ésok  oaor-te  à  Herdeby  dans 
kProvroce  de  Lincoln  a  défier  des  croix  de- 
pois  ceKei*julq«s  àWeftrnînfter^  tousdesen- 
ixom  ùù&to  cetcuèit  avok  été  repofé  en  che- 
min. Ou*  dir  que  ce  foc  lui  que  fit  bâtir  Bull 
dans  kPoavince  d'Yorck*  quifùt  depuisetnh 
feellr  de  fi  fuperhes  édifices  par  Michel  de  la  Pô- 
le Cottire  éc  SfltfbUr*  La  huitième  année  dô 
1m  négne  ri  envoya  fes  Lettres  appelées  q ua 
Watt *nt o  pour  examiner  à  quel  titre  un  chacun 
potfèdoit  fes  lierres ,  ce  cjui  lui  rapporta  beaar 
eoup;  dfergeniu  Et  Jeao  Coms  de  Warrer* 
agaric  aiiffi  été  cké  pour  produire  les  fiens ,  il  eue 
îa  hardieffe  de  cirer  une  vieilie  épée  roiiiUée  6c 
de  dftre,  qae  eVooàfcws  ce  titre  là  qu'il  pofle^ 
doit  fes  terres,  &q.u*'tt  ae  vouloir  pas  les.pofte- 
der  fous  d'autres  jufque*  à  &  mort.. 
»SiDode-iReaimg>  Scyfifes 
eune  performe  Êcciefiafliqtie  ne  pofledat  plus 
<£un.benefice.  lu0!*e*ecue*  pendant fon  régne: 
*9?.  j^ife  en  une  feule  fois  pou»  av<*it  contrefais 
kCoiniduJiQi*  *T:L> 

ce 
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Ce  fut  auffi  fous  Je  même  régne  que  véçûn 
Roger  Bacon  ,  religieux  Francifcain  ,  grand 
Philofophe  &  Mathématicien. 


CHAPITRE  XIV. 
Contenant  le  Kjgne  dt 

EDOUARD  11. 

LA  première  chofe  qu'Ê^tiiir^appelle'  G4*fl-  L'A  N 
natvm  fit  après  qu'il  ©ut  mis  ordre  sw**  1308. 
-  affaires  d,t£cofïè»&  que  plufieurs  Lords  Ecotïbis  ■  1  - 
lui  eurent  prêté  le  ferment  de  fidélité  à-  Dum*  - 
fres,  fe  fut  de  fe  venger  de  Walter  Lani^oû 
Evêque  de  Cheiler,  qui  avoit  du  vivant  divRoi 
fon  Pere  donné  de  méchantes  impreffîons  dé  fa 
.  conduitte,  jufques  à  Paecuferde  tramer  quel? 
q.ue  fedition ,  ce  qui  avoit  été  caufe  que  ce  Prin- 
ce avoit  été  emprilbnné,  &  que  Pierre  Gave£ 
ton  qu'il  avoit  auffi  envelopé  dansla  mêmeao» 
cufation  avoit  été  banni.  Il  lit  donc  mettre  à.fon 
tour  cet  Evêque  enprifon  ôc lui  confifqua  tous 
fes  biens  temporels;,  en  fuite  de  quoi  ilpaflaett  - 
France  &  époufâ  Ifabelle  fille  de  Philippes  i« 
Bel  à  Bolein ,  où  les  cerçmonies  de  là  noce  -for 
rent  de  la  dernière  magnificence.    Il  repaffa 
après  en  Angleterre  avec  ce  Gavelton  fon  6dsllô 
mignon  qui  était  étranger;  &  il  lui  donna- tarit 
df  autorité,  qit'il  fbuffrit  qu'il  dominât  fur  tous 
ks  Seigneurs  Anglois,  &{ur  les  principaux  ât 
laNobleffe  ,  qu'il  remplie  la Cour  de  Bouffons  , 
de  paxaisest     Semblables  gens  pernicieux  qui 
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lui  étoient  dévoilez  »  qu'il  diffipat  toutes  les  ri- 
cheffes  du  Royaume  en  farces,  en  reprcfenta- 
tionsindefcentes  j  &  en  courtes  dont  les  depen- 
r  ces  étoient  exceffi yes  i  qu'il  reléguât  les  perfQii- 

jies  opulentes  dans  des  Pais  étrangers  s  &  il  mît 
même  il  peu  de  bornes  à  fa  faveur  qu'il  lui  don* 
Ha  fes  propres  joyaux ,  les  Threfhrs  de  fes  An- 
cêtres ♦  fans  excepter  la  Couronne  de  fon  vidto- 
rieux  Pere  :  Il  ne  fit  pas  même  fcrupule  de  dé- 
clarer que  $'il  étoit  en  fon  pouvoir ,  il  le  feroic 
fon  fhceeflfeur  à  la  Royauté.  Tel  étoit  l*afcen- 
dant  que  ce  favori  avoir  fur  lui.  Auffi  pour  re- 
primercette  faveur  exorbitante  les  Seigneurs  Bjf 
rent  tant  qu'en  plein  Parlement ,  &  malgré  la 
•  répugnance  du  Roi  ,  Gavefton  qu'il  avoitfeit 
Comte  de  Cornwall  fut  banni  pour  toûjours , 
(bus  les  offres  de  gratifier  le  Roi  d'un  fubfîde  de 
klo.  partie  des  biens  de  fesfujets.  Cependant 
cela  n'empêcha  pas  que  contre  le  ferment 
qu'il  avoit  prêté  au  même  Parlement ,  il  nera- 
pellât  ce  favori  d'Irlande  .  Il  fut  même  au  de- 
vant de  lui  jufques  à  Flint-Caft le  x  &  lui  donna 
pour  femme  Jeanne  d'  Acres  Conûtèffc  deGto- 
ccfter ,  ne  fe  fouciant  pas  de  hasarder  pour  l'a-> 
mour  de  ce  débauché  &  couronne  &  fa  vie.  Eîî 
effeét  cet  infolent  mignon  reprenant  fes  premie- 
rcsbrifecs*  rccommençaàaiiTfpertout deôou^ 
yeau  les  treforts  du  Rai ,  en  forte  qu'il  ne  reftoit 
pas  de  bien  fuflîfammentpour  les  plus  urgentes 
#  neceffitez  de  la  Cour  ;  Il  porta  même  le  Roi 
dans  de  fi  fales  débauches  que  la  Reine  s'en 
trouva  fcandalifee  auffi  bien  que  les  Nobles.  Il 
fut  dont  forcé  pour  la  troifiéme fois  de  fe  retirer 
hors  du  Royaume  »  mais  il  revint  au  noel  fui- 
\ant.  Lç  Roi  continuant  dans  fes  foibleffes 
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pour  lui  le  reçût  comme  un  ange  venu  du  Ciel 
&  l'honora  delà  charge  de  premier  Secrétaire 
d'Etat.  Ce  qui  fit  que  les  Lords  Ecclefîaft iques 
&  temporels  fe  refolurent  d'en  voir  la  fin  par  la 
*  voye  des  armes ,  &  pour  cet  effet  ils  choifirenc 
pour  leur  Chet  Thomas  Comte  de  Lancalter; 
&  le  Comte  deWarwick  Payant  furpris  à  Da- 
thington ,  il  fut  conduit  à  Warwick ,  &  comme 
traitre&  fubvertiffeur  des  loix  décapité  au  lieu 
t  appellé  Blacklow  &  qu'on  nomma  depuis  Ga- 
!  vesheadî  comme  qui  diroit  tête  de  Gavefton> 
-  ce  qui  fit  que  le  Roi  conçut  une  haine  irréconci- 
liable contre  les  Nobles ,  quoique  d'abord  il  té- 
moignât aux  Pairs  &  fur  tout  a  Gilbert  Comte 
deGlocefter  qui  étoient  demeurez  neutres,  & 
qui  s'entremirent  dans  cette  affaire que  fon  de- 
plaifir  n'étoit  pas  fi  grand  qu'il  étoit  à  appréhen- 
der* Les  chofes  étant  appaifées  &  le  Roi  ne  fon- 
geant  qu'àfe  plonger  dans  lesplaiilrs,  l'intré- 
pide Bruce  alors  Roi  d'Ecoffe ,  .poinfuivant  fes 
deffeins  tàchoitde  briferle  joug  des  Ecoffois, 
&  de  leur  procurer  la  liberté  cjue  les  Anglois 
leur  avoient  ôtée  3  il  ravageoit  déjà  le  Northum- 
berland  &  en  remportoît  des  butins  très  confî- 
derables,  quand  le  Roi  Edouard  fe  reveillant 
tout  d'un  coup  de  fa  léthargie  3  marcha  contre 
lui  avec  une  Armée  formidable  ,  quoi  que 
plufieursdes  Nobles  lui  euflent  refiifé  leur  fervi- 
ce  dans  cette  occafion  ,  parce  qu'il  différait  tou* 
jours  de  ratifier  leurs  libertez ,  &  de  leur  donner 
des  furetez  pour  un  meilleur  Gouvernement ,  à 
quoi  il  avoir  déjà  confenri  plufieurs  fois.  Les 
Armées  des  Anglois  &  desEcoflbis  fe  trouvè- 
rent en  prefence  l'une  de  l'autre  à  Bannoks- 
bo:irn.  Les  ennemis  n'obmirçnt  rien  pour  fe 
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potier  avanrageufement  ,  &  ils  avaient  £râ 
devant  eux  des  retranchemens  très  forts,  avec  des 
pieux  &  desclayesoù  iiétoit  impoffiblede  les 
forcer,  Ilsen  fortirent  à  1  'improvi  fie  fur  la  Car- 
Valérie  des  Anglois  avec  tant  valeur  qu'ils  ht 
deStrem,&  remportèrent  la  pliis  grande:  victoire 
qa'ils  euffent  jamais  eu  ftir  eux-   Ce  n'efl  pas 

Ïjele  Roi  Edouard  ne  fe  comporta  err  brarve 
«s  cette  occafionj  il  ne  voulut  même  jamais 
lâcher  le  pied  jufques  à  ce  qu'enfin  il  y  fut  forcé 
par  la  perfaafion  &  l'impomnncé  de  fcs  amis* 
Le  Comte  de  Gloceftei?,  le  Lord  Gliflford  & 
autresavec  environ  700.  plus  bas  Officiers  refte- 
reacfur  la  place.  Humphry  de  Bohun  fut  fan 

Eriformier,  &  lesEcoffbis  firent  un  très  grand 
utin  ;  car  les  Anglois  s'etoienc  équipez  auffi 
magnifiquem  ent  que  s'ils'etoit  agi  criui  triom- 
phe. Ils  a  voient  de  plus  apporté  avec  eux  tou- 
tes fortes  de  richeffes  &c  de  vaifellc  d'or&  d'ar- 
gent pour  répondre  à  la  magnificence  ou  pUtôt 
alafuperfluité  du  Prince  qa'ils  fui  voient. 

Cette  conquête  encouragea  les  Ecoflois  à.  fai- 
re des  incurnons  dans  les  Comtés  du  Nord  de 
l'Angleterre,  d'où  ils  remportèrent  auffi  dô 
grands  butins  y  plufieurs  des- Anglois  mcmes& 
joignirent  à  eux.  Nonobftant  toutes  ces  traveifes 
le  Roi  ne  pouvoit  pas  oublier  fon  cher  favori,  £tf 
il  fit  transférer  fon  corp>  avec  grande  pompe 
i'Oxfordà  Kings  Langley  dans k  Province  da 
Hartfort,  lui  même  contre  la  coutume  honorant 
fes  obieques  de  fa  prefence.  Il  fe  mit  après 
en  tête  d  avancer  dans  la  faveur  les  deux  nom- 
mez Spencers  peFe  &  fils,  dont  les  infclences  & 
ks  oppreflîons  ne  fcmbloîent  le  céder  en*  risn-à 
•elles  de  Gawefton   ce  que  ks-iBaiviisfupporse* 

rent 
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rent  avec  fi  peu  de  patience,,  q  u»e  no»  eontcnor 
d'avoir  ravagé  leur*  terres,.  il&  firent  et*  fbvtà 
qu'ils  furent  bannis.  La  Reine  qui  jufqufis-Iâ 
avoir  été  médiatrice  dans  ces  aâaiie entre;  l'c 
Roi  &  ks  Barons,  s'éxanr  p*£fa*Ecepouriogeî 
une  nuit  au  Château  de  Leeds  datisla  Piio\*itfc& 
de  Kent,  lequel  Chateaw  appartenue  à  uil  de 
ces  Lords  „  Û  lui  refufa  la  poite  tout  mt*  & 
elle  eut  tant  de  (fepit  de  cet  aflfro&t  &  de  ce  que 
les  Barons  s*en  faifoieat  tant  à  croire*,.  qtr'cHiâ 
anima  le  Roi  fonépou*  contre  eu*  d'une  telfar 
manière qu'il'  refolut  ou  d?y  tooMu.  ou-de  ia>* 
mener  les  Lords  à  leur  de  voir,  il  reVoqua^k  jaâ 
gement  rendu  con^e  ks  Spencors&  le$  fit  rêve* 
nir*  Quelques  uns  des-  Lords  mutins  fevràrem 
rendre-  d'eux,  mmiesauRoi ,  &  d'autres-ftHreot 
arrêtez,  &  entre  autres  tes.  deux  Roger  Morti* 
merspere  &  fils,  qui  furent  conduits  à  la  Tour. 
Le  Comte  de  Laftcaftei;  cependant  fe  refohwdo 
deffendrefa  liberté  avec  les  forces  qu'il  pdurok 
ratfembkr.  Le  Roi  marchât  contre-  lui  &  te 
joignit  à  Borrawbridg  où  ils  en  vinrent  au* 
mains  ,  Numphrey  de  Bohun  y  ht  tué  d*ao 
coupde  Lance ,  &  k  Comte  de  Lancatëe*  a*e£ 
d'autres  principaux  Barons  &  Chevaliers  au 
nombre  de  quatre-vint  &  dix  furent  pris  pan 
Andcé  de  Herckley  Coffinaandant  deCadiâe,» 

3ui  fut  depuis  crée  Comte  de  ce  noua.  Le  Comrer 
e  Lançait  er  quelques'  jours  après  fut  de  caipiréà 
Pontfra&&  les  autres  Barons  &  Chevaliers  fu> 
rent  les  uns  écartdk's,  &  ks  autres  pendas.  Ld 
Lord  Badkfrnere  qui  avoit  refufé  le  gîte  à  la 
Reine  fut  exécuté  à  mort  à  Caatortery.  jamais 
L'Angleterre  nerependit  tant  de  fang  des  No- 
y  es  que  dans  cette  occafion  >  un  Comte  &  qua- 
rante 
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rante  Lords  fouffrirent  la  more ,  la  plupart  par 
les  mains  du  'boureau ,  &  tout  cela  par  un  effeft 
du  penchant  naturel  du  Roi  plutôt  queparl'in- 
duûion  d'aucun  autre,  ce  qui  fe  vérifie  aflez 
par  fes  propres  paroles  que  je  vais  rapporter. 
C'eft  que  quelques  uns  de  fes  Courtifans  &  favo- 
ris lui  demandant  la  vie  pour  une  perfonne  de 
médiocre  famille  qui  étoit  condamné  pour  s'ê- 
tre trouvé  engagé  dans  la  rébellion ,  il  repondit 
fièrement.   Malheur  jur  vous  maudites  vifpe- 
res  y  malicieux  calomniateurs  ,  mechands  con* 
feillers ,  vous  prieq  pour  la  vie  d'un  infâme  mal- 
heureux ,  if  vous  ne  voudriez  pas  dire  un  mot 
pour  racheter  celle  de  mon  plus  proche  parent  le 
trù  Noble  Comte  Thomas  ?  Auffi  vrai  que  Dieu 
vit  ce  coquin  recevra  la  mort  qu'il  a  mérité. 
■  L'an  1322.  le  Roi  Edouard  s'avança  dans 
l'Ecofle  avec  une  puiflànte  Arme'e ,  d'où  il  fut 
contraint  peu  de  tems  après  derebrouffer  che- 
min faute  de  vivres,  fans  avoir  fait  aucun  ex- 
ploit digne  de  remarque.  Les  Ecoflbis  le  fui- 
virent  de  prés ,  &  l'aiîïaillirent  fi  foudainement 
qu'il  fut  obligé  de  taiffer  derrière  fes  Treforts 
&  tout  fon  bagage ,  dont  fes  ennemis  firent  bon 
butin.  Mais  l'excommunication  que  lança  le 
Pape  contre  eux  en  faveur  des  Anglois  fut  caufe 
que  les  deux  Nations  conclurent  une  Trêve  de 
treize  ans.  Les  ratifications  n'en  furent  pas  plu- 
rôt  échangées  de  part  &  d'autre  qu'Edouard  alla 
réduire  lesComtezd'Yorck ,  de  Lancafter  &  le 
Païs  de  Galles  qui  avoit  entretenu  la  dernière 
rébellion,  &  en  punit  plufieurs.  Entre-autres 
il  fit  dégrader,  pendre  &  écarteler  André  de 
Herckly  pour  s'être  jetté  dans  le  parti  des  Ecof-> 
feris.  Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  lç  j  eu- 
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ne  Roger  Mortimer  avoit  gaigné  fes  gardes ,  ou 
comme  d'autres  l'écrivent,  leur  avoit  fait  boi- 
re un  breuvage  pour  les  aflbupir  3  Se  il  s'échap- 
pa  de  la  Tour  &  fe  fauva  en  France.  Les  Spen- 
cers Pere  &  fils ,  l'un  fait  Comte  de  Winchefter 
&  l'autre  deGlocefter,  fe  rendirent  ipfuporta- 
bles  par  leur  ambition  &  leur  envie  de  do- 
miner 3  &  même  la  Reine  qui  s'étoit  pour  ain- 
fidire  dépouillée  pour  les  enrichir  commença  à 
ne  les  pouvoir  plus  fouflfrir.  Ils  extorquèrent  des 
femmes  fi  exceffives  de  plufieurs  Nobles,  qui 
avoientpris  le  parti  des  Barons  dans  la  dernière 
rébellion ,  fous  prétexte  de  les  faire  rentrer  en 
grâce  auprès  du  Roi  qu'ils  les  reduifirent  à  la 
dernière  neceflîté.  Ils  dépouillèrent-  Adam 
Evêque  de  Hereford  &  Henri  Evêque  de  Lin- 
coln de  tous  leurs  biens  temporels  aux  mêmes 
fins.  Mais  la  Reine  &  les  Nobles  mécontens  fe 
joignirent  enfemble  afin  de  fe  défaire  d'eux  3  & 

E>ur  cet  effedl  la  Reine  fit  venir  des  Troupes  du 
ainault  &  d'Allemagne  pour  fe  joindre  aux 
Barons.  Jls  marchèrent  donc  contre  le  Roi  qui 
ne  trouva  que  peu  d'amis  à  caufe  de  la  haine  im- 
placable dont  le  peuple  étoit  animé  contre  les 
Spencers.  La  Reine  campant  avec  fon  Armée 
présd'Oxfort,  elle  en  fitaffembler  PUniverfi- 
té,  &  en  prefence  d'elle,  du  Prince  Roger 
Mortimer  &  d'autres  Nobles ,  1*  Evêque  de  He- 
reford prêcha  devant  tous  fur  ces  Paroles.  Du 
2.  des  Rois  4. 19.  Ma  tète,  ma  tête  méfait  mat. 
Ets'etendant  furlesraifonsquiavoient  porté  la 
Reine  à  affembler  fon  Armée ,  il  conclut  que  la 
maladie  du  Royaume  fe  trouvant  dans  le  chef, 
il  n'y  avoit  point  de  remède  plus  prompt  que  de 
s'en  défaire.  Les  habitans  de  Londres  prirent  for- 
tement 
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tement  le  parti  de  la  Reine  &  des  Barons.,  Se 
firent  trancher  la  tête  à  FEvêc^ue  d'Excefter. 
Ils  fe  fai/trent  de  la. Tour,  &  établirent  Jean 
d'Eltham  en  la  place  de  cet  Evcque  à  qui  Hfc 
Reine  avoit  laifle  le  gouvernement  de  cette  vil- 
le ,  &  mirent  tous  les  prifonniers  en  liberté. 
La  Reine  en  fit  de  même  par  tout  le  Royaume, 
&rappeliant  tous  ceux  gui  avoientété  banais^ 
Ces  Troupes  &  celles  des  Barons  furent  au- 

Îmentéesconfiderablement.Elle  marcha  d'Ox- 
xd  à  Briftol  ,  Taffiega ,  le  prit  ,  fe  fiifit  de 
Hugh  Spencer  l'aîné  qui  y  étoit ,  &  fans  autre 
forme  de  procez  le  fit  écarteler  x  le  peupk 
Tayant  auparavant  fait  pendre  en  effigie  avec 
fes  propres  armes.  Ce  Roi  infortuné  fe  voyant 
ainfi  abandonné  de  la  plupart  de  fes  fujets  Aiu 
gloisr,  après  avoir  rodé  longtems  ça  8c  là  x 
fcetha  chez  ceux,  de  Galles  qui  Paimoient  toi* 
jours,  &  il  fe  rint  caché  dans  l'Abbaye  ds 
Neuth  jufjuesàce  qu'enfin  après  plufieurs  per- 
auifitions  il  y  fut  trouvé  &  pris  avec  k.  jeun* 
Spencer,  le  Chancellier  Baldock  &  Simon  ét 
Beading.  Le  Roi  Edouardfi.it  conduit  au  ChiL- 
teau&enel  worth ,  &  les  Lords  à  Herefocd,  où 
la,Reinecampoit  avec  fon  Armée,  Spencer  Sr 
Simon  Reading  furent  condamnez,  à  mort  par 
Guillaume  Truffel ,  &  enfuite  pendus.ignomir- 
nieufement.  Le  Roi  fe  voyant  fort  reueré  & 
fans  aucune  efpcrance  de  £alut ,  fut  tout  heu*- 
reux  après  plufieurs  folicitations  de  fe  démet- 
tre delà  couronirj  en  faveur  de  fon  fils  Edouard,. 
Les  Lords  procédèrent  aux  fbrmalitez  de  là  de- 
miffion  fans  perdre  beaucoup  detems  ervcet^ 
monies;  &  là-defTus  Guillaume  Truffel  au 
nom  de  tout  le  Royaume  prononça  la  revo- 
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cation  du  ferme  ne  de  fidélité  prêté  au.  demies 
Roi  en  ces  termes.  Moi  Guillaume*  Truffe l  a» 
nom  de  tous  les  peuples  de  ce  fyyaunuz ,  if  de  tout 
le  Parlement  révoque  le  ferment  de  fidélité  quia 
été  prêté  cy-devant  à  toy  Edouard  y  èr  dexr/are 
que  d'icy  en  avant  vu  es  dejlitud  de  tout  pouvoir 
l\pyal. 

Il  eut  quatre  errfans  3  Edouard,  Jean  d'El- 
tham  ,-Jean  &  Eleonor. 

Dans  fa  quatrième  année  de  fon  régne  un 
certain  boulanger  nommé  Jean  de  StràtforcTfut 
mené  par  toutes  les  rues  de  la  Ville  de  Londre 
avec  urt  colier  de  petits  pains  à  fon  cou ,  &  atta- 
ché à  une  hare  5  pour  avoir  fait  dapaîn  quia*©? 
toit  pas  du  poids  convenable* 

Il  arriva  durant  foa  regue  une  famine  fi> 
extraordinaire  que  le  Rai  pouvait  à  peine  trou** 
Yer  du  pain  pour  fa.  maifon  $  la  mortalité  fiiç 
auffi  ff  grande  qu'à  peine  les  vivants  fuffifoiea^ 
pour  enterrer  les  morts.  Dansletemsdc  cette 
cherté  le  Roi  fit  une  ordonnance  par  laquelle  le 
quartel  de  bled  fut  fixé  au  prix  de  1 1.  fcheiings,^ 
un  bœuf  g^s  à  Z4.  (chelings^uri cochon  de  deux: 
ans  à  trois  fchelings  4,  fous  ,  une  poule  à  un 
fini  >  &  *4-  œufs  auffi  à  un  fou  *  mais  cette  li- 
mitation de  prix  loin  de  procurer  L'avantage  des 
fcabitaas  fit  au  contraire  cuje  les  pailans  n'api- 
portant  rien  à  vendre  dans  la  ville  il  fallut  revo-r 
quer  cette  ordonnance  %  faufà  chacun,  à  achetés 
airmeilleur  marché  qu'il  pourrait. 

Ce  fut  pendant  Les  régnes  d'Edouard  pere& 
fils  que  vécurent  ces  fçavans  hommes  "Jean 
Duns  furnommé  PEcojfiis  ju&til  qui  ayant  été 
furpris  d'une  apoplexie  fut  à  ce  qu'on  a  cru  en- 
terré vivant  Bradwardina  U  profond.  y  Ocham 
l'invincible  ,  &  But  lie  l\claixè.  On  dit  auflï 

que 


iSS    Abrège  de  l'Histoire 

que  Bacontborp  lerefolu  étoient  de  ce  tems-ltt 
Ce  fiit  aufli  fous  leur  régne  que  fut  aboli  l'ordre 
des  Templiers. 


CHAPITRE  XV. 
Contenant  le  Rffgne 

D'EDOUARD  III. 

L'A  N  TJ  Dollar  à  III.  fut  couronné  à  la  chande- 
*3*7«  xi  leur,  huit  jours  après  que  fon  pere  lui  eut 
refigné  la  Couronne.  (Quelques  personnes  confi- 
derables  &  de  la  première  qualité,  aufli-bien 
que  tout  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs,  luy  ayant 
iïifpiré  de  la  compaffion  pour  la  captivité  de  fon 
Pere ,  il  confentit  à  fon  élargiflement ,  &  Mor- 
timer  Payant  fçu  tacha  de  le  dépêcher.  Pour  y 
parvenir  il  obtint  ordre  du  Jeune  Roy  quin'e- 
toit  alors  que  dans  fa  1 6.  année,  de  le  retirer 
du  Château  de  Kenelworth  &  le  mettre  entre 
les  mains  des  infâmes  Chevaliers  Thomas  de 
Gourney  l'ancien ,  &  de  Jean  Mattrevers ,  qui 
le  conduifant  du  château  qu'on  vient  de  nom- 
meràceluyde  Barkley  le  tuèrent  par  le  moyen 
d'un  fer  ardent  qu'ils  lui  paflerent  au  travers  da 
corps  comme  il  îàifoit  fes  neceflitez.  Ce  fut  le 
%%•  de  Septembre  1317.  fon  corps  fut  enterré 
àGlocefter.  On  dit ,  que  pour  porter  ces  fan- 
guinaires  à  commettre  ce  crime  ,  Mortimer 
leur  envoya  l'équivoque  conçue  dans  les  paroles 

?ue  voicy ,  &  qu'Adam  de  Torleton  Evêque  de 
lereford  inventa.  Ewaràum  occidere  nolite  ti- 
tn$re  fonum  eft.  Gourney  &  fts  infâmes  com- 
plices 
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plices  étant  avec  luy  fur  le  chemin  de  Barkley  , 
&  voulant  l'obliger  à  fe  faire  rafer ,  depeur  gu'c- 
tant  reconnu  on  ne  ie  délivrât  d'entre  leurs 
mains  ,1e  forcèrent  de  s'affeoir  fur  une  taupiniè- 
re ,  &  le  Barbier  Tinfultant  luy  dit  que  Peau 
du  premier  foffé  qu'il  trouverait  feroit  bonne 
pour  cela  >  le  Roy  pénétré  de  fes  deplaifirs 
luy  repondit  fondant  en  larmes ,  voila  ,  vous 
ave%  malgré  que  vous  en aye^de l'eau  chaude. 
Le  Roy  dans  le  tems  de  la  mort  de  fon  pere 
étoit  fur  les  frontières  de  l'Ecoffe,  où  il  tenoit 
les  Ecoflbis  enfermez  dans  les  bois  de  Viveda- 
le„  Se  de  Stanhope^  mais  ils  échaperent  par 
latrahifon  de  Moitîmer  ,  &  il  fut  obligé  de 
revenir  fans  avoir  rien  fait  de  glorieux.  Au  con- 
traire 3  il  perdit  tout  fon  bagage  qui  étoit  très  ri- 
che*  &  jeût  aflez  de  peine  de  garentirfa  vie 
que  fon  fidelle  Chapelain  luyfauva  en  parant, 
oc  recevant  luy-même  un  coup  qui  lui  rut  por- 
té. Peu  de  tems  après  il  fut  obligé  de  faire  une 
paix  honteufe  avec  Jes  Ecoffois  ,  &  fe  fut  la 
la  Reinermere  &  Mortimerfon  mignon  qui  la 
lui  procurèrent.  Jeanefœurdu  Roy  fut  mariée 
%.  David  Bruce ,  &  les  Ecoflbis  Papellerent  par 
derifion  Jeanne  Macjuignonne de  faix.  Le' Roy 
Edoiiard  par  le  Traire  de  paix  fcélla  les  Char- 
tres des  Ecoffois ,  &  ce  furent  la  Reine-mere  , 
Mortimer  &  le  Chevalier  Jaques  Douglas  qui 
en  ménagèrent  les  articles  ,  fans  l'aveu  des 
Pairs.  Il  leur  reftitua  ce  fameux  titre  ou  témoi- 
gnage que  les  Ecoffois  appelloient  le  Ragman* 
roll  ,  leur  quitta  toutes  les  prétentions  qu'il 
avoit  fur  le  Royaume  d'Ecole  ,  &  même 
leur  rendit  certains  joyaux  que  les  Angloisleur 
a  voient  pris ,  &  un  enrre-autres  d'tm  très  grand 
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prix  qn*on  nommoktJlack-crols ,  c'eft-à-dire  la 
Croix-noire  d'Ecoife.  Dans  la  même  année 
oui  .croit  l'un  de  notre  falut  13^7.  mourut 
Charles  le  Bel  Roy  de  France  ,  par  la  mort 
duquel  tour  le  Royaume  if  toit  dévolu  an  Roy 
EdoiUrdd*  Angleterre  ,  à  <ratffe  de  la  Reine 
fté>ëtizh  Merci  qui  ëtoit  fille  de  Philippe*  le 
Bel  &  foenrde  Louis  Hircin  ,  de  Philippesle 
Long  &  de  ChaHesîe  Bel  tous  Rovs  de  France 
ibcceflîvemtnt ,  &  tous  trois  étant  morts  fans 
enfans  le  droit  à  la  Couronne  -ne  fembloic  pas 
apartenir  à  d'autres  qu'à  ïfabelle  qui  étoît  le  (eul 
enfant  qui reftoit  de  Philippe.  mais  les  Fran- 
çois fe  Fondant  fur  la  Loi  falique  pat laqodle  les 
filles  fontexclues.de  la  fucceflion  à  la  C  ouron- 
ne ,  ils  contefterent  le  droit  du  Roy  Edouard 
&  proclamèrent  Philippes  dè  Valois  doiat  le 
pereétoit.le  cadet  de  Philippes  le  Bel  ,  préfé- 
rant arntî  les  fils  du  frère  aux  fils  de lafœur ,  fans 
avoir  égard  à  la  proximité  ou  fuite  du  fang. 
Comme  le  pouvoir  de  la  Reyne  &  <le  Mortimer 
fon  favori  devenoit  tous  les  jours  pktsabfolu, 
plufieurspeifonnes  confiderables  &  entre-autres 
Edmond  Comte  de  Kent  &  Oncle  du  Roy 
s'oppoferent  à  eux  ,  8r  rl  en  coûta  la  vie  à  ce 
dernier.  Cependant  la  décadence  «le  Morti- 
ifier  s'appmchoit,  car  1-e  Roy  voyant  le  péril 
qu'il  coraroit  ,  en  laiflant  fi  fort  accroître  fon 
crédit  ,  &  cetuy  de  la  Reme-Mere  ,  fiir  le 
cbnfeilqui  luy  fut  donné  il  les  fit  arrêter  tous 
<leux  au  Château  de  Nottingham  ,  &  dans  un 
Parlement  qui  fut  tenu,  la  Reine  ïfabelle  fut 
privée  de  fon  do  aire  &  on  luy  ali  gna,  une 
jtôirâori  annuelle  de  mille  livres.  Mortimer  de 
fon  cosé  fut  condamné  aufii  en  plein  Parle- 
ment , 
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ftient  à  être  pendu  ,  pour  avoir  porté  le  jeune 
Roy  à  faire  une  paix  nonteufe  avec  les  Ecof- 
fois,  &  en  avoir  reçu  des  prefens  >  pour  avoir 
caufé  la  mort  du  précèdent  Roy  Edouard  IT, 
pour  avoir  vécu  avec  trop  de  familiarité  avec 
Jfabelle  la  Reine-mere  >  &  pour  avoir  enfin 
pillé  le  Roy  &  le  Peuple.    Il  fut  exécuté  igno- 
minieufement  à  Tiburn  ,  qu'on  nommoir  en 
ce  cems-là  Elmes  Pan  1330  &  fut  laiffé  au 
gibet  deux  jours  &  deux  nuits.    On  exécuta 
auffi  avec  luy  lesStt.  Simon  de  Bedford&  îean 
Peverell  Efcuyers  ,  comme  complices  de  la 
mort  du  dernier  Roy.    Il  arriva  dans  ce  tcms- 
là  de  grands  troubles  en  EcofTe  ,  fur  lesprewn- 
tions  réciproques  du  Jeune  Bruce  &  de  Baliol  £ 
la  Couronne.  Le  Roy  voulant  profiter  de  cette 
conjondhire,  &  ne  (è  voyant  pas  obligé  d'exécu- 
ter le  traité  de  paix  fait  dans  fa  minorité  ,  & 
auquel  la  Reme-Mere  &  Mortimer  avoisnteu 
plus  de  part  que  luy,  outre  le  chagrin  devoir 
que  les  Ecoflbis  detenorent  la  Ville  &  Châ- 
teau de  Berwick  ,  il  leva  une  armée  &  marcha 
avec  Baliol  droit  à  cette  place ,  &  l'ayant  affie- 
géé  David  Bruce  y  envoya  une  puiffante  armée 
pour  la  fecourir.  En  étant  venu  aux  mains  à 
Hcilidon-Hull  les  Ecoïïbis  furent  battus  &  y 
perdirent  beaucoup  de  monde  ,  Archibald 
Douglas  Comte  d'Agnus  &  Gouverneur  du 
Royaume  y  fur  tué  3  auffi-bïen  que  les  Corn- 
tfcsdeSoutherland  ,  Carrick  &  Kofs  trois  fils 
dn  Lord  Walrer  Steward  ,  &r  quatorze  mille 
hommes  de  leurs  troues  ,  8c  ce  qu'il  y  ad'é- 
tbnnanr  c^eft  que  les  Anglois  n'y  perdirent 

În'ufiCaprraine  &  dix  ibkiats.  Enftrite  dequoy 
ferwilc  fe  'rendit ara  Roi  Edouard,  Les  Ecof- 

ibis 
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fois  acceptèrent  Baliol  pour  Roi  &  lui  prêtè- 
rent ferment  de  fidélité.  Gela  ne  fut  pas  plu  toc 
fait  que  Baliol  alla  trouver  Edouard  <jui  étoit 

Eour  lorsà  Neucaftle  fur  le  Tine ,  &  lui  fît  pareil 
ommageque  fon  pere  Jean  Baliolavoit  fait  à 
Edouard  Premier.  Dans  la  fuite  le  Roi  Edouard 
III.  Pafïifta  en  perfonne  dans  toutes  les  occa- 
fions  où  il  eut  befoin  de  lui ,  fur  tout  contre  les 
partis  qui  (e  formoientde  tems  en  tems  en  fa- 
veur de  Bruce  s  &  il  continua  toujours  à  lui  don- 
ner les  mêmes  marques  d'amitié  jufques  à  ce 
qu'enfin  il  fe  vit  engagé  contre  la  France  ,  au 
fujet  de  fes  prétentions  fur  cette  Couronne ,  & 
de  plufieurs  de  fes  Villes  dont  le  Roi  de  Fran- 
ce s'étoit  injuftement  emparé  dans  la  Gafcogne , 
&  dont-il  lui  avoit  plufieurs  fois  demandé  en 
Vain  juftice  par  fes  Ambaflàdeurs.  Mais  avant 
que  ae  commencer  aucun  a£te  d'hoftilité  3  il 
voulut  faire  connoître  à  toute  la  terre  la  jufti- 
ce de  fes  plaintes  &  de  fes  prétentions,  par  un 
manifefte  qu'il  adreflà  au  Collège  des  Cardi- 
naux.   Il  y  deduifoit  premièrement  qu'il  n'y 
avoit  point  de  plus  proche  héritier  du  fang,du 
défunt  Roi  Charles  fon  Oncle  que  lui.  Se- 
condement que  le  Roi  de  France  avoit  refufé 
de  s'en  remettre  àla-decifion  delà  juftice.  En 
troifiéme  lieu  que  le  procédé  des  douze  Pairs, 

3ui  avoient  dîfpofé  dans  le  tems  de  fa  minorité 
'une,  Couronne  qui  lui  appartenoit  étoit  entiè- 
rement contraire  auxLoix.  En  quatrième  lieu, 
que  Philippes  de  Valois  s'étoit  injuftement 
emparé  de  plufieurs  places  dans  Ta  Guyenne 
qu'il  (savoir  bien  appartenir  à  la  Couronne 
d'Angleterre.  Et  enfin  que  le  même  Roi  Phi- 
lippes  avoit  donné  du  fecours  aux  Ecofibis  dans 

le 
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le  rems  de  leur  foulevement  contre  lui.  Ce  ma- 
nifefte  étant  publié  Edouard  fit  Alliance  avec 
les  Allemands  &  autres  étrangers  ,  &leva  une 
très  belle  armée, les  Anglois  contribuant  libéra- 
lement pour  pouffer  cette  guerre  avec  vigueur  ; 
&  pour  remplir  tant  mieux  fes  coffres  il  ne  fit 

Eas  de  façon  d'extorquer  de  l'argent  des  Lom- 
ards  &  de  fe  faifir  des  meubles  pretieux  que 
des  Monafteres  de  France  avoient  réfugiez  dans 
quelques  Prieurés  d'Angleterre.  Etant  ainfi 
pourvu  d'hommes  &  d'argent,  il  pafla  la  mer 
avec  fes  troupes  ,  8c  alla  débarquer  à  Anvers, 
où  les  Flamans  lui  perfuaderent  de  prendre  le 
titre  &  les  Armes  de  Roy  de  France  ,  joignant 
les  fleurs  de  Lys  aux  Lions;  enfuite  entrant  en 
France  il  en  brûla  &  ravagea  les  parties  Sep- 
tentrionales jufques  à  Turin  &  retourna  fê- 
ter la  Chandeleur  à  Anvers  avec  fa  femme 
Philippe  ,  après  quoi  il  repafla  en  Angleter- 
re où  il  obtint  du  Parlement  des  fubfides  con- 
fiderables  pour  la  continuation  de  fes  pro- 
jets >  en  reconnoiflance  dequoi  il  donna  une 
amniftie  générale  pour  tous  ceux  qui  lui  avoient 
fait  quelque  injure  ,  &  confirma  la  grande 
Chartre  &  la  Chartre  Foretiere  avec  pîufieurs 
autres.  Et  s'étant  embarqué  le  23.  Juinà  Har- 
wich  pour  PEchife  en  Flandres  ,  il  fut  attendu 
par  la  Flotte  Françoifc  forte  de  400.  Vaifleaux 
dans  le  de^eindelefurprendre.  Mais  le  Koi 
Edouard  ayant  l'avantage  du  vent&  du  Soleil 
ilfe  lança  fi  furieufement  contre  les  Fran  çois  , 
que  les  ayant  difperfez  ,  pîufieurs  aimèrent 
mieux  être  la  proye  des  poiffons  que  de  leurs 
ennemis.  On  convient  qu'il  y  eut  plus  de  tren- 
te mille  hommes  des  leurs  qui  furent  oa  tuez 

I  ou 
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ou  noyez  9  Se  que  plus  de  la  moitié  de  leurs 
vatfleaux  fut  prife  ou  coulée  à  fond,  La 
peite  enfin  fut  h  confiderable  &  fi  inconteftable 
de  leur  câté  cj,ue  le  bouffon  du  Roi  de  France, 
ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  parkoniee»  la 
prefence ,  &  avant  qu'il  eut  connoiflance  de  la 
défaite  de  fa  flotte.  Lâches  Ân^lois  1  ?oltrant 
d*  Anglais}  An%loirfant  emut  i  pourquoi,  dix 
le  Roi  Philippe,  api  és  qu'il  eut  répété  ces  excla* 
mations  plu  heurs  fois  >  Ils  n'ont  pat  répliqua* 
t-il  eu  ajfe%  de  bravourz  pour  franchir  leurs 
bords  &  je  jetter  dam  la  mer  cormne  nos  bravât  _ 
ir  agilks  Transit.  Et  le  Roi  jugea  bieq  par  li 
que  fa  flotte  avoit  été  battue.  Le  Roi  Edouard 
ayant  donc  obtenu  cette  figpalée  vi&oire  ,  & 
debaïquéfes  troupes  3  fbn  armée  fe  trouva  forte 
jde  iqoooo.  hommes.  U  aMa  camper  devant 
Tourflayy  d'où  il  écrivit  au  Roy  de  France, 
q  u'  i  1  ne  no  m  moi  t  que  Philippes  de  Valois ,  que 
s'il  le  trouvoit  à  propos  ils pouvpient  vuiderleui; 
querelle  par  un  combat  finguiier  ,  ou  b  i  en  qu'  ils 
fe  trouvetoient  fur  le  champ  de  bataille  avec 
chacun  loo.  hommes  feulement  pour  épargner 
îefang  d'un  plus  grand  nombre  ,  ou  enfin  que 
dans  dix  jours  ils  pouvoient  engager  Jesr  dëuxar. 
tntesdans  une  bataille  générale,  &  ^qu'il  laif- 
Jpitcela  àfon  choix.  Philippen'y  repooditpai* 
fous  prétexte  que  la  Lettre  d'EdoUard  ne  luy 
étpk  fas  adreffée  comme  Roy  de  J?tax$$% 
mais  fous  le  nom  feulement  de  Philippe*  <k 
Valois.  iLes  deux  armées  cependant  $!ppçQ- 
.eherent  l'une  de  l'autre  dans  le  «kflTeuïde  fe 
battre,  filaReyne  Mère  de  Philippes  &  deux 
Cardinaux  n'euffent  trouvé  te  iwyèn  dç  fai*e 
wnalur?  une  Trêve  enfreles  dm  %<œ*  flui 
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dura  jufques  au  milieu  de  l'Eté  fuivant.  Ce  qui 
y  porta  celuy  d'Angleterre  ce  fut  le  manque 
d'argent  dont  les  Officiers  de  Tes  finances  étoienr 
caufe  ,  &  lefquels  il  punit  feverement  à  fbn 
retour.  Mais  ce  qu'il  y  eut  encore  de  fâcheux 
pour  luy  ce  fut  P  interdit  que  le  Pape  lan  ça  con- 
tre les  Flandrins ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient 
deloyalemeqt  abandonné  Philippcs  de  Valois 
k    leur  Comte  &  Souverain  ;  &  l'Empereur  Louis  • 
<le  fon  côté  rompant  l'alliance  qu'il  avoit  con- 
tractée avec  luy  fe  joignit  à  la  France,  ce  qui 
ayant  été  rapporté  à  Edouard  il  répondit  fière- 
ment eb  !  bien  je  le:  combattît}  tous  deux.  Peu 
de  temsaprés  il  fe  mitçnmer  avec  une  flotte 
nombreufe,  &  ayant  été  quelque  tems  à  fe  déter- 
miner de  quel  côté  il  tournerait  ,  il  vint  des- 
cendre en  Normandie  ,  prit  la  Ville  de  Caén 
&  de  la  marcha  jufques  à  Paris  bridant  &  pil- 
lant partout  où  il  pafloit.    Se  trouvant  ainfi 
dans  le  pais  ennemi  entre  les  dei#  Rivières  dç 
Seine  de  de  Somme  ,  dont  les  François  avoient 
jrompu  les  ponts,  il  refolut  de  prendre  le  tems 
que  l'eau  ctoitbaiïç  &:  dç  s'emparer  d'un  Fort 
quife  trouvoit  entre  la  mer  fi£  ^bbeville  ;  ce 
que  voulant  prévenir  >  le  Roy  de  France  y  en- 
voya Godncr  de  Foy  avec  mille  chevaux  &  Cix 
cent;  fantaiîins.    JVlais  l'intrépide  Edouard  ne 
laiflTa  pas  que  d'y  entrer  en  criant  à  fesgens  qui 
m' 4tmo me fuiixc  f  reiblu  de  l'emporter  ou  de 
mourir.    Ayant  donc  gagnç  ce  paffage  &  mis 
de  Foy  en  fuite  ,  il  s'avança  jufques  à  Creffi 
flans  le  Ponrhieu,  &  s'étant  porté  entre  deu* 
Rivières,  la  Somme  &  Anthy ,  il  fe  prépara  à£ç 
deffendre  vigourçufement  contre  Philippe  qui 
s'avançoit  contre  luy  avec  une  ^rmee  de 
jpoooo.  hommes  3  &  plus.  Les  deux  armées 
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étant  ârriv&s  en  prefence  l'une  dé  l'autreylë 
Roi  Edouard  après  avoir  invoqué  le  nom  de 
Dieu  rangea  fon  armée  en  bataille  ,  en  don=- 
na  l'avantgarde  àfon  fris  Edoiîard ,  j'arriére  gai* 
de  aux  Comtes  de  Northampton  &  Amndeli 
&  fe  referva  le  Corps  de  Bataflle.  Ayant  ai'tffi 
difpôfé  fes  troupes >  il  ordonna  >  afin  qu.ellesiïé 
pufîent  point  fuir  ,:  que  les  chariots  fuflent  plâl 
céslelone  des  deux  ailes  &  que  l'on  fermât  \ë 
pâffage  de  derrière  l'armée  d'arbres  qu'il  $k 
abattre  j  commandant  aufli  que  chacun  eut  à 
quitter  fon  cheval  &  a  ie  mettre  pkmi]elîcfc& 
fW  Du  côté  des  Ennemis  le  Roi  de  Boherfie 
•&  le  Comte  cP Alençon  eurent  i 'à vangard£i3è 
Roy  Philippe  le  Corps  de  Biâtaïile  firféj  Gomtè 
de  Savoye  fut  placé  à  rarrieregarde.  lié  Roy 
Philippe  ayant  donné  le  fignal  du  Combattes 
iieux  ârmées  fe  chargèrent  y  igoureufemenr.  Le 
jeune  Edotiard  fils  du  Roi  d'Angleterre  cotte* 
jmençeant  à  plier'Ôcfe  trouvant  envirôiiné  des 
Ennemis ,  on  envoya  vers  le  Roi  fon  pèrp  ;  (qui 
fetenoit  fur  urieéminence  prés  d'un  mbtiîirt  à 
vent  pour  avoir  l'œil  &  pourvoir  a  «Sut  dàns 
Toccafion,)  afin  <}uJii  vint  le  dégager v niais 
il  ne  trouva  pas  qu'il  en  fut  encore  tem$&  ren- 
voya ceux  qui  lui  avoient  été  en  voyez  avec  cê£ 
jtercponce.  Qu'on  n'envoyé  plus  vers  trièyj 
qu'il  put  (fe  arriver \  fi fuffit  que  mon  fils  vive* 
%t  faut  qu'il  vainque  ou  qu'il  meure  /  tyfàtëur 
de  cette  farneu je  journée fera  pot  "  ^ 
vit.  Il  importa  en  etfetla  vu 
ie  Roi  ÈdoCiard  s'avança  avec  ie^côrpfc  qu'il 
jfcmmandoit  vers  fon  rils  victorieux  &  Peftv- 
tralfant  &  le  baifanc  tendrement hri  ditv  A4  n 

ckerfls  Dieu  ïcitte  m  U  fuite  ie  ttyit  ïcpn- 
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ie  à' ce  beau  commencement ,  tu  t'es  cèmportéfi  j 
noblement  que  tu  ne  mérite  pas  moins  que  leGou~ 
vernement  du  Royaume  $  ir  on  peut  te  confier  à Uk  y~\ 
valeur. 

Onze  grands  Princes  du  côté  des.  François  f. 
la.ifîerent  la  vie ,  outre  plus  de  I500.  perfonne* 
de  la  première  qualité.  Ceux  entre-autres  aui 
refterent  morts  fur  le  champ-  de  bataille  &  des* 

{>lus  diftinguez  furent  le  Roi  de  Bohême ,  ce- 
ui  de  Majorque ,  le  Comte  d'AIençon ,  lé  Duc 
de  Lorraine  %  le  Duc  de  Bourbon  ,  un  Comte  de 
Flandres ,  un  de  Savoy e ,  le  Dauphin  de  Vien- 
nois &  les  Comtes  de  San(cere ,  Harecourt ,  Au- 
maie  &  de  Nevres  ,  outre  (îx  autres  Comtes 
Allemands  d'un  grand  mérite.  On  peur  biet> 
croire  par  là  que  le  nombre  des  foldats  tués  ne 
fut  pas  médiocre  ,*  &  en  effet  il  s'y  en  trouva 
plus  de  joooo.  Quant  aux  Anglois  ils  ne  per- 
dirent aucun  homme  de  marque.  Cette  batail- 
le fe  donna  l'an  134*1  Du  Camp- de  Creffi  le 
Roi  Edouard  alla  afliegçr  Calais  ,  rdont  lé 
Gouverneur  pour  épargner  les  vivres  fit  foftic 
plus  dç  quinze  cens  perfonnes  intapables  de 
deffendre  le  fiege,  tes  lie  paflèr  au  travers  de 
fon  camp  &  leur  fit  donner  du  pain,  de  la  viande 
&  de  l'argent  à  tous.  Mais  pendant  que  le  Roi 
Edoiiard  étoit  ainfî  pecupé  en  France,  les  Ecof* 
fois  pour  faire  diverfion  en  faveur  de  Philippe 
de  Valois  firent  une  invafion  en  Angleterre  $ 
&  s'avancèrent  jufques  è  Durham,  où  lès  An- 
glois leur  livrèrent  combat ,  &  remportèrent 
une  viâoire  fignaiée  5  ils  firent  te  Roi  David 

Îrifonnier  y  avec  les  Comtes  de  Douglas  ,  de 
'ife,  Southerland ,  de  Wigton  ,&  de  Men- 
rieth»   Ceux  de  Murray&  ^e  Stratbero  *  te 
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Connétable  >  le  grand  Maréchal  >  le  Chambel- 
lan &  le  Chancelier  avec  plufieurs  autres  Nch 
bles  forent  trou  vez  parmi  les  morts.  Plufieurs 
perfonnes  d'Eglife  mettant  leurbreviaireàpârt 
fe  trouvèrent  auffi  parmi  les  Angfois ,  &  parta- 


dant-qiie  le  Roi  Edoiterd  triomph'ôit  ainfi  chea 
lui ,  ilfàifoit  auffi  de  grands  progrès  en  Fran- 
ce. Le  Chevalier  Thomas  d'Agwort  deflte 
Charles  de  Blois  dans  la  Bretagne ,  quoi  qu'a- 
vec peine.  Henri  Comte  de  Deibi  &  de  Larv 
cafter  vainquit  de  fon  côté  le  Duc  de  Norman- 
die dans  la  Gafcogne  >  &  prit  pfcifiiurs  places- 
de  grande  importance ,  &efttre-autres  la  confia 
derable  ville  de  Bergerac  ,  ôù  il  permit  à  cha- 
cun de  fcs  Soldats  de  s'emparer  d'une  maifoa 
poar  foire  fon  pcofit  de  tout  ce  qu'il  y  trouvemfci 
Et  il  arriva  qu'un  fimple  Soldat  nommé  Retfr 
ayant  enfonce  une  ïtiàilbn  >  ôù  les  monnoyeu*$ 
avoient  ferré  root  l'Argent- de  taProvihce  dâitt 
de  grands  facs longs,'  il  en  donna ^6mK>ifl^eô 
au  Comte,  ne  croyant  pas  qu'un  fi  grârtdTre- 
for  dût  erre  le 'partage  d'un  particulier  5  mais  le. 
Comte  conformément  à  la  parole  qu'il  avoir 
donnée  par  une  Proclamation  exprefle ,  laiflà 
ce  Soldat  en  poffeffion  de  tous  ces  trefors ,  avec 
la  liberté  d'en  difpofer  comme  dufien^ropre. 
*  Pour  revenir  à  Câtai$,  il  fut  enfm  obligé 
après  un  long  (teg<*  defë-reridre  au  Roi  Edouardf . 
ce  oui  fut  fuivi  d'une'  Vitfoîre que  le  Chevalier 
Walter  de  Bendiy  importa  dans  la  petke  Bre- 
tagne contre  le  grand  Maréchal  de  France  j  & 


direntauffi  la  vie  >  outre  neuf  grands  Seigneurs 
&  plufieurs  autres  de  moindre,  confidçration  qui 


Digitized  by  Googl( 


d'Angleterre,  199 

furent  faits  prifonniers.  Lelquelles  pertes  ayant 
enfin  rebuté  les  François  les  deux  Rois  firent  la 
Paix  5  celui  de  France  l'a  rompit  quelque  rems 
après,  ce  qui  obligea  le  Roi  Edouard  d'y  re- 
payer &  ce  ne  fut  pas  avec  moins  de  fuccez;  il 
y  fit  encore  plufieurs  conquêtes,  en  remporta 
des  butins  eonfiderables ,  &  revint  en  Angle- 
terre 5  où  ayant  appris  que  Jean  nouveau  Roi 
de  France  avoit  donné  à  CharlesJ3auphin ,  ic 
Duché  de  Guienne  il  le  donna  lui  de  fan  côté 
à  Edouard  fon  fils ,  &  lui  ordonna ,  d'en  défen- 
dre le  droit  par  les  armes.  Ce  Prince  pafladonc 
en  France  y  conquit  plufieurs  places,  s'avança 
•dans  ie cœur  du  Royaume  &  même  jufques  aux 
portes  de  Bourges  en  Berry  5  &  de  là  comme  il 
s'en  retournoit  triomphant  à  fa  Ville  Capitale 
de  Bourdeaux  *  Jean  Roi  de  France  voulut  lui 
couper  le  paflage  avec  une  puiflante  Armée  CiK 
fois  plus  forte  que  la  fienne.  Mais  quoi  que  les 
François  fuffent  fix  contre  un  ce  jeune  Prince  les 

^         Sattkâpiattôcoimjfe,  prit  le  flôi  jeânprnbfr-- 

,        fiier  aVbc  Philippe  fou  plus  jeune  fils,  rÂïcfce- 


Gentilshommes  an  nombre  de  plus  de  deux  mil- 
le, lieu  demeura  de  ceux  de  la  première  qua- 
lité environ  cinquante  fur  la  place  &  dix-îept 
•cent Gentilshommes,  y  compris  ReginaWCa- 
mian  lequel  ce  jour-là  portoit  POriname,  ou- 
tre plus  de  fix  mille  Soldats.  Ce  jeune  Héros 
donna  à  JaqtresSeigneur  <f  Andley  pour  le  it- 
compenfer  depîiïfieurs  blefliires  qu'il  avoit  re- 
çues*, un  Fief  de  %  valeur  de  çoo.  Marfcs,  le- 
quel ce  Seigneur  diftribtiaà  quatrede  fes  Gen- 
tilshommes qui  avoienttoû  jours  partagé  le  péril 
avec  lui  dans  tous  les  chocs.   Pendant  qu'E- 
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douard  le  fils  triomphoic  en  France  delà  mâ- 
niere<jue  nous  venons  de  rapporter ,  le  Roi  fon 
pcre  marcha  contre  les  Ecoflois  ,  &  après  avoir 
remporté  de  très  grands  a  vantages  fur  eux  il  obli- 
gea le  Roi  Baliol  à  lui  remettre  fa  Couronne, 
Le  Prince  Edouard  de  fon  côte7  après  fa  derniè- 
re viétoire  retourna  en  triomphe  à  Bourdeaux 
©ù  après  qu'il  eutrafraichi  fes  braves  Soldats  il 
prit  congé  de  la  France  &  ramena  le  Roi  Jean 
captjf  à  Londres,  où  le  jeune  Prince  fut  reçû 
avec  des  acclamations  &  des  honneurs  très 
grands  par  Henri  Picard  qui  en  étoit  alors  Lord 
Maire.  Ce  même  Lord  voulut  aufli  quelque 
cems  après  avoir  la  gloire  de  traiter  en  un  feui 
repas  les  Rois  d'Angleterre ,  de  France , .  d'E- 
coffe  &  de  Cipres ,  ce  qu'il  fit  magnifiquement 
à  fes  dépens.  Le  Roi  Edouard  pour  rendre  grar 
ces  à  Dieu  de  tant  de.  profperitez  ordonna  des 
prières  pendant  huit  jours  confecutifs..  Peu  de- 
tems  après  il  repaflà  encore  en  France  avec  une 
flotte  a'onze  cent  voiles ,  &  étant  aux  portes  de 
.Paris,  il  honora  quatre  cent  Gentilshommes 
du  titre  de  Chevaliers.  Les  Fran  çois  lui  offri- 
rent des  conditions  fort  avantageufes ,  mais  il 
n-y  voulut  point  entendre  d'abord,  cependant 
il  fe  laifla  enfin  perfuader  de  conclure  un  traité 
fous  ces  conditions.  Que  lui  &  Edouard  &  fon 
fils  fe  relacheroienç  pourtoûjours  en  faveur  du 
Roi  Jean  &  de  fes  héritiers  après  lui,  de  leurs 
prétentions  à  la  Couronne  de  France:  &  au  Du- 
ché de  Normandie  :  Que  le  Roi  Jean  &  fon  fils 
.  de  leur  part  ,  cederoient  au  Roi  Edouard  &  à 
fes  héritiers  les  Provinces  entières  deGuienne 
&  de  Xaintonges ,  aufli  bien  que  le  Comté  de 
.Çopthieu  qui  etoientle  propre  héritage  de  la 
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Keïne  Ifabelle  fa  mere.  Que  le  Roi  Jean  payè- 
rent pour  fa  rançon  trois  millions  dîéqis -valants 
chacun  fix  Shellings  huit  fousSterlings ,  outm 
quelques  autres  conditions.  Lequeljîxatté  fut 
ratifié  à  Calais  dans  toutes  les  formai WP  requi- 
l'es.  Mais  le  Roi  Jean  ne  le  garda  que  quelques 
années  5  car  après  avoir  détaché  fous  main  plu- 
lîeurs  Pu iflances  étrangères  de  l'alliance  du  Roi 
Edouard ,  il  s'empara  de  fa  Comté  de  Ponthieu 
avant  qu'il  eut  aucun*  vent  de  fon  deffeiri, 
Rôi  d' Angleterre  fit  auffitôtpa<rep  eri  Françej 


Fi 

KM 

91 

quels  percèrent  jufques  à  Roùan,&  après  eu*il  y 
envoya  le  vaillant  Capitaine  le  Chevalier  Rq7 
bert  Knolls,  à  qui  toutes  chofes  fuccederent 
jufques  au  jour  que  la.divifîon  fe  mit  dans  foa 
Armée  y  à  l'inftigatioa  du  Chevalier  Jean  Men- 
fte.rworthr&  de  quelquésjautres ,  qui  s'en  faifant 
trop  accroire  connurent  de  l'-^nvie  contrq  le 
Chevalier  Robert.  Cela  arrêta  les  progtez  de 
4on  Armée  &  Menfterworth  fut  décapité  pour 
fa  punition.  (Quelques  autres  premiers  Officiers 
du  Roi  furent  auffi  aecufe#  aap$  ce  t^ms-ià  de 
vouloir  troubler  1  * Ecac^ &  ilsdfurjçnc  condamnez 
à  perdre  .  leurs  charges  par  te  Parlement  qu'oie 
appslloit  le  fan.  Mais  ce  qui  %;im  comble* 
d' afflidtion  pour  lesAng!ois,ce  fût  Sparte  qu'ils 
firent  du  Prince  Edouard  :  Ce  Héros  qui  avou 
fait  tant  de  beaux  Exploits  &  qui  en  protnettoit 
tant  d  Autres  mourut  le  dimànche  de  laiTçiaité 
,fcan  137^  environ  èl4  4^  année  de  fon  age,& 
iur  enterré  à  Cantorbery*;  Sot*  Pt^  ne  jfi^ttt 
pas  longrems  après  lui,  il  mourut  l'année  d'aérés  ■ 
aShehc  .\ionsla  Comté  de;  Surf    ,<&  fat  e$çérré? 

L%  à*Weft- 


Digitized  by  Google 


10*    Abreob  de  i/Hïs*oire 

WeftmifcÔer.  Ses  cnfans  forent  Edouard  lé 
No  ire  au ,  GuiJlaumede  Hatfield  ,  Lionel  Duc 
deClarence,  feande  Garnie  Duc  de  Lancaf- 
ift-^^Sdaioad^Bomte  de  Cambridge  &  Duc 
, :  Gailtaume  de  Windfor,  Thomas  de 
WoodftocfcPucdeGlocefter,  Ifabelle,  Jean- 
ne >  Banc  h  e  &  Marguerite»  Il  fit  bâtir  Que  en- 
borough  dans  la  Province  de  Kent  en  l'honneur 
de  la  Reine  Philippe  fa  femme.  Il  fit  conft  rui- 
re  un  bâtiment  au  Château  de  Windfor ,  doue 
la  circtfÂfereftce  étok  de  iirlcent  pieds ,  pour  y 
nourir  à  fes  dépens  des  gens  de  mérite  qui  lui 
avèieftt  r*nduftrviceà  la  guerre.  Il  commet 
ça!  àiMîi  à  Faire  bâtir  une  fcglife  magnifique  dé- 
diée à  la  Vierge  Marie ,  laquelle  Henri  VIII. 
Crie  Chevalier  Reginald  Sray  achevèrent.  Ou  t 
dit  auffi  que  ce  fut  fui  qui  inttitiulX^rdis  delà 
larretiere  / que  l'onaaiafi  nommé  de  celle  que 
UïSk  tomber  la  ComtefTe  de  Salisbury  ,  &  que 
H  R^ama<&en<iifent  hcnifoit  quimalypenfc. 
Peut-être  auffi  vient~ildumotGarrer  quifigoi- 
fie  jarretière  &<jui  fut  donné  un  jour  de  corn* 
Batdontiîfôiîk  viaorieuxi  maisd'auttesvea* 
lent  que  le  Roi  Edouard  1 1 1.  1  a  fe  ul  e  ment  fiait 
téviVrév  &  que  ce  fiiè  Jftichârd  I.  qumMut 
f*inftittiteur,  Lé -Roi  f  .do^ard  dont  mùsxap- 
)^bm  U  foSpto  confirma  par  douze  foisdiffe- 
rentes  la  -grande Chartte.  U  empêcha  le  Pape 
^de  conférer  des  bénéfices  à  des  étrangers;  Il 
attira  des  Drappiers  en  Angleterre  9  à  qui  il  ac~ 
— Privilèges.  «Il  fit  tranfportèr  les 
^  iGœ  de  laiflede  Flandres  à  Weftn?infter  , , 
6afïtpjfo$iy  ^  Se 

S  di|  $ae  U  lôOable  coucuaje  qu'ont  les  Roi* 
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d'Angleterre  de  laver,  nourir  &  ré  vêtir  un 
certain  nombre  de  pauvres  avancez  en  âge  un 
Lun'di  &  un  Mardi  eft  deuë  à  la  folemnité  qu'il 
en  fit  à  la  cinquième  année  de  Ton  âge.  Il  eut 
une  concubine  nommée  Alix  Piercc,  qui  eut  af- 
fez  d'infolence  pour  vouloir  prendre  place  dans 
les  fieges  des  Cour  de  juftice*pour  difluaderoa^ 
perfuaderles  juges  lors  qu'il  s'agifloit  de  chofes 
qui  la  concemoient,  auffi  fut-ellê  citée  au  Par- 
lement &  éloignée  delà  peribnne  du  Koi.  La 
37.  année  de  ion  régne  il  fut  deffenduaux  per* 
fonnes  du  commun  de  porter  or ,  ni  argent  3  ai 
founirc  de  foy  e  ,  aux  pailâns  &  laboureurs  de 
manger  que  de  certains  mets  ;  &  aux  courtifanes 
publiques  de  porter  des  chaperons  ou  coeffes 
qui  ne  fuflent  rayez  de  diverlès couleurs.  Il  éta-  - 
felituneUniverfité  àStanfortdans  la  Province 
de  Lincoln ,  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  du-» 
lée. 

11  parut  une  Comète  pendant  f  efpace  de 
trente  jours.  L'an  1548.  Southampron  fut  bru* 
lé  par  les  François,  Il  fit  une  pluye  continuelle  ' 
depuis  la  Saint  Jean  jufqu'au  Noël  j  il  y  eut  un« 
pœûe  dans  toute  la  Chïêtieroé ,  d'autres  difenc 
par  toute  la  terre  *  &  elle  fut  relie  fur  tout  en 
Angleterre  qu'à  peine  la  dixième  partie  des  ha- 
titans  refta  en  vie.  On  en  enterra  à  Londres  * 
pour  une  année  plis  de  cinquante  milfé.Ce  fleair 
commença  à  l'an  en  1348.  &  continua  jufqu'ei*  * 
l  J5  7.  la  mortalité  fe  mit  auffi  parmi  le  bétail  8c 
toutes  chofes  devinrent  d'une  très  grande  chfer*  * 
té.  Ce  fût  fous  fon  régne  que  vécut  lé  fameux 
Docteur  Jean  Wickleft  dont  lçs  fe&ateuti ,  danfr  • 
ce  tems  où  regnoit  encor  k'  Papifme  r  furent- 
.   appeliez  Lqlards ,  de  Lolium  qui  eft  une  y  vroya 
qui  croit  dans  les  bkds.         I  6 >      GH  A- 
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Contenant  lâRJgne  de  1 

R  I  C  H  A  R  D   I  I. 

L'An  j\  ichard  IL  fils  d'Edouard,  dit  Prince  le^ 
x^77»   Ix.noir,  fut  Couronné  à  l'onzième  année  de* 
m         fon  âge  ;  mais  avant  fon  couronnement  les  Fran- 
çois bravèrent  les  Anglois  fur  leurs  propres  cô- 
tes, &  les  Ecoflois  d'un  autre  côté  mirent  le 
feu  à  la  Tour  de  Rombrough  s  ceux  qui  gouver- 
noient  l' Etat  au  nom  du  Jeune  Roi  apportèrent 
.   d'ailleurs  tant  de  négligence  .aux  affaires  que 
„  toutes  cHofes  allèrent  en  déclinant  ,  à  la  honte 
de  la  Nation  s  en  forte  que  toutes  les  belles  ac- 
tions des  deux  Edoûards  pere  &  fils  fçmblerent, 
^évanouir  comme  une  Eclipfe.    Les  parties  s 
feptentrionales  d'Angleterre  furent  extrême-  1 
ment  affligées  de  la  perte ,  &  leurdefaftre  an-» 
gmenta  par  les  incurîîons  des  Ecoffbis  qui  pat 
furprife  fe  rendirent  Maîtres  de  Berwick  -,  mai* 
neuf  jours  après  le  Comte  de  Nortomberlandla^ 
reconquit  par  la  force,-    L'an  1379.  le  Parle- 
iDënt  affèmblé  à  Londres  ordonna  que  lesfubfî-  . 
des  qui  fe  lèveraient  pour  lesbefoins  du  Roi  ne 
feraient  point  payez  par  les  plus  pauvres ,  mais ,  - 
que  les  taxes  feraient  entièrement  impofées  fur 
Us  plus  capables  de  les  porter  :  :  Et  l'année  iui- 
vante  il  fut  refolu  dans  un  autre  Parlement  tenu*. 
,  àcNorthampton  qu'on  impoferait  une  Capita- . 
tjQn  de.  douze  fous  fur  tout  le  monde  (ans  dif* 
ÔA^ion >  ce,  qui  fiç.foukyer  le  peuple  dans  le$v  . 
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Provinces  de  Kent,  d'Eflex,  deSurrey,  dc 
Suflblk,  de  Nortfolck  &  de  Cambridge.  Les 
Ghefs  principaux  de  ce  foulevement  étoient* 
Wat  Ty  1er  &  Jaques  Strate.  Les  Rebelles  s'af- 
femblërent  àBlack-Heath  prés  deGreenwich, 
Ils  marchèrent  droit  à  Londres,  où  le  commun 
peuple  fe  joignant  à  eux  ils  en  devinrentplus  in* 
(biens.  Ils  mirent  le  feu  au  Prieuré  de  St.  Jean 
qui. dura  pendant  fept  jours.^  Ils  confumerent 
auffi  parle  feu  le  Palais-  dit  Savoye ,  oui  apar* 
tenoit  au  Duc ,  avec  toutes  les  richefles  qui  y 
étoient  renfermées  5  &  par  un  effeétd'une  fainte 
fureur,  ils  jetterent  dans  les  flammes  un  des 
leurs  qui  avoit  caché  dans  fon  feinune  pièce  de 
vaifelle  d'argent  dont  il s'étoit  emparé.  Ilsre-> 
duifîrenr  de  plus  en  cendres  à  Lambeth  tous 
les  meubles  de  1' Archevêque,  &  défigurèrent 
tous  les  écrits,  Rolles  &  autres  monumens  dt 
la  Chancellerie  par  la  haine  qu'ils  portoienc  aux 
gens  de  Loix.  Ils  furent ,  le  Roi  y  étant  en  per- 
fonne ,  prendre  hors  de  la  Tour  Simon  Tibald 
Archevêque  de  Cantorberyv  Chancelier  d'An- 
gleterre &  très  digne  Prélat ,  aufli  bien  que  le 
Chevalier  Robert  Haies  Prieur  de  Saint  Jean  & 
Trefaurier  d'Angleterre,  &  leur  firent  tran* 
cher  là  tête  avec  des  grandes  rejoûiflances.  Le 
nombre  de  ces  reformateurs  rebelles  qui  étoient 
fous  la  conduitte  de  ce  Jaques  Straw  &  de  Wat 
Tylers  étoient  d'environ  cent  mille ,  &  Jean 
Bail  l'augmenta  du  double  par  unfermon  qu'il 
fit  au  peuple.  Le  Roi  fut  obKgé  de  leur  accor- 
der tout  ce  qu'ils  oferent  demander ,  la  necefli- 
té  étant  la  fouveraine  loi.  Apres  cela  la  plus 
graade  partie  d'entre  eux  s'en  retourna  chez  foi* 
&  leRoLfit  dire  au  refte  qui  ne  formoir  plus 
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qu'une  cohuë  de  te  venir  trouver  à  Smithfidd , 
Oc  qu'il  leur  donneroit  toute  la  fatisfa&ion  qu'ils 
po a  voî  en  t  defirer ,  quelque  cbofe  qu'ils  lui  dc- 
mandàfkm*  i^uand  ik  furent  arrivez  à  larplace 
i*ffignéc ,  Waf  Tyters'avan$a ,  quoi  que  le  Roi 
ftt  prcfenç  >  poyr  tuer  te  Chevalier  Jean  New» 
tpfi  qui  ne  lui  rendok  pas  le  refptâ  qu'il  preten- 
doit  lui  hrç  deu  y  furquol  Guillaume  Wal- 
wortb  Lord  Maire  fe  j  ettam  fur  ce  traitre  le  tua. 
Ce^i  anima  tellement  lés  Rebelles  qu'ils  refi> 
lurent  d'en  porter  la  vengeance  à  toute  extrémi- 
té. Le  Roi  picquantfon  cheval  leur  coanman* 
43  de  le  iuivfc ,  difant  qii'il  vouloir  être  leur  ca-  » 
pita  in  e ,  &  pendant  qu'ils  le  fui  votent  en  foule,  - 
&  fans  ordre  dans  la  Campagne ,  te  brave  Wal~ 
wpr  t  h  i e  r  end  i  t  en  diligence  dans  la  Ville  ,  prit 
avec  lui  mille  Bourgeois  bien  armés  &  tes 
t»ena  auRoi  portant  la  tête  de  Ty  1er  au  bour 
de  la  lance.  Ce  que  cette  fedirieufe  Canaille 
ayant  apperçûles  uns  prirent  la  fuite  &  les  au- 
tres fe  jetèrent  à  genoux  Se  demandèrent  par* 
don  au  Roi,  Le  courageux  Walworth  pour  la 
be.lte  a#ion  au'il  avbit  feite  fut  honoré  de  PCh> 
d.rç  de  Chevalier  parte  Roi»  qui  lui  donna  en» 
cmç  i*n  Fief  de  loo,  livres  erL  .de  rente  par 
an  i  &  1  lépée  fut  a  joutée  aux  armes  de  la  Ville  § 
m  ttœmoire  diiçtand  fervice  que  venoit  de  ren* 
dr  e  et  Lord  M  ai  r  e .  Jaques  S  t  ra  v  co  nf e  (Ta  dans  • 
fon  interrogatoire  que  te  tteffem  des  Rebelles- 
ftvoit  été  d'aflaffiiier  Richard  I  L  &  les  princi- 
paux du  Royaume ,  &  de  fe  choifir  à  leur  femai* 
lie  autant  de  petits  Rois^qu'H  y  avok  de  Provins 
ces  pour  leur  en  commettre  le  gouvernement* 
jte  nombre  des  traitres  qu'on  fit  mourir  en  di- 
rm  UeuK&tdcxiaq  cen&>ou£ûvir©ft*  Le  Koi- 
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Richard  ayant  appaifé  les  troubles  du  Royau- 
me ,  il  le  maria  avec  Anne  ftlk  de  l' Empereur 
Charles  1 V.  Jean  Duode  Lancaiïer  Ait  en voyé 
en  France ,  pour  y  conclure  une  Treve  de  irx 
mois  avec  cette-Couronne.  Mais  ces  jours  fe- 
reins  ne  furent  pas  de  longue  durée  >  outre  les  ir* 
ruptions  réitérez  des  Ecoffois  en  Angleterre  & 
Us  menaces  desFnm  ^ois  d'y  faire  aufli  une  invar 
flon ,  on  eut  encore  à  efluyer  une  guerre  civile  t 
quifotfufcitée  parle  mécontentement  de  quel- 
ques efprits  brouillons  &  ambitieux.  Les  Laï- 
ques fe  fouleverent  contre  te  Clergé;  pareequê 
£  Archevêque  n'avoitpas  voulu  entendre  à  une 
çaxe*  que  le  Roi  avoit  confenti  qu'on  impo*- 
(at  lur  les  EcclefiaÛiques  5  &  le  peuple-appuyé 
des  Pairs  fecuUers  pouffa  Ton  ammofité  fi  loi» 
qu'il  demanda  au  Roi  d'bter  le  temporel  à  tous 
lesEcclefiaftiques,  mais  il  le  îefalà  difent  qu'il 
vouloit  Uifler  les  chofes  au  même  état,  qu'il- 
les  avoit  trouvé  à  fon  avènement  à  laCouronne , 
&  vouloit  même  s'il  pouvoit  le  rendre  encore 
meilleur,  te  Roi  avoit  depofé  Richard  Scro- 
pe  Chancelier ,  &  cela  déplut  à  la  pWparr.  Uu 
raifon  de  û  denofitionéçpit  qu'il  avoit  refuie  de 
pafler  au  grand  fceau  des  dons  très  confiderabl«$ 
que  le  Roi  dans  fa  folle  jeuneffe  *  s'il  eft  permis 
d'ufer  de  ce  terme ,  avok  fait  à  quelques  courti- 
lâns.  Les  liberaUtez  dont  il  cpmblpii:  mtffi  te  « 
Bohémiens  f  œmpatriottes  de  la  Keine  ion  ■ 
époufe ,  ne  plaifoient  pas  non  plus  à  plusieurs. 
Les  anciens  Nobles  regardoienc  avec  çnvie  que 
Robert  de  Vçre  Comte  d'Oxfbrt  eut:  été  tait 
Marquis  de  pubâin  &  Duc  d'Irlande  t  &  qu'ai*- 
eut  honoré  Michel  de  la  Pool  fils  d'un  iVtar- 

chwd3  du  litre  d^omte  de  i>uttoleL  Ennn^ 
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plufieursne  pouvoient  fouftrir  que  ces  deuxdêi*; 
niers  Ment  fi  fort  dans  la  faveur  du  Roi ,  &  oa 
groffit  tellement  ces  prétendus  griefs  que  h  Pai> 
feménc  ne  voulut  accorder  aucuns  fubfides  aw 
Rbipour  agir  contre  les  ennemis  de  dehors,  à 
moins  au'il  ne  dégradât  les  deux  Lords  dont  il 
?ient  d'être  parlé.  Le  Roi  a  voit  peine  à  digé- 
rer tout  cela ,  &  il  confulta  les  plus  fçavans  Ju- 
rifconfultes  fur  quelques  articles  dé  rrahifon , 
par  le  moyen  defquels  il  vouloit  agir  contre  les 
Lords  des  Communes.  Il  s'adrena  dontàRo* 
bert  Trifillian  Chef  de  jutHce  de  Nottingham , 
à  Robert  Belknap,  à  Jean  Holt,  à  Roger 
Fulthorp,  à  Guillaume  Burgh  aorre  Juges  î  & 
à  Jean  Lockton  Sergent  Royal  desLoix,  qui. 
tous  foùfcri virent  Contre  les  Lords  les  articles  à 
eux  prefentez,  ce  qui  dans  la  fuite  kur  coûta 
cher.   Le  juge  Tiéljcnap  prévoyant  le  danger 
iqu*il  couroitde  fa  part  ait  pour  marquer  que  fa. 
Signature  avoit  été  forcée.    U  ne  manque  plus 
qu'une  harepour  me  conduire  au  lieu  ow je  dois 
Jouffrir  la  mort  que  j'ai  mérité  M'ait  je  ne  pou- 
vois  pas  >  ajouta-il,  Vùhapper.  Elle  ne  me  pou* 
voit  pas  manquer  fi  j'avois  refufé dffoufcrire  >  if 
je  la  mérite  pour  avoir  trahi  les  Lords. 

Le  Roi  &  les  Lords  fe  préparèrent  donc  aux 
armes;  ces  derniers  marchèrent  drok  à  Londres 
avec  une  Armée  dtnviron  quarante  mille  hotti- 
ities ,  contre  laquelle  le  Roi  ne  fe  Tentant  pas 
en  ;état  de  mefurer  fes  forces ,  il  prit  1  e  parti  de 
fe  retirer  dans  la  Tour  &  de  s'yenfermer.  Les 
Lords  Glocefter ,  Derby,  Arundel,  War- 
wick  Se  Marshall  lui  firent  dire  que  s'il  nefe 
rendoit  au  plutôt  àWeftminfter,  ilséliroientà 
leur  fantaifie  un  autre  Roi  qui  voulût  bien  fume 
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le  confeil  des  Pairs.  Le  Roi  ne  voyant  point 
de  meilleur  parti  à  prendre,  fe  rendit  en  effeÔ 
à  Weltminfter  dans  la  refolution  defe  foumettre 
à  tout  ce  que  les  Lords  voudraient  exiger  de  lui, 
Il  confentit  d'éloigner  Alexandre  Neville ,  Ar- 
chevêque d' Yorck ,  les  Evoques  de  Durham  & 
de  C  hichelîcr ,  les  Lords  Zouch  &  Beaumon t  ; 
avec  divers  autres,outre  de.certaines. Dames  qui 
avoienttrop  d'Empire  ftmlui.  Plufiçurs  dé  fes 
amis  furent  d'ailleurs  mis  en  prifen.  Quelque 
tems  après  le  Parlement  étant  affemblé ,  les  ji*- 
ges  qui  avoient  fbuferit  aux  articles  propofefc 
par  le  Rpi  furent  arrêtez ,  &  quelques  uns  en- 
voyez à  la  Tour.  Trifilian  quis'étoit  fauve 
ayant  été  pris ,  on  l'amena  au  Parlement  qui  le 
.jugea  le  matin  à  être  écartelé,  &l'aprésmidi 
fa-ïentence  fut  exécutée  à  Tyburn.  Ih  en  làcrir 
fièrent  auift  plufîeurs  autres  à.  feur  vengeances. 
Les  biens  du  Duc  d'Irlande  &  d'autres  furent, 
confifquez  au  Roi  par  a£te  du  Parlement.  Dans 
ces  entrefaites  lesEcoflbis  firent  une  invafiofi 
dans  le ,  Nord  de  l'Angleterre 3  k  fous  le  cotr*- 
.mandement  du  Chevalier  Guillaume  Douglas* 
&  Henri"  Hot  -  (pur  en  étant  venu  aux  njains 
ayeelui  il  le  deffit,  maisle  Comte  de  Dumbar 
ayant  raflèmblé  un  nombre  confiderable  d'Er 
coffpis  pourfuivit  H(ot-fpur,  &  le  fit  prifonnier 
conjointement  avec  fon  frère. 

L'an  1 3  la  paix  fut  conclue  avec  les  Fran- 
çois j  &  les  Ecoflois  &  les  Efpagnols  y  furent 
compris.  L'année  fui  vante  au  mois  de  Sep- 
tembre il  fe  tinta  Londres  un  Parlement  qu'on 
appella  le  grand ,  à  caufe  du  nombre  extraordi- 
naire de  Pairs  qui  s'y  trouvèrent.  Lefànétuai- 
re  des  bix.y  fût  violé  i  les  aâe*  d'amniflie  ac- 
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cordez  au  Duc  de  Giocefter  ,  au  Comte 
rundel  &  autres  furent  révoqués  :  les  Juges  qui 
avoienttenu  le  parti  du  Rfcy  furent  réintégrez 
dans  leur  honneur  :  les  articles  qu'ils  avoienr  « 
figné ,  ratifiez ,  &  ceux  qui  s'y  étoient  oppofez 
déclare?  trtaitrcs.  Le  Comte  d*  Arundel  fut  de* 
capital  Tower- Hill  ,  où  prés  de  recevoir  k 
coup  il  dénia  d'avoir  été  traitre  ni  dé  paroles 
ni  de  fait  *  &  le  Comte  de  WarWick  s'étant 
lui-même  confeffé  rebelle  en  pleine  Cour  ,  il 
fut  feulement  banni  à  l'Ile  de  Man.  Quand  au 
Duc  de  Giocefter  ,  comme  il  étoit  extraordi- 
iiairement  aimé  du  Peuplé ,  on  ne  crot  pas  qu'il 


il  fut  étouffé  tnttie  deux  lits  à  Calais.  Le 
Ko*  fe  créa  lui-même  dans  le  Pàrfement  Pfm- 
«  dé  Chefter ,  &  aloutâ  à  (on  Ecuflbn  les  armes 
4'edotordleCbnfeflreiir.  Il  fit  le  Comte  de 
Derby,  qui  étoit  fon  Coufîn ,  Duc  de  Hereford, 
&  augmenta  les  titres  de  phifïeurs  Nobles, 
1^  de  te^s  après,  ce  Henri  Ûocdê  ttereford" 
-ayant  atcufe  Thomas  Mowbfay  Duc  de  Nor- 
ibidc  d'avoir  dk  quelques  paroles  çotrçtè  hw*. 
«eurdu  Rdi,  celui-ci  le  dénia  <toriftamment, 
&  Comme  ils  étoiemrprés  d'entrer  enliceporrr 
•fe  battre  à  ce  fajet ,-  le  Roi  termina  le  différent 
«obaniflintlfaccuie  pour  toujours,  &  l'accu- 
Jateur  pour  le  terme  de  dix  ans,  qu'il  redui  fit  en- 
fuite  à  fix.  Le  Duc  de  Lancafter  moiirat  l'année 
4'atwés*  dansietemàquele  Roi  procedoit  à  la 
faifie  des  biens  de  ce  puiflant  Prince  fort  On- 
cle  »  &  fe  détermina  a  Convertir  le  baniflc- 
»ent  du  Duc  de  Herefbrd  fon  61s ,  qui  par  cette 
mortfiiccedoit  à  ce  Duché,  à  un baniflement 
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le  DucTÏntFairedefoeûtt  en  Angletexre  avec 
fcs  farces  qu'il  avoir  ,  prétendant  feulement 
rentrer  dans  les  biens  qui  lai  appartenoient* 
He  Comte  de  Northumbertend ,  Hot* 
fils  &  le  Comte  de  Weftmoriand  wcc\ 
jmtresfe  joignirent  à  lui  *  un  chacun  loi  ven  ant 
offrir  fesfervices^  taaatonétôit  touché  de  l'état 
où  il  fe  trouvait  réduit  ,  outre  la  haine  spfan 
avoitconçeu  contre  le  Roi,  de  ce  cpt  pour  ton 
voyage  d'Irlande ,  il  avait  extourné  <ie  l'argent 
à  toute  main,  &  avoit  fait  emmener  des  cha- 
riots des  vivres,  &  autres  pmvifipns  fans  las 
payer.  Le  Duc  marcha  donc  à  Briftotawecime 
armée  de  foùumre  mille  hommes  ,  en  a  Siégea 
le  Château ,  le  prit ,  avecdeUx  Chevaliers  rfa 
<Tonfcildu  Roy  Buffi  &  Greenqui  y  étoienr,  & 
-qui  à  la  foll  ici  tari  on  trop  pre  fiente  de  la  racail- 
le furent  décapites. 

I^Ûuc4*¥<^^  Edoliard  avoir 

laiiïé  en  Angleterre  peto  eh  'prendre  k  Gou- 
vernement en  fcn  ôtifencè ,  -ne  put  'trouver  que 
peu  de  monde  qui  voulut  i'affifter  cancre  le  Dût 
4e  JUncafter »  &  le  Roy  à  fon  retour  â*  Uiaiwje 
trouva  de  fon  côté  peu  d'amis ,  ce  qui  le  reduife 
à  la  dure  neceffité  de  capituler  avec  f es  enne- 
mis.   Le  principal  article  de  (^demande  fia: 


m 

«ju'il  tiommeroit ,  une  peûfiôttîhonnêoe  ^  & <de 
pouvoir  fans  trouble  mener  une  vie  privée  ,  il 
ëtoit  prêtdecefigner  la  Couronne.  On  le  luy 
promit ,  &  il  fe  vint  rendre  au  Duc  qui  le  con- 
4uifità  Londres  &  luy  donna  la  Tour  pour  fon 
logement.  On  convoqua  un  Parlement  au  nom 
du  Royï  W.eftflninftear  &  il  y ^fotoliargé^'aTôk- 

ën- 
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enfraint  trente  deux  articles  du  ferment  qu1 
ayoit  prêté  à  fon  couronnement.  L'abus  qu'il 
avoit  fait  des  trefors  publics;  la  defolation  des 
terres  de  la  Couronne;  qu'il  n'avoit  rien  fait 
d'honorable  en  aucun  lieu  ;  au'il  s'étoit  rendû 
coupable  de  faufleté ,.  d'injuftice,  detrahifonà 
l'égard  des  droits  de  la  Couronne  ;  l'accufant 
enfin  de  tout  ce  que  Tanlbîtion  &  l'envie  pou- 
voient  inventer  contre  lûy.  Lerefultat  de  tout 
cela  fut  qu'il  refigneroit  fa  Couronne  au  Duc  de 
Lan  carter ,  à  laquelle  refignation  tous  les  menv- 
bres  du  Parlement  fouferi virent  ,  excepté  le 
fidelk  Evêque  de  Carlifle.Ce  fut  le  29.  Septem»-  1 
bre  IJ99. 

Au  commencement  du  régne  de  ce  Prince, 
on  nommé  Jean  Philippot ,  Bourgeois  de  Lon- 
dres, équippa  en  fon  particulier  une  flotte  à  fes* 
dépens  pour  être  eçiployée  à  fa  defenfe  de 
ùl  Patrie  &  de  la  mer  contre  les  ennemis  ,  St 
il  fat  fî  heureux  dan%fes- courfes  qu'en  fort  peu 
detems  il  prit  aux  Espagnols  quinze  Vaille  aux 
richement  chargez.  Il  s'éleva  une  tempête  fur 
la  mer  pendant  ce  même  régne  qui  ht  périr 


paffantdansla  petite  Bretagne-. 

L'an  1}  92.  Les  habitans  de  Londres  furent 
fi  dénaturés  ,  ou  plutôt  fi  infalens  envers  le 
Roi ,  que  dè  lui  refufer  un  fubfide  de  mille  livres 
feulemenç  j  &  parce  qu'un  certain  Lombard 
s'offrit  de  les  lui  prêter  ,  ils  penferent  le  tuer; 
c'èft  ce  qui  fit  que  le  Roi  leur  ôta  leurs  Char- 
tres. L'an  I  j  94.  fat  remarquable  par  la  mort 
de  plufieurs  grandes  Dames ,  &  entre-autres  de 
la  Reine  Anne  ,  cinquième  femme  du  Roi , 
laquelle  dit-on  il  aimoit  jufqu'à  la  folie..  L'an- 
née. 
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ïfée  que  lé  Roii  fiiî  depofé  tous  les  Laurîeftf 
fecherent  par  toute  1*  Angleterre  &  refleurirent 
S^ka  faite,  Un  preratiS  jour  de  Janvier  la 
l^viere  fut  à  fecpres  de  Bcdfott  j'tiù  fon  lit  étoit 
le  plus  profond ,  s'étant  diviféetout  d'un  coup, 
de  forte  qu'on  pouvait  y  marche»  *  à  pied  fec 
l'efpace  âê^liiroe  trois  mille.  Ce  fut  datfc  cfc 
tems-là  que  vécut  le  Chevalier  Jean  Hawk- 

Ce  fur  la  Reine  Anne  femme  de  Richard  IL 

qui  a)^riw^:fi^iiKil-'  4  cheval  def ré$*- 
té,  zà  lçèW^auparaV^içielles  al  loi  ent  comme 
ies  hommes  jambe  d'ïcy ,  jambe  de  là.  Ce  fut  \ 
iâiîi  éïte  qui  introdui8è|ÎOTïîljSss  femmes  la  :  tatàh 
<iedes  bonnets  en  pointe  en  forme  de  Corne, 
&  les f*ib^  -y   :j ;  —  ■  ' :  1 

C  H  A  P  I  T  R  E  XVIL 

»...       *         >  1  •       I  •*«    .•'»     ,''•*•  i    ;  •« 

—  -     >  .  .        j    #  •       ....  ,...•»..«.. 

i    Contenant  U  Rjtgne  d*v    »  -f 

H    E    N    R   Y    IV.  ! 

HEmy  de  VulUngbrokf  fils  de  Jean  Duc  de  L'An 
Lancafter ,  quatrième  fils  d'Edouard  III.   i  g  g  9. 
fut  couronne  à  Wertminfter  par  Thomas  Aruri-  — 
^el  Archevêque1  de  Cantorbery.'  cSon^iifih 
-Richard  II.  dernier  Roi  d* Angleterre  avant 
lui  témoignoit  tant  d'indifférence  d'avoir  été 
-obligé  de  refïgner (à  Couronne  ,  que  quand  on 
lui  vint  rappoter  que  Bullingbrolce  étoit  élu  en 
fa  place  ,  il  répondit,  je  ne  tto'embaraffe  pius  de 
tes jerteidc  cbojes*  Je  jouhuite  •  jeulement  i/tie 
-i  i  '»  mon 
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Cwftn  fiit  mon  bon  amy ,  aufii-l>*tn,qucmm 
Swvimn.  Henri  étant  doue  monté  fur  le  tro- 
ue ejnjploya  toutes  fortes  de  pioyeas  ppur  fç 
concilier  le  cœur  de  ceux  qui  étoient  dans  fou 
parti,  &  il  envoya  4«s  Atnhaflàd^urs  cheç 
%qm$  U§  pri^^çs  Etrangers  pour  faire,  1?  Apolo* 
fie  autant;       pouvoir,  dsfon  injufte  procès 
Jfé,ï    Mais  ie  Roi  de  France  aufli-i>ien  que  le? 
B^MpJes  de  Guyenne  lui  difputerent  fes  preten- 
tions,&  les  habitans  de  Bourdeaux  dirent  ouver- 
ppmmqw  dépique  le  monde  étpk  moade, 
np^n'ayoif  my  parler  d'uns  çhefe  pjg$  jnjulte , 
j^iniq^  ni  pi  us.  cruelle.   QuçlebQn  Pfioçç 
#M<>«  jété  tf&pàmné  par  jftiifotetf  té  de  fe$  Sut 
m&>  &  q^eftàvolt  vk>lé  iom  fam  de  toix  ; 
m  Aagkieire  même  il  y  m  eut  pluGeurs  qui 

fouhaiterent  de  revoir  Richard  fur  Ton  U'ônç 
légitime  &  tramèrent  pour  cet  effet  ,  quoi 
cju'it  y  eut  bien  du  hazard  pour  fà  vie ,  de  tenter 

à^deli^frju^Frifwre^e'ià  çappyitét  Los  prin- 
cipaux confpirateurs  furent  Jean  Holland  Corn-' 
te  de  Huntingraa*  Ttiomas  Holknd  Comte  de 
Kent,  les  DucsdéSurrey  ,  Excefter,  &Au- 
marl  p  Jçan  Montacujf  Cqmte  de  Salfcfyiry , 
Thomas  Spencer  Comte  de  Glocefter,  &  l'Ë- 
C  wêque  de  Cajrliije*  Leur  complot  tendoit  à  j(è 
r  4 cWMfC  ^  ÇirilingbrçJ^ç  &  de  fêw      Hçnrf  5 

-  «wwv  q«e    ten?s  te  du  def- v 

^U^r^ç  pleurs,  ipaye^pç^  Iq  j^afelifî^- 
tttfW  de  Richard  >  &  çwr$.ayt«*>  U^  ^rOi^r 
dercn  c  un  cerpaifl  JV^iMen  -Ch^>4laifi  <$jt 
ftî^ar4(fe^açhqr  ^^Tçrpow  Uii  s  mafe 
ooo\Q^  t&MtJe  «ft*  s^^fe&t  <tefoccé& 
Poi^gppiS:  4ç  Cyf q^e^ M m*&KW  ûir 

it  ai  quel- 
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«iielques-uns  des  Lords  mécontens  ,  &  leur 
tranchèrent  la  tête ,  parce  que  quelques-uns  de 
leurs  adheransavoient  mis  le  feu  à  cette  Place 
pour  tacher  de  mettre  le  Roi  Richard  en  li- 
berté ,  pendant  que  Ton  feroit  occupé  a  l'étein- 
dre. Le  Peuple  d'Kffe*  fit*  éprouve*  un  pareil 
fore  au  Comte  de  Huntington  ,  pour  fe  venge* 
de  la  mort  du  Duc  de  Gloceiter  s  le  Lord 
Spencer  perdit  auffi  la  téteàBrittol.  On  en  fit 
mourir  quelques  autres  à  Oxford  ,  d'autres  à 
Londres  5  &  ce  fut  dans  cette  ville  que  Jean 
Maulden  qui  avoit  voulu  pafifer  pour  le  Roi  Ri- 
chard ,  &  Guillaume  Ferby  furent  pendus  & 
Martelez  ;  &  quand  à  l'Evêque  de  Carlile  il  fut 
fau  vé  par  la  clémence  du  Roy  après  fa  condam- 
nation. Richard  II.  ne  fur  vécut  pas  long-tems 
à  fes  amis ,  il  mourut  dans  le  Château  de  Pont- 
fra&  de  faim  ,  de  froid  &  par  les  tourmens 
qu'on  lui  fit  fouflfrir  ,  quoy  que  les  Ecoffois  ayent 
écrit  qu'il  échappa  de  fa  prifon  &  mena  une 
vie  folitaire  &  vertueufe  en  Ecofle  ;  &  qu'il  y 
rnourut  &  fut  enterré  à  Sterlain  dans  le  Mona- 
ftere  des  Benedidlins.    Le  Corps  de  Richard 
mort ,  comme  on  le  vient  de  dire  à  Pontfradt  fut 
apporté  par  ordre  de  Henri  I V.  à  Londres  8ç 
nusdansTEglifede  St.  Pauloùfon  vifageépant 
découvert  chacun  avoit  la  liberté  de  le  venif 
voir ,  &  de  là  il  fut  conduit  &  inhumé  à  Lan- 
gleydinsla  Province  de  Hartford,  jufijuçsau 
temsque  Henri  cinq  en  fit  tranfporter  les  relit 
eues  &  les  fit  mettre  à  Weftminfter.  On  dit  que 
ç'efl  lui  que  reprefente  ce  beau  Tableau  d'un 
Hoy  féant  fui*  fon  Trône  la  Couronne  fur  la  tête , 
qu'on  voit  à  l'endroit  le  plu^éminent  du  Coeur 
de  l'Eglifc  qui  elt  dans  l'Abbaye,  de  Weilmun-r 

lier. 
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fter.    Henry  pour  détourner  les  penfées  <itv 
peuple  de  deffus  la  Tragédie  de  ce  Roy  infor-  j 
tune  ,  leva  une  puiflante  armée  &  marcha 
contre  l'Ecofle ,  où  il  ne  fit  pas  d'autre  mal  que 
celuy  de  brûler  quelques  contrées  ,•  après  quoy 
il  revint  *  Peudetems  après  il  s'avança  contre 
O^en' Glendour  qui  avoir  fufcité  une  rébellion 
dans  le  Pais  de  Galles.  Mais  Glendour  en  ayant 
eu  avis  ,  s'éroit  retiré  quand  le  Roy  arriva ,  de* 
forte  qu'il  fe  contenta  de  faire  quelaue  butin  ; 
puis  S'en  retourna.  On  trama  contre  Juy  encore 
plufieurs  complots ,  mais  ils  forent  toujours  dé- 
couverts &  ceux  qui  les;  a  voient  formés  ,  entre 
lefquels  il  fe  trouva  quantité  de  Moines,  furent 
faits  mourirl  Glendour  s'étant  encore  remis  ne 
campagne,  &  pris  le  Lord  JVlôrtimer  prifon- 
nier ,  après  une  défaite  confîderable  de  fes  trou- 
pes, le  Roy  s'avança  contre  luy  dans  le  Païs 
de  Galles  ,  où  il  penfa  périr  &  tous  cetix  qui 
éiôidnt  atecîify  par  un  torrent  de  pluy  e  qui  les  ! 
ftirprit  tout; d'un  coup ,  &  dont  ces  peuples  n'a-  ! 
Voient  jfamais^  vâJni  fértti  de  pareil.    Le  bruit  \ 
commun  fcourur  dans  ce  tems-là  que  Glendour 
étoit  un  forci  er  ,  &  qu'il  avoir  fait  élever  cette 
épouvantable  tempête  par  fbn  art  infernal.  Les 
Troupes  de  Henry  furent  plus  Heureufes  dans 
le  Nord  (fcÈcofle  3  '  Henry  Hbt-Spur  remporta 
unefignalée viftoire  tonfre  ceux  de  cette  Na- 
tion à  Halidon~Hïll ,  fàifànt  prifonniers  lès 
Comtes  de  Douglas ,  Fife ,  Angus ,  Nlurray  & 
Orkney,  les  Lords  Montgommery  *  Erskin& 
Grave  avec  environ  quatre  vingt  Chevaliers  | 
outre  plufieurs  autres  d'une  nfflôitidre  qualité; 
&4àns  compter  les?  EcofT5is  <l\li;refterent  fur 
la  place  il  y     ieut  encore  plus     cinq  cens 

des 
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dés  leurs  oui  fe  noyèrent  dans  la  rivière  de  Twe- 
de.  Mais  Henry  ne  jouit  pas  long-tems  de 
fa  grandeur  mal  acquife  :  les  Piercies  fufcite- 
rent  une  dangereufe  rébellion  qu'ils-  prétextè- 
rent du  bien  commun  ,  quoy  qu'en  effet  il  y  allât 
de  leur  intérêt  particulier  5  car  il  fut  convenu 
entre  les  Confpirateurs ,  que  le  Royaume  feroit 

Ïartagé  entre  Mortimer  Comte  'de  Marche, 
'iercy  &  Owen-Gendour.  Que  la  partie  Mé- 
ridionale d* Angleterre  feroit  pour  Mortimer  ", 
la  Septentrionale  à  Piercy ,  &  le  Pais  de  Galles 
outre  Severn  à  Glandour,&  que  Berwick  appar- 
tiendrait en  propriétés  Archambaud  Comte  de 
Douglas,  &  qu'outre  plus  il  feroit  <jnitte  de 
fa  ran  çon.    La  chofe  ainfi  convenue ,  ils  com-» 
mencerent  par  fortifier  Shrewbury  où  le  Roy 
s'avança  avec  fon  armée ,  &  la  bataille  étant 
très  fanglante  Hot-Spur  y  fut  tué  &  fon  armée 
entièrement  défaite.  Les  Comtes  de  Douglas  , 
de  Worchefter ,  le  Chevalier  Richard  Vernon, 
&le  Baron  Kindleton  furent  pris  avec  plufieurs 
autres.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans  danger  pour  le 
Roy  &  fans  qu'il  en  coûtât  la  vie  à  plufieurs  per- 
fonnes  de  qualité  qui  tenoient  fon  parti.  On  ti- 
ra le  cadavre  de  Henry  Hot  Spur ,  on  luy  ab- 
batit  la  tête,  on  Técartela,  &  fes  quartiers  furent 
expofez  en  divers  endroits  du  Royaume.  Les 
Comtes  deWorcefter,  Vernon  &  Kindleton 
furent  décapitez.  Maison  pardonna  au  Comte 
de  Nonhumberland  qui  fut  pris  comme  il  me- 
noit  des  troupes  qu'il  avok  levées  dans  le  Non; 
pour  fe  joindre  aux  autres  à  Shrewbury. 

La  nui  t  fui  vante  l'on  afiembla  un  Parlement 
à  Coventry ,  qu'on  nomma  Lac^Learmn^  Par* 
liamtnt  comme  qui  diroit  aflemblée  de  gens 
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fans  fçavoir ,  foie  à  caufe  de  Pignorance  des  per- 
fbnnes  qui  le  compofoient ,  ou  autrement.  Cf 
Parlement  dans  la  veuë  de  pourvoir  aux  neep ffir- 
«es  du  Roy,  avoit  propofç  un  Bill  contre  les 
fcieMTfcmporcls du  Clergé*  maisoui  futrendy 
win  tant  par  la  vigeur  de  l' Archevêque  de  Catv 
torbery  ,  que  par  le  foin  que  le  Roy  prit  de 
inaintenirles  droits  de  l'Kglife. 

U  s'éleva  une  autre  confpiration  contre  le 
Roy  Henry  en  l'année  i4o<>*  dont  les  cheft 
étoient  Thomas  Mowbray  Comte  Maréchal , 
&  Richard  le  Scrope  Archevêcme  d'Yorck,  qui 
furent  pris  &  décapites.  Le  Pape  excommu- 
nia toufeeur  qui  avoient  eu  part  à  la  mort  de 
P Archevêque.     11  courut  aufli  un  bruit  que  le 

Roi  Richard  étoit  encore  en  vie  &  le  Comt^ 
de  Northumberland  &  le  Lord  Bardolph  tàr 
cherenc  de  lever  une  armée  dans  le  Nord,  mai* 
ayant  été  attaquez  par  les  Shérifs  delà  Provin- 
ce d'Yorck,  le  Comte  fut  défait  après  une  vir 
^goureufeefcarmouche,  &  le  Lord  Bardolph  9 
Ueflé  à  mort*  La  tete  du  Comte  fut  abatuè* 
&  après  qu'on  Peut  porté  ignominkufçmeitf 
par  tout  Londres ,  on  Pattacha  fur  le  Pont. 

L'an  14*3.  Le  Roy  étant  tombé  . malade t% 
plufieursont  écrit  qu'il  avoit  pofé fa  Couronne 
fur  fon  oreiller  ^&  que  les  atteintes  de  l'apople- 
xie qu'il  eut  devinrent  tout  d'un  coup  fi  violen* 
tes,  que  tout  le  monde  le  crût  mor&  Que  le 
Prince  Henry  étant  entré  fe  &ifit  de  la  Cou* 
ronne  3  mais  que  le  Pere  fortant  de  fon  évanouif- 
fement ,  &  ne  la  trouvant  plus  demanda  qui  Pa- 
^oit  ôtée,  qu'ayant  appris  que  c'étoit  fon  fils 
il  le  fit  appelle  &  luy  demanda  pourquoy  il 
;iuy  avoit  ainfî  enlevé  prématurément  une  cho- 
ie 
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Te  fur  laquelle  il  n'avoit  point  encore  de  droits 
&  que  le  Prince  répondit  fans  s'émouvoir. 
Fuijjk^-vous  vivre  mon  Seigneur  £r  Pere ,  ir  la 
porter  lon^-terns  wut  même  3  mai*  tout  le  monde 
m9 ayant  dit  que  vousûie^  parti  pour  én  aller 
prendre poffejfion  d'une  autre  >  je  me  fuit  jaifi  de 
celle-cy  comme  croyant  quelle  m'appartenait ,  je 
confiée  quelle  eft  à  vous  6*  non  à  moy  j  &  la 
'  remit  au  même  endroit  où  il  l'avoit  pris.  Ol 
mon  fils  repondit  le  pere,  Dieu  qui  fçait  com- 
ment je  me  la  fuis  acquije ,  'me  pardonne  h  pcçht 
Je  ne  m* informe  pas  de  quel  droit  vwt  la  pofle- 
de%  répliqua  1  e  fil$,/>  fonder  ay  feulement  à  la  gar- 
der i?  à  la  deffendre  par  Vépz'e  quand  je  l  aurai  $ 
^efi^à-direpar  la  mêmevoye  que  vous  vout  ltr 
.  tes  aequi',e.  Le  Roy  mourut  à  Londres  &  fut 
enterré  à  Çantqrbery,  &  il  eut  Henry ,  Thomas 
Duc  de  Clarcnçe ,  Jean  Duc  de  Bedford,  Hum- 
phrey  Duc  de  Glocefter ,  Blanche  &  Philippe. 

L'Angleterre  fut  affligée  de  la  perte  pendant 
le  régne  de  ce  Roy ,  &  il  en  mourut  à  Londres 
trente  mille  en  peu  de  t$tns.   L*  neuvième  an- 
née de  fon  rçgne  ,  il  néga  continuellement  - 
pendant  les  mois  de  Décembre ,  Janvier ,  Fé- 
vrier &  Mgrs  f  &  Phi  ver  *it  fi  rude  que  prôf- 
Que  tous  les  petits  oifeaux  moururent  de  faim. 
Un  peu  avant  la  rébellion  des  Piercies,  on  vit 
une  apparition  des  plus  étranges  entre  Bedfonj 
&  Bicklefwade.    On  voyoit  quantité  de  Mon- 
ftres  de  plulîeurs  couleurs  Se  fous  la  forme 
d'hommes  armés ,  qui  fembloiept ,  à  ceux  qiu 
U$  regardoieot  de  loin,  fortir  tous  les  marins  des 
bois  &  s'efearmoucher  Tuq  contre  loutre  d'une 
m*niçre  terrible ,  &  quand  on  çn  apprpchoit  on  •* 
ne  trouYoit  rien. 

Kx  CH  A- 


Digitized  by  Google 


*io    Abreob  de  l'Histoire 


CHAPITRE  XVIII. 

• 4    ,         Contenant  le  Règne  de 

*  .  *  *  •  • 

HENRY   V.     ;  n 

HEnry  de  Monmouth  pendant  qu'il  n'é&ai&  ; 
encore  que  Prince  fit  plufieurs  choies  4jj£^" 
dignes  de  fa  naifiance.    Il  n'y  avoit  point  jfe'  f 
lupercheries  qu'il  ne  fît  avec  les  compagne»* 
de  fort  libertinage  ,  pour  attraper  quelque  4cl$? 
fe  à  fon  pere ,  &  à  fes  Receveurs.    Quand  <jilel- 
qu'un  devoit  être  jugé  au  Banc  du  Roy  pofrr  fé- 
lonie ,  le  Prince  s'y  tranfportoit ,  &  le  JFaâ^ït 
mettre  en  liberté  ,  &quândles  juges  s^/  ôpj^  ) 
foient  &  luy  ordonnoient  de  ne  pas  s'oppôfér 
à  la  fonction  de  leurs  charges,  il  morttètftftf 
me  un  petit  enragé  fur  le  fiege  &  dpnnoi| , 
fouflets  au  juge.  Il  y  en  eut  un  jour  un  qt^tuy 
parla  hardiment  en  ces  termes.   Prince  f4^0t^- 
prie  ne  vous  oublie %  pas  a  ce  point  la.  Le  fiegecù  \ 
je  puis  ne  m'appartient  pas  mais  au  S&v^ffe  |- 
ze,  auquel  isr  aux  Loixvous  deve^um  double 
obeiffanc*.  Si  vous  Mok^  [a  S  o  u  veraitjt$$tf&pe*  .  L 
Loix  y  auxquelles  vous  deve%  tant  de^effer^nce^  - 
qui  Voudra  vous  obéir  lors  que  vousfere%  '  SoUvèi  ^ 
rain,  ou  fe  conformer  aux  Loix  que  vous  aurtç  - 
faites.    Je  vous  fais  &  co*Jlitut  prifonnicr  du 
BancduïXpy  >  en  fon  nom ,  jujques  ace  que  fk 
volonté  nousf oit  connut  plus  amplement.  A  ces 
motsie  Prince  fe  radôuciffant  mitbasles  ar-| 
mes,  &  fe  rendit  dans  la  prifqril*  •  lv  '   '*  -      -  *• 
Son  Pere  étoit  un  jour  fort  infirme  &  tet- 
noit  la  ç hambre ,  &  comme  il  parloit  avec  cha- 
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grin  des  cntravagances  de  fon  fils  ,  plufieurs 
Courtifans  mal  intentionnez  tachant  de  lui  fai- 
re perdre  fon  affe&ion  ,  &.lui  infpirer  de  la 
defiance,touchant  fa  conduite, le  jeune  Prince  à 
qui  cela  fut  rapporté  fe  vêtit  d'une  manière  fort 
bifarre  &  fe  rendit  à  la  Cour  accompagné  de  per- 
fonnes  honnorablcs.  Ilétoitvêtu  d'une  robe  de 
iatin  bleu  plein  d'éguillettes ,  la  fbye  &  Péguille 
pendante  encore  à  chacun.  Iiavoit  autour  de 
fon  bras  un  colier  de  chien  parfemé  d'or.  Ayant 
que  d'entrer  il  dit  à  ceux  qui  Pavoient  fûivi  de 
s'arrêter  dans#la  Sale ,  ,&paflant  dans  la  Cham- 
bre de  fon  père  il  fe  jettaàfes  pieds  confefTant 
les  fautes  de  fa  jeuneffe  >  mais  que  cela  n'a  voit 
pas  empêché  qu'il  ne  luijeut  toujours  été  fidèle. 
Il  lui  déclara  de  plus  qu'il  étoit  fi  éloigné  de 
rien  faire  contre  fon  devoir  à  fon  égard  ,  que 
.  s'il  connoiflbit  quelqu'un  qui  lui  en  voulut ,  & 
dont  la  conduite  le  mit  en  quelque  apprehen- 
^  ion,  il  ferait,  conformément  à  fon  devoir  3  le 
.premier- qui  l'en  délivrerait  >  Ouy  dk-iljejouf- 
friray  payement  la  mort  r  fi  elle  peut  vous  çuerir^ 
des  [oupçons  qu'on  fournit  vous  avoir  donni 
.  contre  moy.  Je  me  fuis  ,  à  tout événement con- 
feflYaujourdhuy  &  ay  pris  le  St.  Sacrement  j  em- 
ployé^ cette  e'pte,  je  vous  prie,  pour  vous  gué- 
rir de  la  crainte  aue  vous  pourriez  avoir  de  moy , 
.  fi  vous  la  croye^bien  fondit  \  je  recevray  volon- 
tiers U  coup  de  votre  main ,  if  vous  pardonne* 
tayma  mort.   SurquoileKoi  fondant  en  lar- 
mes* jettapar  terre  l 'épée  oue  fon  fils  luy  avok 
mis  entre  les  mains ,  &  le  relevant  il  l'etnbrafTa 
.  &  le  baifa ,  lui  avoUant  qu'il  avoit  été  trop  facile 
à  recevoir  des  impreffions  contre  lui ,  &  lui.çro- 
mettant  de  lui  rendre  plus  de  juftice  à  l'avenir. 
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En  effet  quoy  que  cePrihcéeût  éuuftè  folié 
jeunefle ,  il  gouverna  très  bien  tors  qu'il  eut  6b^ 
terni  lâ  Couronné.  Il  cofrirtien^a  par  réprime* 
facondûîtè  dfe  tes  jeunes  étourdis  oui  a  voient 
été  fes  compagnons  de  lîbertiftâge ,  îeurordort*- 
hant  dfe  change*  de  rtianiere  de  vivre  *  <S\x  de 
Rapprocher  jamais  de  fa  perfonnè.  flfëtfeoiJît 
de  plus  des  gens  de  mérite  pour  compotef*  fôft 
Confeil ,  &  ne  fittiefttjài  ne  téftdità  rëitàftèfc- 
ment  de  la  dignité  8r  <!u  pôûvbkduClèt^.  H 
devint  fi  affiduà  efcétcerlà  jftftitfe  qtTil  aifîîgha 
tous  les  jours  une  heure  3  rèfetvtfe  pd«r  téeéVôft: 
les  demandes  de  fceux  qui  dan$  fëiésojtoteflîôfts 
Vadteflemient  à  hiy ,  &  fl  ttdref&ît  lettfs 
grieftjâvfec  la  dernière  équitté;  La  fliort  du  Roy 
Richard  lui  fiit  fi  fènfible  qu'il  ehvôya  à  R^- 
feepoUrêtreabfoutdûtfimedefonpéré,  Dans 
un  Pariément  tenu  à  Leicefter  la  première  an- 
liée  de  fôn  régne  ,  on  prefenta  un  Bill  pat- le- 
quel on  expofôit  que  les  biens  temporels  Ûùû* 
nésauxMaifohsfteKgietffes&  peribmra  (^ri- 
tuelles par  xm  effet  de  devt>Hott  étaient  ïutatt- 
ftafs;  &  qtte  c'étaient  des  dfcfpsncéS  defordoft* 
nées  5  &  true  tes  Avenus  fetofetat  fofeux  eta- 
feloye*  à  !à  defcttte  dn  PaïSs  àîàgfeifè  du  R<m 
àfentmiendeqtfinteeCo^tes,  de  Ch*. 
taliers ,  de  6lùo.  Ecuyers  &  de  cent  Hôpî- 
*tanx  pôut  ïbuhgement  des  malades  &  impot- 
tàYis;  Ifc  qu'il  en  rèvfendfoit  encore  aii  Rty 
tïftgttniïkl^  afts  ^leR*- 

:fti£e^àf(^ttaParliéfttert  on  f^^Tàli*- 
"ftattoft  tlfe  ivé.  Prieure*  qttt  ftifcftt  ttfc^eti  la 
ttolfèflfon  du  Rt>y  tatït  août  îéry  bue  pour  fes 
Succefleurs.  Et  pour  d^àtittnt  téwux  k  faite 
appraivtr  on  petfuada  à  S>  M.  /dtempioytr 
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fon  argent  au  recouvrement  de  ce  qvf  il  devoit 
pofifeder  légitimement  tn  France  5  Henri  Chi- 
cheley  Archevêque  de  Cantorbery  >  luiftigge- 
rant  qu'en  qualité  d'héritier.  d'Edoûard  I  î  ï. 
il  avoit  un  droit  légitime  fur  cette  Couron-i 
ne.  .  . 

Quand  onluiobjetfa  leloifalique  contre  fes 
prétentions ,  il  allégua  que  cela  ne  regardoit 
que  cette  partie  d'  Allemagne  qui  cil  feituce  en- 
tre les  Rivières  d'Elbe  &  de  Sale ,  conqirife  ci- 
devant  par  Charles-Magne  qui  la  donna  à  habi- 
ter aux  François,  &  quià'caufedela  vie  def- 
ftonnête  des  femmes  Allemandes  fit  cette  loi 
in  tzrratn  ftiicam  muiietes  non  fuccedunt ,  ce 
qui  ne  pou  voit  pass'&endre  fur  tout  le  Royau- 
me de  France;  d'autant  plus  que  les  François 
avoient  eux-mêmes  pratiqué  le  contraire*  té*- 
moin  le  Roi  Pépin  defeendu  de  Blithud  fille 
de  Clotaire  premier ,  &  Hugues  Capet  héritier 
delà  Dame  Lingard  fille  de  Carloman  ,  rapor- 
vsnt  pareillement  l'exemple  de  Saint  Louis, 
autre  que  cette  exdufion  étoit  contraire  à  la  per 
rolle  de  Dieu,  qui  admet  les  filles  à  lafucceP 
fion  deleui  pere.  Numb.tpk 

Le  Roi  Henri  en  confequence  envoya  fom^ 
mer  le  Roi  de  France  defe  defifter  première* 
ment  *  du  Duché  de  Normandie ,  de  la  G  me  n- 
ne  &  de  l'Anjou.  Pourreponfe  le  Dauphin  de 
France  lui  envoya  par  .derifioades  balles  de  jeu 
de  Paume,  Et  le  Roi  Henri  lui  fit  dire  que 
dans  peu  il  lui  envoyeroit  des  balles  A ngloifes 
qui  fçauroient  bien  renverfer  les  murailles  de 
Paris.  Pendant  qu'il  fe  préparait  à  pafler  en 
France  le  Chevalier  Robert  Humfre  ville  battit 
les  Ecofforis  à  plate  couture  f  ce  que  le  Roi  de 
ï  -  K  +  Fran- 
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France  ayant  appris,  aufTibietr  que  les  grands 
préparatifs-,  que  les  Anglois  fàifoient  pour  le 
venii*vi/ïter,  il  envoya,  fes  AmbafTadelirs  qui 
offrirent  des  fournies  confiderables  d'argent  & 
quelques  terres ,  en  propofahtauflG  de  conclure 
une  Paix  durable  parle  mariage  de  la  Princefle 
Catherine  avec  Henri  >  mais  on  leur  . repondit 
qu'à  moins  que  le  Roi  de  France  ne  reftituât 
tous  les  autres  Domaines  ,  qui  avoienr apparte- 
nu aux  predecefleurs  de  Henri  onn?entendroit  à 
aucun  traité.  Les  Ambaffadeurs  François 
ayant  été  renvoyez  avec  cette  reponce,  Henri 
envoya  quand  &  quand  un  Héraut  d'armes 
nommé  Antilop  à  Charles  Roi  de  France, 
avec  des  Lettres  de  deflij  en  fuite  deauoi  il  créa 
fa  Reine  Jeanne  &  belle  mere  régente  du 
Royaume,  &  fe  rendit  à  Soiithampton ,  or- 
donnant à  ceux  qui  dévoient  fuivre  de  s'y  rendre 
à<:ertain  jour.  % 

Le  Roi  Chartes  de  fon  côté  fit  tous  les  prépa- 
ratifs necelTaires,  &  pour  fe.deffendre  &  pour 
attaquer  l'Angleterre.  Il  envoya  à  Grey  Chan- 
celier privé,  à  Scroop  Lord Trefaurier  &  au 
Comte  de  Cambridge  fils  d'Edmont  Duc 
d'Yorck  un  million  d'or,  à  ce  que  piufieurs 
écrivains  rapportent,  pour  trahir  h  caufe  du 
Roi  Henri,  &  même  pour  l'aflaffiaer.  Mais 
la  conf^iration  ayant  été  découverte  ils  furent 
punis  fui  vant  leur  mérite* 
•  Le  Roi  d'Angleterre  Vêtant  donc  mis  en 
Mer  au  mois  d'Août  I4I4-  avec  une  flotte  force 
de  içoo.  Voiles,  &  de  trente  mille  Soldats , 
outre  les  Officiers  d'Artillerie ,  Ingénieurs ,  & 
Pionniers  en  grand  nombre ,  il  vint  mouiller 
l'ancre  à.  l'embouchure  de  là  Rivière  de  Seine  , 
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eaviron  trois  mille  de  Harfleur,  &  ayant  de- 
barque  fes  Troupes,  il  fit  fa  prière  fort  dévote- 
ment à  genoux  pour  implorer  Taffi fiance  divine 
dans  la  julte  pourfuite  de  fes  droits  ;  &  après 
avoir  défendu  fur  peine  de  la  vie  de  faire  aucun 
tort  ni'  violence  aux  Eglifcs*  Eçclefialtiques , 
femmes  &  petits  enfans,  &  avoir  encouragé 
les  liens  commença  pour  fon  coup  deflay  à  ré- 
duire Harfleur  port  très  convenable  à  fes  def- 
feins  y  étant  fcitué  auffi  avantageufement  que 
nous  venons  de  dire ,  puis  qu'il  lui  donnoit  une 
entrée  libre  à  fes  conquêtes ,  tant  par  le  débar- 
quement de  fes  Troupes ,  que  pour  ôter  la  com- 
munication de  Rouen  à  Paris  qui  Tune  &  l'au- 
tre voyoit  fleurir  leur  commerce  par  le  moyert 
de  cette  Rivière. 

La  ville  de  Harfleur  s'étant  donc  fqupiifeà 
fon  obeiffance ,  le  2X.  Septembre ,  la  première 


marcher  à  pieds  nuds  au  travers  des  ruësjufques 
.à  PEgiifede  St.  Martin,  où  il  rendit  fort  dé- 
votement fes  adionsdegracesà  Dieu  pour  un  lî 
heureux  commencement.  Après  avoir  fejour- 
né  une  quinzaine  de  jours  dans  cette  Ville,  il 
marcha  avec  2000.  Chevaux  &  1 3000.  FantaP 
fins  droit  à  Callais  par  les  Païs  de  Caux  &  d*  Eu. 
Les  François  de  leur  côté  firent  tout  ceqi/ilé 
purent  pour  l'incommoder  dans  fa  marche  ,  8t 
outre  plufieursefcarmouches  qu'ils  firent  efljyer 
aux  Anglois ,  ils  rompirent  tous  les  Ponts  qui 
pouvoienç  favorifer  leur  paflTage,  ils  gâtèrent 
lés  chemins ,  enfoncèrent  des  pieux  dans  les  en- 
droits g^yables ,  mirent  quantité  de  Soldats 
dans  tous  les  portes  avantageux  pour  les  empe- 
ster de  pafler ,  firent  tranfporter  tous  les  vi  vres 
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des  endroits  où  ils  dévoient  marcher ,  &  quandi  " 
ils  vinrent  à  Blânchetague ,  où  ils  croyoient  de . 
pouvoir  pàiTer  la  Rivière  de  Somme  ils  trouvè- 
rent ce  polie  fortifié,  c'eft:  pourquoi  ils  s'avancè- 
rent prés  de  Worms  dans  l'intention  de  paflfer  la 
rivière  à  Pont  le  Remy ,  mais  le  trouvant  en- 
core gardé 5  ils  la  côtoyèrent  jufques  à  Hargcfl  5 , 
les  Fràn  çois  les  obfervant  toujours  de  l'autre  cô^ 
té.,  jufques  à  Ce  qu'enfin  ils  là  vinrent  paflferà 
BattefiCourr ,  &  continuèrent  leur  marche  avec 
leur  foible  Armée  jufques  Azincourt.   Ce  fut 
lé  24.  Octobre.    Les  François  s'y  étant  aufli 
rendus  avec  leurs  Troupes  qui  étoient  fixfois, . 
d'autres  difentdix  fois,  plus  forte  en  nombre 
que  celles  des  Anglois ,  &  ayant  choifî  un  polie 
avantageux  ils  y  plantèrent  leurF.tendaitRoyal. 
Le  Roi  Henri  qui  fe  voyoit  engagé  fi  avant  dans- 
le  péril  avec  une  Armée ,  où  la  diffenterie  com- 
mençoit  àfefairefefttir  par  la  perte  d'un  grand 
nombre  de  Soldats,  s'offrit  dit-on  de  rendre 
Harfleur,  &tout  ce  qu'il  avoir  coiiquis  depuis- 
fon  débarquement,  pourvu  qu'il  lui  fut  permis 
de  fe  retirer  par  Calais.  $  à  quoi  le  Connétable 
&  Maréchal  de  France,  quifeavoit  qu'il étoit 
quelque  fois  bon  de  faire  un  pont  d'or  à  fon  en- 
nemi, àvoit  d'abord  confenci  $  mais  les  jeunes 
Grinces  &  les  Nobles  ne  voulurent  entendre  à 
aucune  propofition  de  Paix  ,  parce  qu'ils  fe 
croyoient  furs  de  la  Victoire.  Chacun^  difpo* 
foit  déjà  par  imagination  de  fon  prifonnier, 
préparait  un  chariot  pour  conduire  le  Roi  cap- 
tif i  partageoit  le  burin  >  envoyant  des  ordres 
aux  Villes  d'allentour  de  fonner  lescloches ,  &r  . 
de  rendre  grâce  à  Dieu  de  ce  qu'ils  ferôientde- 
!fvré$-de  leurs  ennemis  5  ils  firent  de  mander  au 
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Roi  Henry  quelle  rançon  il  vouloit  donner  5  ils 
dépêchèrent  auffi  au  Roi  Charles  &  au  Dau- 
phin ,  afin  qu'ils  vinffent  cuillir  des  lauriers 
donc  ilspretendoient  faire  une  très  ample  moif- 
fcwu  Enfin  les  François  eurent  tauac de  confietfr 
ce  en  leurs  force^u'iis  payèrent  la  nuit  qui  prfer 
céda  le  jour  delà  bataille  en  fêtes,  en  jeux ,  en 
triomphes  &:  rejouï fiances ,  pendant  que  les 
Ai^glois ,  plus  prudens ,  fe  pramerenr  à  boa 
efcient  au  combat.  Le  #iatia  les  Jpjrattçois 
montrèrent  en  raie  Campagne,  &  s'empref- 

10  i  en  ta  qui  Te  mit  le  premier  a  contribuer  à  une 
yi4loke  ,qu'ilscroyoient  indubitable.  JLe  Roi 
Henri  de  foa  cote  voyant  qu^  les  force*  de  foo 
ennemi  confî  Soie  nt  pour  la  plupart  en  chevaux , 

11  ordonna  à  deux  cent  forts  archers  defe  loger 
dans  . une  prairie  baflè»  où  ilyawkdes  fofe 
pleins  d'eau ,  qui  poovoknt  ks  omettre  acoiir 
vert  de  Ja  Cavalerie ,  &  <tes  buHîoas  qui  les  em- 
pêche roi e ru  d 'être  vus.  Ils  a voien-t  auffi  des 
p  ie  ux  ferrez  par  les  deux  bouts  &  faits  exprès 
pour  ficher  de  *rawtstfn  terre»  afin  d'ékïignçr 
<i'eux  les  chevaux  dans  rocaJfion.  Cela  ietaat 
feitle  Roi  Henri  range  fa  petite  Armée  en  bar 
taille ,  la  difpofe  en  trois  corps,  place  les  archers 
Arlesailes^lelongdefqtieaes  le  &&w&ittétic 


équipé  rkkemene%eôuiok  pour  donner  fes  0*. 

,  faifafKpoi^rdevaiKlm  IMkendait  Royal  ■ 
&  plu  lie  tirs  autres  Bannières.  Les  deux  Armées 
^taatfu-epaiéesaiicQmbtt-  «elles  fe  regardèrent . 
quelque  cerns  l'une  l'auere,  mais  feitod^Aa- 
^leLerre  ayant- Tcfolti  defc  faire  un  chemin  ail 
travers  de  feseranemis,,  pour  gagner  -Calais  tm  y 
^«ourir^  il  Q^menœa*ecTîne  Jetable  ardeur* 
&<par  des  paroles mur-à-fait  par katiuaes,  a  en-* 
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couragcr  les  fiens  à  fe  battre  en  braves ,  leurre* 
commande  de  fàire  connoîtj^à  lapofteritecc 
que  pfeuvent  l'es  lances,  lès  flèches,  les  épées 
oc  les  haches  dans  la  main  dé  vaillants  Soldats , 
&que  s'ils  vouloient  acquérir  des  richéfïes,de  la 
gloire  &  des  recompences  il  ne  dependoit  plus 
qu  e -d'eux.  Ayant  achevé  de  parler  iWe  profter- 
ne  en  terre  avec  fon  Armée ,  fe  recommandant 
à-Dieu  y  &  chacun  prit  dans  fa  bouche  un  mor- 
ceau de  terre  pour  fc  refonvenîrdefa  condition 
mortelle ,  &  pour  lai  tenir  lieude  facrement. 
Après  quoi  fe  relevant  tous ,  le  Roi  ordonna 
d'avancer  l'Etendart,  &  dit  ,  fuit  aue  nos  en* 
nemit  ont  entrepris  4e  nous  couper  le  paffage  f 
donnons  de  fus  au  nom  de  la  tris  Sainte  Trinué; 
Là-  defTus  le  Chevalier  Thomas  Erpingham  fol-  . 
dat  fort  expérimenté ,  commença  à  s'avancer  le 
premier  l'épéeà  la  main  &  à  donner  le  lignai* 
Toute  Y  Armée  fe  mit  à  pouffer  de  grands  cris 
découragement.  Les  François  cependant  gai* 
doient  toô  jours  teur  porte  *  ce  que  les  intrépides 
Anglois  appercevant  redoublèrent  leurs  cris , 
&  immediatemfht  après  bn  vit  l'air  obfcurci  P** 
une  nuée  de  flèches  que  les  archers  quiétoient 
poftez  dans  h  pfâirie  tiroient  continuellement. 
L'Armée  Angloife  en  même  tems  fonça  fur  les 
ennemis  avec  une  intrépidité  fans  pareille.  La 
plûpart  pour  être  plus  libres  au  combat  n'étoît 
qu'à  moitié  hab>itefc~,  fans  chapeau  &  les  jam- 
bes nues.  Ils  fe  comportèrent  h  bien,  quel'A- 
vantgarde  des  François  fut  renverfée  en  un  mo- 
?x»ent,  &  mife  tellement  en  defordre  ,  qu'ils 


m 
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.Leurs  Ailes  qui  voulurent  charger  le*  Anglois 
ftrençronjgues,  &  forcées  de  fe  retirer  au^orps 

:^  l  .  de 


de  bataille ,  où  elles  n'aporteren  t  que  de  l'effroi 
&  de  la  confufiotr.  La  Cavalerie  Françoife  ve- 
nant d'ailleurs  pour  attaquer  les  archers  5  ceux- 
ci  firent  femblant  de  fuir,  &  les  autres  s'étant 
avancez  fur  les  pieux  dont  nous  avons  parlé ,  fe 
rénverferent  les  uns  fur  les  autres ,  de  forte  que 
h  plus  grande  partie  d'entre-eux  fut  miferable- 
ment  taillée  en  pièces  par  les  Anglois,  qui  ne 
fe  relâchèrent  point  dans  la  pourfùite  de  leur 
avantage.  Le  Duc  de  Brabanr.  marcha  aufli 
contre  eux,  croyant  encourager  les  autres  par 
fon  exemple,  mais  il  fut  tué.  Le  Duc  d'Alaaços» 
vint  le  féconder  dans  la  même  refolution,  Se. 
pouffa  jufques  au  bataillon  ,  à  la  tête  duquel 
écoit  le  Roi  Henri ,  &  auroit  tué  Humphrey 
Dutfde  Glocefter  file  Rorn'-étok  venu  à  fon  re- 
cours. Le  Roi  s'étant  engagé  avec  lui  re çût  une 
légère  bleffure  ,  mais  cela>n'empêcha  pas  que  le 
Duc  de  fon  côté  n'en  re^t  une  mortelle  qui  le 
fît  tomber  par  terre  r  oùtlans  la  chaleur  du  com- 
bat il  fut  achevé  par  les  Soldats,  quoi  que  le 
Roi  le  leur  deffendit.  L' Arrieregarde  des  Fran- 
çois voyant  la  défaite  de  l'Avantg.  &  du  corps* 
ée  bataille ,  n'eut  plus  d'autre  refource  que  cel- 
le de  la  fuitte ,  &  abandonna  ainlîaux  Anglois 
triomphants  ,  le  champ  de  bataille  jorché.  de 
corps  morts  des  François.  Le  nombre  des  pri^ 


Henri  voyant  approcher  avec  dé  nouvelles  trou? 
pes  celui  de  Sicile ,  qui  fe  fenioit  affez  fort  pour 
tenir  tête  à  une  Armée  auffi  fatiguée  que  l'étoic 
la  fienne ,  fans  avoir  befoin  d'enralier  d'autres  s 
itcommandamalgréfon  naturel  généreux ,  afin 
de  n'être  point  embaraffé  de  prifonniers ,  a  char- 
ria de.cevix  qui  en  avoieqt  de  les  expédier  >-.exr 
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gleterre ,  &  le  23*  Novembre  il eûtra  «triom- 
phe dans  Londres ^  où  il  reçût  des  félicitations 
de  tout  le  monde  &  des  acclamations  de  tout  le 
peuple.  La  Ville  lui  fit  un.prefentrde  mille  li* 
vres4?or,  &de  steax  baffins  d  -or.  Après  avoir 
repris  halai ne  quelque  tems,  il  fit  afiembler  le 
Parlement  a  Londres ,  que  lui  accorda  des  fub- 
frdes&lesdixmes,  pour  pouflerla  guerre  con- 
tre la  Francef  ce  <ju'il accepta  &en  fitfes  re* 
mercimenfc,  quoi  -que <e  rie  fut  pas  àfîèz  pot* 
otte  xfepeoce  aûtfi  -confiderable  que  celle  à  la» 
quelle  il  étoit  obligé. 

Pour  yfoppleer  le  Roi  engagea  fa  Couronne: 
à  fon  Oncle  le  Cardinal  Beaufort ,  moyennant: 
ime  grofle  femme  4'argent.  lien  fit  de  même  - 
de  fes  joyaux  qu'il  mit  entre  les  mains  du  Lord 
Maire  de  Londres  ,   qui  lui  prêta  dix  nifl 
Marks  ,  &  avec  une  Armée  de  il 5  5  27.  hommes 
le  quart  de  Cavalerie,  outre  mille  Charpen-* 
tiers  &  àutàn&  de  Pionniers  ,  il  fe  mit  en  Mer 
le  *S.  Juillet  I4I7-  &  le  i>  d'Août  il  fittlef* 
cerne  en  Normandie  >  ce  qui  donna  une  telle 
frayeur  aux  habitans  que  la  plupart  s'enfturem: 
en  firetagne  s  Sic  après  avoir  crée  fur  le  rivage  de 
la  Mer  4 8.  Chevaliers ,  pour  les  encourager  à  lé 
bien  ferViT*  il  alla  mettre  le  fiege  devant  te 
Cotiqueft  qui  elt  m  Château  très  fort  dans  la 
Normandie ,  &  «jtfilpsk  lefeizééme  d' Aoâfc 
14  fe  re»dkj>^illenaeintJ*laîcre  de  ceufc  d' Aum* 
bèllier&  -de  Loyers.  Lt  premier  il  le  donnai 
fon  feeréCkïrônce  ,  ie  fecond  auCoEftre  deSti- 
lisbury ,  &  le  troifcit  infe  au  Comte  Marêchdi 
Jlempoiçta«nftiite  -d'afiàat  Caén  en^oimandifc 
&  on  donna  le  pillage  à  fes  Soldats-  Pendant 
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lés  Ecoflbis  firent  ce  qu'ik  purent  pour  lui  don* 
ner  aulfi  de  l'occupation  chez  lui.-  Ils  entrèrent 
en  Angleterre  &  y  commirent  plufieurshoftili- 
tés,  emmenant  avec  eux  un  certain  perfonnage 
qu'il  faifoientpaffer  pour  Richard  1 1.  llsmi- 
rent  le  fïege  en  même  rems  devant  Roxbrough 
&  Berwick  ,  mais  leur  ayant  été  rapporté  que  les 
Anglois  marchoient  contre  eux ,  ils  le  levèrent 
•  Se  furent  aflez  heureux  pour  regagner  leur  Pais; 
Le  Roi  Henri  prit  en  Janvier  les  Villes  &  Châ* 
teau  de  Fallors ,  après  quoi  il  divifafon  Armée 
en  trois  Corps  ;  de  l'un  defquels  il  donna  lo 
commandement  au  Duc  de  CÎarence,  de  l'au- 
tre à  celui  de  Glocefter,  &  le  troifiéme  au 
Comte  de  Warwick  ,  qui  prirent  chacun  quel- 
ques places.  Le  Roi  mit  le  lîege  devant  Rouan 
qui  fe  rendit  par  compofîtion  après  un  fïege  d'un 
an.   Les  dêux  principaux  articles-étoient  que 
les  Bourgeois  donneroient  au  Roi  trois'cent  cin» 
quante  fîx  mille  écus  d'or,  &  lui  prêteraient 
ferment  de  fidélité  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuc- 
cefieurs.  L'an  141  S.  après  que  cette  place  fefuc 
rendue ,  le  Roi  Henri  en  fournit  quantité  d'au-= 
très  importantes ,  dans  lefquelles  il  mit  garni- 
Ion.  Les  François  -épouvantez'  par  la  rapidité 
de  tant  de  Conquêtes  que  fes  Anglois  failbient 
recherchèrent  la  paix  ,  &  le  Roi  Henri  y  don- 
nant les  mains,  il  fetint  à  ce  fnjetune  confé- 
rence à  Melun ,  où  Charles  Roi  de  France ,  la  - 
Reine  Ifabelle  ,  la  Princeile  Catherine  ,  le 
Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Saint  Paul 
fe  rendirent  avec  mille  Chevaux  ;  &<  le  Roi 
Henri  aveefes  frères  Clarence  &Glocefters'y 
trouvèrent  auffi  fuivis  pareillement  de  mille 
Chevaux.  Mais  après  avoir  conféré  longtems 
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on  ne  conclut'  rien ,  ce  qui  ne  plut  point  au  Roî 
d'Angleterre)  c'eft  pourquoi  étant  fuirfon  de? 
part ,  iJ  parla  au  Duc  de  Bourgogne  en  ces  ter- 
mes, Coufin,  j'aide  la  peine  a  digérer  oe  refus  , 
mais  Joye%  ajjurj  que  j'aurai  ou  la  fiJle  de  voire 
Hpi  avec  toutes  mes  demandes ,  ou  que  je  vous 
banirai  lyun  &  Vautre  de  France.  Avant  que 
pous  nouschajfie^  de  France,  repondit  le  Duc  f 
vous  ÇertTi  bien  fatiguzde  votre  entreprise. 

Le  Traître  ayant  été  ainfi  rompu ,  le  Duc  Je 
Bourgogne  fe  reconcilia  avec  le  Dauphin  ,  & 
Henri  en  ayant  conçu  du  chagrin,  ilpritla-re- 
folution  de  continuer  vigoureufement  la  guerre. 
11  invertit  Pontois  le  dernier  de  Juillet ,  &  fe 
rendit  le  Maître  delà  ville  en  peu  detems,  où 
fts  Soldats  firent  beaucoup  de  butin.  Cela  obli- 
gea le  Roi  Charles  de  ïranfporter  fa  Cour  de 
Paris  à  Troye  en  Champagne  j  &  le  Roi  Hen- 
ri continuant  fes  progrés  fe  rendit  Maître  de  plu- 
fieurs  Forts  :  mais  ce  qui  fa  vend  encore  plus  les 
deffeins  des  Anglois  fut  la  di(Tention  qui  arriva 
entre  le  Dauphin  &  la  Reine  fa  mere ,  celle-ci  . 
s'étant  fait  donner  par  Paflîftance  du  Duc  de 
Bourgogne  Padminilt ration  des  affaires ,  dont  la 
tenté  infirme  du  Roi  Charles  ne  permettoit  pas 
qu'il  fe-  mêlât  y  &  ce  changement  de  gouver- 
nement n'apporta  pas  peu  de  préjudice  à  la 
Couronne  de  France.    Ce  qui  avança  encore 
plus  les  Affaires  des  Anglois,  c'eft  que  le  Dau- 
phin affaffina  le  Duc  de  Bourgogne  ,  furquoila 
Reine  fifde  jeune  Duc  de  même  nom  persuadè- 
rent au  Roi  Charles  de  desheritier  le  Dau^ 
phin  fon  fils ,  &  de  donner  Catherine  en  maria- 
-  ge  au  Roi  Henri ,  ce  qui  fe  fit ,  &  la  paix  fut  auf- 
fi-tôt  conclue  entre  les  dejix  Couronnes,. 
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:  Les  prihcîpaux  articles  forent  ceux-ci  *  „  Que 

i,  Charles  &  Ifabelle  retiendraient  les  noms  de 

Roi  &  de  Reine  avec  toutes  leurs  dignkez, 
a  rentes  &pofleffions  pendant  leur  vie.  Qu'à* 
3,  pris  la  mop:  de  Charles  Roi  de  France  la 
»  Couronne  &  le  Royaume  avec  tous  fes  droit* 
5>  appartenances  &  dépendances  retourne- 
^  rotent  au  Roi  d'Angleterre  &  à  Tes  héritiers 
,x  pour  toûfoure*  Qp'à  caufe  de  l'infirmité  & 
à  incapacité  dû  Roi  Charles  ,  pour  l'admini- 
3,  ftration  des  affaires,  elle  demeurerait  &ap- 
33  partiendroit  pendant  la  vie  au  Roi  Henri, 
„  enforte  que  dés  lors  en  avant  il  gouvernerait 
„  le  Royaume,  &  pourait  admettre  en  fou 
3^  Confeil  *  pour  affilier  celui  de  France,  tel* 
3,  les  perfonnes  Noblesd'Angleterrequ^iltrou- 
„  veroit  à  propos. 

£t  Traitté  contenoit  3  3 .  articles  que  les  par- 
ties fignerent  &  jurèrent  à  Trayes  le  30.  May 
1420.  Ils  forent  suffi  publiez  à  Londres  le  20. 
de  Juin  en  fuivant.  La  condufîon  s'en  fit  entre 
fes  dfëux  Rois  «n  prefence  des  principaux  No* 
bits  tant  d4  Angleterre  que  de  France ,  &  Hen* 
ri  ayant  été  proclamé  Regent  de  ce  Royaume , 
on  lui  prêta  fe  ferment  en  cette  <jualité.  En  con- 
ffequence  ie  mariage  de  Henri  8c  de  Catherine 
fut  célébré  à  Troye ,  avec  pompe'  &  magnifi- 
cence le  troifiéme  de  Juin ,  &  ce  fotl'Evêque 
de  cefiege  qui  en  fit  les  Cérémonies,  *Le  Roi 
&  la  Reine  ^fAngFeterre  fetranfporterent  en- 
fuite  à  Paris ,  où  ils  forentfeçôs  avec  beaucoup 
dVclat,  Pour  achever  de  ruiner  entièrement  le 
parti  du  Danphin ,  par  une  affemWée  des  trois 
États  tenu  dans  cette  ville  fon  exheredation  fut , 
confirmée.    Le  même  Parlement ,  ou  afTem- 
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blee  des  Etats  -mit  auffi  la  dernière  main 
au  Traitté  conclu  entre  les  deux  Rois.  Ce- 
lui de  France  reconnut  l'avoir  fait  &  d'y  a* 
voir  cohfenti  de  fa  propre  &  libre  volonté ,  & 
par  Pavisdu  Confeil  de  France  &  Cette  aflem- 
Wëe  l'ayant  confirmé  les  Parties  jurèrent  fur  It 
Saint  Evangile  de  Tobferver  inyiolabtenttnté 
Les  Nobles  &  les  Pairs  du  Royaume  fpmtuefc 
&  temporels  prêtèrent  auffi  le  ndfcne  ferme  nt  d 
qui  fùc  autorifé  par l'impofition  des  fceaux ,  & 
l'aéte  en  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  êat 
mis  en  garde  dans  l'Echiquier  de  Weftmufifter* 
Les  chofes  ayant  donc  été  pacifiées  en  France  , 
du  moins  autant  que  la  conjoncture  le  pou  voit 
fœrmectre  *  le  Roi  Henri  y  laifià  le  Duc  de  Cla* 
renceen  qualité  de  fon  Lieutenant ,  &repaflk 
en  Angleterre  avec  la  Rèine  Càthérine#  qui 
fût  Couronnée  à  Weftminfter  pe#de  teftif  après 
fôd  arrivée.  Eflfoke  dequoi  il  convoqua  le  Par- 
lement afin  d*obrenir  ae  l'argent  pour  conri* 
mièf  tes  Conquêtes  ien  FVance  „  mais  phificuis* 
confideraot  plutôt  leur  intérêt  particulier  que 
Celui  du  public  >  voulurent  s'exempter  de  con- 
tribuer ên  peifuadant  au  Koi ,  qu'il  étoit  teins 
d'àvôir  compàffion  des  pauvres  peuptes ,  qui 
étoient  à  ce  qu'on  difoit ,  réduits*  la  mendicité 
bar  la  longeur  de  la  guerre ,  c'eft  pourquoi  le 
Roi  *rè  voulant  rien  obtenir  de  force ,  engagea 
derechef  fa*  Couronne  àfcfr  tftde  le  Câlinai 
Beaufort ,  qui  ét©it  trésriciïé  & tré*  foifiant^ 
6t  U  obtiftt  fer  ce  pnecieux  gage  la  fomme  de 
^«t mille  livres.  H  paflTà  4onc  en  France  avec 
quàtre  miïléchevaa*  &  vint-quacie  mille  fa*- 
tanins*  Ce  qui  a  voit  donné  lieuà  Henri  <ie»- 
f  aïfi*  dattsce  Royaume  3  c'eft  que  te  Dauphin 
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voyoit  confiderablement  fortifier  fon  parti ,  de- 
puis un  fecours  qu'il  avoir  reçu  d'Ëcofle  r  fous 
la- conduite  du  Comte  de  Bucqhanan  &  d!  Ar4 
chambaud  Douglas,  qui  déjà  avoient  défait  une 
partie  des  Anglois  commandée  par  le  vaillant 
Duc  Clarence  qu'il  y  avoit  laillé.  Les  Comtes 
de  Huntingdon ,  de  Somerfet  &  Thomas  Beau^ 
fore ,  avoient  pareillement  été  fait  prifonniers* 
&  cela  n'aedémmodoit  pas  les  affaires  de  Hen- 
*y  V.  Le  Dauphin  affiegeoit  déplus  Alenzon, 
&tenoit  Paris  même  comme  bloqué  >•  enfor- 
tequ'oncommençoità  y  être  prefTé  des  choies 
neceffaires  à  la  vie  ;  mais  le  vi&orièux  Henry 
ne  parût  pas  plutôt  quel'ennemi  fe  retira  dans 
fes  Forts ,  de  la  plupart  defquels  il  fe  rendit 
bientôt  maître.  \  ...  .  *  .1 
!..  Le  6.  de  Décembre  1421.  comme  il  écois 
devait  Meau»,  il  reçut  la  nouvelle  ane  la  Rey- 
ne  fon  Epoufe  étoit  accouchée  d'un  fils  à  Wind- 
for,  ce  qui  lui  donna* une  extrême  joye.  Il  té- 
moigna pourtant  qu'il  avoic  quelque  chagrin 
de  ce  que  la  Reine  avoit  fait  fes  couches  à  Bri- 
ftol ,  lui  ayant  recommandé  auparavant  qu'elle 
ne  les  y  fit  pas,  &  c'eft  ce  qui  lui  fit  prédire  que 
ce  que  Henry  de  Monmouth  gagneroit ,  Henry 
de  Wmdfor  le  perdroit. 

L'an  1412.  La  Reine  Catherine  paffa-  en 
France ,  &  fe  rendit  au  Louvre  auprès  de  Hen- 
ry. Le  jour  de  la,  Penteçôte  ils  fe  mirent  de 
Jeurs  habits  Royaux  la  Couronne  Impériale  fut 
la  tête,  i,  &  tinrent  leur  Cour,  parmi  une  gran- 
de affluence  de  peuple.  Mais  peu  de  tems  après 
cet  IUuftre  Prince  étant  tombé  malade  d'une 
fièvre  chaude,  accompagnée  d'un  flux  de  ven- 
tre ,  il  en  mourut.  Ce  fut  le  y.  Août  if22* 
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Ses  entrailles  furent  enterrez  à  St.  Maure  des 
fofïez>&fon  Corps  à  Weftminfter,  joignant 
la  tombe  d'Edouard  le  Confefleur.  La  Reine 
,  Catherine  fit  placer  au  defiiis  de  Ton  tombeau 
la  Statue  du  deflfunt  couverte  par  tout  de  pla- 
ques d'argent  doré  y  &tiont  la  tête  étoitd'ar- 

Î;eat  maiïif.  Mais  elle  fut  rompue  &  ôtée, 
ors  de  la  fuppreffion  des  Abbayes. Il  n'eut  d'en- 
fant que  Henry  de  Widfor.  On  dit  de  luy  que 
c'étoit  un  Prince  pieux  dans  le  cœur  >  pôle  dans 
fes  difeours  5  modefte  dans fes  paroles  y  &  dans 
fa  contenance  ;  refolu  dans  fes  a&ions  5  pré- 
voyant dans  le  Confeil  5  prudent  dans  fes  juge-  ' 
mens  j  magnanime  dans  Poccafion  5  confiant 
dans  fes  entreprifes,  très  charitable  envers  les 
pauvres;  très  dévot  $  très  vaillant  foldat  >  heu- 
reux dans  les  combats ,  n'étant  jamais  forti  d'au- 
cun que  viftorieux.  Il  érigea  les  Monafteres 
,  de  Bethlem  &  de  Briget  prés  de  Kichemont  > 
enrichit  PEglifede  Weftmunlter  de  dons  di- 
gnes d'un  Prince  tel  queluy.  H  en  fit  aufli  à  la. 
confrairie  de  St.  Gilles  &  à  l'Hôpital  des  inva- 
lides de  Londres,  cefutluyqui  inftitua  le  pre- 
mier Héraut  d'armes ,  &  fit  quelques  augmen- 
tations pour  l 'ordre  de  St.  Georges. 

L'Empereur  Sigifmond  paM'a  en  Angleter- 
re en  14 14.  Pour  tâcher  de  faire  conclure  une 
paix  entre  la  France  &  l'Angleterre  *  mais 
voyant  que  fti  médiation  reftoit  fans  effet,  il  fe 
Jigualny-même  avec  Henry  V.  Le  Chevalier 
•  Roger  A&on,  Beverly  &  Murby  furent  étran- 
glez &  bruJtèz  ,â  St.  Gil es-fiel ds  ,  pour  avoir 
formé  une  alTemblée  illicite.  L'an  1417.  Le 
Chevalier  Jean  Oldcaftle  ,  Seigneur  de  Cob- 
han  y  fut  auûi  condamné  à  être  trainc  par  les 
-      .  .  •  rués 
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rues  de  Londres ,  jufques  au  Heu  que  nous  venons 
de  nommer  pour  y  être  auffi  pendu  &  brgle. 

Il  y  eat  pendant  le  régne  de  Henry  V.  trois 
-Papes  qui  pretendoi  en t  occuper  la  chaire  de 
St.  Pierre  ,  fçavoir  Benediftin  ,  Grégoire ,  & 
Jean;  &pour  prevenirles  defordres  qu'un  %cl 
fehifmepouvoitcauferdans  l'Eglife*  onaffcsn- 
Ma  un  Concile  à  Conftance  en  Allemagne , 
où  Henry  envoya  neuf  Prélats  ,  l'un  defquçls, 
fçavoir Richard  Clifford  Evêquede  Londres, 
fut  le  premier  que  le  Concile  nomma  pqur  être 
Papç  y  &  luy  nomma  ceiuy  qui  luy  dévote  fac- 
ceder  qui  facQthon  Colonne  fous  te  nom  de 

Martin  V.  < 

La  cinquième  année  du  régne  de  ce  Roy  le 
jour  de  k  Chandeleur  ,  fept  Dauphins  montè- 
rent la  Rivière  de  h  Tamife,  dont  quatre  fa- 

^pS? Àôe  dtv  Parlement  tenu  à  Leicefter  >. 
on  déclara  hérétiques  &  «aipres ,  ceux  qui  pro- 
feffbiettt  h  do&rine  de  Wkfcleft ,  &  on  les  con- 
damnai être  pendus  &  brûlez,  Auffi  fut-ce 
en  vertu  de  cette  loy  qu'on  fit  mourir  Roger 
ASon  ,  &  le  Lord  Cobharo  ,  avec  plufieurs 
autres. 


— 


CHAPITRE  XIX. 
Contenant  l*  Rjjp¥  d? 

HENRY  VI. 

A  N  TT  Enry  &*  Vindfor  fut  couronné  n'étant  âgé 
2i.  •  HLque  de  huit  mois.  La  tutelle  de  ce  jeune 
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Prince  fut  confiée  à  Thomas  Duc  d'Exceller. 
Son  éducation ,  à  la  Reine  Douairière  ;  le  Gou- 
vernement d'Angleterre  fut  donné  à  Hun> 
phrey  Duc  de  Glocefler ,  &  la  Régence  de 
France  à  Jean  Duc  de  Bedfort.  La  première 
fource  de  la  décadence  des  affaires  des  Anglois 
dans  ce  Royaume  fut  la  mort  du  Roy  Charles , 
lequel  ne  furveçut  à  Henry  que  5  g .  jours.  Si 
d'un  côté  l'imbecilité  de  ce  Prince  avoit  fait 
l'élévation  des  Anglois,  la  grande  jeuneffede 
Henry  fut  un  grand  avantage  au  Jeune  Char- 
les ,  qui  fut  proclamé  Roy  de  France  par  ceux 
de  fon  partis  les  Anglois  ne  le  nommant  cepen- 
dant toujours  que  Roy  de  Berryv  qui  étou  la 
feule  Province  qu'on  luy  avoit  biffée  5  Ce  jeune 

S étendant  ayant  reçu  quelques  troupes  Auxi- 
tires  d'Italie  8ç  d'Ecofte,  il  s'avança  julques 
prés  de  la  Ville  de  Verneuil  où  les  Anglois  , 
endurcis  à  la  guerre  de  Fi  ance ,  les  ayant  reiv 
4  contré  &  foutenu  leur  première  chaleur  ,  foft 
mit  enfin  en  fuite.  Le  Regent  s'y  battit  avec 
un  courage  intrépide ,  &  s'y  acquit  une  gloire 
immortelle.  Du  côté  des  Ennemis  le  conné- 
table &  Lieutenant  de  France refta fur  Upl*» 
ce  v  avec  les  Comtes  de  Wigton  &  de  Vanta- 
dour,  &  environ  cinq  mille  autres.  Le  Duc 
d'Alençon  même  y  fut  fait  prifonnier  avec 
deux  cents  gentilhommes  de  la  première  quali- 
té. Après  cette  viftoire  le  Regent  mit  le  fiege 
devant  Mans  ville  capitale  du  Maine  ,  qui 
voyant  une  partie  de  fes  Murailles  abattues  fe 
jtendir  par  compofition ,  &  un  des  articles  5  en^ 
tre-autres  ,  dç  la  Capitulation  portoit  que  s'ii 
fe  trouvoit  quelqu  un  dans  la  ville  qui  fût  com- 
plice de  l'alîaiiinat  de  Jegnde  Bourgogne. 
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rede  Philippes,  il  ieroit  à  la  mercy  du  Rc- 
gent. 

Quelque  tems  après  Thomas  Montacut, 
Comte  de  Salisbury  ,  affiegea  la  Ville  d'Or- 
leansavec  une  armée  très  confiderable,  &  il  la 
preflTa  fi  ^vigoureufement  que  les  habitans 
e'toient  prés  de  capituler  &  de  fe  rendre  au  Duc 
de  Bourgogne  qui  étoit  avec  luy.  Maisie  Com- 
te ne  voulant  point  entendre  à  aucune  compofî- 
tion  ,  allégua  ce  Proverbe  5  il  ne  fera  pas  dû  <juz 
je  battra]  les  buiffons  &  qu'un  autre  aura  Its 
§i féaux  5  ce  qui  choqua  tellement  le  Duc  qu'il 
quitta  dés  lors  entièrement  le  parti  des  A  nglois, 
à  leur  grand  delà vanta^e  dans  toutes  les  guerres 
qui fuivirent.  Ce  fut  ace  fiegeque  la  fameufe 
Jeanne  d'Arqué  Lorraine  de  Nation ,  âgée  feu- 
lement de  18.  ans  ou  environ  ,  rendit  fa  mé- 
moire immortelle  parles  exploits  qu'elle  y  fit, 
&qui  furent  l'époque  de  la  décadence  totale 
des  Anglois.  Cette  fille  pour  animer  Charles  de 
France  &  l'exhorter  à  prendre  courage  le  vint 
trouvera  Chinondans  la  Touraîne  Gouverne- 
ment d'Orléans  5  &  l'afliira  qu'elle  étoit  en- 
voyée de  Dieu  pour  délivrer  le  Royaume  de 
France  du  joug  des  Anglois  fous  lequel  il  ge- 
gemiffoit ,  &  le  rétablir  dans  fon  ancienne 
fplendeur.    Aprésquoy  elles'équippa  elle  mê- 
me de  tout  ce  qui  étoit  convenable  à  un  brave 
foldat,  &  demanda  qu'on  lui  donnât  une  cer- 
taine épée  qui  fe  trouvoit  pour  lors  pendue  dans 
PEglife  de  Ste.  Catherine  de  Fierebois  en  Tou- 
raine,  &  étant  armée  de  pied  en  Cap  ,  elle  en-, 
tra  par  ftratageme  daiis  Orléans ,  où  elle  efl- 
couragea  merveilleufetnent  les  habitans  qui 
étoiçntdans  la  l'attente  defe  voir  faccagez  à 

tout 
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tout  moment.    Cette  fille  de  Dieu,  carc'eft 
ainfi  que  les  François  l'appelloîent,  écrivit  de 
cette  ville  à  delà  Pôle  .Comte  de  Suffblk  une 
lettre  con  çùè  en  ces  termes.   Roy  d'Angleterre 
fai  raifon  au  Hpy  des  Cieux  du  fang  Royal ,  rends 
à  la  Vierge  les  clzfs  de  toutes  les  villes  que  tu 
as  forcées  &c.  Je  fuis  le  chef  Je  cette  guerre  $ 
par  tout  oit  je  rencontrer ay  devosçens  enV ronce 
je  les  en  chafferay  malgré  toy  <brc.  La  Vierge  vient 
des  cieux  pour  te  chaffer  de  France.  Ne  te  rends 
feint  opiniâtre  ;  car  ce  ne  fera  point  du  Roy  des 
Cieux  fils  de  la  Ste.  Marie  que  tujiendra  la 
France  y  mais  bien  Charles  le  Roy  &  légitime 
héritier ,  â  qui  Dieu  l'a  donné.    Il  entrera  dans 
*Faris  avec  un  beau  train  &c.  Ecoute  cette  nou- 
velle que  Dieu  &  la  Vierge  t'annoncent,  z'parçne 
le  fang  innocent  ,  &  laiffe  Orléans  en  liberté 
Les  Anglois  ne  firent  que  rire  de  cette  lettre^ 
&  voulurent  faire  pafler  cette  fille  pour  folle 
ou  pour  quelque  enchant^refle ,  mais  quoi  qu'il 
en  foit ,  ellefit  fi  bien  par  fes  encouragemens  & 
par  fa  conduite,  que  les  Anglois  fe  virent  fru- 
ftrez  de  leurs  efperances ,  &  obligefc  de  lever  le 
Siège  d'Orléans  ,  après  une  perte  cônfiderable 
des  leurs.    Dans  toutes  les  rencontres  Jeanne 
étoit  toujours  une  des  premières  ,  &  ayant  été 
blefiee  au  bras  dans  une  fortie,  elle  dit  à  fes  gens, 
celan  eft  rien>cmtinuvm ,ils  ne Ççauroient  échap- 
per de  la  main  Divine.  Les  Anglois  perdirent  à 
ce  fieg;*  le  Comte  de  Salisbury ,  le  l  ord  Moli- 
ne,  le  Lord  Foynings  ,  h  Ch^vaher  Thomas 
Gargrave  ,  &  /i  l'on  en  veut  croire  les  Ecri- 
vains Fran  çois  les  Anglois  furent  toujours  bat- 
tus dans  toutes  lesforties  que  fit  cette  fille,  & 
ils  y  perdirent  S 000.  hommes  5  mais  ceux-ci 
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jït  demeurent d'accordcme  de  ^oo.  Ils  nelai£ 
ferent  pas  après  la  levée  de  ce  fiege  de  fe  rendre 
çnœre  maîtres  de-quelques  villes*  cependant  à 
un  village  apellé  Potay  ,les  François  fe  venant 
jettet  fur  eux  avant  qu'ils. eulïenr  pu  faire  ve^. 
■nu  leurs  Archers ,  pour  fortifier  leurs  Bataillons 
.par  l'enfoncem^t  de  leurs  pieux  >  après  un  ian- 
glant  combat  de  deux  heures,  ils  eurent  du  pire» 
Les  Lords  Talbot ,  Scales!,  Hungerford  ,  & 
la  Chevallier  Thomas  Rampftone  furent  faits 

Ei  fermiers.  Cet  ce  défaite  fut  de  plus  fui  vie  de 
revoire  de  plufieuis. villes,  &  Charles  nefiip 
pas  long-tem$  fans  recouvrer  Aunerre  & 
Hheiips.  Charles  fiit  couronné  dans  cette  dem 
niere  ville  fous  la  direction  de  Jeanne  d'Arck»* 
Jufques  ici  cette  fille  avoit  toujours  retenu  la 
fortuits  dansfon  parti ,  mais  étant  venue  au  fe^ 
cours  de-la  Champagne  que  les  Anglois.&  les 
fJoitfguignons  ravageoient  ,  elle  fut  prife  par. 
un  dp  ces  derniers  &  vendue  aux  Anglois  qui 
l'çnvoyqrcnt  à  Rpuan  où  elle  fut  brûlée  com- 
me Sorcière  ,  (anguinaire,  &  pour  avoir  de- 
guiféfonfexc.  Le  bruit  de  fa  mort,  jointe  à  fa. 
caufe  ignomin  ieufe  fit  quelque  impreffion  ,  &  - 
incommoda  un  peu  les  affaires.de  Charles  pour- 
un  tems  s  &  on  efperoit  que  la  venue  du  Jeune> 
Roi  Henri  en  France  açheveroit  de  les  décou- 
dre. Il  futj  couronné  Roi  de  France  à  Paris  par 
le  Cardinal  de  Winchdler  ,  &  la  Noblefle  qui 
fc  trouva  prefente  lui  prêta  le  ferment  en  cet» 
qualité-  Les  Patentes  &  autres  aftes  furent 
.déliés  du  fççau  du  Roi  Henri ,  comme  Roi  de 
France  &  d'Angleterre  5  &  dans  ce  tems-là  la 
fortune  fembla  s'être  derechef  déclarée  pour 
les  Anglois.  LeCpmte4'Axpudel  &  b  Lçrd 

Talbot 
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Talbot  portèrent  la  frayeur  dans  le  May  ne  & 
dans  l'Anjou. 

Mais  l'année  14g  le  fameux  General  Jean 
DucdeBedford  étant  mort  à  Paris,  la  plupart 
des  villes  fé  rendirent  à  Charles ,  qm  fatd*ail- 
leurs  joint  par  quantité  de  François  qui  aban- 
donnèrent le  parti  de  Henri,  Quoi  que  les  fqr^ 
ces  des  Anglois  ne  faffent  pas  fi  fort  abat- 
tues en  France  qu'il  n'y  eût  encore  quelque  ef- 
perance  de  regagner  le  defliis  ;  néanmoins,  (bit 
par  une  trop  grande  fecurité  ou  nonçhalence, 
ilsn^reçunent  point  tout  le  fecours  d' Angle- 
terre qiriileur  étoitneceflàirç  x  &  à  l'arrivée  de 
Richard  d'Yorck  qui  avoir  été  créé  Regentdu 
,  Royaume  de  France ,  il  trouvaque  Paris  avoir, 
par  la  crahifoade&habitans ,  m  vert  Ces  portes  aa 
Roi  Gharles-le  17;  Oftobre  Pour  ache- 

ver de  defoler  le  Parti  des  Anglois,  le  Duc  de 
Bourgogne  ne  l'abandonna  pas  feulement  dans 
ce  tente-là  5  maisencore  ilmeua  fes  troupes  de*- 
vantCalaisiqu^ilaiBege^Pour faire  lever  le  fiege 
Je  Proteâeur  Wumphiey  Duc  de  Glocefter  y  fit 
f^fler  une  armée  con^derabie ,  laquelle  il  fuivit 
de  prés;  mais  le  Duc  de  Bourgogne  la  défit  avant 
fon  arrivée,  ce  qui  porta  Glocefter  pour  s'en  ver*- 
ger  d'encrer  dansla  Bourgogne  &  d'y  faire  tout 
le  ravage  qu'il  pu  t  -,  apfrfsquoi  il  repafla  en  An-, 
gleterre.  Cependant  le  Comte  de  Warwick  £ 
employant  le  rems  utilement ,  chafla  les  trou- 
pes du  Bue  de  Bourgogne  de  devant  Crotoy  ^ 
mir  Albeville  hors,  a'infiike  ,  ravagea  &  pil- 
la toute  la  Picardie  depuis  Amkas  jufques  dans.  ^ 
^Artois.  Le  Duc  de  Somevfct ,  &  les  Lords; 
Talbot  &  Willoughby  s'ooeuperenr  de  leur  co-- 
té  à  mettre iss  Places  qui  rcifofiafrj:  ja«x  Àqgfô  i$ 
-  s  •  L  z  'cri 
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en  état  de  deffcnec.  Mais  les  Turcs  hnnemis 
communs  des  Chrétiens,  du  moins  en  ce  tems- 
îà,  menaçeant  alors  la  Chrétienté  par  les  pro- 
grez  qu'ils  y  faifoient  ,  on  envoya  des  Ambak 
fadeurs  de .'tous  cètez  ,  pour  poi  ter  les  deux  Na- 
tions à  un  accommodement,  ce  qui ^produite 
entre  les  deux  Rois  une  Trêve  de  dix  huit 


mois. 


L'an  1444.  Le  Roi  Henri  époufa  Margueri- 
te fille  de  René  Duc  d'Afljou  &  de  Lorraine  , 
&•  ce  fut ,  à  ce  que  plufieurs  ont  écrit ,  de  ce 
mariage  que  naquirent  les  triftes  révolutions 
d'  Angleterre.    Car  après  ce  îour  là,  la  fortune 
commença  à  tourner  tout-à-fait  le  dos  au  Roi 
Henri.  llpenjitresamis  en  Angleterre  &  fes 
revenus  en  France  5  &  cela  parce  que  les  affai- 
res étant  gouvernées  parla  Reine,  &r  par  (on 
Confëil,  allèrent  toujours  en  empirant,  à  la 
ruïne  de  la  Nation  ,  &  de  la  Reine  elle  même , 
de  laquelle  on  fit  desraports  defavantageux. 
*  L'an  i447iMourut  le  bon  Duc  Humphrey.Ii 
étoit  extraordinairement  hay  de  la  Reine  &  dé 
fes  partifans  comme  étant  le  feul,  qui  par  fa  pru- 
dence, aufli  bien  que  par  l'honneur  de  fa  naif- 
fance,  fembloits'oppoferau  pouvoir  arbitraire 
qu'ils  vouloient  donner  au  Roi,  non  pour  fa  pro- 
pre grandeur  >  mais  afin  de  pouvoir  régner  elle 
&  {es  Confeillers  fouverainement  Tous  fon 
nom ,  comme  il  n'arrive  que  trop  foiivent  ,  lors 
qu'un  Etat  a  te  malheur  d'avoir  pour  Souve.  aïn 
quelque  Prince  ,  ou  trop  doux  ou  imbecille, 
pouroouvoir  gouverner  par  lui-même.  Pen- 
dant î'aflemblée  du  Parlement  tenu  à  St.  Ed- 
xnondsbury  plufieurs  grands  du  Rovaume  tu- 
rent pouffez  a  concourir  à  la  deftruélion  de  ce 
r  :  fidcl- 
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fidelleappuyde  l'Etat  ,  &  ils  ne  s* aperçurent 
pas  qu'on  leur  faifoit  faire  une  brèche ,  pour  fa- 
ciliter au  Duc  d'Yorck  l'entrée  au  Gouverne* 
ment.  Ce  vertueux  Duc  étant  venu  pour  tenir 
fa  place  dans  ce  Parlement ,  fut  arrête  &  acuité 
de  trahifon  par  Jean  Seigneur  de  Beaumont 
grand  Connétable*  d'Angleterre. ,  étant  fécond 
dé  par  les  Ducs  de  Buckingham  ,  Somerfeï  & 
autres.  On  donna  la  commiflion  à  quelques  Do», 
meftiques  du  Roi  de  le  garder.  Mais  il  ne  fe 
pafïa  pas  long-tems  fans  qu'on  le  trouvât  mort  > 
&  fon  corps  fut  montré  aux  Lords  &  au  peuple^ 
à  qui  on  faifoit  accroire  qu'il  étoit  decedé  d'une  / 
.  apoplexie ,  ou  d'un  abçez.  Les  Officiers  dë*T4 
maifon  fçavoir  le  Chevalier  Roger ,  Chambef^ 
hin  ,  Richard  Midktoti  ,  Thomas  Herbënfl 
Arthur  Turfey  Ecuyers,  &  Richard  Ncdhan* 
fes  Gentilshommes  furent  condamnez ,  comme 
coupables  de  haute  trahifon  *  à  une  [Ainitiorr 
oui  jufques  là  tfavoit  point  eir  d'exemple.  Ils 
furent  tirez  de  la  Tour  &  conduits  à  Tyburn , 
eù  ils  furent  pendus ,  mis  par  terre  aufli-tôt ,  de*, 
ponilléstousnuds,  marquez  avec  un  couteau  <Jè 
quelle  manière  ils  dévoient  être  écartelez  i:  en*.  * 
fuite  dequov  la  Marquifc  de  9uffblk  montra  dès 
Lettres  de  Pardon  pour  leur  fauver  la  vie.  Tho*- 
mas  Wild ,  qui  étoit  un  de  fes  domeftiques ,  fut 
auflî  condamné  &  eût  pareillement  des  Let- 
tres de  grâce  y  qui  portoient  pour  préambule 
qu'il  avoit  été  complice  dans  la  trahifon  fortoée 
contre  le  Roi ,  avec  le  Duc  Humphrey  qui  avoit 
entrepris  de  délivrer  de  fa  prifon  Eleonor  der- 
nière femme  du  Duc  ,  auxquelles  fins  il  avoit: 
aflemblé  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  de-- 
voient  entrer  dans  l'Affembléc  du  Parlement 
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pour  y  machiner  la  perte  du  Roi.  Telle  fut  la  fin 
de  ce  grand  Prince  qui  pafia  dans  l*dprit  des 
roupies  pour  un  double  Martyr  >  Payant  été  de 
klangue  d'infâmes  medi&ns ,  auffi-bien  que  de 
Jfews  adtions  criminelles.  Il  n'aimoit  pas  feule- 
ment les  fçavans,  il  l*étok  lui-même  ,  &  le 
pere  de  la  Patrie.-  Tout  le  froids  du  Gouverne- 
ment tomba  par  là  fur  la  Reine ,  &  fur  les  favo- 
ris qu'elle  vouloïkbien-accorder  au  Roi  ,  lors 
qu'ils  étoient à  fon  grc.     j  ;       -j,,  rr^ 

Des  lors  les  affaires  de  France  commencèrent 
à  être  negligeés.Et  le  Duc  d'Yorck  s'aperce  vant 
<jue  le  Roi  fejaiflbitainfi  gouverner,  forma  un 
parti  dans  lequel  il  attira  beaucoup  de  fes  amis 
d'encre  la  NoblelTe  ,  leur  infinité  fecretemenc 
fespretentiotisàlaCoui«)iîiie&  gagna  pareille- 
paent  lçs  Gouverneurs  de  quelques  villes.  Som 
cnci^ife  fitt  foriBiée.avee  tant  de  politique ,  de 
fecret  Se  de  prudence  3  qu'elle  n'éclata  eue  fur  ie 
point  de  fon  exécution.  La  conjoncture  du 
peins  la  difaa&ion  des  affaires  fep*bIoiei*t  ex- 
trêmement tewrifer  cette,  coofpirasioft. 
<Mpyok  te  Trône  occupé  par  un  Roi  d'une  mo- 
"  Je  (Te  indigne  de  la  Nation  ,  un  Confeil  que  lé 
Peuple  ne  fouifrok  qu?avec  répugnance  ,  por- 
xe  de  biens  &  d'honneur  pour  la  Nation  au  de- 
hors ,  &  des  geasitvbulens  &  qui  s'en  faifoient 
jspop  à  croire  m  dedans.  Le*  Duc  dfViorck  fiç 
$tâ&ïem£i\t  bien  fefl  |t*o6t  de  toutes  ces  chor 
moottum  v  fo&  d'amitié  au  peujj  e naé 
fCpat^^  &auHe»ae  chercher  uo  remedeau* 
Baau^4e  l'Etat  *  il  les  exagerott  &  en  groffiflok 
les  idées,  afindeiaifel)redbeparlà  à  la  fidélité 
de,  ceux  à  qui  il  parlote ,  &  qu'il  vouloit  gagner, 
.fces:  affaires .  d'ailleurs  fe  trouvaient  daas.wi; 
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>yable  état  pour  les  Anglois.  Le  Duc  de 
nmerfet  âvoit  permis  des  a<3es  d'hoftilké 

Î rendant  la  Trêve  j^r  la  (urprife  d'une  ville  dan* 
a  Bretagne.,  &  loin  d'en  vouloir  accorder  la 
feftitution  demandée ,  il  foiifFroit  encordes  defr 
ordres  «que  fes  Soldats  faifoient  par  tout ,  c'eft 
pourquoi  les  François  pour  avoir  leur  revenche 
fuifffirentvifle  après  ville,  jufquesàce  qu'ils  fe 
furent  rendus  Maîtres  de  toute  la  Normandie. 
En  peu  d'années  ils  expulferent  auflïles  Anglois 
dif  Duché  de  Gafcogne  &  s'ed  mirent  en  poflef- 
fion.  Le  Duc  d' Yorck  s'acquit  dansce  tems-là 
l'eftime  des  Peuples  d'Angleterre  3  en  pacifiant' 
queJaues  troubles  qui  s'étaient  élevez  en  Irlan- 
de. Dans  l'affetnblée  d'un  Parlement  tenu  à 
Weftminiter  plufieurs  articles  furent  mis  au  jour 
parla  chambre  baffe  contre  le  Duc  deSuffolk, 
qui  le  chargement  de  mal e verfation ,  de  mépris 
pour  le  Gouvernement  &  même  de  Trahifofu* 
Il  fut  mené  à  la  Tour  ;  mais  s'étan  t  juftifié  il  fotw 
m  qpekjues  femaines  ajprés^ 

Environ  dans  le  même  tems  Adam  Mplinr 
Evêque  deChichefter  &  garde  dufeau  privé  $ 
homme  prudent  &  hardi  ôcaau  Duc  d*  Yorck  le 
moyen  ae  parvenir  à  la  Couronne ,  il  le  fit  tuer 
à  Portsmouth  par  un  battelier  ;  &  les  Yorckif- 
tes ,  c'eft-à-dire  ceux  qui  avoient  eu  deffein  de' 
favorifer  le  feu  Duc  d' Yorck ,  &  qui  continuè- 
rent dans  leur  complot  avec  fon  fucceffeur ,  ac* 
euferent  de  nouveau  le  Duc  de  Suffolck  en  plein 
Parlement  tenu  à  Leicefter,  parce  qu'ils  fça- 
..  voient  que  c'éroitle  principal  fauteur  delamo* 
lefle  de  Henri  V I.  Ils  l'accuferent  d'avoir  dé- 
livré aux  François  l'Anjou  &  le  Maine  >  quo 
qu'eux  mêmes  euflèm  affifté  aif  Parlemeni 
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qui  y  avoit  confenti  ;  &  ils  le  pouffèrent ,  avec 
tant  de  rigueur  qu'il  fut  condamne' à  unbannif-  . 
fement  de  cinq  ans;  mais  étant  furie  chemin 
du  lieudefon  banniffement,  il  fut  enlevé  par 
des  gens  apoftez  qui  lui  coupèrent  la  tête.  Il  ne? 
fut  pas  fort  regretté  du  Peuple ,  par  ce  qu'il  l'a- 
voit  regardé  comme  un  des  principaux  Aéteurs 
de  la  Tragédie ,  lors  de  la  mort  de  l'Hluftre  Duc 
de  Gloceiter.  lies  Yorckifless  'étant  donc  ainfï 
deffaits  de  Suffblck ,  ils  crurent  que  la  conjonc- 
ture étoit  favorable  pour  l'exécution  dç  leur  def- 
fein ,  &  pour  commencer  ils  portèrent  les  peu- 
ples de  la  Province  de  Kent  à  fe  fbulever.  Le 
chef  des  Kentiens  rebelles ,  étoit  Jaques  Cade<  . 
Ils  demandèrent  premièrement  que  le  nouveau 
Duc  d' Yorck ,  qui  étoit  alors  en  Irlande  fur  rap- 
pelle à  Londres,  &  que  lui  &  plufieurs  autres 
que  Cade  nomma  /ùnent  admis  lau  Confeilj 
Que  tes. complices  de  la  mort  du  bon  Duc  Hum- 
phrey  fuflent  punis  fuivant  leur  mérite;  & 
qu'on  remédiât  aux  griefs  que  fouffroit  le  Peu- 
ple. Après  xpe  ces  Rebelles  de  Kent,  à  qui, 
plufîeurs  autres  d'Efïex  fe  joignirent  eurent 
commis  beaucoup  de  ravages  &  d'excès,  tant 
dans  Londres  qu'aux  environs,  ayant  même 

SDuflTé  leur  infolence  jufquesà  décapiter  le  Lord 
ay  Treforier  d' A  ngleterre ,  &  Monfîeur  Cro- 
mer  Grand  SherifF,  &  à  piller  la  plupart  des 
Bourgeois,  le  Roi  leur  accorda  une  amniftie 
pour  les  obliger  à  retourner  chez  eux  j  mais  Ca- 
de ayant  voulu  quelque  tems  après  recômman- 
cer  de  nouvelles  brotiilleries  fut  tué  par  Mon- 
fieur  Edam  Gentilhomme  de  Kent.  Le  Duc 
d' Yorck  voyant  le  peuple  difpofé  à  favoriferfes 
defleins,  partit  fans  perdre  de  tems  d'Irlande,, 

&  vint. 
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&  vint  s5 aboucher  avec  quelques  Nobles  pour 
les  portera  depofer  Henri  &  le  faire  monter fur 
Te  Trône  en  fa  place  Ils  prétextèrent  en  pre- 
nant les  armes  la  reformation  de  l'Etat,  pro.^ 
teftant  qu'ils  ne  s'éloigneroienr  jamais;1  wM 
beiffance  qu'ils  dévoient  au  Roi.  LèRoînrfes 
amis,  &  fur  tout  le  Duc  de  Sommerfetr,  pe  pu- 
rent pas  croire  d'abord  les  nouvelles  qui  leur  fo- 
rent rapportées  touchant  cette  confpiratibn  i 
mais  enfin  la  Cour  fe  vit  contrainte  ti'affemblër 
une  Armée  &  de  marcher  contre  les  Yorckiîfe. 
Cependant  avant  que  les  Troupes  des  dëitk  par- 
tis s'éngageàffènt  le  Roi  futfxjrté  à  la  recom- 
mandation- &  folicitation~  de  certaines  perfoh-* 
nés  de  confîderation  ,^qui  époufoient  l'intérêt 
dû  Ducd'YorcKfecreremenr,  às'accommodéï 
avec  lui.  Ce  dernier  y  donna  lès  mains  ?  moyen^ 
nant  que  Sommerfet  fut  arrêté ,  &  ou  lulldohna 
fa  maifon  pour  prjfonjaprés  quoi  lé  Ducd'Ydrclà 
congédia  fon  Armée  ,  vint  trouver  le  Roi ,  18p 
forma  des  plaintes  très  grandes  contre  Sommer* 
fet ,  lequel  en  ayant  eu^avis  comparut  de vant  le  * 
Roi  contre  foiracculateur  &  Paccufa  lui  mêm~ 
en  face  de  haute  trahiftnr,  comme  ayant  con> 
fpi  ré  contre  le  Roi,  fon  but  étant  déHe*  déjx>fèf 
&dé  s'emparer  de  la  fouverameté.  Sijrqtibriy 
Duc  d'Yorck  fut  arrêté  à  fon  Xour,  &  tfriseïi 
fureté ,  jufques  à  ce  qu'âyant  été  mené  i"l*Ç£H* 
de  Saint  Paul  de  Londres ,  il  y  jura  en  prefen*- 
te  des  principaux  de  Ja  NoWeflè  d^êtrebon 
ftflellefujetdu  Roi.  •  -  V 

L'an  1452:.  Jean Seimeirr  de TaH>ô^^Fri*i- 
mier  Comte  de  Shrewsbury  de  cktë  familles 
pafta  ta  JVIér  avec  une  belle  Armée  pour  tach:r~ 
de  reconquérir  la  Gafcogne  ;  &  il  f  fit  de  tzts  • 

L  ^  pi®4*' 
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proçrez  4jup  Bourdçaux  même  Ce  rendit  à  lui,,, 
de  là  fl  .marcb*  pour  fecourir  Cbâtillon j  mais 
ay^it^iargé  les  enaemis  fans  ayoir  bien  pris  fes* 
màires,lîr  y£i«;dçfc£f  &  tnéavec  fonfijs,  le- 
l^o^J'IJle. 

^AfKçs  cejte  bataille  les  étincelles  de  la  . 
guerre  intefline  d'Angleterre,  entre  les  deux 
familles  d'Yorck  &  de  Lancaftre, 
ceanù  produite  un  grand  feu ,  les  brayes  Capi- 
uin^  «jm  étoient  alors  en  France  furent  re- 
maniiez    A^gl£terre  3  par  chacun  des  partis^ 
nouripû^epir  letjr  fa#ion.  Ce  fut  dans  ce  tems- 
(4  ijji'ufi  Çapitvpe  François  demanda  en  rail- 
lât à  un  autre  Capitaine  Angk>is  fj/*pd  ih  re- 
viendraient en  France  ,  8c  que  1*  Anglois  lui  ré- 
pondit y  quand  vospeçb*%  firent  plus grands  dcr 
V4n(  Dhuque  les  nôtres  ne  le  fûnfdprejenf. 

i^c|,  laUeine  accoucha  d'un  fils  qui 

ïu^pc^meEdQaai:d- 

L'^flee.fûivave  le  pucd'Yorct,  au  mépris-, 
du  fcnçieni:  qu'il  avçûi  piété  û  faiemneliement 
fe  fpuleva  awre  le  Koi,  &  marcha  ayec  les 
Troupes  qu'il  a vo ir  ramafées  droit  à  Londres. 
Le  Roi  de  fou  coté  ayant  affemblé  Ton  Armée 

tfa>4Pîa  CQflW 1$  Duc  à  Saint  Albans.  Ils  en 
viflfcêniuux  mains ,  &  lè  Roi  y  perdit  la  batail- 
le ^ee  le  Duc;  de  Sqmmerjèt ,  les  Comtes  de 
Northiimberland  &  Staflford ,  le  Lor.d  CHfford 
&  placeurs  Chevaliers  Se  autres  de  moindre 

wdfl\xé.  Le  Roi  pieme  ayant  reçu  ua  coupde 
flèche  au  travers-du  courut  pris  prifonnier ,  Se 
mené  à  Londres.  Le  mois  de  Juillet  fuivantle 
Parlement  s'y  aiTembla  ,  &l'on  remarque  que 
j>«qp jq^&aup^va^  onavoitvû  uneÇomcr- 

mJfahôvtà  *Vkodott*iw  h  midi*  Lç  : 
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premier  a&equifotpaflé  dans  cette  âflbmblée 
concernoit  la  perlbnne  dit  Duc  H uïnphrey  dont 
la  mémoire  fiît  remife  en  fa  (plendeur ,  par  1* 
déclaration  qui  fut  faite  qu'il  avoit  été  bon  8t 
fidelle  fujet  du  Roi  &  du  Royaume.  Le  fécond" 
afte  regardoitlès  Yorckiftesqui  furent  declarefc 
innocents  de  ttahifon.  Ce  Parlement  créa  de 

frlus  le  Duc  d'Yorck  prote&eur  d'Angleterre, 
e  Comte  deSalisbury  fon  nrincipal  confident 
fiit  fait  Chancelier,  &  te  Comte  deWarwicK 
fils  de  ce  dernier ,  Capitaine  ou  Gouverneur  dé 
éalais.  Cette  aflembiée  ou  plûtôt  cette  fadtiorv 
d' Yorckiftes  n'ofa  toucher  1  la  vie  du  Roi, parce 
que  le  Peuple  le  confideroit  comme  im  faint , 
mais  afin  de  ledepofer  avec  plus  de  facilité  & 
s?ep  défaire  enfnite ,  ils  dégradèrent  petit  à  pe* 
rit  fes  anciens  &  fidellesconfertters,  &  mirent" 
en  leur  place  leurs  propres*creatures. . 

Les  François  voulant  profiter  des  divifton$; 
Dbmeftiques  d'Angleterre,  fireftt  une  defcen*- 
te  à  Sandwich  avec  quinze  mille  hommes , 
maiss'étant  contentez  de  faire  quelque  butin  ils 
fc  remirent  en  Mer  j  Se  forent  d'un  autre  cbté 
brûler  Foway,  &  quelques  autres  villes  dans  la?^ 
Province  de  De vorê. 

L'an  T4Ç  8.  fes  Lôrds  s^ffemblérertt  en  Par- 
lement à  Londres,  pour  tâcher  de  mettre  fin  à 
toutes  les diffent ions,  £t  ayant  amené  avec  eux 
des  geng  armez  5  outre  leur»  Dômeftiques  quf 
Soient  auffi  ,  ik  firent  fi  bien  fjoint  la  pruden- 
ce &  la  fermeté  du  Lor4  Maire  <f  alors  qui  té 
nom  moi  t  Godfroy  Bullein,  &  dont  defeendit  la* 
Reine  Anne  Bullein)  que  les  affaires  forent  ac- 
commodées au  contentement  du  Rot  :  mais- 
quoi  que*  çe  Parlement  fe  fot  fepafé  de  bon  ac- 
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cord  ,  peu  de  tems  après  il  fklut  que  les  deuac: 
partis  .qu'on  venoic  d'accommoder  fe  preparaf-* 
fent  de  nouveau  aux  armes.  Leifrs  Troupes  en- 
vinrent  aux  mains  à  Blore-Heath,  le  combat  fur 
fort  fanglant ,  &  le  Roi  y  eut  encore  du  pire , 
cependant  il  eût  quelque  tems  après  (à  revenche 
àLudlow,  où  il  défit  &mit  les  Yorckifteseat 
fuite  j  cette  ville  fut  pillée  &  ruinéedefonden 
comble ,  &  on  n'y  laifla  que  les  murailles.  - 

Le  Parlemenr  s'étant  aflemblé  à  Coven- 
try,  le  Duc  d'Yorck,  les  Comtes  de  March, 
Saiisbuiy  ,  Warwick  ,  Rutland  &  autres  y 
furent  convaincus <ie  haute  trahifon  ,  &  leurs* 
biens  confifquez.  Mais  le  9.  Juillet  Mtfo.TA*- 
,  mée  du  Roi  fut  entièrement  défaite  à  Nort- 
hampron  par  la  perfidie  &  defertion  du  Lord^ 
Grey  de  Ruthen-,  qui  abandonna  le  parti  dir 
Roi  &  fe  joignit  à  celui  dujDuc.  Le  Duc  de. 
Buckingham.,  le  Comte  de •  Shrewsbury ,  le 
Vicomte  Beaumopt,  le  Lord  Egjimont,  let 
vaillant  Chevalier  Guillaume  Lucy,  ifeenfim 
plufieurs  autres  fidelles  amis  du  Roi  ylaiflerenD 
ïavie^leRoi  to*nbalui  mêmèau  pouvoir  de? 
fes  ennemis  qui  k  menèrent  à  Londres,  où  le 
Parlement  s'etant  affemblé  te  S^Odlobre,  Ri-î 
chardDuç  d'York  y  noti  fia  fes  prétentions  à  la 
Couronne  ô  difant  que  Lionel  ,  troifiéme  fil* 
du  Roi  Edoiîar4  III.  avoit  auiîi  une  fille  nom-* 
wéc  Philippe  quj  fut  mariée, à  Edmond  Morti- 
mer  Comte  de  Mardi ,  avec  oui  elle  eut  Rogen. 
Comte  de  Majrch ,  qui  eut  Edmond  auffi  Cotiw 
te  de  Marche',  Roger ,  Anne  &  Eleonor ,  lef- 
cjuels  Edmond ,  Roger  &  Eleonor  moururent 
f£ns  enfans,  &  Anne  héritière  reltée  feule  de> 
-^«ç.q^lfQn,  Je,  mm  à  i^chard  Comte  do 
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Cambridge**  fils  d'Edmond  Duc  d' Yorck  cin- 
quième fils  d'Edouard  I  H.  lequel  Comte  dé 
èambridge  eut  lui  Richard  Duc  d' Yorck.  Iï 
difoit  auflï  que  tes  descendants,  de  Jean  de 
Gaunt,  quatrième  fils  &  frère  puifne'  de  Lio* 
nel ,  avoit  jufques  à  •  prefent  pofledé  la  Couron* 
ne  d'Angleterre  injuftement ,  parce  <jue  lui 
Richard  Plantagenet  Duc  d?  Yorck  en  etoit  le 
feul  héritier  bgitîme ,  étant  fils ,  comme  il 
avoit  dit ,  de  Richard  Comte  de  Cambridge 
&  d'Anne  fufdite.  Pendant  qu'on  agittoit  cec- 
.    te  importante  queftion ,  fça  voir  à  qui  la  Courons 

.  ne  de  voit  appartenir  ,  cette  qui  pendoit  au  mi- 
lieu du  plafond  de  fadïambre ,  où  lès  Cheva* 
liers  &  les  Députez  des  Bourgeois  s'aflem* 
bloient  pour  les  délibérations,  tomba,  auffî 
bien  que  celle  qui  e'toit  fur  la  plus  haute  Tour  dit  • 
Château  de  Douvres^  ce  qui  fur  pris  pour  un 
mauvais  prefege  contre  Henri,  ta  conclufîorç 
du  Parlement  cependant  fut  que-Henri  jouiroic 
de  la  fienne  fa^vie  durant  5  qu'après  elle  retour- 
nerok  à  Richard  Duc  d' Yorck  .&  à  fes  héritiers, 

*  &  que  ceux  de  Henri  en  feraient  exclus  pour 
toujours  5  en  confeqtience  dequoi  le  même  Ri* 
chant*  fut  proclame  héritier  prefomptif.  Mais 
dans  ces»  entrefaites  fa Reine  aflèmbla  des 
Troupes  dans  le  Nord  d'Angleterre,  dans  la 
rcfolution  de  conferver  la  Couronne  à  (on  fils  par 
k  force  des  armes.  Le  Duc  d^Yoreks'avançia 
contre  die  avec  une  Arme'e ,  &  s'étant  enga-  . 
gez  à  Wakefield ,  la  Reiwc  en  fortit  vi&orieu:- 
te.>  Le  Duc  lui  même  &  d'autres  perfonnes  de 
mérite* y  périrent,  le  Comte  dè  aalisbury  fut 
fait  prifonnier  &r  décapité.  Edouard  Comte 
<fe  MatchAk  de  Richard ,  fe  crut  en  droit  con> 
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me  étant  entré  dans  ceux  de  Ton  pere ,  de  fou  te- 
nir  cette  querelle ,  &  fès  Troupes  en  ^tant  venu  * 
aux  mains  avec  celles  de  la  Reine  au  lieu  dit  la 
croix  de  Môrtimer  prés  de  Ludkw  j  le  com- 
bat fiic  fort  frnglanfc  &  la  viâ^pre  chancelante 
pendant  longt  ems ;  maïs  enfin  Marc  h  refta  vic- 
torieux fur  le  champ  de  bataille.  Le  Chevalier 
Owen  Teder  ou  Tuder  pere  de  Jafpar  Comte 
dePembrock  fut  fait  pnfonnter,  &  le  Comte 
Edouard  lui  fit  trencher  la  tête.  Le  Chevalier 
J  e  a  n  Scudamor ,  fes  deux  fils  &  plufi  eur  s  autres  - 
perfbanes  de  qualité  furent  pareillement  pris. 

Mais  comme  ces  combats  ne  furent  point  der 
cififs,  les  deux  Armées  fc  rencontrèrent  enco* 
re  en  1 461 .  à  Saint  Ai  bans.  La  Reine  eut  l'a- 
vantage, &  de  plus ,  celui  de  reprendre  d'entre 
les  mains  des  Yorckiftes,  le  Roi  qu'ils  avoient 
amené  avec  eux  de  Londres.  Cependant  les 
habitant  de  cette  Ville  étoient  moins  pour  lui 
que  pour  le  Comte  de  Ma rch,  dont  laprefence 
&  les  manières  avoient  gagné  l'amitié  du  Peu- 
ple ,  il  n'étoit  fur  tout  pas  mal  avec  les  femmes , 
de  forte  qu'à  fon  retour  du  Cambat  il  fut  procla- 
mé Roi  d'Angleterre. 
Le  Roi  Henri  n'eût  point  d'autre  en&nt 
Edoiiard-  Ce  fut  un  Prince  exempt  d'or- 
gpeil ,  fort  adonné  à  la  prière ,  &  verfé  dans 
les  Saintes  Ecritures.  Il  étoit  auffi  très  charita- 
ble, &  de  ptosfi  modefte  &  fi  chatte  qu'une 
Dame  tétant  un  jour  prefentéeàlui  enmask, 
les  cheveux  épars&  le  fein  découvert ,  flfe  leva 
fubitement  de  (à  place  &  la  quittant  avec  mé- 
pris lui  dit  s  fifi  n'avez  vous  point  de  honte  >  m* 
vertu4  vous  ûes  digne  de  bltmt  >  Il  fouflfroit  pa* 
tUmxaeatks  injures ,  qia'ai^iten  reçût  aboii^ 
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damment ,  &;  loin  de  s'en  venger  il  en  reme*- 
cioit  pieu  qui  pern^ettok  qu'elles  lui  fuflènt 
faites  pour  le  punir  de  feg  péchez  en  ce  monde  3 
&  l'exempter,  des  peines  de  l'autre.  Il  dit  à  un 
fcelerat  qui  fut  afifefekardi  que-de  lèiraper  à  la 
joue  dans  le  tems  qu'il  étoit  enrprifdn  ;  en  veritfr 
vous  ave%  tort  de  mu  frapptr,  moi  qui  fuis  fa- 
cré  vôtre  ftyi.  Quelque  tcms  avant  fa  mort  quel- 
qu'un lui  ayant  demandé  pourquoi  il  avoit  fi 
îongtems  retenu  la  Couronne  injuftement ,  il 
répondit,  paon  pere  étoit  Roi  d'Angleterre, 
&  à  joui  de  la  Couronne  paifiblèment  pendant 
tout  le  cours  de  fon  régne ,  mon  grand  pere  l'ç- 
toit  aufli  &  moi  j*ai  été  proclamé  Roi  de  ce 
Royaume  étant  encore  au  maillot  5  &  fans  em* 
pêchement  j'ai  joui  de  cette  dignité  l'efpace  1 
de  quarante  ans ,  tous  les  Etats  me  rendant  hom- 
mage auffi  bien  qu'à  mes  Ancêtres ,  c'eft  pour- 
quoi je  dis  avec  le  Roi  David ,  mon  fartage  efi 
échu  en  lieu  ptaifant  >  mon  fecours  vient  de  /'E- 
ttrnel  au i  fauve  ceux  qui  font  droits  de  coeur* 
Ce  fut  lui  qui  fonda  le  fameux  Collège  d'Eaton* 
&  le  Collège  Royal  de  Camhridgç. 

Environ  l'an  1442-  Eleonor  Cabbam  fem- 
me du  bon  Duc  Humphreys  ,  fut  jugée  pour 
avoir  follicité  certains  perfbnnages  nommez 
Bullingbiooke  &  Southwel  à  ôter  la  vie  aa* 
Roi.  Elle  avoir  confefle  une  partie  du  fait ,  fur 
lequel  on  avoir  des  preuves  s  quoi  qu'il  en  foit 
elle  fut  condamnée  à  faire  réparation  publique 
dans  Londres  pendant  trois  jours  confecurifv 
&  à  tenir  enfui  te  prifon  perpétuelle.,, 

Le  fecret  de  Pimpremerie  fut  premièrement*: 
découvert  en  Allemagne  par  un  Chevalier 
aé  Jean  Guttenherghen  ,  &  apporté  en 
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Angleterre  par  Guillaume  Caxron  mercier  de 
Londres  qui  la  mit  en  ufagedans  P  Abbaye  dè 
de  Wëftmmfter,  Pani47i- 
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L\An  TJ  Voùard  I V:  doit  Te  fils  aîné  de  Richard- 
1457.  jLj  Duc  d*  Yorck.  Il  commen  ça  fon  règne  à 
— r—  l'âge  de  20.  ans.  Henri  de  Windfor  qui  venoit 
d'être  détrôné  avoit  dans  ce  tems  là  encore 
beaucoup  d'amisqui  tachèrent  par  la  voye  des 
armes  à  lê.remettre  fur  lé  Trône.  Les  deux  Ar- 
mées en  vinrent  aux  mains  lè  dimanche  des  Pal- 
mes 14^1.  &  cette  batailfefiit  mémorable  par 
Iè  grand  nombre  de  gens  de  qualité  qui  y  reliè- 
rent de  part  &  d'autre.  Les  Lords  de  Beau* 
mont  3 .  Nevill ,  Willoughby ,  W cils ,  Scales  , , 
Grey,  Dacres,  Fitz-Hughj i,  Bijckjngham  8ç 
quantité  de  Chevaliers  ♦  Ecuyers  &  antres  Gen- 
tilhommes  y  perdirent  la  vie ,  &  des  deux  cô^ 
tés  on  compta  ;ufques  à  3  ç 09  î .  hommes  qui  reP 
terent  ftir  le  champ  de .  bataille!  Henri  fut 
Battu,  .* 

Le  28.  Juin  141*1.  Edouard  Duc  d'Yorcfc  Se 
Comte  de  Mardi  fut  couronné  à  Weftminfter 
en  grande  folemnité ,  &  en  Novembre  fuivant 
Henri  &  fon  fils  Edouard  furent  déclarez  da- 
çhusdes  droits  &  prétentions  qu'ils  avoicntàtâ 
Couronne.  Lei  Ducs  d' Excéder,  de  Sommerfet, 
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l'e  Comte  de  Devonshire ,  avec  140.  autres  ,  fu* 
rent  pareillement  dégradez*  ■ 
-  Cependant  la  Reine  Marguerite  avoir  ob- 
tenu du  fecours  de  France ,  mais  il  fut  défait 
par  le  bâtard  Ogl'e.  Apres  quoi  elle-  fe  joignit 
aux  Ecoflbis,  entra  dans  te  Northumberland  , 
prit  le  Château  de  Bamburg  &  parti  de  là  dans 
^FEvêché  de  Durham,  fes  Troupes  s'augnien- 
tant  tous  les  jours.  Mais  le  Roi  Edouard  les 
défit  encore  à  Hegéfy  Moor.  '  ^ 

L'Armée  de  Henri  fut  pareillement  défaite 
à*  Hexam  ,  &  il  le  faiîva  en  Ecoflfc ,  avec  aflez 
de  peine.  Quelques  tems  après  ce  Prince  infor* 
tune  fut  pris  deguifc  en  Angleterre  comme  il 
étoit  à  diner  à  Waddingtoh-  Hall ,  &  ce  par  tra- 
hifon.  Ilfut  ramené  à  Londres  les  jambes  liées, 
aux  Etriers  &  h  Comté  de-Warwfck  s'en  étant 
feifî,  te  fit  conduire  à  la  Tour.  • 

Le  Roi  Edoilard  fe  voyant  affermi  fur  le 
Trône,  fongea  bien  à  fe  marier,  mais  il  ne 
voulut  pas  pourtant  fetrop  preflèr,  quoi  qu'on 
lui  offrit  pluficurs  partis  chez  les  Princes  Etran- 
gers 5  &  il  aima  mieux  après  y  avoir  bien  penféa 
prendre  pour  femme  là  Veuve  de  fon  mortel  cn^ 
nemi,  le  Chevalier  Jean- Gray  ,  qui  avoir  été 
tué  à  la  bataille  de  Saint  AlbanS ,  étant  dans  lé 
parti  du  Roi.  Cette  Dame  Elisabeth  Gray  fe 
voyant  fon  Roi  pour  amant  préféra  cet  honneur 
à  fon  douaire,  &  tâcha  de  ménager  cette  bon- 
ne fortune  ;  auffi  le  Roi  lui  ayant  demandé,  pour 
Péprouver  peut-être ,  la  courtoifie  d'une  nuit , 
elle  lui  répondit ,  que  s'il  ne  la  jugeoit  pas  dtgne 
dïêtre  fa  femme  elle  s*eflimoit  trop ,  quant  à  zlle> 
four  voulêir  être  fa  concubine.  Le  Roi  voulant 
ïttoure  force  ,  l'épotifer  &  centre  le  gré  de  fou 
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Confeil ,  &  fur  tout  de  fa  mere  ,  celle-ci  tacha" 
de  l'en  détourner  par  plu  fie  lu  s  raifons,  &  clic 
lui  allégua  enÉre-autres  chofes ,  que  la  feule  qua- 
lité de  veuve  de  voit  Pempêcher  d'y  fonger ,  n'y 
ayant  rien  de  plus  difprqportionné  m  de  plus 
honteux  pour  un  Roi  que  de  fe  marier  pour  lar 
première  fois  à  une  femme  qui  avoir  déjà  fervi  .  9 
a  un  autre.  Le  Rai  lui  dit ^  pfàifa?mment ,  c'efi 
farce  qu'elle  eft veuve  9  if  qu'elle  à  déjà  eu  des 
en  fans  que  je  la  prens.  Comme  j'en  ai  aujfi  5  quoi 
que  jejeis  garçon ,  if  que  par  conséquent  nous 
avons  tous  deux  donne  des  preuves  de  nôtre fcfr 
voir  faire ,  ne  vous  mettes^  point  en  peine  Mada- 
me y  n'étant  flerîk ni  L'un  ni  l'autre,  je  vous 
promets  dans  peu  un  fils  qui  vous  donnera  de  la 
jofe  f  if  quant  d  la  bigamie  4jue  vout  m-alleaue^ 
je  ne  cross  pas  qu'aucun  Evèque  s'avife  de  me 
PobjeSer;  j'ai  toujours  bien  oui  dire  que  c'ejld 
telles  gens  qu'elle  eji  dejfeniut ,  mais  non  pas  d 
aucun  Prince.  Le  Roi  Edotiard  l'ayant  donc 
.  épouféeelle  fiit  couronnée  à  Weftraunfter  aveç 
toutes  fes  Cérémonies  ordinaires,  le  itf.  Mai 
1 46?,  Le  Chevalier  Richard  Woodvil  fon  pè- 
re fut  créé  Connétable  d'Angleterre.  Son  fils 
Thomas  Grey  fut  fait  Marquis  de  Dorcet  %  & 
fes  autres  parens  furent  pareillement  avancez* 
te  Comte  de  Warwick  fut  fi  mécontant  de  ce 
mariage ,  parce  qu'il  avoit  fait  la  cour  au  Duc 
ife  Savoy e  >  afin  qu'il  donnât  fa  fille  à  Edouard , 
«|j'il  retita  de  lui  fon  affection ,  femit  du  parti 
4u  Roi  Henri ,  &  fie  tout  fon  poffible  pour  con- 
tribuer à  la  depofition  d'Edouard.  11  tacha 
Attirer  à  lui  le  Duc  de  Clarence  frère  du  mê.- 
1  me  Edouard ,  afin  qu'il  favorifât  fes  defleins  y 
&  leDuc  fur  d'autaut  plus  aifé  à  gagner  qu'il  n'eV 
...  <  toit 
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toit  pas  non  plus  fort  cornent  du  mariage  de  qu$- 
ftion,  ni  de  l'avancement des  enfkns  de  cette 
Epouze.  Warwick  fit  donc  fi  bien  par  les  incet 
lige  n  ces  qu'il  a  voie  dam  le  Nord  de  l'Angleter- 
re ,  qu'il  y  fit  foule  ver  les  peuples.  Un  nommé 
Robert  Huldren  y  ramafla  un  corps  de  quinze 
tnille  hommes  ,&  k  mit  à  leur  tête  $  mais  ayant 
été  tùé,  le  -Chevalier  Jean  Coniers  en  prie  le 
commandement ,  &  marcha^vers  Londres ,  o& 
il  fit  femer  des  manifeftes ,  par  lefquels  il  décla- 
rait qu'Ëdoiiard  étoit  un  Prince  injufte ,  &  peu 
porté  pour  le  bien  public.  Le  Roi  envoya  con- 
tre ces  Rebelles  une  armée  qui  s'engagea  dans 
un  com bac  aflez  prés  de  Bambury  >  &  il  aurait 
eu  Pavanraçe ,  fi  un  nommé  Jean  Clapham  , 
Ecuyer  &  donieft ique  de  Warwick ,  déployant 
de  deffùs  une  éminenceoà  il  s'étoit  poflé ,  ua* 
Etendard  qui  portoit  une  oitrfe  blanche  ,  n'eut 
crié  TVarmic^  Warwick*  Surquoi  les  Gallois 
craignant  en  effet  que  œ  ne  fut  Warwick  qui 
venok  à  eux  fe  mirentà  fuir ,  laiflant  Pembroke. 
.kurgener  *1  &  fo$ fr.ere  ûir  le  champ  de.  battit- 
Je.  Ilsfurent  au£i-$ot  environ  nez  &r  pjisapa?és 
js'être  deffendus  en  braves.  Qn  les  mena  à 
bury  où  ils  furent  décapitez  avec  quekjjues  au- 
tres Gentilshommes,  Coniers  &  Clapfaam&aat 
leurs  j  u^es.  Ce  fut  l 'an  1 469 . 

De  la  les  Rebelles;,  fous  la  çpnduite  de  Ro» 
bin  de  Riddifd^je  ,  ^'avancèrent  ea-diligence 
jufquesdansJaSeigJieurie.  de  Grafton ,  quiap- 
pa*  tenait  au  Rui.  Ils  y  lk*prireiK  le  pere  delà 
iieine  avec  Ion  fils ,  auquel  ils  firent  trancher  la 
tece  à  Northampton.  Le  Roi  ayant  préparé  une 
puiflante  armée  ,  marcha  contre  les  troupes  de 
W.arwkK>t&  vint  camp^à  Wo^ney  tout  pre? 
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des  ennemis.  Et  pendant  qu'on  fe  préparait  dés 
deux  côtés  à  fe  bien  battre,  quelques  amis  Mé- 
diateurs portèrent  les  patttes  à  lapaix.  Mais 
dans letems  cjue  le  Roi  ne  fe  méfioit  de  rien  8c 
qu'il  croyoit  être  en  fureté  ,  le  rufé  Warwick  le 
vint  furprendre  au  milieu  delanuiét  &  le  mena 
prifonnier  au  Château  <te  ce  nom ,  d'où  il  fiât 
conduit  une  autre  nuûft  à  celui  de  Midleham 
dans  la  Province  d'Yorck  ,  où' il  refta  fous  la 
garde  de  Georges  Ne  ville  Archevêque  d*  Yorck 
&  frère  du  Comte.  Mais  ce  Prélat  foi  ayanr  un 
jour  donné  la  liberté  de  prendre-  le  divertiffe-- 
mentde  la  chaffe  dans  un-  Parck  joignant  le 
Château,  ils'échappa.  Warwick  eir'pefta  dî 
rage  ;  cependant  n'y  voyant  pas  de  remède ,  il 
fit  de  neceflîté  vertu.  Il  dit  qu'il  s'étoit  échappé 
parce  que  lui  Warwick  l'avoir  bien  voulu,  ayant 
le  pouvoir  de  faire  les  Rois  &  de  les  défaire.  H 
nefaiffapas  pourtant  de  pourfuivre  fes  projets 
avec  Clarence.  Ils  fufeiterent  une  rébellion  dans 
la  Province  de  Lincoln  où  le  Chevalier  Robert 
Walls  ,  foldat  fort  expérimenté  fit  plufieurs  ra- 
vages ,  proclamant  Henri  pour  Roi  par  tout  oà 
ilpaflbit.  Mais  ayant  attaqué  les  troupes  d'E- 
douard à  Stamford  Wells,  fans  attendre  celles 
de  Warwick, il  fût  pris  après  un  combat  fort  fan- 
glant  ;  fes  gens  jetterenc  leurs  armes  poar  mieux 
courir  &  s'enfuirent,  &  lui  il  fut  exécuté  avec 
Quelques  autres.  Ce  fut  l'an  1470.  Après  cette 
défaite  Clarence  &  Warwick  fe  fauverent  en 
France ,  &  ayant  chofi  Calais  pour  leur  lieu  de 
refuge ,  le  Lord  Vauclaer ,  que  Warwick  mê- 
me y  avoit  fubftitué  en  fa  place ,  ne  les  y  voulut 
pas  recevoir  t  &  en  recompence  de  ce  fervice-, 
fe  Roi  Edouard  lui  donna  le  Gouvernement  de 

cette 
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cette  ville;  Ces  deux  Seigneurs  ,  nonobftarft 
la  honte  de  ce  refus ,  ne  laifïerent  pas  d*ctre  très 
bien  reçus  à  la  Cour  de  France.  Le  Roi  Louis 
leur  promit  même  dufecours.  Il  leur  tint  paro- 
le 5  &  ils  allèrent  faire  defcente  à  Dartmouth 
d'où Warwick  marcha  droit  à  Londres ,  pro- 
clamant le  Roi  par  tout  où  il  paflbk',  &  com- 
mandant à  chacun  depuis  Page  dè  -quinze  ans 
jufqu'à  foixante  de  prendre  les  armes  contre 
Edbiiard  Ouc  d*  Yorck  qu'il  apelloit  Ufurpateur 
de  la  Couronne. 

•  C'étoit  une  chofe  étonnante  de  voir  Paffluen- 
ce  de  monde  qui  fe  joignit  à  lui,  n'y  ayant  qu'un 
moment  qu'Us  tenoient  tous  pour  le  Roi 
Edouard.  Le  Bâtard  Fauconbridge  dans  le 
Weft  ,  &  le  Comte  de  Pembrokc  dans  le  Païs 
de 'Galles,  y  proclamèrent  aufli  le  Roi  Henri. 
Le  Lord  Montacute  même  >  qui  avoit  levé  un 
corps  de  doool  hommes  au  nom  du  Roi  - 
Edoiiard  ,  les  amena  julquesà  Nottingham  & 
puisrebroufla  chemin  ,  alléguant  r  ingratitude 
du  Roi  envers  fes  amis.  Chacun  enhn  ne  recla- 
moit  plus  que  le  Roi  Henri  &  Warwick  s  tout 
le  monde  leur  apphudifibit  tellement  à  tout 
moment  que  le  Roi  Edoiiard  ne  crut  plus  avoir 
d'autre  parti  à  prendre  que  de  fe  fauver  au  delà 
de  la  mer.  La  Reine  Elizabeth  fbn  époufe  fe 
déroba  de  fa  prifon,  &  fe  réfugia  à  Weftmin- 
fter ,  où  le  4.  delsiovembre  elle  accoucha  d'un 
fils  .qui  fut  baptifé  fans  cérémonie  &  appelle 
Edouard.  On  voyoitauffi  d'autres  lieux  de  re-  . 
fijge  remplis  des  amis  d'Edouard.  La  Canaille 
"de  Kent  profitant  de  cette  con jon&ure  fe  mit  à 
piller,  à  dérober,  &à  ravager  autour  de  Lon- 
dres ,  &  dans  cette  ville  même  la  licence  y  étoic 
l  montée 
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montée  àtel  point  ,f qu'il  ne  fallut  pasmoins  que 
la  prefence  de  Warwiefcpour  redonner  par  tout 
la  cranqiMlitë  ;  &  eela  acheva  d'affermir  l'efti± 
me&larefaacaiion  qu'il  s'étoit  acquife.  Le  6. 
OÔobre  ce  Comte  entra  dans  la  Tour  où  le  Roi 
Heçri  arbk  été  détenu  prifonnîer  ,  pendant 
l'efpace  de  neuf  ans.  Il  l'en  fit  forrir ,  lui 
readit  la  qualité  de  Roi  ,  le  mena  parles  rues 
de  Londres  jufques  au  Palais  de  l'Evêque  ,  où 
tLtœtiiQèJCouf^  durtiê- 
mè  mois,*  auquel  jour  il  fut  derechef  couronné 
àf&.;Patil  ,:;le  Comte  de  Warwickportant  la 
queue  éafeRbbe  iRoyate,  le  Comte  d;  Oxford 
ioaépéë  le  peuple  criant  pas  tout  Vive  le 
RpiMtnru  '  '  ;       r.  •   .  ■ 

t,e  lâi  de  Novembre  fuivant  le  Parlement 
-œmmeiïçafafeaace  à  Weftminfter*  oà  le  Roi 
Edoiiar dt fut  déclaré  traitre  àfa  Patuie  &  Ufur- 


5 

îiptoft  €cfl©te  de  Worehefter  fut  deca-t 
pité  s  toutes  les;  Loîi  établies  par  Edoiïarctfb* 
xmx  revoqoeéèi  JaCouranoe  d1  Angieterrej&  de 
France  adjugée  au  Roi  Henri  &  à  fes  héritiers 
mates  >,&îfeute  d'iceux  au  Duc  George  de  Cla- 
reace;  Le  Comte  de AVorwick  fut  établi  Goa* 
vetneur  du  Royaume  dans:ces  témsidetroubles. 
Mais  le  Roi  Edouard  :  ayant  reçu  quelque  fc- 
cours  dujDwc  de  Bourgogne  ,  &  des  promeffes 
dîun  plus  confiderable  encore ,  loss  qu'il  feroic 
ep  Angleterre ,  il  vint  deharqaer  à<  Ravenfpur 
daosfla  ProMince  d'  Yorck.  Une  lit  pasfemblant 
à  fat  arrivée  d'avoir  en  vtie  fan  retabj  iflèmenc 
far  l  e  Trône  >  il  dpclara' qu'il  ne  pretendoir  que 
d^vivt  een  p^ormopEiyée  yimis^uaad.il  fe  ftu 
;  .  une 
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tine  fois  emparé  d'Yorck,  &que  fes  amisfe  fu- 
rent joints  à  lui ,  il  marcha  jufques  à  Warwick, 
commettant  des  hoft ilités  par  tout  où  il  paf- 
foit.  S09  frère  Çlarenee  qui  s'étoit  reconcilié 
avec  lui  amena  4000.  hommes  de  renfort.  Il 
tacha  d'attirer  auÛB  Warwick  à  eux,  &  à  cette 
fin  lui  envoya  un  Portillon  dans  la  ville  de  ce 
nom  où  il  étoit  pour  lors  ;  mais  Warwick  leren- 
^voya  avec  cette  reponce,  dites  de  ma  part  au 
Duc,  QuUlaurok  mieux  fait  de  demeurer  tou- 
jours Comte ,  àr  dtvivre  félon  fa  qualité,  quê 
d'être  Duc  4f  parjure  5  Que  quant  à  lui ,  au  lien 
<hfaufîerfa  foi  comme  il  avait  apparament  fait 
la fierme ,  il  expoferoit  plutôt  mille  fois  fa  fri*9 
la  vendroït  bien  cher.  Cette  refolution  ne  plup 
pas  à  Edouard,  c'eft.pourquoi  il  fe  hâta  de  ga- 
gner Londres ,  où  il  ne  fût  pas  fi-tôt  arrivé  que 
les  habitans  lui  en  ouvrirent  les  portes.  Il  fe  fai- 
fît  fans  coup  fer ir  de  Henri  ,  &  ayant  eu  avis^ 
que  Warwick  s'avançoit ,  il  alla  à  fa  rencontre , 
menant  le  Roi  Prifonier  avec  luié  Levant-trou- 
vé à  Gladmore  prés  de  Baraet,le  jour  de  Pafques 
au  matin ,  ils  en  vinrent  aux  mains.  Warwick 
eut  d'abord  l'avantage ->  mais  enfin  l'épaifleur  de 
l'air  ayant  fait  prendre  les  étoilles  que  portoienr 
les  gens  du  Comte  d'Oxford  fur  leurs  hoaue- 
tons  pour  le  foleil  que  portoient  ceux  du  Rot 
Edi5uard ,  les  Bataillons  de  Warwick  fondirent 
iur  leurs  compagnons  qui  étoient  fur  le  point  de 

fagnerlaviaoire  ,  &  nefçaclftnt  àquoiattri- 
uer  cette  erreur,  ils  crurent  qu'ils  étoient  tra- 
his. Là  defïus  le  Comte  d'Oxford  avec  800. 
hommes  abandonna  le  champ  de  batailje  5  ce* 
4311e  Warwick  ayant  apperçu  ,  il  anima  fes  fol-  . 
.dats,  fonça-courageufement  aumilie^desBa^. 

.  tail- 
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taillons  de  fes  Ennemis  ,  s'étant  engagé  trop 
avant  pour  être  fécondé  ni  fecouru ,  il  Ce  battit 
avec  la  dernière  intrepidité:&  mourut  les  armes 
à  la  main.  Le  Marquis  Montacutequis'ctoit 
avancé  pour  tacher  de  le  tirer  d'affaire ,  fut  autfï 
tué,  &  ce;.jour  mémorable  finit  parla.  Le  Lord 
Cromwel  Bquchier  ,  Barnes,  &  le  Chevalier 
JeanLifle  j  relièrent  fur  la  place  du  côté  d'E- 
doiiardi&  de  l'aytre  les  deux  braves  que  nous  ve- 
nons de  nommer  &  dont  la  mort  mit  fin  au 
combat..  Pour  desfoldats  il  en  relia  tant  de  part 
que  d'autre  environ  dix  mille.,  dont  la  plus  gran- 
de partis  fut  enterrée  dans  la  mune  plaine ,  oè 
on  bâtit  dan^;  la  fuite  une  Çhapelle.  L'an  1471, 
quelques  femaines  après  cette  bataille  ,  les 
troupes  de  la  Reine  Marguerite  &  celLs  du 
Roi  Edouard  en  recommencèrent  encore  une 
nouvelle  à  Tewksbury  ,  où  cette  Reine  fut 
.aufîi  défaite  EUe  y  perdit  de  fou  coté  Jean 
Seigneur  de  Somerfet,  Jean  Courtney  Comte 
de  D.evonshire  ,  les  Chevaliers  Jean  Del  vos, 
Edouar  i  Hampdem,  Robert  Whittingham& 
Jean  Lemkneravec  trois  cent  autres  de  moin- 
dre qualité  i  le  Prince  tidotiard  fils  du  Koi  Hen- 
ri étant  un  des  fuyards ,  il  fut  pris  par  le  Cheva- 
lier Richard  Crofts.  Illcprefenta  au  Roi  qui 
le  r  egarda  quelques  tems  avec  un  air  de  fier- 
té &:  puis  lui  demanda  comment  il  étoit  aflez 
hardi  pour  ofer  troubler  ainfi  le  Royaume  £n- 
fèigr\es  déployées,  &  le  Prince  lui  repondit, 
que  ce  qu'il  en  fuifoit  ùoit  pour  tacher  de  recou- 
vrer les  Royaumes  de  jon  pere ,  &  le  faire  rentrer- 
dan;  fes  droits  légitimes  ,  &:  ajouta  comment 
efes-tu  >  toi  d  nt  le  naturel  déplaît  fj  fort  à  fes 
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tdinï  Cecte  reponce  émût  Edouard  d'une  telr 
lemaniere^u'il  lui  donna  un  coup  de  fongan* 
tçkrpar  le  viîage ,  &  Richard  Duc  de  Glocc- 
fter  &  quelques  autres  Taflaflinerent  honteufe- 
ment  aux  pieds  du  Roi.  Son  corps  fiit  enterré 
dans  le  Monafteredes  Dominicains  à  Tewks- 
bury.  - 

Edmond  Duc  de  SomerTet  Prieu%de  St. 
Jean  avec  pjufieurs  Chevaliers  &  Ecuyers  fo- 
rent pris  aux  lieu*  où  ils  s'écoient  fauvez  & 
exécutez  dans  la  même  Ville  de  f  ewksbury* 
La  Reine  Marguerite  qui  s'étoit  réfugiée  le 
jour  du  combat  dans  une  maifon  Religieufe  fut 
pareillement prife ,  fc-mife  fous  fure  garde,  & 
^lle  y  refta  jufques  à  ce  que  fon  Père  le  Duc 
Renate  eut  payé  fa  rançon.  Le  20.  May  le 
Roi  Edouard  entra  dans  Londres.  Le  Duc  de 
Glocefrer  donna  à  l'Innocent  Roi  Henri  un 
coup  de  poignard  dans  le  cœur.  Son  corps  fut 
mis  dans  un  cercueil  ouvert  &  conduit  à  St. 
Paul  de  Londres ,  il  refta  un  jour  découvert ,  & 
ayant  faigné  tout  de  nouveau  il  fut  tranfporté  de 
là  à  TEglife  des  Dominicains ,  où  il  recommen* 
ça  à  faigner  comme  devant ,  enfuite  dequoi^il 
fut  inhumé  à  Çhertfey  dans  la  contrée  de  S  ur j 
rey  ,  mais  le  feptiérae  jour  il  fut  conduit  à '4 
Chapelle  de  Windfor.  ~  ;  .7  . 

L'an  1474-  H  y  eut  une  entreveuedes  deux 
de  France  &  d'Angleterre  à  Pequignx, 
où  entre-autres  complimens  que  Louis  nt  a 
EdoUard,  il  lui  dit  qu'il  vouloit  le  mener  à  Paris 
où  il  pouroit  en  même  tems  courtifer  les  Dames 
Françoifes  ,  avec  lefquelles  s'il  commettoit 
quelque  péché,  il  n'auroit  qu'à  prendre  k  Cardi- 
nal de  Bourbon  pour  fon  Çpnfefleur ,  &  qu'il  en 

M  obtiens 


.bbtiéfidrbir^atirâ*  plus  facilement  Pabft4n» 
liôà  j^&^nfc  étoit  fort  adonné  à  la  g* 
larftene  ij  &  lié  Te  feifoit  point  feropcie  de 
Ifeiferles  plus  belles.  Le  Roi  de  Fïancë  «'eut 
fis  piûtôt  fait  fe  t>ropof*tion  qu'ËdotUrd  y 
Monnaies  mains ,  ce  que  le  Roi  Louïs  voyant, 
ils'aprocha  de  Philippesde  Cominesfon  pUi$ 
feeret  confident  y^tai  <tit  ^u'ftfe'pâflemit  bien 
de  rem^eflernéht  gtfEdoiteïtf  i&forç  iparoî- 
tre  pour^enir  à  Paris,  ôù  ifa^aïôfcdéja  que 
trop  de  Princes  Anglois.  A^rés  tetetùtir de  et 
Çrmtfe  en  AngleterrëJ  commè  ll  *  chafloif  dans 
,tm  Pafk  qui  apparteriofc  à  Thomas  Burdet 
Ecuyer ,  il  tua  entre-autre  gibier  uri  Daim  çjue 
ce  Burdet-aimqit  beaucoup,  &  ne  pouvant  cfiffi* 
muler.le  chagrin  qu'il  en  reflentoit ,  il  fôuhaita 
les  corrtes  dans  le  ventre  de  celui  qui  avoit  inct 
tële  Roi  à  ruer  fon  Daim.  Ces  paroles  lui 
terent  la  vie.  On  lui  en  fit  un  crime»  ctfmme  sMt 
avoit  fotîhàité  ces  cordés  dans  le  ventre  mêma 
du  Roi ,  &  il  fut  décapité  à  Tiburn.  -  *#r~h 
L'an  147 S.  Ceprge  Duc  de  Clarertce  fi* 
acctiféde  trahifon,  à  î'inftigation  de  Richard 
Duc  de  Glocefter  fon  frère,  &  fut  envoyé  à  la 
Toûr.  Ce  dont  on  le  chargeoitécoit  qu'il  avais 
jtxcitë  plùfittrrs  pe^lbnnes  de  ik^fitite  ,  à  faire 
courre  Je  bruit  parmi  le  peuple, ,  que  Burdet 
avoit  étëiàis  à  mort  injuflements  tme  pour  s'é- 
lève*  lur-même  ,  &  fes  héritiers  a  la  dignité 
Royale  il  avoit  fauffetaem  publié  que  le  Roi 
fon  frefe^oit  un  bât&d  *  &  par  confeqneftt que 
la  Courônhe  ne  lui  appartenoit  pas.  Ces  préten- 
dus cnfiies  joints  à  d'autres  dont  il  fut  aceufé, 
•firent  qu'étant  cité  au  Parlement  &  trouvé  cou- r 
p&'îe,  on  le  npya  dans  un  tonneau  dcmalvoi- 

fie, 
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fie,  Scion  corps  fut  inhumé  à  Tukesbury.  Le 
Roi  ait  pourtant  dans  la  fuite  du  deplaifir  d'a- 
Voir  confenti  à  fa  mort,  &  il  ne  manquçit  jamais 
de  dire  quand  quelqu'un  inteftredoit  pour  quel- 
que perionne  condamnée  à  mort,  O  frète  in* 
fortunï,  ce  peut-il  que  performe  n'ait  prit  pour 
toi\ 

L'an  1483;  Le  Roi  Ëdotiard  étant  tombé 
dans  fa  dernière  maladie ,  il  fit  appeller  les 
Lords  en  £a  prefefice  ,  &  fe  mettant  tout  foible 
qu'il  étoit  fur  fon  féant  ,  il  les  exhorta  &  les 
tfonjura  tous  par  l'amitié  qu'ils  lui  avoient  por- 
tée ,  parcelle  qu'il  leur  avait  témoignée  ,  & 
pour  l'amour  de  Dieu,  que  d'ici  en  avant,  ils 
euflfent  à  oublier  les  injures  qu'ils  pou  voient  s'ê- 
tre fait  les  uas  aux  autres  ,  &  qu'ils  vecuflènt 
dans  une  amitié  réciproque.  Je  ne  doute  fat 
dit-il  que  ruons  ne  lefajfieç ,  fi  vous  faites  te  fie* 
xîonfur  ce  que  vous  dtveç  à  Dieu  >  À  vàtre  Rgi  > 
à  vos  parent  ou  Allie  %  ,  à  votre  Patrie  &  a  votre 
propre  falut ,  &r  rendit  l'ame  un  peu  après.  Ce 
fut  le  9.  d'Avril ,  &  fut  enterré  à  Witidfor  dans 
la  Chapelle  Neuve  qu'il  avoir  lui-môme  fait 
bâtir,   <3naditdeluiqu'ilét30it  jufte  &  Clé- 
ment dansla  paix,  fier  &  hautaip  clans  la  guerre  f 
&  que  jamais  Roi  ne  s'eft  rendu  plus  familier 
avec&s  Sujets  que  lui*  Des  le  cbmmencement 
de  fon  régne  il  affigna  de  certains  jours  où  il  fe 
rendoità  laConrditeBancdu  iioi,  &  rendoit 
la  juftice.  Il  eut  EdoUard ,  Richard ,  &  George 
qui  mourut  dans  fou  enfance  „  Elizabeth,  Ci- 
cely ,  Anne ,  Eriger ,  Marie  ,  Marguerite ,  & 
Catherine.il  eut  quatre  Consubi nés  h  principal 
le  étoit  Elizabech  Lucy,  &  Tes  trois  autres  étant 
d'une  humeur  différente  l'une  de  l'autre,  il  en 
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'nommoit  une  la  Gaye  ,  c'étoit  la  femme  cfe 
Shores^la  féconde  la  Rufte  ,  &  lacroifieme  la 
Sainte  ,  parce  qu'elle  s'étoit  entièrement  dé- 
voilée à  fon  lit  &  à  fon  chapelet.  Ses  fils  &  fil- 
le naturels  furent  Arthur  furnommé  Planuigi- 
net&  Elizabeth. 

11  inltitua  des  Lqîx  Pénales  pour  reprimer 
i'orgueH&  les  ajutetAensexeeifrîJB  ,  &fur  tout 
il-deffendiriesfoultersà  longue  pointe  ,  qu'on 
portoit  alors.  Les  chofes  étoient  allé  a  cet 
égard  à  une  extrémité  fi  extravagante  que  les 
pointes  retournoient  par  en  haut  &  fe  lioient  au 

Senouil  par  des  chaînes  d'argent  ou  des  cor- 
ons de  foye. 
Un  nommé  Walker  Bourgeois  de  Londres 
&  fort  accommodé  fut  décapité  à  Smithfield 
pour  avoir  feuleipent  dit  à  fon  enfant  en  i'aimi- 
fant  au'il  le  ferait  héritier  de  la  Couronne  ^vou- 
lant aire  fa  maifon  où  pendoit  cette  enfeigne. 
Dans  le  te  m  s  de  la  décadence  de  Henri  il  fallut 
que  plufieurs  Nobles  qui  avoient  pris  fon  parti 
fc  fauvaflant  dans  les  pais -étrangers ,  &  entre- 
autres  Henri  Holland  Ducd'Excefter  &  Com- 
te de  Himtingdon  fils  de  la  Dame  Elizabeth, 
Seconde  fille  de  Jean  Gaunt ,  Mari  de  la  fœur 
du  Roi  Edouard  I V.  qui  ftit  obligé  de  mener 
une  vie  miferabde  &  languiflànte  dans  un  exil 
où  il  fouffrit  la  dernière  difette;  &  c'eft  de  lui 
que  Philippes  de  Cominc&a  dit ,  je  vif  u%jour 
U  Ducd'Excefter  cour #r  à  fiedîï  jambes  nuls 
aprù  leCaroffe  du  Duc  de  Bourgogne ,  demandant 
V aumône  pour  l'amour  de  Dieuy  mais  ayant  été 
reconnu  pour  ce  qu'il  éfoit ,  le  même  Duc  lui 
donoa  une^etite  penfion  pour  fa  fubfiftance. 

CHA- 
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E>*  E  D  O  U  A  R  D  V. 

ED^riV.  filsaîné  du  Roi  Edouard  IV.  L'A» 
n'avoit  qtfe  douze  ans  quand  fon  pere  mou-;  148  3. 
*ut,  &  fut  mis  fous  la  tutelle  de  fon  Oncle  le 
Chevalier  Anthoine  Woodvilie ,  qui  eut  pour 
adjoints  plufieurs  des  amis  de  la  Keine.  Mais 
Richard  Duc  de  Glocerteren:  ayant  témoigné 
beaucoup  de  mécontentement ,  il  travailla  à 
leurdeftru&ion,  afin  de  pouvoir  s'emparer  de 
k  Couronne.    Cet  homme  fanguinaire  pour 
mieux  exécuter  fon  defTein  infiniia  par  tout  que 
les  Parens  &  Alliez  de  la  Reine  étoient  les  En- 
nemis  déclarez  des  Anciens  Nobles  ,  &  qu'ils 
*'  abufoientdunomdu  Roi  pour  tacher  de  s'ea 
défaire.    11  fit  tant  parfesfoggcft  ions  auprès  du 
Duc  de  Buckingham  &  du  Lord  Haftings ,  qui 
depuis  long-tems  voûtaient  du  mai  aux  Parens 
de  la  Reine ,  -qu'ils  fe  joignirent  à  lui  pour  éloi- 
gner du  Roi  ceux  qu'on  vient  de-  dire ,  fous  pré- 
texte qu?ilsétoient  comme  il  a  été  dit ,  Enne- 
mis des  Anciens  Nobles.    Ce  diflimulé  Gloce- 
fter ayant  àpris  que  les  Lords  delà  Cour  du 
Roi  étoient  dans  le  defTein  de  le  mener  à  Lon- 
dres fous  une  forte  efeorte  pour  l'y  couronner, 
il  fir  en  forte  de  perftrader  à  la  Reine  qu'il  n'en 
ctoitpas  befoiir,  &  qu'il  ferait  même  dange- 
reux que  le  Roi  fut  mené  de  cette  manière  au 
lieu  de  fon  couronnement  ;  parce  que  les  Lords 
&  fes  parens ,  en  aflcmblant  beaucoup  de  mon- 
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de  pour  cette  cérémonie  ,  feroient  foupçonner 
aux  Lordsde  la  fa&ion  contraire  ,  c^iie  ce  ne 
feroitpas  tant  pour  la  fureté  du  Roi,  a  qui  per^ 
(prine  ne  s'oppofoit ,  que  pour  prendre  des  me^ 
fures  pour  Ja  deftrtiéhon  de  V Ancienne  Noblef- 
fe ,  ce  qui  cauferok  peut-être  quelque  trouble 
parmi  la  Nation.  La  Reine  s'étant  donc  ainfî 
laifle  perfuader ,  elle  dépêcha  aù  Roi  &  à  fcs> 
amis,  qui  ne  fe  méfiant  de  rien  fe  mirent  en  che- 
min avec  lie  Roi  ,  fans  être  que  peu  accompa* 
gnez  -,  &  quoi  qu'ils  fifïent  beaucoup  de  diligen- 
ce ,  cela  rfempechapasque  les  Duc  d' Yorçk,de 
Buckingham&  dcaton!-Stratfordnelfenk\tt£ 
fent  par  violence  d'entre  les  mains  dexeux  qui 
Pefcortoient  pour  le  mener  à  Londres.  Us  fe 
faifirent  du  Lord  Richard  Grey  *  des  Cheva- 
liers Thomas  Vangham  &  ^e  Richard  Ham 
en  prefcnce  même  au  Roi  >  ils  arrêtèrent  auffi 
le  Chevalier  Anthoiae!  Woodvile  &  le  Lord* 
Ri  vers  dans  le  Northampton  ?  ktquels  Us-  en- 
voyèrent peu  de  tems  après  prifonmers  dans  le 
Nord ,  avec  le  Lord  Richard  &  Thomas  Van- 
gham, ce  qui  étant  fait  ih  menèrent  le  Roi  « 
Londres  avec  beaucoup  d'honneur  &  "3e  re£ 
pefl.  Ce  procédé  ayant  été  rapporté  à  la  R«ne 
elle  en  conçut  la  dernière  frayeur  ,  &  tout  le 
chagrin  poflible  ,  déplorant  le  malheur  de  ion 
.fils  Ôz  de  fes  amis ,  &  maudiffant  le  fatal  mo- 
ment qu'elle  s'étoirhifré  diffuader  de  donner  à 
ce  jeune  Prince  une  efeorte  fuffifente.  Elle 
fe  fauva  en  toute  diligence  avec  fon  fils  Ri- 
chard dans  l'Abbaye  qui  eft  dans  la  Place 
de  Weftmunfter,  où  l'Archevêque  d'Yorckla 
fiit  trouver  pour  la  confolcr  ,  lui  reprefcntant 
que  le  mal  n'étoit  pas  fi  grand  qu'elle  appréhen- 
dait,. 
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doit,  &  qu'il  avoitfujet  d'en  bien  efperer,  fiu- 
-vanrcequele  Lord  Haftings,  donc  la  fidélité 
envers  le  Roi  étoithor^  de  doure,  lui  venoitde 
faire  dire.  Jja  l  malheur  à  lui  ,  dit  la  Reine, 
9 'ejl  cilui  qui  tfcht  U  plus  à  fe  difair*  de  moi  t$  ■ 
dcmonCang.  Quand  l'Archevêque  fut  retourné 
chez  Un  fur  Te  fuir ,  il  vit  au  travers  de  fes  vitres 
la  Tamife  pleins  de  Chalouppes ,  oùf»  jro^ç 
le  Duc  de  Gloccfter  &  ceux  de  fa  fuite  ,  pour 
prendre  garde  que  perfannsne  fc  fauvât/l^Ë 
meute  &  le  murmure  des  peuples  n'étoienc  pas 
petits  dans  les  l  ieux  circonvoifins,  &  fur  toî^f 
dan$  cette  Ville  Capitale  ,  chacun  raifo^axu 
là  deffus  fuivant  fon  génie.  Plufieurs  Lords, 
Chevaliers  &  Gentilshommes ,  foit  pour  favô- 

'  rifer  1$  parti  de  la  Reine  ,  ftriç  par  l'appreheQ- 
fion  où  ils  étoient  pour  eux-mêmes ,  s'afïero- 
tyerent  en  pelotons ,  &  armez.  Mais  l'émeuré 
fut  appaifée ,  ou  du  jtioins  modérée  par  le  Lord 

*  Haftings  alors  Chambelan ,  oui  tâcha  de  per- 
fuader  à  un  chacun  que  le  Duc  de  Glocefter  croit 
fidelle  ami  du  Roi*  cjuele  Lord  RiversS;  les 
autres  n'avoient  été  mis  en  arrêt  que  pour  avoir' 
attenté  fur  les  perfoones  des  Ducs  de.Glocefter 
&  de  Buckingham  ,  &  qu'on  amenoitlç  Roi 
pour  fon  couronnement.  , 

Le  4>  May  le  Roi  fit  fon  entrée  dans  la  ville 
&  logea  au  Palais  de  TÈvêque  »  où  on  tint  u£ 
grand  Confeil.  Les  Ducs  de  Gloceftcr ,  Buc- 
kingham  &  tous  les  Lords  prêtèrent  ferment  de^ 
fidélité  au  Roi ,  &  le  Duc  de  Glocefter  fut  élft 
pajir  être  le  Proteâçur  de  fa  Majefté  &  d$ 
Royaume,  Se  voyant  dans  çe  (jolie  il  fongea 

moyens  de  conduire  fon  deflein  à  fa  fin  ,  Se  . 
poiircéîa  il  forma  \c  projet  di  •  faire  fortir  le 

M  4  jeune- 
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jeune  Duc  d'  Yorck  de  fon  lieu  de  fureté.  Il  pre^ 
tendit  qu'il 'dévoie  être  aflbcié  au  Roi  fon  frère , 
^u'ilfercrit-honteux à  l'un  &  à  l'autre,  aufli- 
hien  qtrô  lui-même  Proteéteur  ,  qu'il  fut  ré- 
duit à  garder  fon  lieu  de  refuge  j  &  afin  qu'if 
ne  fut  pas  neceffaire  de  l'en  tirer  par  violence^ 
l'Archevêque  d'Yorck  fut  employé  pour  per* 
fuader  la  Reine  de  ne  point  s'oppofer  à  fa  fortie; 
Cet  Archevêque  l'entreprit  donc  ,  quoi  que 
peut-être  contre  fon  gré.  Il  reprefenta  à  la  Rei- 
ne que  cette  aflbciadondè  fcs  deux  fils  à  là 
Couronne  feroit  pour  elle  une  confolàrion ,  & 
au'on  ôteroit  par  là  tout  lieu  de  médire  du  Roi-, 
dont  le  jeune  frère  ne  fembleroit  demeurer  dans 
ce  lieu  de  refuge ,  que  par  la  crainre  qu'il  au- 
rait de  lùi.  La  Reine  voulant  lé  retenir  aupré* 
d'elle,  dit  qu'il  étoit  d'une  complexion  fî  déli- 
cate qu'elle  ne  pouvoitfe  refoudre  de  le  confier 
à  qui  que  ce.  fut,  pour  avoir  foin  de  fa- fanté;. 
car\  aifoitrellfc ,  encore  que  fe  ne  doute  pas  qu'il 
ne  fut  en  dtafleç  formes  mains ,  four  apporter  a 
Jon  éducation  ififa  conservation  tout  le  foin  pop 
fible^  il  nry  a  pourtant  ptrfonne  qui  foit  plus  capa* 
,  tfle  de  cela  que  moj ,  qui  convois  fon  tempérament 
mieux  que  tout  autre  ,  dont  la  tendreté  qu'elle 
qu'elle  fut  devoit  toujours  être  moindre  que  celle 
d'une  mere  qui  lui  avoit  donné  le  jour ,  &  elle  ne 
pùtpas  parler  fur  ce  fujet  avec  tant  de  retenue 
qu'il  ne  lui  échappât  quelque  chofe  depicquant 
contre  Ife  Protecteur  r  cependant  l'Archevêque 
lui  ayant  donné  à  entendre  que  le  même  Protec- 
teur ayoit  refolu  de  l'enlever  par  force  au  cas 

2'  u-'il  ne  pût  pas  l'avoir  d'amitié,  elle  fe  laifla  en- 
n  vaincre ,  Se  le  mit  entre  les  mains  du  Prélat 
?£  d'autres  Lords  qui&oient  avec  lui ,  leur  di- 
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ftnt  je  vous  le  délivre  &vous  en  recommanda 
la  garde  auffi  bien  que  celle  de  Ton  frerc}  je 
vous  en  redemanderai  compte  devant  Dieu  8c 
devant  les  hommes  >  &  dit  à  fon  fils ,  a  dieu 
mon  cher  enfant ,  Dieu  veille  te  prendre  en  Ça  pro* 
teHicny  que  je  te  baiÇe  avant  que  tu  partes  ,  car 
il  n'y  a  que  Dieu  q  ui  j cache  quand  je  pour  ai  en- 
core le  faire ,  elle  le  bénit  &  le  quitta  fon- 
dant en  larmes  ,J'enfant  pleurant  de  fon  côté. 
Apres  quoi  les  Lords  le  menèrent  au  Protec- 
teur qui  le  prit  entre  fes  bras  ,  &  lui  donna  le 
baiferde  Juda.~ 

Le  1 3 ,  de  Juin  plufieurs  Lords  s'aflemblerent  * 
à  la  Tour ,  y  tinrent  confeil  au  fujet  du  Cou- 
ronnement du  Roi  &  on  pourvût  aux  Chars  de 
Triomphe.  Pendant  qu'ils  étoient  en  confulta- 
tion  lé  Protecteur  entra  environ  à  neuf  heures 
du  matin  fahiant  PafTemblée  avec  une  affabilité 
affe&ée,  s'excufadecequ'il  venoitfi tard,  di- 
font  d'une  manière  enjoûée  i  j'ai  dormi  un  peu 
trop  aujourd'hui.  ttfortirun  peu  après  &  rentra 
far  les  onz^heures \  avec  un  airrefrogné ,  fro'n^ 
çant  les  fourcis,  fe  dépitant?  &  femordant  les 
lèvres ,  &  après  avoir  gardé  un  moment  le  fï- 
lence,  il  fe  prit  à  dire ,  que  merittent  ceux  qui 
complottent  ma  perte ,  moi  qui  approche  fi  prés 
du  fang  Rpyai7  qui  fuis  Vrotefteur  du  R*i  vt  du 
Hpyaume  ?  Ils  merittent  quels  qu'ils  foient ,  r  re- 
pondit  le  Lord  Haitings ,  d'être  traktezcôm-» 
me  des  traîtres  &  autant  en  dirent  les  autres 
Lords.  C'eft  dit  le  Protedtenr ,  la  femme  de 
mon  frère ,  penfanrla  Reine ,  &  cette  autre  for- 
eiere  la  femme  de  Shores  qui  eft  de  fon  Confeil, 
qui  par  leur  enchantemens  ont  déployé  leur 
jftagie^fur -mon  corps  ,  Se  là-deflns  retroufîanç 
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Ifes  manches  de  fon  bras  gauche  jufques  au  cou* 
de,  il  le  fit  voir  tout  feché  &  beaucoup  plus  dé- 
lié que  Pautre  y.  &  les  Lords  conje&urerent 
bien  où  cela  devoit  aboutir.  Hattings  Lord 
Chambellan  oui  depuis  la  mort  du  Roi  Kdoiiard 
avoit  époufé  Jeanne  Shore  ditU-deflus,  certes 
Milord  fi  la  chofe  eû  ainfi  elles  merittcnt  la  der- 
nière punition  :  quai  dit  le  -PfWgâeur.  tu  te  [ers 
défi ,  je  fenfe ,  je  te  dis  quelle  t  Pont  fait  3  ir  je  le 
Wjiiferaifur  tcncarft ,  traitre,  frappant  de  foo 
point  fur  la  tablé*  A  ce  fignal  un  de  la  Cham- 
bre fe  mit  a  crier ,  trahifon,  furquoi  |rfiifieur$ 
hom  m  es  armez  commencèrent  à  entrer  psecipi- 
tament  dans  la  Chambre  du  Confe il  x  où  ilsfe 
faifirent  du  Lord  Haftmgs  >  à  qui  le  proteâeur 
dit  ctefe  confefTcr en  diligence*  car  far  Saint 
Paul,  dit-il,  dinerai;paf  que  je  ne  voye 
*fa  abbûtu^  cela  fut  atiffi  bientôt  fait  ,  on  le 
conduifit  fur  le  champ?  à  Towergreep  où  il  eut  „ 
h  tête  coupée  ia  un  tronc  d'arbre*  voila  cju*cdl^ 
lut  la  fin  de  ce  per  fon  âge  hono^ble  &  fi  facile 
à  tromper-  Le  Prote&eur  voulant  donner 
quelque  couleur  à  l'affiiire ,  manda  à  Ja  Tour 

auflî-tot  qu'il  eut  dmç>  quelques  uns  des  plus 

y  mi  nens  de  la  ville ,  &  eivauçndam  qtfi  J^yinf? 
lent,  lui  &  U  Lorà  Buckipgham  çrsattfre 
s'ëtoieot  enhaïaacbet  de  je  nç  fçai  <}U*1U$ 
vieilles  cotes  démaille  touillées., ,  comme  fi' 

quelque  affaire  impie  veiie  les  y  av  oient:  obligé, 
&  étant  arrivez  le  Proceâeyr :Uw  dit  que  k 
EprdChambellàn  Haûinga,  &  d'aubes  de  & 
copfjnrarioii ,  avaient  complot  ds  fç  àekw  U 
mëvm  jour  dans  le  Confeil-  de  lui  &  du  Duc  de 
Buckingham ,  de  quoi.,  il  n'a  voit  eu  connoiffar^ 

qtfà  m  teurcs  du  «w^Poqrd'aiUeurià^ 
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p*ûftr  le  peuple  au  fujet  de  cette  éxecution,  il 
çavoy*  le  même  jour  un  Herâuc  d'Armes  pu- 
blier par  tout  Londres ,  queteLord  Haftings 
avec  ptufîeurs  aiitres  *  avoient  cbnfpiré  contrd 
la  vie  dti  Pnotefteur  &  du  Duc  de  Buckingham» 
pendant  qu'ils  feraient  au  Confeil  >  après  quoi 
Us  dévoient  fe  fcifïr;  du  Gouvernement  du  Roi 
&  du  Royaume ,  pour  cnufer  en  après  fuivanl 
tèurtaprice.  Il  èrdonna  enfilfee  aux  Shérifs  de 
fe  tranfportera  la  mai  (on  de  Jeanne  Shorcs  & 
<Je  h  dépouiller  de  tout  ce  qu'elle  avoir,  il  fit 
de  plus  eolctne  que.  PEvêque  de  Londres  lui  fit 
faire  pénitence  publique,  poûr  la  fatfiiliarhtf 
quelle  avait  eu  avec  le  Roi  EdôUard  Qm frère, 
&  deffendît  à  ce  qu'on  dit y  à  qui  que  ce  fitt  éû 
hxi  faire  du  bien  dans fon  extrèôie  riefctffité.  L*r 
Prote&eui^avdit  auffi  donne  brdreavfcc  fa  éabak 
que  le  même  jou  r  &  à  peu  prés  à  la  même  heurs 
que  le  Chambellan  a  voit  eu  la  tête  tranchée,  tel 
Lords  qiri  avoient  été  pris  lors  de  Penlevetrierii 
du  Roi  fùffeat  pareillement  decapkc2.  Ce  qui 
auffi  foc  fait  en  la  wefence  Ôc  pdr  Pordre  du 
Chevalier  Richard  Radcliffe ,  qui  à  l'heure  de 
l'exécution  rte  voulu*  pas  leur  pefrmettrè  àà  parj 
kr  m  de  dedard:  leur  innocence,  dbcôftei 
fixant  donc  ain(i  préparé  lies  chefes ,  il  travailla 
à  fe  faire  couronner  enhphtcede  fes  neveus; 
Il  gagna  pôur  cet  effedt  IdrnoftdSlja  Maire  de 
tcm<&es  -,  Se  le  Dimanche  t%  de  Jàia le  Da- 
teur Shafawfiwe,  déclara  au  Pôupie  en  pleine? 
chaire  ,  &  3  la  folli'citation  du  Proteâeur-&r  de  " 
for*  Conieil  5  que  te  Roi  Edotiard  I  V,  n'avoir 
jamais  œntraété  àé  mariage  légitime  avec  lav 
^Reine  y  &  qu^riniï  fes  enfcns  Amcm  b** 
tards  ;  -que  de  plus  le  Roi  Edottard  lui  même  m 

te- 
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fe  Duc  de  Clarence n'avoient  jamais  été  re- 
connus pourfils  du  Duc  d'Yorck ,  mais  quant  air- 
Noble  Prince  le  Lord  Protecteur,  difoit41,c'e(V 
le  vrai  portrait  du:  Pe*er  &  il  en  atout  Pain 
Le  Protecteur  fuivantce  qui  avait  été  projeté 
auparavant ,  devoit  entrer  juftemenc  dans  le 
tems  qu'il  tiendroit  ce  difcours*  afin  que  fa  pre- 
fence  fe  rencontrant  à  propos ,  cela  fît  une  plus 
grande  impreffifll  fur  l'efprit  du  Peuple,  Mais 
loit  par  ta  lenteur  du  Protecteur  ou  par  la  trop 
grande  hate  du  Dodteur  qui  prêchoit ,  le  pre- 
mier Centra  point  que  lors  aue  ce  difeourseroie 
déjà  achevé,  Neantmoins  le  voyant  entrer  le 
Pofteur  quitta  le  fujet  fur  lequel  il  parloir,  &> 
fe  remit  fur  celui  qu'il  avoit  fini ,  endifant,  h 
WiV*  ce  Noble  Prince  $  &c.  Mais  le  Peuple 
bien  loin  de  s'écrier  fe  Roi  Richard  f  commç 
©n  avoit  efperé  qu'il  feroik,  demeura,  interdit  g] 
&  comme  s'il  avoir  été  infcrifible>  tant  ib 
étoienc  étonnez  de  cette  honteufe  harangue; 
Quand  ce  pauvre  predicateur,eut  fait  il  fe  retiré 
chez  lui  &  de  dspk  rendit  quelque  jours  après  ft 
peu  d'efpri t  qu'il  eut.  Le  texe  fur  lequel  il  avoir 
prechéétoit  ,  la  greffe  d*nn  bâtard  ne  prend  j a* 
mais  de  racinerfrofonderJ:  Le  Mardi  (iiivant 
Henri  Doc,  de  Buckingham  fit  ui*  discours  en. 

Ïrefence  du  Lord r  Maire ,  des  Echevins  &  da 
Peuple  à  GuilhaÛ  à  Londres ,  où  il  publia  que 
le  Kqî  pdotiard  1 V.,  Savoie  été  qu'un  Tiran.  & 
feà>enfans  que  des  bâtards  s' efforçant  de  prou- 
ver que  le  Protecteur  é toit  le frai  héritier  de 
la  Couronne  %  perfua  da  n  t  aux  habitans  qu'ils 
dévoient  la  lui  jnçttre  fur  la  tête*  comme  n'y 
ayant  pérfonne  qurlapofledar  àplus  julte  titre 
«pieiui*  £4ekadeawtueMaire4Jes.E.dievinii 
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OuSenateurS  &  les  principaux  des  h abi  tans  de  la 
ville  allèrent  trouver  le  Proteûeur  au  Châteair 
Baynardt  ,  où  fe  trouva  auffi  Buckingham  & 
Vautres  "Nobles ,  avec  plufieurs  Chevaliers  & 
Gentilshommes,  Quand  ils  forent  tous  afifetn* 
blez ,  Buckingham  demanda  la  permiffion  au 
Prote&euir  de  lui  dire  le  fojet  pourquoi  ils  ve- 
noient  à  lui  ,  comme  s'il  n'en  avoirrienfcuair* 

Saravant,  qui  étok  en  uirmot  pour  lé  fûpplxer 
'accepter  la  Couronne  &  le  Gouvernement  dit 
Royaume.  A  ces  Paroles  le  Prdteâeur  le  re* 
gardatot  comme  en  colère  >  repondit  qu'il  n'e* 
vouloit  rien  Faire»,  Et  Buckingham  lui  répliqua 
ques'ilnevouloirpas,  ilsen  trouveraient  biew 
an  autre  qui  ne  feroit  pas  rant  de  façon ,  &f  que. 
cuand  à  eux  ils  ne  vouloiems  phis  que  la  Race 
^Edouard  régnât.  Richard  fàifant  femblanr 
defe  radoucir  dit  qu'il  l'acceptoit  donc,  puis 
qu'elle  lui  appartenoit  de  droit ,  &  lè  Peuple 
commença  auffitot  à  crier  ,  vive  le  Roi  ftf» 
cii  a  p  d ,  vive  lé  Roi  Richard. . 

....   :   i 

m- 

CHAPITRE  XX  IL 

Contenant  le Régne  de  „ 

r  ic  h  A/R  a  n  i; 

IchardIIi.  fik  dè  Richard  Duc  dTorck  LfA 
nafquit  avec  toutes  fes  dents  ;  fes  chef  14S4* 
veux  lui  venoient  jufquesà  l'épaule,   Oa  prit 
ces  circonftancçs  de  (a  naiflTance  pour  un  prefage 
que  fa  vieferoitaccompagnee.de  quelque  choft 
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d'extraordinaire*   Il  foc  élu  le  11,  Juin  Roi- 
d'Angleterre  par  la  Nobleffe  &  les  Bourgeois 
de  Loodjres  i  &  fc>a  éte&ion  fut  enfuite  confir- 
mée par.  a&e  du  Parlement.  Il  monta  le  {CÇi 
Juin  ftir  fon  fieg^^fctalappcUé>''baii€,dttRot 
&  prononça  l'amniftie  de  toutes  les  ofFence* 
qu'on  pouvoir  lui  avoir  faites,-  Le  4;  Juillet  if 
vint  à  la  Toifc  où  il  créa  les  Députez  aux  Etats  * 
conférai 'Qvéxe  des  ÇhtëyaJièr&du  bain  *  mit  en 
liberté   Archevêché  d'Yorçk-»j  $2 le  Lord 
Stanley.  Le  m  Juillet  V  il  fut  faoé  &  couronné 
iWeftminft  er.  Mais  cet  UfiirpHteur  éca»t  bien  \ 
perfuadé  qu'il  ne  jouirait  pas  de  îa  Couronne 
paifiblemem  ,  tant  que  fes  neveusfëroient  en 
rie,  il  jetta  les  yeux- fur  le  Chevalier  Jaipes 
Tirrel  pour  travailler  à  kur^ertje ,  &  celui-ci 
ayant  accepté  cette  criminelle  &  horrible  corn- 
aaifliQn  il  employa  pqiw  rexeeurerMilesForet 
&  Jean  Dighcoft,  qui  encrèrent  far  la  minuit 
dans  la  Chambre  du  Jeune  Roi  Se  de  fon  firere  ; 
&  les  étouffèrent"  dans  leur  lit, .  Cela  étant  fait 
le  même  Tirrel  ordônnaàccs  afTaffins  d'enter-- 
ter  leurs  corps  au  pied  de  l'Efcalier,  &tmpetf 
avant  dans  la  terre.  Jiichard  les  fit  oter  de  là 
dans  la  fuite  ,  &  les  avant  fait  enfermer  dans  ♦  . 
des  cercueils  de  plqnq  ,  ils  fûrçpt  tranfporte»^ 
gar  fon  ordre  an  If  eu  di  t  BfacîrdeÉps  à  Tcmbou-  -  ' 
chure  de  la-  Tamife ,  jkftiçe  divine^ 

pourfuivit  ces  rmOietireiiic ,  Flét  rit  pourir Se 
tomber  fôn  corps  par  pièces;  Tirrel  fut  nais  à 
mort  potnr  fait  de  trahifa»  fous  Henri  V  I  î.  ;  Sr  ' 
Dighboa  mourut  après  avoir  mené  une  vie  va- 
gabonde pat  de  là  le '  Mers.  L'UOirpateur  de 
fm  cote  depuis  cette  adtion  deteftable  fut  dechi- - 
ré. par  mille,  remords  de^conlaetice  ,  &  ne 

•  ^T  croyok. 


*    d'Angleterre.  Vf» 

croyoic  jamais  être  en  fureté  s  quand  il  fartoit  il 
regardoit  toujours  autour  de  .lui ,  avoitfqn  corps 
muni  de  cotes  de  mailles ,  &•  la  mam  fur  la  gar- 
de de  fonépée  ;  il  ne  dormoit  jamaistranqiule- 
ment.  Il  ne  paflbit  guei  re  de  nuit  qu'il  ne  n  t  de*, 
fonges  qui  l'épouvantoient  t  &  fautant  quelque  * 
fois  tout  d'un  coup  en  b^sdu  lit,  fe  mettait  I 
courir  dans  fa  chambre  comme  un  forcené.  Peu 
de  tems  après  ce  meurtre  le  Duc  de  Bucking- 
ham  lui  même  &  d'autres  personnes  de  qualité 
formèrent  une  confpiratio»  contre  lui.  On  ra- 
porte  diverfement  la  caufe  qui  aypie' porté  le 
Ducà  prendre  parti  contrel'Ufurpareur,  les  uns  » 
difent  ,  que  ce  fut  parce  qu'il  luiavoit  refufé  de . 
le  mettre  en  poffeffio^des  terres  d'Hereford, 
parce  que  le  Roi  lui  même  preten  doit  guêtre  le 
légitime  heritier>  d'autres  l'imputent  à  la  trop  > 
grande  ambition  ,  du  Duc  qpi  ne  pouvoit  point 
foufifrîr  de  fuperiorité ,  &  quand  a  lui  il  die  que 
^'étoit  le  meurtre  des  deux  jeunes  enfans  i  mai? 
quoijqu'il  en  fait  il  eft  certaiaque  cette  iminkré 
avan  ça  beaucoup  lés  affaires  des  héritiers  legiti*- 
mes  de  la  Couronnes  le  Ducfc  rerira  à  fa  mai? 
ffiii  do*  Breeknock où  on  lui  avoû  confié 
carde  de  ce  fidelle  ami  delà  pofteriré  du  Roi 
Edouard  Jean  Morron  Èvêquc  d'Ely  mû  fe  fer* 
vit  par  fa  prudence  de  l'amoidoo  du  Pue  pouy 
fe  procurer  la  liberté,  &  avancer  les  intérêt* 
de  ceux  à  qui  là  Couronne  appartenoit  de  droit; 
Dans  le  commencement  delà  rupture  du  Pue 
ayecle  Roi  &  étant  de  retour  chéz  lui  * il jpxeÙ> 
&  PEvêque  de  lui  dirç  Jngenuement  ce  mÛ+ 
îtenfoit  fur  les  affaires  d'État,  maisl'Evêquêle 
,refufa&  répondit*  „  En  bonne  foi Milord * 
.        n'aime  P?^^  toutàcn  parleravec  las* 
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, ,  Princes ,  je  trouve  qu'il  y  a  trop  de  péril ,  car 
9yttoçbiïè  que  fouvent  il  n'y  ait  rien  de  mal  dans 
3i  ;èé  ^tfbn1  dit  i  lès  Princes  lui  donnent  quand 
,  iïr  veixlènt  uri  fens  qui  Serf  fâittrouver.  Et  je 
ii  triëfbuviendrai  toujours  de  ce  que  dirEfôjxe , 
>,  que  quand  Iè  Lion  eut  fait  deffence  fur  peine 
s,  d<  la  vie  aux  bêtes  à  cornes  de  demeurer  dans 
„  te  bois,  une,  entre  -  autres ,  qui  àvoit  une 
rt  tumeur  for  la  tête  s'enfoyant  à  toutes  jambes, 
„  le  Henar'd  qui  Ta  vit  courir  fî  précipitant 
,>  ment  ftxi  démanda  pourquoi  elle  fe  preflbit  fi 
,,  ftjrt  r  &  qu'elle  repondit  eft-ce  que*  tu  ne 
„  fçais  pas  la  publication  qu'on  arfaite  ?  Corn* 
„  ment,  folle  que  tues,  dit  le  Renard,  cela 
5>  ne  te  regarde  pas ,  tu  ifas point  de  cornes  fur 
„  la  tête  &  tu  peux  y  demeurer  fans-  rien  crain- 
dre  ;  non ,  non ,  répliqua  labcte  à  la  tumeur , 
,V  orr  nçvtïj tient  pasj  &  fi  le  Lion  yeutapel- 
1er  cela  une  corne,  où  en  ferai- je  ?  maïs 
^uoi  que  d'abord  l'Evêque  eat  refufé  d'entrer 
en  matière  fur  les  affaires  d'État  avec  te  Duc  ; 
cependant  â  force  de  converfer  aîvec  lui  il  dé- 
couvrit fon  ambition ,  &  la  jalinfîcqu'il  avoir 
de  la  grandeur  du  Rai ,  c'eft  pourquoilfe  pre- 
nant par  fon  foible  ,  ^travailla  Htfrrendre 
rUfurpateurle  plus  odieux  qu'il  lui  fikpc^btei 
en  alléguant  combienr  wkent  dénaturé  envers 
fa  mere  de  l'avoir  acenfé  d'avoir  fouillé  fa  cou- 
che 5  fteruauté-  envers  fes  propres  frères  &  fes 
neveux ,  en  fai&nt  paflfer  les  premiers  pour  bâ- 
tards &  affaffiner  ceux-ci,  &  pîufieurs autres 
encfrmitejz;  Àprésquoi  pouranimecl'àmbiriorî 
du  Duc ,  il  lui  <fit qu'il  ne  voyoit  perftdhe  dUm 
mérite  auflï  diftingué  que  liiï ,  &  qui  fut  piûs. 
<&gîie  déporter  la  Couronne,  l'exhortant  pour 
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Famour  de  Dieu  &  le  bien  public  de  prendre  les 
Renés  du  gouvernement  en  main ,  on  autre- 
ment d'imaginerquelque  moyen  pour  délivrer 
fe  Royaume  de  là  tirannie  fous  làquclle  il  ge- 
mifloir,  &  de  lui  donner  un  homme  capable 
de  le  bien  gouverner.  Le  Duc  ayant  réfléchi 
quelque  temsfur  ce  que  PEvêàuelui  difoit,  il 
lui  déclara  qu'il  avoit  formé  le  deflein  de  procu* 
rer  la  Couronne  à  Henri  Comre  de  Richemont 
héritier  delamaifon  drLancafîer,  &dêrfairc 
en  forté  qu'il  époufâr  EKzabeth  fille  aînée  d'E- 
doiiard  I  V.  par  le  moyen  duquel  mariage  les 
Maifbnsd'Yorck  &  de  Lancafler  n'en  feroient 
plus  qu'une.  Poutfcfet  effedt  le  Duc  &  l'Evêque 
en  firent  une  confidence  à  la  mere  d'Elizabeth , 
&  à  celle  dèHenri ,  &  mirent  tout  en  œuvre 

1>our  engager  les  Nobles  &  le  peuple  à  favorifer 
^entreprife.  Enfuite  dequoi  fe  Ducfbrtirde 
Brecfcnock  fous  quelque  prétexte,  &  parifa  en 
Flandres,  où  il  rendit  de  grands  fervtces  à 
Henri.  Pluficurs  Perfonnes  Eminentes  fe  joi- 
nirent  enfemble  pour  détrôner  l'Ufurpateur, 
ce  qui  étant  venu  à  fa  connoi  (Tance ,  il  écrivit 
une  Lettre  pleine  de  tendreïfc  au  Duc  qu'il  fça- 
voit  être  le  Chef  du  complot,  le  conjurant  de 
fe  rendre  înceffamment  à  la  Cour  pour  une  chofe 
où  on  avoit  befoin  defonfage  Confeil  ;  mais  le 
Due  fe  deffiant  de  ces  paroles  enmiellées,,  fit 
fes  exeufes  au  Roi  ,  lia  reprefentant  qu'il  fe 
trouyoit  mal  &  n'étoit  pas  en  état  de  voyager; 
le  Roi  lai  envoya  alors  un  ordre  menaçant  de 
partir,  le  Duc  repondit  enfin  qu'il  n'étoit  pas 
d'humeur  de  s'aller  mettre  *ntre  les  mains  da 
fon  plus  mortel  ennemi ,  &  dés  ce  moment  fe 
prépara  à*  la  guerre  contre  lui,  Thomas  Mar* 
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quis  deDorfet  foititdè  fonlieude  refuge  f  S5r 
a  (Te  mb  la  des  Troupes  dans  le  Nord  5  le  Cheva- 
Çer  Edouard  Courtney  8r  foix  frère  lJEvêque 
d'Excefter  en  firent  4e  même  de  leur  coté  dans 
Us  Provinces,  de  De  von  &  4e  CornwaT,  lç 
Chevalier  Richard Gçilford  &  d'autre*  perfon^ 
lies  de  qualité  formèrent  un  parti  dans  celle  de 
Kent,  &  tout  cela  fut  fait  en  un  moment. 
Mais  PUfurpareur  ayant  auffi  defon  côté  affemv 
blé  fes  forces  ,  il  marcha  contre  les  Troupes  d^ 
Duc  qui  étoient  prefque  toutes  composes  de 
Gallois  &  qpi  fauçe;  de  jjayement  &  d'autres 
proviens  fe  virent  contraintes  d'ab^ndpnner  le 
Camp  &  le  Duc,  ce  que  Mi  autres  confédéré? 
ayant  appris  ils  fe  difperfereiu  pareillement  les 
uns  d'im  coté,  les  autres  d'un  ancre.  Le  Duc 
4e  Bucleingham  ne  fçachant  plusoù  donner  de 
la  tête,  fè  retira  cteguifé  prés  de  Shrewsbury 
ehetë  un  de  fes  vieux  Domefti^ques  nommé; 
Humphrey  Ban  ifte  r  j  mais  le  Roi  ayant  par  une 
proclamation  promis  une  recompence  confide- 
jable  à  celui  qui  pouroit  le  découvrir ,  ce  Ba- 
nifter  r  par  Tefperance  du  gain,  trahit  foni 
Maître ,  qui  ayant  été  conduit  fous  bonne  gar- 
de à  Salismiry ,  il  y  eut  fans  autre  forme  de  pro- 
cès la  te  te  tranchée-  Le  traître  Baniftjsr  quan  t 
à  lui  fut  non  feulement  privé  4e là  recompenfe 
piomife ,  mais  par  un  jufte  jugement  du  Ciel  de- 
vint enragé  &  mourut  mifejable  dans  un  écable 
à  pourceau*  ,  fou  fécond  fils  devint  perdus  de 
fes  membres ,  fon  troifiéme  tomba  dans M  , 
&  s'y  noya,  fa  fille  ainée  fut  frappée  de  lèpre, 
9c  lui  même  ayant  fur  fes  vieux  jours  étécoi*» 
vain  ç û  de  meurtre  ;  eut  fini  £a  vie  fiar  un  échaf- 
&ur  fi  fon  Clergé  ne  L'eut  fauvé,    Le  Roi  ja-r 
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lpux  plus  que  jamais  de  fa  grandeur  mal  acquife 
fit  paflerle  pas  à  quantité  de  ceux  qui  avoient 
pris  le  parti  de  Henri.  .Gafpie  de  Richemontj- 
.    &  pour  s'affurer  comreXesç^epnfes*  il  garnit 
toutes  les  côtes  &  les  de 
pro v ifions  >  fi t  con v<wûer.toP^lemau là  Weft^ 
mintler  où  il  fit  déclarer tous  Jk^a^eransde 
Henri  traîtres  à  leur  Patrie  ,  leur  biçns  # 
pofleflions  furent  confifquez  à  fon  profif.  :.*Çe? 
pendant  l'Ufurpateuy.pour  ne^içn  négliger  de 
toutes  les  mefuresqu'il  ayoità  prendre^  e  n voy a 
des  Agens  chargez  d'or >  d'argemr&dci,  beau* 
prefens  pour  porter  le  Duc  de  Breta^rw* 
lui  envoyer  Henri  en  Angleterre  ou  a  lecopfrr 
ner  dans  une  prifoa  Mais  le  Duc  étant  pour 
lors  extrêmement  malade  ,  les  Agens  gagnèrent 
Pierre  Landofe  fon  Tseforier  à  force  de  pre* 
*     fens,  &  ilétoit.  prés-de  leur  livrer  le  Comte  s'il 
n'en  ^avoit  été  averti  à  tems  j  il  s'échappa  &  fe 
feuva  en  France ,  &  s'étant  r^pduà  la  Cour  il  y 
&t  reçu  fqrt  favorablement,  te  JPoéleur  Ri- 
chard Fox ,  qui  étudioit  aiorsà  Paris ,  lui  ren- 
dirdes  fervices  confîderables  chez  ceux  démette 
Nation.  Quand  le  Duc  de  Bretagne  eut  appris  * 
la  lâcheté  de  Landofe  fon.  Treforier,  il  lui  en  té-  • 
moignafon  refTentiment  >  &  m  négligea  riefl 
4e  ce  qui  dependoit  de  lui  pour  favorifer  la  cau- 
iedeHeni  h  L'Ufurpateur  voyant  que  les  dio- 
fes  fe  difpofoient  de  tous  cotez  contre  lui  &  oe 
f^achant  quel  remedey  apporter ,  fbngea  à  for- 
tifier fon  parti  par  un  mariage ,  &  jetça  pour  ceç 
effet  les  yeux  fur  fa  ©iece  la  rrinceffe  Eliftbetb. 
La  Reine  A  nne  en  détourna  df abord  le  coup, 
mais  étant  morte  peu  de  tems  après  3  fans  qu'on 

t  ,m  bien  fçô  fi  ce  fut  d'une  mwxnaturçlle  ou  vio^ 
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lente  ,  le  Roi  Richard  ûi  fa  Cour  à  ËlilkbctH' 
pour  la  porter  à  I'époufer  >  mais  le  haïfknt  mor- 
tellement elle  n'en  voulut  jamais  entendre  par- 
ler. Cependant  Henri  ayant  eu  avis  de  ce  qui 
fe  paflbit  &  appréhendant  que  liai  flatterie,  & 
l'éclat  de  la  Couronne*  ne  fiflent  impreflion  fur 
fecœur  de  la  jeune  Primreffe  &  ne  prevaluflenr 
à  fon  bon  naturel ,  il  fe  hâta  de  paffer  en  Angle- 
terre &  vint  defcendre  à  Harfleet  le  tfi 
d'Août  avec  environ?  too.  hommes.  Il  arriva 
le  7.  jour  enfuivant à  Milfbrd^Havèn  d  oùit  s'a- 
vança vers  Shrewsbury  rencontrant  fur  fon  che- 
min le  Chevalier  Rfce  ap  Thomas ,  personna- 
ge de  grande  confiderat ion  dans  fePàis  de  Gal- 
les,  qui  venoitau  devant  de  hii  afvec  un  corps 
confiderable  de  Troupes ,  pour  lui  offrir  fes  fér- 
oces. Le  Comte  Henri  lui  donna  du  depuis  la 
vice-gouvernement  de  cette  Province  en  re* 
compenfe.  Le  Comte  marcha  de  Shrewsbury 
à  Newport  r  où  le  Chevalier.  Gilbert  Talbot 
lui  amena  deux  mille  hommes  qu'il  âvoit  levé 
fur  les  terres  de  Shrewsbury ,  &  de  là  il  pafla  2 
Lhchfield  où  il  fut  parfaitement  bien  reçû* 
Mais  l'Ufiirpateur  ayant  eu  avis  que  les  forces 
du  Comte  s'augmentoient  journellement  Sé 
qu'il  faifoit  dœ  progrez  œnfiderables  fans  ôp* 

E>fîtion ,  il  fe  marcher  fon  Armée  contre  lur& 
rencontra  à  Market-Bofworth  dans  la  Pro- 
vince de  Leicefterv  |t  fit  étendre  fon  Avant- 
garde  autant  qu'il  étoit  poflible ,  pour  infpirer 
plus  de  terreur  à  fes  ennemis.  Ce  fut  Jean  Duc 
de  Nortfôlèk^ui  eue  ordre  de  les  charger.  Les 
bataillons  qu'il  commandoitn'étoient  compo- 
fez  que  de<  Soldats  agueris.  Quand  il  eut  mis 
fen  Armée  en  bataille,  ibreprefent&àfes  gens 
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„  pour  les  animer  à  bien  combattre ,  qu'ils 
„  n'avoient  affaire  qu'à  des  vagabons,  desvo- 
„  leurs ,  des  traîtres ,  des  miferables  Bretons 
„  &  des  lâches  François  tous  gens  ramalTez , 
&  qui  ne  cherchoienr  à  les  opprimer  que 
pour  les  dépouiller  de  leurs  biens ,  &  leur 
y,  enlever  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Que 
yy  tous  ces  ennemis  n'étoientque  des  Poltrons 
„  quifuiroient  devant  eux  comme  la  biche  ti-» 
„  mide  devant  les  chiens.  Que  le  Comte  de, 
>9  Richemont  chef  de  la  rébellion  n'étoit  quîun 
„  jmiferable  Gallois  qui  fe  laiflbit  gouverner  par 
*  fa  femme.  Qu'il  ne  doutoit  pas  que  pour  l'a- 
„  mour  de  lui  nui  étoit  leur  Prince  &  pour  le 
y,  Zele de  leur  Patrie,  ils  ne  montraffent  dans 
„  ce  jour  qu'elle  étoit  la  valeur  des  Anglois  * 
5 ,  les  aflurant  que  de  fon  côte  il  étoi t  refolu  de: 
„  vaincre  ou  de  mourir.  Allons  dit-il  >  St.  Geor-] 
fe  pour  nom  >èrnour  pour  la  vtftotre ,  marchons 
à  i ennemi  if- vous  j ouverte  %  qu  %i  n'y  a  point  de 
recompenfe  que  je  ne  donne  à  ceux  qui  [t  feront 
acquitte^  de  leur  devoir  >  comme  point  de  tour- 
ment que  je  ne  faffe  fouffrir  a  ceux  qui  auront 
combattu  lâchement,  ou  t'en  feront  enfuit.  L*Ar  ,  - 
vantgarde  du  Comte  de  Richemont  étoit  cotn-fj 
mandée  par  le  Comte  d'Oxford,  l'aile  droite, 
parle  Cheval  ierGilbertTalbot ,  la  gauche  par 
le  Chevalier  Jean  Savage  >  &  le  corps  de  ba*. 
taille  par  le  Comte  lui- même  &  parfon  oncle 
Jafpa  r.  Quand  il  eut  mis  éh  ordre  fa  petite  Ar- 
asée quiiie  confîftoit qu'en  5000. hommes,  H 
pou(Ta  fon  cheval  de  rang  en  rang  &  fur  les  ai- 
les ,  encourageant  fes  gens  au  combat ,  &  al- 
léguant, la  juftice  de  leur  caufe  que  Dieu  béni- 
rait ,  les  alTurant,  que  pour  délivrer  le  Païs 
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d^ttrt  Mottftre^'iîn  Tiran,  d'unaffâflïn,  fl  com- 
bâttfèk;  fi  Vaillamment  qu'il  fe  feroit  plûtôt 
hâtH^W  piec^s '<ur  la  place  pont  y  pourir 
œtàmë-ùne  di^règne»  que  de  felaifler  prendre 
priforinier  Srëtte'expofe  au  honteux  reproche 
de  n'avoir  pas  rempli  fon  devoir.  Àvanceç 
dtmc  let&  âi^it  €<fmme  de  braver  &  intrépides 
Anghis  ,J*p{oye%  vteEtendars  H  t'agit  de  la  li» 
bettê,  ih*àgit én  et  four  éu  d'itre  couverts  de 
laûriers  m  i*ihfâùiie  5  Dku  &  St.  Georgt  veut 
f agent  triotopbtr.  Le  combat  comtnençà  enfui- 
té  âvtcchàlei^  &<:<MKifHia  avec  une  égale  va«^ 
leur  départ  &  d'autre  pendaiit  quelque  teffts;  à 
là  firt  îe  Roi  Richard  ayant  apris  que^leComte 
Hemjfetrouvoit^nim  certain  efcdtak  accom- 
pagnée peu  de  gens  ,  jb^ttft;<lés  dei«  pour 
fondé* ;)ver$:le'  lieu  oàft^oîrl -Ht  Redonnant 
poîiit  'de  ^elikhe  àïbncoutiïgeil  fe  rendit  maître 
chemin feifâat  ée  î*Êtendart  du  Comte  ,  aptés 
avoir  renverf?  Se  tué  le  Chevalier  XîutUaume 
Btandon  qui  le^portoit  ;  enfuite  rencontrant  le- 
Chevalier  Jean  Chitiey  ,  il  le  jetta  pafèiUt* 
^énrparférfè  )  &-ft  lfit  par  là  un  pafTage  jirf* 
eues  au  Comte)!!  ferôt  fut  -le  point  d'être  vaifcM 
Alt  Lord  Startlej-ri^ut  envoyé  à  fort  ûcomlà 
Chevalier  Guillâiimé  Stanley  avec  des  troupe* 
frêches  5  qu'il  avoit  kvé^S  an  nom  cle  Richard  y 
irmisqu*il  n*avt5Ït^iî  intention  d'employer  que 
pour  le  fervke  du  Comte  f  lors  qu'il  en  trouve-: 
roîtroccafion.  Cens-ci  donc  feJbatthrent  avec 
tant  de  valeur  &  de  courage  qu'ils  eurent  bien^  • 
tôt  mis  les  troupes  de  Richard  en  -faite  j  &  cet* 
Ufurpateur  qui  (è  voyûit  emporté:  par  les  fu- 
yards dit  à  celuiquihii  amena  un  cheval  frais 
pour  s'cchapperdu  peril  ,  ilfautÀît-il  <f«e  ce 
•    <  jour 
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put foït  celui  idernaviStoire  onde  ma  moft>  Se 
poufiant  en  difattt  cela  dans  le  gros  de  fes  Enne- 
mis, &fe  fie  ruer  fur  la  place  en  combatant  arec 
p>tûs<le  defèfpoir  que  de  véritable  valeur.  Ce  fat 
l'an  1 48  Ç .  Le  12.  d' Août,ce  jour  fut  auffi  le  der- 
nier du  Duc  de  N<rrfolc{,  du  Lord  Ferwrs ,  de 
Chanley ,  des  Chevaliers  Richard  Ratclift,  & 
dé  Robert  Brakenbury.  Le  nombre  des  fol- 
dâtsqui  reiWrentfur  le  champ  de  bataille  fut 
de  4000.  Le  Chef  alie*  Guillaume  Catesby  fat 
pris  avec  deufc  autres  perfonnes  de  qualité ,  & 
on  leur  trancha  Ja  téte  à  Leicefter.  Thomas 
Howard  Comte  de  S ureyfot  pareillement  feit 
prifonnier  &  le  Comte  Henri  lui  ayant  deman- 
dé comment  il  avoir  pfé  prendre  les  armes  en 
laveur  du  Tivsù  >  il  retendit ,  iNtoit  couronné 
mon  Rjifcfifar  Pauthorité  $u  Portement  ,.  la 
Couronne fetrouvoit  fofùfurun  pieu  ,  je  com- 
battrait pour  ce  fieu.  Si  j'ai  fris  fm^irti  y  jeine 
ferai  un  devoir  de  prendre  auffi  le  votre ,  lors  que 
la  mime  autboritè vous  aura  mis  tn  fa  place.  La 
Couronne  de  Richard  qui  fut  trouvée  entre  les 
depottillesfatmifefur  la  tête  de  Henri  par  le 
Lord  Stanley  Comte  de  Derby  ."Le  Corps  de 
l'Ufurpateur  fut  relevé  de  deflus  la  terre  nud  & 
en  pièces ,  8c  jetré  comme  un  veau  fur  ie  cul  du 
cheval  de  Blanc  St.  Léger  ,  Sergent  d'araïesv 
fa  tête  &  fes  bras  pendant  d'un  côté,  &fcs  jam- 
bes de  l'autre.  Il  fut  porté  de  cette  manière  à 
Leicefter  &  enterré  dans  PEglife  des  Mimines. 
On  fit  dans  la  fuite,  du  cercueil  dans  leauel  ou 
le  mit,  un  auge  dont  un  Maître  d'hôtellerie  fe 
fervit  pour  faire  boire  les  chevaux.  Et  fon  corps 
fi  l'on  en  veut  croire  la  tradition,  fut  porté  hors 
delà  ville  &  attaché  par, mépris  fous  l'arcade 
id'iinPont.  Il 
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Il  eue  Edouard  qui.mou rue  a  vaut  lui.  II  fon- 
da unCollege  à  Middleham  par  delà  Yorck , 
&  un  de  Muficicnsà  Londres  qu'on  appella  nô- 
tre Dame  de  Barking.  Ildottale  Queens  Col- 
lège de  Cambridge  de  500.  Marcksde  revenu 
annuel.  Il  fit  ôter  tous  les  bois  qu'a  voit  planté 
dans  un  grand  champ  le  Roi  Edouard  {pn  frere 
pour  fan  diversement  5  &  établit  quelques 
bonnes  Loix.  Plusieurs  Provinces  d'Anglerer- 
re  lui  ayant  envoyé  des  prefens ,  il  les refufa ,  di- 
fanr  qu'il  aimoit  mieux  s'acquérir  leurs  cœurs 
que  leur,  argent.  Voici  une  Epigramme  qu'on 
ht  contre  cet  Ufurpateur  »  &  contre  fes  trois 
principales  Créatures,  ;  wœ?& 

t  Jht  Qat  y  tbe  K*t ,  **i  Lowell  the  iog  9  . 
■  Ce     peu^êtr^jreadu  ainfi,  .  .  -  . 

»  '  .*,  à    *  *  * 

>  Le  Chat ,  h      ^  le  Chien,  0  miferel 
\  Sous  le  Pourceau  gouvernent ï  Angletere. 

«s 

1  L 

CMi  entendpit parie  Chat  &  le  Rat  Cates- 
by  &  l^difr  y&  Lov4\  parle  Chien  ,  parce 
qu'il  en  portoit  un  dans  les  armes  i  &  par  le 
Pourceau  le  Roi  Richard,  Guillaume  Colling- 
bourn  Ecuyerqui  avoic  été  Sherift  de  Wiltshi- 
re&deDevonshire,  fut  acqufé  d'en  être  V Au- 
teur &  exécuté  à  T  orner -h  s  IL 

* 
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CHAPITRE  XXIII. 

.V  l  i  .mv  Cmtenànt- teigne  de  ' 

HENRY  VII.  ; 

HkE«ri  Comte  de  Richemont  étoit  fils  de  L'An 
Marguerite  Comteife  de  Richemont  & 
*  de  Derby  fille  de  Jean  Duc  de  Somerfet ,  fils  de  ■ 
Jeap  Çoinre  de  même  nom,qui  étoit  fils  de  Jean 
de  Gaunc  Duc  de  Lançalîer    quatrième  fils 
d'Edouard  f roi 'îe'me. 

Henri  fut  Couronne'  à  Wellminfter  Tan 
1485.  pour  mieux  s'afiurcr  defes  Etats-,  il  fit 
enfermer  dans  la  Tour  de  Londres  le  Comte  de 
Warwick  >rfils  -pique  &  héritier  de  George 
Duc  de  Carence.*  Il  établit  des  gardes  pour  fa 
perfonne  &  leur  d^niia  . un  Capitaine  avec  de 
certains  appotntemens,  &  dévoient  être  conti- 
nuez par  fes  Succeffeurs.  Le  7.  de  Novembre 
il  fe  tint  une  Aflemblée  du  Parlement  à  Weft-i 
minfter,  qui  fideprocez  à  la  mémoire  de  l'U- 
forpatçur  &  à  plu fours  autres  des  Nobles  qui 
^^ienctenuforv^ti  ;  ce.  qui  n'empêcha  pas 
qu'oane  Reliât qne  amniftie ,  (de  laquelle  on 
excepta  quelques  perfonn es  qu'on  nomma,) 
pour  tous  ceux  qui  viendraient  fe  foumettre  au 
Gouvernement  prefent,  &  à  la  merci  du  Roi. 
On  abolit  auili. toutes  les  Loix  qui  étoientnuifi- 
bles  au  Roi  &  à  fes  .amis  ,  &  la  Couronne  fut. 
aflTfcjre'e  pour  lui  &  fes  héritiers  à  toujours.*  En- 
fuite  dequoi  il  fit  entrer  dans  fon  Confeil*  ces. 
dm  A  gens  11  renommez  par  l'avancement  dç 

,N  leurs 
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leurs  fortunes,  fç avoir  Jean  Morton  &  Richard 

L'an  14S6.  le  1 9-  de  Janvier  il  époufa  la-de» 
*noifelle  Elifabeth ,  «Ue  aînée  d^Edoùard  I  V. 
&  ce  pour  appaifer  entièrement  toutes  lesdivi- 
fions  qui  étaient  «trêves  deux  Maifons  d'Yorok 
.&  de  Lancalîer,  ntefs  it  f  eut  encore  des  mai- 
àntentionnez  qui  tgcfeereat  de  .troubler  la  tran- 
«quifïté  que t'cm coaHneirçoiràgQater.  Le  Ê.or4 
Lovtreiï ,  une  dés  Créatures  de  l 'Ufurpateur 
4(defiint,  &  ie  Chevalier  Hiwphrey  Staffoit 
^tvcc  fon  frère  affen\blerent  des  troupes  contre 
le  Rof,  qui  fîir  la  feu  je  nouvelle  qu'une  armée 
.marchoit  a  eux  fs  difperferénr  ##Hes-mcmefc 
HumphreyHit  tiré  du  lieu  de  refùgç  où  il  s'é- 
roitfairvé,  &ejqpcuté  à  Tyburn.    Quand  cc£ 
étage  fût  paflTé ,  il  fe  forma  une  autte  ta&km  dé 
te  part  de  la  Rofe  banehe  d'Yorck  qui  tache> 
*ent  de  faire  paffer  Lambert  Symneipour  119 
des  fils  du  Roi  Edouard.  Ce  Lambert  joùaat 
ainfifonperibnnage  fût  mené  ai  Irlande  où  les 
Jrlandois  s'étant  devodez  à  lui  ils  le  conduit 
firent  dans  PEgUfe  de  Chrift  à  Dublin  &  l'y 
couronnèrent  Roi  d'Angleterre.   La  Diichefr 
fe  Douairière  Je  Bourgogne  foeur  ^d'Edouard* 
.quatrième  envoya  à  cet  Impofteur  én  Irlande 
dèuxmiilefoldats  fous  la  conduite  du  Colonel 
$wait.  Quelques  Irl  an  dois  &  Anglois  s'étant 
au fîi  joints  à  eux ,  Lambert  fit  une  defeente  dans 
la  Province  de  Lança  d'où  il  marcha  au  travers 

celle  d'Yorck  vmNewârck ,  fes  trouves  f# 
proclamant  le  nouveau  Koi  par  tout  où  il  paf- 
4bft.  Le  Roi  Henri  ayant  marché  avec  fon  ar- 
priée  pour  le  joindre  i  il  te  re n  con  t ra  en  tr e  Ne- 
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en  e'tanc  venus  aux  mains ,  le  fuccez  fut  douteux 
pendant  l'efpace  de  trois  heures  f  mais  enfin  le 
Roi  Henri  remporta  la  viâoire.    Il  y  eue  de 
tues  du  coté  de  Lambert  le  Comte  de  Lincoln  t 
le  Lord  Lovel ,  k  Chevalier  Thomas  Brough- 
ton,  le  Colonel  S^art  Se  Maurice  Fitz-Tho- 
mas  avec  quatre  mille  foldats.  Le  Roi  ne  per- 
dit de  Ton  côté  pas  un  homme  de  marque  ,  ex- 
cepté que  prefque  ia  moitié  de  fon  A  vantgarde 
fut  défaite.  L'Impofteur  entre-autres  lut  fait 
prifonniér  y  il  avoit  été  écolier  à  Oxford  8p 
avoit  eu  Richard  Simon  prêtre  pour  tuteur.  Il 
tionfefla  que  fa  naiflance  étoit  obfcure'  &  qu'il 
venoit  de  pauvres  gens.    Le  Roi  lui  fit  donner 
une  place  de  fauconnier  dans  fa  maifon  y  &  il 
fut  revêtu  de  cet  emploi  jafqù'à  fa  mort.  Ri- 
chard Simon  foc  condamné  à  avoir  toute  fa  vie 
les  fers  aux  pieds  8r  à  être  misdatis  un  cachot. 
Cette  bataille  de  Stockea-field  fe  donna  l'an 
1487.  le  rtf.  Juin ,  un  Samedi. :# 
3   Le  Roi  Henri  envoya  fon  Etendart  Royal  à 
l'Eglife  de  nôtre  Dams  de  Walfingham  dans 
la  Province  de  Norfolcfc ,  pour  y  refler  Comme 
un  monument  de  fa  viâoire  &  de  fa  gratitudes 
E  ni  ai  te  dequoi  il  dépêcha  auffi-tôt  fes  Ambaf- 
fadetors en  fccofle  pour  traitretf  alliance  avec  le 
Roi  Jaquestroifiéme ,  &  prévenir  par  là  la  re- 
traite &  la  protection  que  quelques-uns  de  fes 
plus  dangereux  ennemis  auraient  pu  y  aller 
chercher.  Peu  detems  ap*és  plufieûrs  mécoa- 
tens  fe  foule  verent  dans  la  Province  d'Yorçk, 
fous  pre texte  qu'ils  étoient  furchai  gez  de  quel- 
ques impôts  &  fubiîdes.  Mais  pluit  eurs  die  fes 
rebelles  furent  mis  en  déroute  par  le  Comte  de 
Surrey  qui  fit  prifomtier  Jean  la  Chambre  leur 
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chef  i  les  autres  fé  difgerferent  d'eux-mêmes 
fur  l'avis  de  l'approché  des  troupes  du  Roi. 
C'étoit  le  Chevalier  Jean  Aigremont  qui  les 
conduifoit.  Jean  la  Chafabre>&  quelques  au- 
très  dés  principaux  rebdles  furent  exécutez  à 
Ybt-ck.  Ces  affaires  du  dedâns  étant  ainfi  appai- 
féespourleprefent ,  le  Roi  Henri  commençai 
avoir  des«demêlez  avec  la  France.  Pour  foute*- 
nir  cette  guerre  il  eut  des  contributions  confî- 
derables  de  fes Sujets.  La  Ville  de  Londres  fur 
-tout  lui  don«a  des  témoignages  de  fon  affec- 
tion. Les  Membres  des  Communes  lui  fournir 
rént  dix  mille  livres fterlings ,  &  chaque  Alder- 
4nan  deux  cents;  Auffi  ce  Roi  prudent  fçachanc 
deàu^elle confenuence  lui  étoit  Pamitiédece 
puinant  peuple  ae  Londres  ,  ne  négligea  rien 
pourfePacquerir  ,  jufques  à  s'accommoder  en 
touttfsthofesi  Ton  humeur.  Pour  lui  plaire  d^au- 
-tàrit  pîus  il  fk  dédaigna  pas  de  fe  faire  non  fcu> 
lement  immatriculer  dans  ia  confrairie  des 
Marchands  Tailleurs ,  iien  porta  même  .l'habit 
convenable  aux  joufs  de  fêtes:,  Se  prenôit  fa 
place  dans  la  Compagnie  comme  Maître.    .  . 

L^ani492.  le  6 .  d'Odtobreil  fit  defeentei 
Calais  avec  fon  Afmée  ,  d'où  il  marcha  vers 
Bologne.  Il  ne  Peut  pas- plutôt  adiegé  que  le 
Roi  de  France  &  lui  firent  la  paix.  ,Le  Roi 
Henri  avant  que  depaifer  la  met  a  voit  bien  été 
follicité  de  la  part  du  Roi  de  France  de  conclu- 
re un  traité,  mais  il  n'a  voit  pas  voulu,  y  enten- 
dre jufquesà  ce  qu'il  fut  en  campagne  avec  des 
forces  fiiffi  fontes  pour  faire  accepter  des  con- 
ditions raifonnables.  Quand  il  eut  donc  mis 
ordre  à  les  affaires  par  delà  la  mer ,  il  s'en  retour- 
na en  Angleterre  j  mais  il  n'y  relia  pas  long* 

ten> 


rems  fans  troubles.  La  Dùchèffe  dé  Eoufgfc) 
apporta  encore  un  jeune  homme  qui  reveritter 
perfonnage.de  Roi ,  il'fe  nommoic  Pierre  Var- 
beck,  &  étoit  fils  d'un  Juif  converti.  Ce  Pierre 
que  d'autres  nommèrent  Perkin ,  &  Pererkin , 
étant  uns  créature  de  cette  Ducheffe  9  elle  ;  le  fie 
pafferpour  Richard  Plantaginetfiitondfil$>^dlî-' 
Roi  Edouard  IV.  &r  il  futtfsçb  enî^rihteajVîR}^ 
de  grands  honneurs  ;  piufiétirs  perfqi  w* 
d'éminenre  qualité  d'Angletetre^yâ 
trompewiqu'ils  le  prirent  pour  le  véritable  Rfa* 
chard  ,  &  firent  ce  qu'ils  purent'  pbur  l'élever 
furie Trôn^v  II  en  conta  kitêre  àlaplûpnrrV 
commeau  Lord  Fitz-walcer  ,  auxr€hèvatàersy 
Simon  Mon fbrd  Sfr  Guillaume  Stanley  >:qur' 
avoit  gagné  pour  le  Roi  Henri  la  bataille  de1  * 
Bofworthfieldj  ceux-là  ,  avec  d'autres  cotnme. 
iF vient detre dit , furent misj à  mertpour avoir' 
prisle  parti  de  Perfcin.  Pour  prévenir  à  l'ave- 
nir tout  inconvénient  le  Roi  fit  garder  les  C6-... 


Irlande  fçavoir  Henri  Denni  Moine  de  l'Ab- 
baie  de  Langton  ,  &  quelques  troupes  fous  la- 
conduite  du  Chevalier  tdoùard  Poynings,  dont- 
le  plus  grand  foin  fut  de  punir  en  diligence  ceux- 
qui  avoient  donné  autrefois  quelque  afliftance- 
à'i'Impofteuf ,  &  pour  reprimer  ceux  quivou?. 
droient  encore  s'ingérer  de  faire  des  chofekfem- 
blables  à  l'avenir.  Poigîngs  ayant  quelque  fujec- 
de  foubçon  contre  le  Comte  de  Kildare  ,  SI  s'en- 
faifit& l'envoya  prifonnieren  Angleterre.  Le 
Roi  lui  ayant  permis  de  fe  deffendre ,  iil'écouta 
fevorablement,&  le  trouvant  innocent  il  le  ren- 
voya en  Irlande  pour  y  reprendre  fa  première* 

N  J  authô- 
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authorité.    Les  Irlandois  avoient  avancé  plii- 
fïeurs  points  contre  ce  Comte  ,  &  le  dernier 
porroit,au'iln'étoitpas  capable  de  gouverner 
toute  l'Irlande  5  c'eft  pourquoi  le  Roi  le  re- 
mettant dans  f^premiere  dignité  ,  s'inftituaex* 
preflement  Lord  Député  pour  être  Gouverneur 
de  tour  ce  Royaume.    Perkin  ayant  obtenu 
quejquesfecours  du  Roi  de  France  &  de  Maxi- 
milien  pour  pouffer  fes  entreprifes ,  il  fe  retira 
en  Ecoue  prés  de  Jaques  Quatrième  ,  avec  des 
recommandations  fort  amples  tant  du*  Roi  de 
France  que  de  la  DuchefTe  de  Bourgogne  5  aufli 
le  Roi  d'EcofTe  le  re^ut-il:avec  beaucoup  de  ci- 
vilité. L'impudence  fans  exemplë  de  ce  jeune 
homme ,  &  le  commerce  qu'il  entrerenoit  avec 
autres  Princes  ne  donna  point  à  doutera  Ja* 
ques  I V.  qu'il  ne  fur  effectivement  celui  pour 
lequel  il  votiloit  paffer.  La  première  fois  qu'il 
&c  introduit  auprès  de  lui  il  lui  dit  avec  autant 
„  de  liberté  d'elprit  que  de  grâce,  qu'  Edouard- 
„ 1  V.  avoir  laiffé  deux  fils  Edouard  &  Richard 
„  tous  deux  fort  jeunes ,  que  Richard  de  Richc- 
„  mont  leur  Oncle  dénaturé  ayant  formé  le  de- 
„  reftable  deffeindefe  défaire  d'eux  pour  pou- 
3,  voir  s'emparer  de  la  Couronne  ,  ceux  qu'il 
„  avoit  employé  pour  les  aflaflmer  ayant expe - 
j,  diéfon  frère  aîné  furent  touchez  de  compaf- 
,,fîon  envers,  lui  >  &  ne  voulurent  point  lui 
„  toucher,  &  qu'étant  ainfi  fauvé  parla  mife- 
t»  ricorde  divine  ,  on  le  conduifït  fecretemeut 
„  par  de  là  les  Mers  ,  tout  le  monde  croyant 
„ qu'il  avoitauflî  été  aflaffiné.  Que  Henri  d\î 
„  Kichemont  étant  parvenu  à  la  Couronne  par 
3,  des  voyes  obliques,  il  avoit  employé  tous  les. 
3imoyens  imaginables  pour  le  perdîre;parce  qu'e- 
.  '  „tant 


\ 


d'Angleterre,  ,  xyf 

,ytaflt  le  légitime  héritier  de  la  Colonne 
yf d'Angleterre  ,  fa  vie  étoit  un  obftacle  à  la 
i ,  tranquilité  de  fo n  régne.  <^ue  Henri  fon  en*- 
„  nemi  mortel  n*a voit  pas  feulement  fait  cour? 
rt*re  fe  bruit  que  c'étoit  un*  petfonne  fappofée , 
„  mais  que  pour  le  priver  de  fon  droit  i  ilayoic 
„  offert  des  fommes  confiderables  d'argent  pour1 

corrompre  les  Princeschèz  qui  il  s'écoit  refu- 
*  gié ,  &  avoit  apporté  de  leurs  Dôme  (tiques 
„  pomTafïaflîner  $  <juexoiite  perfonne  de  Bon" 
>j  fens  pouvoir  bien  s'imaginer  que  Henri  n'au- 
,,roit  eu  que  faire  de  prendre  tant  de  m  dures 
„  conrre  lui ,  s'il  n'avait  été  qu'une  perfonne 
»  fupoféej  que  h  judice  de  fa  caufe  avoit  porté 
,3  le  Roi de  France  &  la  DuchefTede  Boargo* 
ri gne  à  lui  accorder  du  fecourr  j  qu£  les  Rois- 
,3  &Eco(Te  s'é tant  toujours  fait  une  gloire  de 
„  protéger  ceux  qu'on  a  voulu  priver  &  dépoiiil* 
„  1er  de  leur  droit  légitime  à  la  Couronne 
y>  d'Angleterre,&  que  lu^  Roi  Jaques  ayant  tou- 
„  jours  donné  des  témoignages  de  la  même 
jr grandeur  d'âme,  qu'avoienteufes Ancêtres , 
a>  il  avoit  crû  dans  fon  malheur  nfe  pouvoir 
„  mieux  faire  aue  de  venir  fe  jetter  entre  fe$ 
»  bras,  &  lui  demander  de  l'affiftance  pour  le 
»  recouvrement  de  fes  Royaumes ,  promettant 
*„  s'il  s'en  voyoit  jamais  en  pofle(Tion  de  lui  en 

donner  toutes  les  marques  dè  gratitude  quife- 
„  1  oient  en  fon  pouvoir. 

Le  Roi  d'Ecoflê  Vêtant  laifle  perfhader  par 
le  difeours  patetique  &  plein  de  grâce  de  cet 
Impofteur,  &  faiiant  d'ailleurs  reflexion  furies 
recommandations  des  Princes  qu'il  avoit  mis 
dans ion  parti ,  furie  fe  cours  qu'il' avoit  obtenu 
des  Irlandois  &  fur  i'efperance  certaine  qu'iP 
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témoignoit  d'être  fcàmdé  dâi^  fês  défleins  par 
les  Anglois  même  >  il  lé  reçut  genereufe'ment 
&  ni  plus  ni  moins  honorablement  que  s'il  eut 
été  en  effet  le  véritable  Duc  d' Yorck ,  donnant 
même  fon  confentement  à  ce  qu'il  épousât  Ca- 
therine Gourdon  fille  du  Comte  de  Huntly ,  ce 
qu'il  fit  en  effet.  Apres  quoi  Jaques  I V.  pre- 
nant fa  querelle  ,  fe  prépara  à  faire-invafion  dans 
l'Angleterre  enfa-faveur  •  quoi  <jtf  i4 y  eut affez 
de  perfonnes  qui  n*availMent  à  lui  parfuader 
par  plufieurs  preuves  convaincantes  que  cerim- 
pofteur  n*étoit  pas  ce  qu?il  vouloit  qu'ort  le 
crut ,  mais  au  contraire  que- ce  n?étdit  qu'un 
fourbe.  -     *•         1  .  '  ;  *  \  •  '  11 

Le  Roi  Henri ,  afin  d'être  enétat  'dà  fe  dé* 
fendre  contrôles  Ecoffbis ,  eonvocjtta  jin-  Parle-* 
nient,  &  en  obtint  ûn  fubfidede m  -vfàgt  mil 
livres  (terlings dont  la  bvée  alluma  umdOTge- 
reuxféuen  Angletere;  car  lors  que  lès  Coltec* 
teurs  du  Roi  vinrent  pour  lever  ces  droits  chez 
leshabitansde  Cornoûaille ,  ils  s'aTemMerent 
tumultueufement  ,  mirent-  un  jurifconfulte 
nommé  Thomas  Flammock  &  Michel  jofeph 
forgeron  à  leur  tête.  Ces  chèft  de  la  rébellion 
s'avancèrent  vers  Kent ,  où  Jaques  Tuçhet  Sei- 
gneur d'Audleyfe  joignit  à  eux.  Du  Païs  de 
Galles  ils  marchèrent  à  Blâck  headoù  lestrou*' 
pes  du  Roi  les  défirént  fins  grand  peine.  On- 

{>rit  quinze  cenç  de  çes  rebelles  prikmnierssr  & 
e  bien  de  chacun  d'eux  fut  accordé  à- ceux  qui 
les  a voient  pris!       •'  ■  i  ' 

Jaques  Seigneur  d'Audley  fut  conduis  de 
Newgattà  Tower-hill,  où  il  fut  exécuté',  & 
fés  armoiries  peintes  fur  du  papier  y  furent  bif- 
fées &  déchirées.  Flammock  &  le  forgeron  fe- 
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jfërit  écartelez  5  ce  fut  une  chofe  furprenânte  du. 
voir  la  joye  avec  laquelle  ce  dernier  alla  auifup* 
plice.  Laraifon  qu*il  en  allégua  fut  qu'il  eA 
peroit  que  ce  fcroit  un  moyen  de  rendre  fon  nom 
&  (a  mémoire  éternelle  3  on  ne  trouvé  guère  do 
gensfifots.  ■•    '        r  '/ 

Tous  les  foins  du  Roi  fe  tournèrent  donc  fur 
les  moyens  de  porter  la  guerre  en  Ecofïe.Il  y  en- 
voya le  Comte  de  Surrey  avec  une  armée  pou* 
s?a(ïurer  des  frontières  de  ce  Royaume  commo 
les  EcolTois  avoi-ent  fait  auparavant  de  celles' 
d4>  A ngleterre.  Le  Gomte  y  ftr  des  progrez  afle& 
considérables  ,  mais  enfin  les  deux  Koistcon*. 
durent  une  Trêve  par  la  médiation  de  l'Efpa.- 
gne.  L'article  principal  fut  que  Perkin  fortû 
roit  inceilament  d'Ecoffe.  Et  s'étant  retiré  en 
Irlande  ceux  de  Cornwail  lui  envoyèrent  offrir- 
une  retraite  chez  eux  >  Faffurantcju'il  ne  feiofts 
pas  plûtôt  arrivé  qu'ils  hazarderoient  leurs  bien? 
&  kurs  vies  pour  fon  fervice,  &  ce  dansl'efpe- 
rance  que  par  fou  moyen  ils  pouroient  s'exemp» 
ter  du  payement  de  leurs  taxes.  Perkin  ayant 
accepté  leurs  offres ,  alladefcendreà  Wittfand- 
bay  dans  le  Cornwail  il  y  fut  à  peine  -arrivé- 
que  des  milliers  de  perfonnes  te  vim-enc  jouv 
dre.     <•      ■>■    h    .  v /•  4/  i  .  vt 

Quandle  Ror  Henri  eut  apris  fa  cfefcerfte  V 
il  fe  mit  à  fourire ,  &  dit  ,  quoi  ce  Pririôe  des 
fcelerats  veut  nous  attaquer  encore -y  mais  afin" 
que  ce  peuple  m  courre  pas  lui-mime  d  ja  pertt 
faute  fçavoir?  ks  cbvfes\  v  cherchons  à  nous  (ai- 
prde  Per^in  fardes  voyer  plus  faciles.  .Dans  co" 
dëflfein  il  aflembla  fes  troupes ,  &  envoya fes  e& 
ppons  pour  obferver  la  contenance  du  pre&emlu 
Prince  Peteririn;  llavoit'misleliege  devant  la^ 
vj  ,  .  ;     ;  Md*- 
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fidèle  Ville  d'Excefter  ,  qui  ne  voulut  jamais 
entendre  à  aucune  de  fcspromefles ,  ni  fe  laiffer . 
ébranler  par  fes  menaces ,  mais  fe  deffendit  vail- 
lamment jutques  à  ee  que  Edouard  Courtney  • 
Comte  de  Deyonshke  &  autres  fidèles  fujets 
vinrent  obliger  les%  Rebelles  d'abanaonner  le 
fiége.  Et  ayant  eu  a  vis  des  préparatifs  que  Ton 
feifoir  contre- e ux  ,  la  plûpart  abandonnèrent 
leur  nouveau  Roi.    Lui-même  voyant  bien 
quMl  ne  pouvoir  plus  long^tems  fcuteitir  foiv. 
perfanage  ,  fe  fauva  dans  un  lieu  de  fureté  à 
Beauheu  en  Newfbret  ,  d'où,  le  Roi  Henri 
Tayant  foit  fortir  lbas  promeffe  qu'il  auroit  la 
vie  fauve ,  il  vint  fe  remettre  lui-même  gaye- 
ment  entre  les  mains  du  Roi  qui  le  fit  conduire- 
à  Londres ,  où  l'ayant  examiné  &  iâtisfait  plei- 
nement  cttriofité ,  il  aprit  tout  ce  (ju'il  deuroit 
de  fçavèir,  &fir  imprimeries  principales  re- 
ponfès  de  (on  interrogatoire. 

Mais  ce  Roi  imaginais  ayant  tante  de  s'écha- 
per  des  mains  de  ceux  qui  en  avaient  la  garde  , 
après  avoir  effuyé  la  honte  publique  de  ce  def- 
fein,  il  fut  envoyé  à  la  Tour,  où  il  s'infinuafi 
bien  dàns  Pefprit  de  fes  gardes  tant  par  promef- 
fjrs  qu'autrement,  quittes  fit  conienrir  à  fon  éva* 
fion,  &à  celle  du  Comte  de  Warwick  yti 
4 toit  auffi  à  laTour  5  mais  Percki n  liit  enfin  ju- 
gé àWeftminfter  &  condamné  à  la  mort.  Sa 
fentence&t  exeçut^eà  Tybunrr  Etant  prêt  d'ê- 
tre attaché  au  gibet  illut  fa  corfefflon  par  la* 
qu'elfe  il  declâroir.qu'il'étoic  natif  de  Tournay 
en  Flandres ,  de  tefç&  telsparens  qu'il  nom- 
ma, &  qu'étant  venu  err  Irlande  pour  voir  le 
Baïsy  tl'avoit  ainfi  revêtu  le  perfonnage  de  Rfe 
dfewLDuc  d'Yprcfeîkc;    Ce  fourbe .  fuirait 
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Le  Comte  de  Warwick  ayant  été  accufé  d'a- 
voir formé  le  projet  de  s'échapper  de  la  Tour  , 
&  de  détrôner  le  Roi  Henri  pour  fe  mettre  en  fa 
place  ,  quelquesfaux  amis  lui  perfiiaderent  qu'il  ' 
écoit  de  Ton  avantage  d'avouer  le  fait,  ce  qu'il  fît, 
de  forte  qn1  il  perdit  la  tête  à  Tower-hill ,  & 
foc  inhumé  à  Bisham  prés  de  fes  Ancêtres. 
C'eft  ainfi  que  finit  le  dernier  héritier  maie  de 
la  Ma  lion  de -Plan  tagine  t.  On  rapporte  au  fu; et 
delà  mort  de  ce  Comte  que  les  Caitillansayam: 
fait  agréer  au  Roi  Henri  V II.  la  propofition  du  * 
minage  de  CaAerine  leur  Princefle  avec  1er 
Prince  Arthur  (on  filé,  ils  eurent  peur  aue  ce 
Comte  tant  qu'if  vivrait  ne  fût  un  obftacle  à  la 
fecceflion  de  ces  enjoints  à  la  Couronne,  & 

Sa'ils  croient  beaucoup  contribué  à  fa  mort , 
e  forte  que  là  même  Catherine  dit  au  fujet  d«* 
fon  divorce  avec  Henri  VIII.  dont  if  fera  parlé 
dans  te  Rçgœ  fuivant,  qwe^'étoir  une  puni* 
rion  de  Dieu  de  ce  qu'on  avoit  faerifié  fc  Com- 
te de  Warwick  à  ce  ma  ri  âge. 

L'an  150^  Edmond  de  là^Pbfc  Comte  de 
Suffolk  tua  un  particulier  de  guerâpenfr.  Le 
Roi  Henri  lai  ht  faire  foa  procez.  Onluiper- 
fuada  d'avérer  le  crime  5  &  il  en  obtint  le  par- 
don. Mais  le  Comte  étant  Prince  dufang ,  car 
fa  mere  était  fœur  d'Edouard  IV.  euctant  de 
honte  d'avoir  comparu  au  Banc  dn  Roi  qu'il  fe 
tint  lui  même  difgracié,  &  fe  retira  'très  mé- 
content prés  de  la  Duchefle  de  Bourgogne  f*; 
tante.  H  retourna*pouffanc  quelque  tems  après  - 
en  Angleterre.  L'année  fuivanre ,  il  ferma  in** 
complot*  contre  le  Ro* ,  &  fut  obligé  de  fe  redi- 
rtt  derechef.  Le  Roi>  craignant  encore  q.ueP 
4?e  remuement  delà  part  de  ceCoHtte  n*te*> 
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ufage  fa  politique. ordinaire ,  qui  fut  de  faire  cir 
force  que  le  Chevalier  Robert  Curfon,  fei* 
gnant  d'être  fort  dans  les  intérêts  de  la  Pôle 
s'infinuâttellement  dans  fon  efprit  i  que  n'ayant, 
rien  de  caché  pour  lui ,  il  put  par  ce  moyen  de*> 
couvrir  toutes  les  machinations  qui  auraient  pâh 
fe  former  contre  le  Roi  ;    Ow  an  êta  plufcurs- 
perfonnes  aceufées  d'avoir  eu  intelligence  avec 
la  Pôle,  &il  y  en  eut. qui  furent  faits  mourir;; 
entre-autres  les  Chevaliers  Jaques  .Terrel  & 
Jean  Windliam  qui  eurent  la  tête  tranchée  à: 
Ibwer-hill.    Pour  d'autant  j*us  deconcer*fcr 
ks  complices  delà  Pôle ,  le  Roi  Henri  porta  le: 
Pape  Alexandre  VI.  à  lancer  une  excommuni- 
cation contre  lui ,  contre  le  Chevalier  Robert' 
Curfon,  &  contre  cinq  autres, perfores  qui. 
forent  nommées ,  &  enfin  .contre  tous  ceux  qui 
s'engageraient  dans  le  parci  dé  la  Pôle  contre  le? 
Roi.  Robert  Curfon  tut  dénommé  exprés  afin* 
que  la  Pôle  n'eut  aucun fuje*  de  foubçon  contre: 
lui ,  &  qu'il  continuât  toujours  à  lui  confier  fesi 
deifeins.  Le  Roi  Henri  pour  d'autant.mieux  fe 
precautionner -contre  de  nouveaux  troubles  n  Jeûr 
demeura  pas  là >  il  obtint  du  Pape  que  ceuxqui  fe 
feraient  une  fois  mis  en  fureté  dans  ua  tieu  de; 
refuge ,  &  en  étant  forûs  comtoettroient  de 
nouveaux-crimes ,  foiçde  meurtre ,  briganda-r  . 
ge ,  facrikge ,  trahifoa  y  &c.;  s'ils  venoient  à- 
s -y  retirer  pour  la  féconde  fois  en  feraient  ar- 
rachez de  force  *  pour  leur  prcxsez  eue  fait  en* 
la  manière  accoutumée/  Le  C<H»*e.<ie  la  Pdb 
&:  voyant  par  làjaors  d'ef^erapeç «.d^coatinueE, 
fes  remuements  avec  la  même  fureté.qu  aupara-* 
vaut  prit  le  parti  de  fe  retirer  auprès  du  Roi  Phi- 
Iip^s&EfpagnA,  oàiUefla.  jiifques  à  ce  que  le. 
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mêm*  Philippes  ayant  été  jette  en  Angleterre 
par  une  tempête ,  le  Roi  Henri  profita  dçl'oc- 
cafion  &  lai  demanda  qu'il  le  lui  remit  entre  les. 
mains ,  fous  promette  d'épargner  fa  vie.  Phi-, 
lippes  à  fon  retour  chezlur  renvoyalaPole  au 
Roi  Henri  qui  le  fit  conduire  à  la  Tour.  Ne 
voyant  plus  rien  à  craindre  de  ce  côté  y  Rappli- 
qua fes  foins  à  remplir  fes  coffres ,  mais  il  y  emr 
ploya  des  moyens  qui  n>'étoien£pasdes  plus  con- 
formes à  la  juftice.      •  ,  >v 

Émpfo^&  Dudley  furent  les  deux  juges  dorçt 
il  fe  fervit  pour  remplir  fes  Tirefors.  Ils  citerez 
l&  p\w  accommodez  des  fujets ,  fous  prétexte 
d'avoir  enfreint  de  certaines  Loix  pénales  d'une, 
vieille  inftitution,  &  qui  désil  y  avoir  longtems 
étoient  comme  enfevelies  dans  l'oubli.  Entrer 
a^tre^  moyensxlont  jls-fe  fer  voient  pour  parve- 
nir àleufô  fins ,  étQk  de  juger  M*  aceufez  par 
ccrçuumace ,  &  de  ùiiCrv  enfoirts.  le.ttrs effeas* 
pour  les  obliger  de  fe  racheter ,  en  çompofant 
avec  le  Roi  ,  &  de  leur  donner  à  eux  quelques 
p/efens.      .  r.  -, 

Uneautrevoye,  mais  plus  deteffable  enco- 
re qu'ils  exxiployoîent ,  écok  d'avo*  de  certains 
Jurez  avec  iefqwels  ilss?erttendoienL,  &qui,ne 
faifoient  jamais  le  rapport  des  procez  fur  lef* 
quels  ils  ayqieot  adonner  .leur  conclufion ,  que 
conformément  aii  fentiment  d'Empfon  &  de 
Dudley.  Par  ces  procédures  obliques&  violerw 
tes ,  il  y  eut  beaucoup  de  fujets  qui  fouf&irent , 
les  uns  le;baiwiifferaent ,  les  autres  l'empnfon- 
nement ,  &  les  autres  des  psines  non  moins  du- 
içs.  Mais  le  Roi  étant  toaifcé  mal  ade .  du  ppult 
mon^  il  eutle  temsde  panier  à  fa  confeience  , 
&  par  ua-  effett  de  fon  repentir  fit  publier  uns 
-    ;  N  .7,  am?v 
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âmniftie  contre  cous  ceux  qu'il  avoic  trop  pou- 
fez  à  bout  excepté  quelques  uns  feulemenr.  Il 
ordonna  dé  plus  qu'on  refticuât  l'argent  à  ceux 
de  qui:fes  Officies*  l'avoient  extorque  injufte- 
Kient.  il  mourut  le  i?z  d'  Avril  1509. 

Les  enfens  qu*ileut  furent,  Arthur,  mort 
avant  lai  %  Henri ,  Edmond ,  Marguerite ,  Eli- 
sabeth &  Marie.  Sa  fille  Marguerite  fot  mariée 
à  Jaques  IV-  Roid'Eooffe ,  &  après  fa  mort  à 
Archibald  DougUs  Comte  d*Angues  avec  qui 
elle  eut  Marguerite ,  qui  époufa  Mathieo  Ste- 
ward Comte  de  Letfc*  &  eut  de  lui  Henri  Sei- 
gneur de  Dernly  qui  époufa  Marie  Reine  d'E- 
cofTe ,  de  qui  ifteut  le      Jaques  VI. 

Le  Roi  Henri  làrflà  à  fâ  mort  1 800000.  Ii- 
vres  Sterlings  d'argent  comptant.  Il  fonda 
V  Hôpital  de  Savoye,  outre  fix  maifbns  reii- 
gieufes  pour  des  Religieux  Frandfcains,  fit  con- 
traire Té  Palais  de  Richemond  oà  il  mourut  t 
9ê  la  Chapelle  de  Weftminfter  qui  porta  fon 
mm  ou  il  fot  enterré.  Il  honorok  extrême- 
ment la  mémoire  de  Hénri  VI.  &*il  fit  fon  pof- 
lîble  auprès  du  Pape  peur  obtenir  qu'il  fik  cano- 
mfé  y .  mais  le  Pape  crut  qu'il  lûi  ferok  un  hon- 
neur qu'il  ne  meri toit  pas.  Il  dépouilla  fa  bel- 
lé  mere  femme  d'Edouard!  V.  de  fesbiens ,  & 
là  confina  dans  lé  Monaftere  de  Bermondfey 
dans  le  South  warckr.  La  raifbn  qu'il  en  eut  fut 
d'avoir  donné  ia- fi  lie  3  l'Ufurpateur  Richard 
contre  h  parole  qu'elfe  en  avok  donnée.  L'art  * 
*49*-  te  md\m  cordonnier  fut  pendu  à  Saint 
Thomas  Waterings  y  pour  avoir  pris  le  nom  & 
îa  qualité  dé  Comte  de  Wârwiclf ,  dans  le  de£* 
foin  de  fufeiter  quelques  tnoabies  dans  lô 
Royaume. 
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CHAPITRE  XXIV. 

•    Contenant  U  Hjsgne  de 

H  e  n  r  t  v  1  r  L 

Enri  VII I*  naquit  à  Greenwich  le  vt.  L'A N> 

.  Juin  149 1.  Ils'appliqimeUement  àl'é- I509^ 
tudependantfajeunefle  cju'il  paflk  pour  le  Prin-  - 

ce  plus  fçavant  de  la  Chrétienté.  11  fut  courons 
ne  à  Weftmintter  le  %%i  Juin  1509.  avec  la  Rei- 
ne Catherine  la  veuve,  que  ion  frère  Arthw 
avoir  laiflTé  en  mourant ,  ce  fut  Guillaume  War- 
hâm  Archeyêaue  de  Cantorbery  qui  en  fit  la 
cérémonie.  Il  fe  choifit  pour  Confeillers  les 
plus  graves  &  lès  plus  fages  d'entre  les  Nobles. 
Il  s'en  fervit  pour  augmenter  Ta  capacité  dans  la 
Politique,  &  fournit  dans pkfieurs  rencontres  - 
fon  autnoritéà  leur  prudence. 

Il  fit  arrête*  Empfon  &  Dudîeyy  lèu*  fit  faire, 
lèurprocez,  &  ils  fiirenrdecapitez.  U  forma 
le  deffbin  de  faire  rentrer  la  Couronne  d*  Angle- 
terre en  poffeflioifcde  fes  droits  for  la  France  >  & 
pour  ceteffeâ  y  envoya  fon  Héraut  qui  en  fbn 
nom  en  demanda  la  reftitution ,  aufii  bien  que 
de  la  Normandie  9  de  la  Guyenne, .  du  Maine  r . 
&  de  l'Anjou.  Il  fit  prendre  les  de  vans  à  quel- 
aues  Nobles  ?  fuivit  après  &  vintmettre  le  fiege 
devant  Ter\rin  ^lpreflà-vivement.  L'Em- 
pereur Maxirailren,vint  porter  les  armes  fous  lui7 
8c  reçût  de  fes  mains  la  Croix  de  Saint  George 
avec  la  Rofe.  Les  François  étant  venus  pour  le- 
epurit-Ja,  ville&reiitfibienre^usque  laplûpait 
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d'entre-eux  furent  faits  prifonniers  j  'outre  qu'ils- 
y  perdirent  fit  de  îears'Etendartss  les  mieux 
montez  picquerent  des  deux  pour  fau  ver  leur  vie 
par  la  fuite  ,  &  c'eft  ce  qui  fit  donner  à  ce  com- 
bat, le  nom  de  combat  des  éperons  s  peu  de 
tems  après  la-ville  fe.  rendit.  Le  Roi  vint  enfui* 
te  mettre  le  fiege  devant  Tournai  qui  ne  fit  pas 
non  plus  une  longue  refiftance  $  cette  ville  fe  ra- 
cheta' du  pillage  par  une  femme  de  dix  miîfc 
livres  Sterlings. ,  &  les  Bourgeois  prêtèrent  à 
Henri  le  ferment  de fidélité.  Ce  fut  Pan  1 5 1 3. 
11  en  donna  le  gouvernement  au  Chevalier 
Edotiiard  Roynings  Chevalier  de  la  Jarretière, 
&  établit  Thomas  Wolfey  pour  Fvêque. 

Pendant  que  Henri  fe  trouvoit  ainfî  occupe 
en  France.,  les  Ecofïois entrèrent  dansle  Nor- 
thoraberland^  Thomas  Comte  de  Surrey  mar- 
cha contré  eux  &  les  de*fit  :à  Flodden.  Jaques 
Roi  d'fcLcofêUy  fut  tué  avec  un  Arche vtque, 
deux  Evêques ,  deux  Abbez ,  douze  Comtes, 
foixante  &  dix  Lords  ,  tte  grand  nombre  de 
Chevaliers  &  autres  gens  de  qualité.  11  y  en  eut 
environ  en  tout  huit  mille  qui  relièrent  furjâ 
place  ,  &prefque  autant  qui  furent  faits  prifon- 
niers. Ce  fit  le  9.  Septembre  151 3.  :  : 
L'Année  fui  vante  la  paix  fut  conclue  enrre  les 
Rois  de  Frafrce  &  d'Angleterre , .  parla média* 
rion  du  Pape  Léon*  Immédiatement  après 
Marie  fœur  du  Roi.  Henri  fut  conduite  avec 
tous  les  honneurs  poflibles  en  France ,  &  le  9» 
d?Odtôbreelleépoufa  à  Abbevilleie  vieux  Roi 
Uomsqui  neiurveçût  que  de  quelques  mois  à  ce 
mariage..  :   -  •  "\<  <  /  !  ;  :  .               .  " 

U  An  1  fv?*  il  fe  trouva  un  fi  grand  concours 
d?£trangers  à  Londres  queies  métiers  n'en  aL- 
.    ::  *  lan&-\ 
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lant  plusfi  bien  pour  leprofic  des  Anglois,  la- 
jeunelfe  &  le  commun  peuple  fe  fouleverenr 
contre-eux,  &  leur  firent  fouffrir  beaucoup  de 
dommage  ,  tant  à  Pégard  de  leurs  maifonsque 
de  leurs  biens ,  &  Jean  Lincoln  qui  en  avoit 
étél'inftigateur  fur  pendu.  On  en  mena  quatre 
cents  tant  jelirtës  gens  qu'aiftfcs,  outre  onze  fem- 
mes y  totos-  en  chemTfe";>^r  Londres  jûfqu'es 
à  Weftminfter  j  oiYle  Koifeiîr  accorda  à  tous  le 
pardon ,  a  la  grande  joyë  deshabitans. 
*  *  L'An  1579.  la  ville  de  Tourna?  furrefliituée 
au  Roi  de  France  à  ces  conditions,  fçavoir 
qu'il  payeroit  au  Roi  Henri  la  fomme  de  fix 
cent  mille  ecus  en  douze  ans  de  tems.  Que  le 
Dauphin  épouferoit  Marie  jeune  fille  de  Henri , 
&qu'é*  le  mariage  ne-le  faifoit  point  dans  le 
tems  prêtent  i  TournayTerok  rôftitué  aux  An- 
glois,  à  condition  encore  qu'outreîles  fommes 
preferites  Ton  payeroit  au  Cardinal  WoITey 
mille  marcks  annuellement  pour  les  revenus  de 
cet  Archevêché.  -  *  ; 
'  L'an  içxr  Edouard  Bôhun  ou  Staftbrd 
Duc  de  Buckirigham  fut  decâpité  à  Tower-hili 
pour  avoir  machiné  la  perte  du  Roi  ,  dans  le 
deflein  de  s'çmparer  de  la  Couronne,  Wolfey 
étoic  devenu  Pennemi  juré  de  ce  Duc  parce 
Éju'il  avoit  quçlquefôis  mal  parlé  de  lui. 1 
'  Le  Pape  envoya  à  peu  prés  dans  ce  tems-là  fes 
tegats  chez  tous  lés  Princes  Chrétiens,  pour  les 


1 

Angleterre.  Ce  Cardinal  paflant  dans  Londres 
parlaruè  Cheap-fide  ,  les  mulets  qui  portoient 
iôn  bagage  s'aviferent  de  s'en  décharger  &  de 
te  jetter  par  terre  ihy  eut  plulieors  coffres  d'ou- 
verts 
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verts ,  d'où  fbrtirent  de  vieux  haut*de-chaufles  r 
<jks  bottes  &  dès  fouliers ,  dès  bas  ufez,  des 
guenilles  déchirées ,  de  vieux  fers  à  cheval ,  de* 
pièces  de  viandè  ,  dès  ps  pleins  de  mouêlfe", 
ces  œufs  rôtis* ,  des  ctfouttes  de  pain*,  &  autre* 
çhofes  pretieufes  decette  nature. 

Environ  l'an  l'Empereur  Charles paf-~ 
fentpar  TETpagne  vint  mettre  pied  à  terre  à 
ï)ouvress  du  le  Roi  Besri  ajl*  au  devant  de 
lui',  le  conduifit  à  Londres  ens  grande  ceremo^ 
nie,  le  6t  loger  dans  fon  Palais  neuf  &  Jerega- 
la  à  Windfor.  Us  femblerent  s'être  liez  d'une 
amitié  fi  étroite  que  l'on  attacha  cette  fentence 
à  GuilhaK  au  deuas  de  la  Chambre  du  Confeil , 

•  - 

Çtrotot ,  RtmiéUfvfoant  déjfînfir  uttrqut  y 


•  Ce  qui  avoit  donné  lieu  à  cela  >  c'eft  que 
l'Empereur  ayant  écrit  contre  Luther  qui  avoiç 
donné  uHîconfidferabfe  échec  à  la  triple  Coû-p 
renne  »  &  Henri  pareillement  publié  un  livre 
contre  le  même  Luther  y  le  Pape  avoit  conféré 
au  premier  le  titre  de  deflenfeur  de  rEglife,& 
au  fécond  de  deffenfeurde  laFoy,  en  lui  en- 
voyant  une  rofe  confacrée. 

Les  Couronnes  de  France  &  d'Angleterre 
$?étant  brouillées  de  nouveau  ,  le  Roi  aflembla- 
fou  Parlement  &  obtint ,  jxw  pouffer  1  a  guerre 
Contre  la  France  &  TEcofte ,  là  moitié  (tes  re- 
venus annuels  des  biens  Eccièfîaftiques  ,  &  la 
dixième  partie  des  revenus  de  tous  les  biens 
temporels.  Ses  Coffres  étant  donc  paflablemenc 
Sien  remplis ,  il  fit  pafler  une  armée  eonfidera- 
ideen  Franceibus  la  conduite  de  Charles  Bran- 
don: 
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don  Duc  de  Suffolck ,  qui  avoic  époufé  Marie 
fœur  du  Roi ,  &  Reine  Doiiairiere  de  Fran- 
ce. Ce  brave  Capitaine  commença  par  mettre 
Es  (îege  devant  Bell-Caftel ,  &  l'emporta  ;  après 

Îuoi  s'étant  emparé  de  Bonguard,  Braye,  Royc, 
-.ihome ,  Mondîdier  &  Boghan ,  il  s'en  re- 
tourna. Le  Roi  Henri  s'emporta  dans  une  tel- 
le colère  contre  les  Ecoflbis  qu'il  confifqua  tous 
les  biens  de  ceux  de  cette  nation  qui  s'étoient 
établis  en  Angleterre  ,  &  les  renvoya  nud  pied 
dans  leur  pais  avec  des  croix  blanches  parfcmées 
fur  leur  jufte-au-corps;  mais  Marguerite  Rei- 
ne d'Ecofle  ayant  fellicité  le  Roi  fon  frère  de 
faire  la  paix  y.  les  diflfcretfs  d'entre  les  deux  Na*» 
tions  furent  appaifez  pour  quelque  tems. 

Environ  Pan*  15*5,  des  troabiës  corvfidera* 
bles  s'élevèrent  en  Irlande  ;  les  Irlandois  fe  ré- 
voltèrent &  firent  main  baffe  fur  quantité  d' An* 
glois.  Girald-Fitz-Girald  Comte  de  Kildarc 
&t  envoyé  prifonnier  en  Angleterre ,  fur  ce  que 
le  Comte  d'Offery  l'avoir  actufé  deplùfieurs 
remuëmensqui  tendoient  à  fedition,  d!etre  d'in- 
telligence avec  le  Comte  d'Edmond  pour  le 
faire  échaper ,  nonobflant  Tordre  qu'il  avoit  re- 
çu du  Roi  de  l'arrêter  ,  de  s'être  rendu  ex- 
trêmement familier  avec  les  Irlandois ,  &  d'a- 
voir fait  mourir  les  meilleurs  fujets du  Roi.  Le 
Comte  ayant  été  conduit  à  Londres ,  iLfut  mis 
à  la  Tour  à  Pinftigation  du  Cardinal,  qui  ne  l'ai- 
moit  point.  11  y  attendit  la  mort  de  pied  ferme 
&  avec  une  fi  courageufe  refolution  que  fe  trou- 
vant avec  le  Gouverneur  de  la  Tour  quand  on 
lui  apporta  l'ordre  pour  l'exécuter  ,  &  voyant 

Su'il  changeoitde  vifage  &  paroiflbit  forttri- 
e ,  iUui  die  par  St.  Bride  Gouverneur ,  je  vois 

bien 
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bien  que  ce  parchemin  ne  dit  rien  de  tfôn^  ntàir 
qtfilen arrive  ce  qu'il  voudrâ  ,  la  iotifufîon  !èrt 
ntùèbhr &  hurles  Autetn&ïli'xhinû  w  luîeiur- 
dittoutà  fait  dequoi  il  s'agiflbit  ,  je  vous  prie 
àit-ilau  Gouvermur  alïe%  fç.woir  de  la  propre' 
bùucke  du  ftyi fi  ceci  fe  fait  de  fon consentement  ou 
non.  Le  Gotivcrn2Uiiaimoïcbeaiïconp^le  Com- 
te &  alla  montrer  Tordre*  dé  qiieïHon  au  Roi 
il  ne  fut  paspeiîftirpris  de  l'impudence  d  i  Prê-- 
trev  c'efVainfi  qu'il  appelloir  le  Cardinal  ,  &' 
donna  au  Gouverneur  (on  cachet  potjr  la1  nullité 
de  Tordre  &r  po:ir la  délivrance  du  Comtek*  ^ 
Environ  Tan  15  z$.  le  Roi  Henri  comm  en  ça' 
àmfcttre  en  queÏÏîorrta^^îdité'dë  fon  mariage 
avec  la  Reine  C^htVlh^tit  ^it;fîHed* 
dinand  Roi  d'Efpagtiëj  &  WxHovt  été' mariée 

aâ<P rince  Arthuf  ffl^™  « #  H  *  V 1 I.  lors 
qiTfl  n*àvoit  eritbf  eqù^  Le  Pririce 

Arthur  étant  mort  avant  la  fin  de  Tart- de  fort* 
mariage ,  Henri  V I C I.  fon  frère  parTavisde 
fon  Confeil  ,  Pépoufa  quelques  jo&rs  aprés:  la 
mort  de  fon  pere  3  &  ils  avoient  déjà  été  mariez 
énfemble  prés  dé  vingt  ans ,  pendant  lefquelsil" 
avoit  eu  d'elle  deux  fils  qui  moururent  dans  leur 
enfance  &  une  fille  nommée  Marie  qui  fut  Rei- 
ne depuis  ,  quand  il  s'avifa  de  dire  qu'il  ne1 
voyoit  pas  enconfeiencede  pouvoir  vivre  plus 
lông-tems  avec  felle  ,  doutant  que  ce  mariage 
fut  légitime  ,  puis  qu'elle  étoit  femme  de  fon- 
frère  3  quoi  qu'il  eh  eue  obtenu  une  difpenfe  dti 
Pape.  Il  coftimença  donc  par  ne  plus  vouloir 
coucher  avec  elle ,  &  propofa  fon  fcrupule  aux 
meilleurs  Théologiens  de  fon«Royaume  ,  &  en- 
fuite  à  ceux  des  autres  Uhiverfitez  de  T  Europe, 
qui  opinèrent  contre  le  «mariage  1  enfuite  de- 
quoi* 
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<quoi  il  envoya  à  Rome  ,  priant  trés-humble- 
ment  le  Pape  de  lui  envoyer  un  juge  non  partial 
pour  terminer  cette  importante  affaire.        :  *  ' 

Le  Cardinal  Campeius  fut  donc  envoyé  en 
-Angleterre  pour  cet  effet  ,  &  eut  le  Cardinal 
Wolfey  pour  adjoint.  Ces  Cardinaux  s'ajtfcm- 
blerentau  Palais  neuf,  qui  leur  aYOït.çte  prépa- 
ré, &  le  Roi  &  la  Reine  furent  citez  par  de- 
vant eux.  Quand  ils  furent,  arrivez  ,  Phuiffier 
appella  le  Roi  qui  repondit  me  voici  -,  &  la  Rei- 
ne ayant  auffi  .été  apellée  ,  elle  ne  voulut 
point  repondre,  mai^  s'alU  jetter aux,  pieds  du 
Roi  difont  devant  tout  le  peuple  qui  l'entendoit, 
„  Sire  ,  -j'implore  vôtre  clémence  &vi*treju- 

ftice ,  je  fuis  une  pauvre  étrangère  née  hors  de 
„  vos  Etats.  Je  n'ay  ici  que  des  gens  dans  le 
#1  confeil  qui  n'ont  pour  moi  oue  de  Pindifteren-  , 
>3  ce  ,  &  je  nefçai  fur  L'amitié  de  qui  faire  fond, 
^Heias  l,  en  quoi  vous  aiTje  offencée  ,  &  quel 
^  lu  jet  de  deplaifavous  aifje  donné  pour  vous 
^faire  former  le  defTein  de  me  chaîner*  Je 
„  pi  ens  Dieu  à  témoin  que  je  vous  ai  toujours 

éré  une  époufe  fidèle  &  foumife  ,  me  confor- 
^,  manc  dans  Louteoccafîon à  vôtre  volonté  *  &  * 
„  ne  vous  çonuedifant  jamais  en  rien,  j'aitou- 
yy  jours  aimé  (an>  diflimiilation  ceux  qui  vous  ai- 

moient,  &  nçJeur  ai  porté  aucune  envie  qiiel- 
V,  le  qu'ait  été  leur  dhpofl tion  à  mon  égard.  1  je 

voLis  ai  donne  des  enfans  &  voici  la  vingtième 
M  année  que  jeffuis  vôtre  époufe.  Dieu  &  yous 
•  m'êtes  témoin  de  ma  virginité  ayant  mon 
„  mariage  ,  &  de  ma  chaftete  depuis  , ,.  &  fi  on 
^^qLprq^yer quelque  chofe  qui  me  démente 
^ea  œi^fuis concerne  d^tre  chaiTée,  avecitt- 
A9  fcmi^Le  Roi  Ypù^.;^:de(  tonU^s'wtf 
...  ,    *  »K>it 

■ 
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„  foit  pour  un  fécond  Salomon  ,  &  Ferdinand 
Roi  d'Kfpagné  le  mien  étoit  pareillement 
„  réputé  un  des  plus  fages  Rois  delà  Terre  j  au- 
£roierit-ils  foit  nôtre  mariage  s'il  nfavoit  pas 
„  été  légitime  ?  &  y  a-t-il  à  prefertt  de  plus  ha- 
M,bille$  &  de  plus  fçavans  perfonages  que  dans 
„  ce  tems-là  ?  En  vérité  il  ne  fe  peut  pas  que  je 
3 i<ne  fois  fiirprife  de  voir  qu'on  mette  en  <juef- 
3,  tion  un  mariage  cimenté  par  Tenace  de 
„  vingt  ans  &  par  toute  l'honnêteté  dont  j'ai  été 
capable  de  ma  part.  Helas  Sire  je  vois  bien 
ii  mie  je  n'ai  rien  a  pteténdre*  je  n'«*i  poiftt  dé 
a  Confeif  cjvA  tiQ  foit  eonfipofé  dé  vos  fujets  &ma 
^caufene  peut  qtte  leur  être  indifférente  ,  c'eft 
„  pourqùùi  je  v<*û*  prie  de  furfoir  ces  procedu- 
„  tes ,  jûfquès  à  ce  que  jè  puiflfe  avoir  avis  du 
»Y  Confefl  cf  Efpagne ,  /ïnbrtufe^èn  à  vôtre  vo- 
„  fortté  A  prés  quoi  fe  levant  86 !  falUant  le  Roi 
atec  art  air  foiimfs  elle  fortit  delà  Cour ,  &  quai 
que  Vhàiïet    foiftihât  de  Comparaître ,  elle 
■de  voulut  plus  retour  rter$  &?  dit  aux  genfs  deft 
fuite,  athrtt ,  ihefi  inutile  qut  je  refit ,  dette 
QmiTtteftfûtptititini.  Le  Roi  la  voyant  donc 
partie  parfearafï  à  V Affemblée.  „  je  veux ,  dit- 
„  il ,  en  fon  abfen ce  deefarér  devant  vous  qu^el- 
„  le  m  été  fidelleVobeffTante  &  en  cônfolatio», 
* rêvera*  <fe  totfces  le$  qualités  dignes  de  fa 
ii  naHTance  &  qu'elle  ne  l'aurait  cédé  en  humi- 
•,  lité  à  perfonne.  Le  Roi  ayant  ceflé  de  parler 
le  Cardinal  Wolfey  pria  très  *  humblement  Sa 
M.  de  dire  devant  l'honoraWe  affemblée  quelle 
avoir  donc  été  la  calife  du  divorce  dont  il  s'agif- 
foir ,  &  dont  îi  étoît  accufé  dans  Tefprit  du  Peu- 
ple, Là  deffiis  le  Roi  répondit  Milord  Cardi- 
nal ce  n'eft  pas  vous  que  j'en  aceufe  Se  /e  peux 

ire- 
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fm£me  affirmer  qu'il  ne  «endroit  pas  à  vous  que 
je  n'en  fuffepas  venu  ci  avant.  Apres  quoi  la 
Cour  fut  ajournée  au  2  S.  May  fuivanc,  auquel 
jourlefçavantConfeil  du  Roi  s'étantaflcmblé* 
il  prononça  qu'il  étoit  probable  par  plufeurs  rai- 
foos  qu'il  allégua  que  le  Prince  Arthur  avoi* 
connu  Catherine  3  tous  deux  étant  en  âge  de  ce* 
la  dans  le  tsms  de  leur  mari  âge ,  puis  que  Tua 
iivoit  plus  de^uiixze  ans  &  elle  plus  de  dix  fept  ê 
&  qu'ils  avaient  couché  enfemble  Te(pace  de 
xi nq  mois. 

On  continua  de  tems  en  tems  des  feances  fuç 
<cettequeftion,  «nais  faasrien  condure  ,  c'eft 
pourquoi  le  Roi  envoya  chercher  les  deux  Car* 
di  n  aux ,  afin  qu'  ils  porta  tient  la  Reine  à  s'en  re- 
•mettre  au  Roi  lui-i&eme ,  parce  que  cela  1  a i  fe- 
roit  plus  honorablcque  de  relier  am^  es  procez. 
Ces  Légats  étant  donc  atté  vers  elle *  elle  quic- 
tafes  filles  avec  Jefquelies  elle  travailloit  dans 
une  chambre  avancée  &  vint,  a  eux  avec  tut 
écheveau  de  fil  furfon  cou  &  leur  dit ,  helas  Mi# 
jfordsj'ai  du  depiaifir  de  vous  avoir  fait  atten»  « 
dre  *  dequoi  s'agit-il  ;  Madame  ,  dit  Wolfeyj 
nous  venons  dans  une  bonne  intention  pour 
fçavoir  vôtre  feotiment  fur  la  grande  qudtton 
de  vôtre  mariage  ,  &  pour  vous  donner  les 
meilleurs  avis  dont  nous  ferons  capables.  La 
Reine  leur  repondit  avec  remerciaient ,  que 
par  ordre  de  la  Sainte  Eglife  lç  Roi  t'avoit  épou- 
fée  &  prife  àlui  comme  fa  femme  légitime ,  & 
qu'elle  n'avoit  rien  autre  chofe  à  dire  jufquesà 
f  e  que  la  Cour  de  Rome  f  qui  «voit  une  par&ité 
counoifTanee  de  l 'affaire  ,  l'eut  terminée.  Le 
Roi  voyant  -donc  au'il  n'y  avoiç  rieni  efperer 
pour  lui  de  ce  côté  là ,  ordonna  k  fc*  juges  de 

pronon- 
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prononcer  fans  délai  fur  cette  affaire.  Mais 
quand  elle  fut  prête  à  être  terminée  le  Cardi- 
nal Campeius  en  referva  la  conclufion  au  Pap:, 
ce  qui  mit  le  Duc  de  Suffblck  fi  en  colère ,  qu'il 
dit  avec  un  air  de  hauteur ,  nous  n  avons  eu  que 
des  firjets.de  chagrin  en  Angleterre  depuis  que 


fonainiioriténesetendantpasjufqueslà,  il  ne 

Le 
fut 

avec  è 

ne  de  Bo jlleri,  qui  n'avoit  pas  des  femimens  fort 
favorables  pour  le  Papifme.  ce  qui  porta  le  Car- 
dinal d'en  écrire  à  la  Cour  de  Rome  -,  afin  que 
le  Pape  différât  le  jugement  du  divorce  jufques 
à  ce  que  le  Roi;  eut  porté  ion  inclination  ail- 
leurs.: Mais  li  ne  put  le  faire  fi  fecretement  que 
le/Kaia'enjeuoconhoifThnce.  On  laLotapeticà 
petit  lès  prsixigatives  de  fon  Archevêché  i  on 
lui  confirquafesbi^nsj  &  enfin  il  fut  tout  d'un 
coup  arrêté  au  Château  d  *  Çawood  par  le  Com- 
te dp  Northamberland  fous  prétexte  d'avoir  lâ- 
ché des- paiolesarrogan tes  contre  le  Roi  ,  de 
qui  manpfoient  d:*s  defirs;  de  vengeances  >  en 
aptes  x'airane, on  le  conduifoitir  Londres  ,  il 
moucut  aPAbbayeide  Leice (ter  pour,  avoir  trop 
pris  de  certaines  confitures  par  remede-contre 
□ne  abondaftee  de  vents  qui  lui  fu.ffoquoient 
Peftomac,  cefucainftque.ee  fameux  Cardinal 
finit  (es.  jours..  11  étoic  né  àdplwich  ,  fon  perc 
étoitboudher  de  foo  métier*  fixais  .bon  &•  hon- 
nête hochme  v  &  luHl fut  grand  Phrloibph^  & 
grand  Orateur.  -  Il  avoit  fait  fës  études  à  Oxford 
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dansie  Collège  de  la  Magdeleyne.  Ce  fia:  la 
Marquife  de  Dorfet  qui  commença  à  l'avancer , 
en  lui  donnant  un  bénéfice.  Son  fécond  Patron 
fut  Jean  Naphant  qui  le  prefenta  au  Roi  Hen- 
ri VIL  lequel  ayant  une  affaire  d'importance 
à  vuider  avec  l'Empereur  Maximilien ,  il  y  en* 
voya  ce  Cardinal  qui  n'étoit  alors  que  (on  Cha- 
pelain ,  &  il  fit  tant  de  diligence  qu'on  le  re-  * 


à  peine  arrivé  à  la  Cour  Imperiale.Le  Roi  Hen- 
ri ayant  été  très  content  du  fuccez  de  fa  com4 
tniflïon,  il  lui  donna  le  Doyenné  de  Lincoln 
&  le  fit  enfui  te  fon  Aumônier,  puis  un  de  fes 
ConfeilJers  ,  &  fucceflivement  Evêque  de 
Tournay,  Evêque  de  Lincoln,  &  Archevê- 
que d' Yorck ,  &  enfin  il  fut  fait  Cardinal  &  Le- 
^gat  à  Latere  ,  Lord  Chancelier,  Evêque  de 
Winchefter,  &  eut  en  commande  l'Abbaye 
de  St«  Albans.  Outre  celajl  jouiflbit  encore  des 
revenus  des  Sièges  Epifcopaux  de  Bath ,  Galles  > 
'  Worcefter  &Hereford&  ce  par  manière  de 
ferme,  qu'il  tenoi  t  de  bsneficiers  étrangers  qui 
demeuroient  hors  du  Royaume.Ce  Preîat  étant 
parvenu  à  ce  haut  point  de  grandeur  avoir  dans  v 
fa  maifon  un  fi  grand  nombre  d'Officiers  &  de 
Domeftiques  qu'il  n'eft  pas  à  croire.  Etant  allé 
en  qualité  d'Ambafladeur  à  Bruxelles,  oùéroit 
l'Empereur ,  il  y  fut  vifité  par  un  grand  nombre 
d' A  nglois  Nobles,  &  fut  fervi  à  genoux.  Il 
étoit  infatiable  à  acquérir  ,  mais  aufîï  il  avoit 
une  libéralité  de  une  magnificence  de  Prince , 
fier  &  qui  le  portoit  haut  avec  fes  ennemis  ,  ne 
fe  réconciliantes  facilement;  ce  qu'on  pou- 
voir reprocher  a  ce  Cardinal  n'étoit  pas  feule- 
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qu'il  s'arrogeoit  un  trop  grand  pouvoir  dans  le 
Confeil  3  mais  fes  extorfions  infupoi  cables.  Four 
ériger  les  nouveaux  Collèges  d'Oxford  &  d'ip- 
fwich ,  &  ce  plutôt  à  Ton  orgueil  qu'à  l'utilité 
.publique,  il  fuprima  quarante  Monafteresqui 
Croient  fort  eftime? ,  &  en  convertit  tous  les  re^ 
venus  à  fbn  profit.  Il  leva  fur  le  Pais  au  nom  du 
Roi  deux  cent  quarante  jnille  livres,  qu'il  em- 
ploya pour  payer  la  rançon  du  Pape  qui  étoit  en 
prifon  ,  &  cela  diminuoit  fort  les  trefors  pu- 
blics. Pour  faire  enfin  voir  jufques  où  alloirlba 
.orgueil ,  il  ne  faut  que  dire  qu'allant  en  France 
-en qualité d'Ambafladeur  il  n'avoit  pas  moins 
xjue  Ï200.  chevaux,  80.  chariots  pour  mener 
fon bagage, foixante mulets,  &  lerefteà  pro- 
portion j  mais  avec  tout  cela  il  mourut  .  comme 
li  a  été  dit  ,  fie  tranfit  gloria  mundi.  Certaia 
Gentilhomme  auffi  prodigue  que  gaillard  qui 
avoir  vendu  depuis  peu  cent  maitbns  qui  dépen- 
dent d'un  fief  qui  lui  appartenoit,  vint  fe 
montrer  d'un  air  fanfarop  à  la  Cour  avec  un 
nouvel  habit  magnifique  qu'il  s'étoit  fait  faire, 
difant ,  ne  fuis- je  pas  un  homme  bien  puiffant  if 
fort  ?  je  perte  tel  que  vous  me  voye%  cent  maifons 
fur  mon  corps  ?  ce  que  le  Cardinal  Wplfey  en- 
tendant lui  dit  tu  auras  mieux  fait  d'employer 
ton  argent  a  payer  tes  dettes.  Èn  vérité  Mi* 
lord  vous  ave jp ai fon  répondit  ce  drôle  ,  je  me 
fouviens  ,  dit-il ,  que  mon  pere  devott  à  Mon* 
fieur  le  votre  trois  deyni  fous  pour  une  tête  de 
veau ,  teneq  les  voilfi. 

Pendant  que  la  queftion  touchant  le  divorce 
du  Roi  demeuroit  ainfi  en  fufpens  ,  il  arriva 
qu'un  Do&eur  nommé  Cranmer  dit  qu'elle  fe- 
rait aifement  jugée  li  l'on  vouloir;  s'en  rappor- 
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ter  à  la  Loi  de  Dieu  $  ce  qui  ayant  été  rapporté 
au  Roi,  il  lui  ordonna  de  travaillera  cela.  Là 
deflus  il  fit  un  traité  dans  lequel  il  prouvoit  par- 
les Saintes  Ecritures  3  parles  Conciles  Géné- 
raux ,  par  des  Auteurs  Anciens  &  Modernes  » 

3ue  PEvêque  de  Rome  n'avoit  point  l'autorité 
e  difpenfer  perfonne  de  fe  conformer  à  la  paro- 
le de  Dieu,  &  ainfi  de  permettre  à  qui  que  ce 
fut  d'époufèr  la  femme  de  fon  frère.  Il  le  fit  voir 
au  Roi  ,  qui  Payant  lu  attentivement  ,  de- 
manda au  Do&eur  s'il  vouloit  perfïfter  dans  ce 
qu'il  avoit  écrit.  Ouy  je  le  ferai  dit-il,  avecla 
grâce  de  Dieu ,  ir  même  en  prefence  du  Pape ,  fi 
votre  Majefléme  l'ordonne.  Eb  bien,  dit  le  Roi , 
j'y  confem.  En  effet  il  le  fit  partir  avec  Thomas 
Bullen  Comte  de  Wihshire  ,  &  quelques  au- 
tres Théologiens  pour  aller  trouver  le  Pape  qui 
étoit  pour  lors  à  Bonony .  Mais  quand  le  jour  de 
Paudiance  fut  venu  &  que  Cranmer  fe  preparoit 
pourfoutenir.ee  qu'il  avoir  écrit  ,  il  fut  tout 
d'un  coup  interrompu  par  Pincivilitéd'un  épa- 
gneul  du  Comte  ,  qui  dam  le  teins  que  ce  fervi- 
teurdesferviteurs  tendoitfon  pied  pour  le  faire 
baifer ,  lui  attrapa  ,  dit-on  ,  le  gros  orteil.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  elt  certain  que  la  quelîion  ne  fut 
pas  décidée  ,  c'eft  pourquoi  le  Roi  Henri  fe  ré- 
solut de  couper  le  nœud  gordien  fans  plus  de 
façon ,  &  pour  cet  effet  il  commença  de  mettre 
en  queftion  l'autorité  du  Pape  dansfes  Domai- 
nes j  &  Parfaire  ayant  été  agirée  enfuite  dans  le 
Parlement  on  pafîa  un  adte  par  lequel  on  décla- 
ra que  l'autorité  Papale  étoit  une  autorité  ufm> 
ée ,  &  il  fut  défendu  à  toute  perfonne  d'appel- 
er, ni  de  faire  aucun  payement  à  la  Cour  de 
Rome.  Le  mariage  du  Roi  avec  Catherine  fut 
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-déclaré  diffbut ,  &  ordonné  que  d'içi  en  avant 
elleneferoit plusnomméeque  Princeffe  Douai- 
rière. Ce  Parlement  fit  voir  que  les  quarante 
dernières  années,  la  Cour  de  Kome  avoit  reçu 
de  ce  Royaume  feulement  pour  les  in  veftitures 
desEvêchezla  fomme  de  itfoooo.  livres  fler*- 
lings.  > 

Pendant  que  le  divorce  du  Roi  avec  fon 
epoufe  éroit  encore  indécis,  une  certaine  Elifa- 
beth  Barronj  apellée  communément  la  Sainte 
Vierge  de  Kent,  oui  s'étoit  fait  Religieufe  à 
Cantorbery ,  fut  foilicitée  par  un  moine  à  con- 
trefaire Pentoufiafte ,  &à  fefervir  de  plufieurs 
expre  fiions  pour  reprendre  les  péchez.  Entre- 
autres  chofes  elle  dedama  fort  contre  la  do&xu 
ne  de  Luther  &  la  tradu&iôn  des  Saintes  Ecri- 
tures ,  que  plufieurs  dëfîroient  pour  lors  avec 
paffiofl  5  elle  publia  de  par  Dieu  &  fes  Saints  * 
&  comme  fi  eHe  avoit  eu  quelque  révélation 
xjue  fi  le  Roi  paffoit  outre  au  divorce  &  contrac- 
toit  un  fécond  mariage ,  il  ne  regneroit  pas  un 
mois  après  ,  &  feroit  deeradé  de  fes  dignités 
Mais Timpodure  ayant  été  découverte  elle  fut 
prife  avec  fèpt  de  fes  complices  &  exécutée  à 
Tyburn.  On  en  bannit  &  empoifonaa  aufli 
quelques  autres. 

L'an  1  ç 3  3.  le  14.  de  Novembre  le  Roi 
Henri  contracta  fon  mariage  avec  Anne  Bul- 
len  fille  de  Thomas  Bullen  Comte  de  Wilts- 
hire.  Le  premier  Juin  elle  fut  couronnée  à 
Weftminfter  ,  &  Tannée  fuivante  elle  mit  au 
monde  Tilluftre  Princeffe  Elifabeth. 

Le  29.  Janvier  1539.  elle  fut  encore  délivrée 
d'un  enfant,qui  vint  mort  au  monde.Elle  fut  ac- 
<çufée  d'in  cette  &  .d'adultère  avec  Ion  propre  fre 
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vc  George  Seigneur  de  Rocheford.  Celui-ci  fut 
decapitéàTower-hill,&le  19.  May  1530*.  la 
Reine  fut  menée  fur  un  échauffaut  drefle  furie 
Green  dans  la  Tour  où  en  prefence  du  Lord  . 
.*  Maire ,  de  plufîeurs  Nobles  &  autres  elle  fit  ce 
3>  difeours.  Peuple  Chrétien ,  je  viens  apporter 
„  ici  ma  tête  ,  les  Loi*  m'ont  condamnée  à  l«v 
^mort&r  je  n'y  contredis  pas.  Je  ne  viens  pas 
„  ici  pour  aceufer  perfbnne  ni  pour  parler  de  ce 
ri  dont  j'ai  été  aceufée ,  ni  me  plaindre  de  m'a 
„  condamnation.  Jefçaisque  ce  font  mes  pe- 
nchez qui  m'ont  attiré  cette  difgrace.  G'ett  à 
;,  Dieu  que  j'ai  recours ,  tk  je  le  prie  d'avoir  pi^  ^ 
„  tié  de  moreame.  Que  fi  quelcun  prend  parti 
„  dans  ma  caufe  je  le  prie  de  porter  un  bon  ju- 
>,  gement.  Je  prens  là  deiïus  congé  du  monde  & 

"  3>  de  vous  tous  ?  &  vous  fupplie  inftament  de 
prier  pour  moi.  Je  prie  le  Seigneur  Jefus  d'ac- 
»  corder  au  Roi  mon  Souverain  Maître  de  vivre 
,r  &  de  régner  long-tems  parmi  vous ,  &  qufiT 
Xi  fe  montre  toujours  le  plus  pieux  &  le  plus  No- 
3,  ble  Prince  qui  foit  au  monde.  Elle  prononçai 
„  ces  paroles  avec  un  air  content  &  s'étantmi- 
35  fe  à  genoux  elle  dit  encore  avec  un  zele  très 
ardent ,  je  recommande  mon  ame  à  Jefus-Chrijl,  * 
Seigneur  Jefus  reçois  mon  efprit.  Et  comme  el- 
le repetoit  ces  paroles  *  le  boureau  luifepara  la 
tête  du  corps ,  elle  fut  enterrée  dans  le  Chœur 
de  la  Chapelle  delà  Tour.  On  dit  que  le  Lord' 
Rocheford  frère  de  la  Reine  étant  venu  à  côté 
de  fon  lit  pour  la  prier  de  quelque  chofe ,  fe  pen- 
*  4  cha  pour  lui  parler  à  Toreille,  &  que  les  efpions 

,  rapportèrent  que  ç'avoitété  pour  la  baifer.  Il 
fclt  fort  probable  que  les  Papilles  inventèrent  \ 
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les  crimes  donc  elle  fur  accufée ,  parte  qu'elle  erî: 
encourageoit  plufieurs  d'embrafler  k  reforma- 
tion &  qu'elle  avoir  obtenu  unetollercnce  en 
faveur  des  Théologiens  Proreftans.  Et  ce  qui 
confirme  cerre  penfée  qu'elle  n'avoir  pas  mérité 
la  morr,  c'eft  h  mariage  que  le  Roi  conrradte 
le  lendemain  avec  Jeanne  Seymour  fille  du 
Chevalier  Jean  Seymour;  ce  n'eft  pas  la  pre- 
mière qui  a  été  la  vi&ime  de  la  jaloufie. 
Ce  fut  à  peu  prés  dans  ce  tems-là  que  commen- 
ça à  fleurir  Thomas  Cromwel  qui  de  forgeron 
parvint  par  degré  à  une  grande  fortune.  Le  Roi 
Henri  lui  donna  premièrement  la  charge  d'in- 
fpedtcur  Jouaillier  ,  puis  le  fit  Baron  d'Oke> 
ham,  enfuire  Comte  d'Eflex,  en  après  grand 
Chambellan  &  enfin  Vicaire  Général  fur  les 
chofesfpiriruelles.  Il  fit  en  forte  que  le  Parle- 
ment pafïàrun  attequi  ordonnoitque  la  prière 
dominicale  ,  le  fymbole  des  Apôtres  &  les 
commandemens  de  Dieu  fuffent  lus  en  An-, 
glois,  il  fit  auffi  en  forte  que  l'on  reformât  plu- 
fieurs autres  abus  de  PEglife  Romains  ,  ce  qui 
ne  plut  pas  beaucoup  aux  Moines  nia  ceux  de 
leur  parti.  Les  Peuples  de  la  Province  de  Lin- 
coln commencèrent  à  exciter  une  feditionfous 
la  conduite  d'un  Moine  nommé  Mackerell  ,  qui 
fe  finappeller  le  Capitaine  Cobler.  Ils  envoyè- 
rent un  état  de  leurs  griefs  au  Roi,  qui  conlî- 
ftoient  entre-autres  chofes,  en  ce  qu'on  avoit 
fup primé  quantité  de  Maifbns  Religieufes  ce 
qui  faifoit  tort  à  ce  qu'ils  difoient ,  au  fervice 
divin  :  Que  le  Roi  mettoit  dans  fon  Confeil  des 

f;ens  qui  ne  cherchoient  que  leur  proffit  particu- 
ier.    Qu'on  avoit  inftallé  nouvellement  cer- 
tains Evoques  qui  tâchoient  dçfubveuir  la  for 

en 
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Htftf  fefus  Chrift.  Que  la  p^rte  qu'ils  avoient 
fbuffert  dans  leurs  beftiaux  les  mettoit  hors  d'état 
de  payer  au  Roi  les  taxes  qu'on  leur  avoit  impo- 
fées.  Le  Roi  appaifa  en  peu  de  tems  tous  ces 
defordres.  Mais  il  leur  en  fueceda  d'autres  im^ 
mediatement  après.  Plus  de  quarante  mille  pai- 
fans  s'alTemb^erent  dans  la  Province  d'Yorck 
munis  de  Chevaux  ,  d'Armes  &  d'Artillerie. 
Leur  prétexte  était  la  Religion  &  la  defifence 
de  la  fainte  Eglife.  Ils  avoient  peint  fur  leur 
bannière  les  cinq  playes  de  Chrift ,  &  nommè- 
rent cette  rébellion ,  le  faint  Pellerinage.  Ils 
prirent  deux  Généraux  l'un,  Jaques  Diamond 

3ui  étoic  pêcheur  ou'ils  nommèrent  Jè  Comte 
e  pauvreté ,  mai&Jèur  chef  principal  étoit  Mr. 
Robert  Aske  qui  avoit  la  phifîonomie  d'un 
.homme  terrible;  en  effe&  Lancafter  Hérault 
d'Armes  lui  étant  venu  parler  de  la  part  du  Roi ,  ■ 
il  lui  repondit  d'une  manière  fi  rude  &  fi  affreu- 
fe  que  le  Herauld  tombant  fur  fes  genoux  s'excu- 
fa  lui  reprefen tant  qu'il  n'étoit  que  le  mefiager 
du  Roi.  Pluheurs  perfonnes  prirent  parti  dans 
cette  rébellion ,  &  pour  en  attirer  encore  d'au- 
tres,  ceux  qui  en  étoient  les  inftigateursoferent; 
publier  ces  articles  fcandaleux  contre  le  Roi. 
Qu'aucun  enfant  ne  feroit  baptifé  qu'en  payant 
un  certain  tribut  au  Roi. 

Qu'aucune  peifonne  poffedant  pour  la  valeur 
de  vint  livres  de  terre  ne  payerait  pareillement 
tribut  au  Roi ,  &  autres  impertinances  fembla- 
bles.  ' 

Ils  confirmèrent  cette  ligue  par  le  ferment  & 
déclarèrent  qu'ils  ne  s'y  étoient  engagez  que 
pour  la  confervation  de  la  perfonne  du  Roi  &  de 
fes  cnfans  :  Que  pour  redifier  la  Npblefle  &r 
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chaffer  les  mechands  confeillers  :  Que  ce  qu'ils 
en  faifoient  n'étoit  point  pqur  leur  profit  parti- 
culier ,  mais  pour  rétablir  TEglife  dans  fes 
droits ,  &  fupprimer  Pherefîe  &  les  hérétiques. 
Le  Roi  ayant  envoyé  de  bonnes  Troupes  contre 
cette  canaille ,  ils  fe  difperferent  deux  mêmes  5 
mais  le  Roi' leur  ayant  tait  éprouver  fa  clémen- 
ce en  ne  les  puni/tant  pas  comme  ilauroit  pû , 
les  chefs  de  cette  rébellion  en  recommencèrent 
encore  bientôt  une  autçe,  &  ayant  été  pris  ils 
furent  exécutez.  On  fit  mourir  entre-autres  Ec- 
clefiaftiquesquatre  Abbés,  deux  Prieurs,  trois 
Moines  ,t  fept  Prêtres ,  &  le  Capitaine  Macka- 
rel.  Entre  les  perfonnes  Laïques,  il  en  coûta  la- 
vie  à  Robert  Aske,  au  Lord  Dacres ,  aux  Che- 
valiers Robert  Conflabie  ,  François  Bigod, 
Palmer,  Perde  >Hamikon,  Tempeft  &  Lum  - 
fcy. 

Ce  dernier  tumulte .  étant  appaife  on  donna 
une  Proclamation  tendante  à  purger  les  Eglifes 
d'Idoles ,  &  à  fupprimer  les  Monafteres  au  pro- 
fit du  Roi ,  &  ces  chofes  paflerent  dans  le  Par- 
lement. On  jettapar  terre  ce  fameux  crucifix 
de  Boxeli  dans  la  Province  de  Kent,  &  qu'on 
nommoit  communément  le  crucifix  de  grâce, 
dans  lequel  on  avoir  pratiqué  diverfes  machines 
par  lefquelles  on  le  Èiifoit  baiffer  &  redrefler , 
fuivanc  les  occurrences  ,  &  branler  la.  tête,  , 
mouvoir  les  mains,  rouler  les  yeux,^remuè> 
les  lèvres  &c.  &  tout  cela  pour  tromper  les 
idiots.  On  renverfa  pareillement  les  images  de 
Nôtre  Dame  de  Walfingham  &  d'Ypfwich, 
ornez  de  joyaux  &  de  pierres  pretieufess  &  en 
ayant  fait  de  même  de  pluueurs  autres  tant 
d'Angleterre  que  du  Pais  de  Galles,  ,elles 
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•  rent  apportées  à  Londres  où  on  les  brûla  en  pre- 
fence  des  Lords  Cromwel  &  Wolfey  Tan 
IÇ  3  S.    Enfin  pour  tout  dire  il  y  eut  environ 

Monallcres ,  90.  Collèges ,  &  2374.  Cha- 
pelles de  ruinez  au  grand  étonnement  de  tout  le 
monde.  On  detruifitauffi  entre-autres  reliques 
celles  de  Thomas  Beckct  dont  la  plus  grande 
partie  étoit  d'or  garnies  de  pierres  pretieufes ,  &: 
dont  la  principale  venoit  d'un  Roi  de  France 
qui  avoir  obtenu,  dit  on*  »  parl'interceflionde 
ce  faint  qu'aucun  voyageur  ou  paffager  ne  feroic 
naufrage  entre  Douvre  &  White-Sand.  Au  liea 
-      de  toutes  ces  fuperflitions  on  ordonna  que  la  Bi- 
ble feroitleuè  en  Anglois  dans  toutes  les  Egli- 
fes,  &  iju'il  feroit  dans  chacune  tenu  regillrç  - 
des  mariages  ,  baptêmes  &  enterremens.  Si 
nous  en  voulons  croire  la  rradition  il  n'y  a  point 
de  facrileges  que  ne  commirent  les  Moines  de 
ce  tems-là:  l'Incèfte,  la  Sodomie,  le  Meur- 
tre, la  Paillardife  tous  ces  crimes  leur  étoient 
communs,  &  l'on  trouva  dans  plufïeurs  Mai- 
fonsReligieufes  des  os  de  petits  enfans.qu'ils  y 
avoient  enterrez.  Tous  les  revenus  des  Monas- 
tères ayant  été  ainfi  convertis  à  Pufage  des  fecu- 
liers,  le  Roi  Henri  s'attira  l' indignation  de  plu- 
fleurs  Princes  étrangers  &  fur  tout  du  Pape; 
Plufieursde  fesfujets  mêmes  prirent  delàocca- 

•  fîbnde  travatllérfecrettemem:  à  le  détrôner  pour" 
mettre  Reginald  Pôle  en  fa  place,  &  ce  com- 
plot ayant  été  découvert  il  en  coûta  la  vie  à 
Henri  Courtney  Marquis  d 'Excéder,  au  Lord 
Montacute ,  &  au  Chevalier  Edouard  Nevil- 
le ,  qui  furent  décapitez  à  Towerhilh 

L'an  IÇ40.  le  fïxiéme  de  Janvier  le  Roiépou- 
&AnnefœurduDucdeCleves,  maisildedat- 
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gna  fa  couche  par  je  nefçai  quel  degout  qu'if 
eut  pour  fa  personne ,  &  fans*  alléguer  aucune 
caufe  légitime ,  le  divorce  tut  refolu  par  a&eplu 
Parlement  tenu  au  mois  de  Juin  enfuivant.  Il 
fut  même  dit  que  dorefriavant  elle  ne  porteroic. 
plus  le  titre  de  Reine. 

Cromwel  fut  accufé dans  ce  Parlement,  d'à* 
voir  mis  en  liberté  certaines  perfonnes  qui 
avoient  été  emprifonnées  pour  trahifon  &  here- 
fie ,  d'avoir  favorifé  &  maintenu  la  traductions 
des  livres  hérétiques ,  comme. les  nommoient 
les  A  nglois ,  d'avoir  protégé  certaines  gens  qui 
enfeignoient  dçsherefies ,  d'être  enfin  un  héré- 
tique lui  même,  d'avoir  parlé  trop  hardiment 
pour  le  maintien  de  fa  Religion ,  &  d'avoir  dit 
que  le  Roi  lui  même  ne  pouvoir  pas  y  rien  chan- 
ger ,  quand  il  youdrok.  Mais  la  raifon  qui  por- 
ta, le  Roi  à  le  difgracier  &  qui  lui  coûta  la  vie  , 
fut  de  n'avoir  pas  approuvé  lè  divorce  d*Anne 
deCleyes,  &  d'avoir  mal  parlé  de  Catherine 
Howard  que  le  Roi  avoit  aeffHn  d'époufer 
qu'il  époufa  en  effeâ:.  Etienne  Gardner  i'ennc* 
mi  mortel  de  Cromwel  fit  ce  qu'il  put  pour  ai- 
grir encore  davantage  le  Roi  contre  lui,  &  il5 
eut  là  tête  tranchée  à  Tower- hill  avec  les  Lords . 
Hungerford  d£  Heiteshury  >  pour  pêche  deSo- 
domie,-  i 

Marguerite  Cômtefle  de  Salisbury  fille  dé 
George  Duc  deClarence,  &  mere  du  Cardi- 
nal Reginald  Pôle ,  fût  fans  aucune  forme  de . 
ptfocez  eondamnée  par  le  Parlement  à  être  dé- 
capitée, comme  avoit  été.  Cromwel.  Le  Lord  . 
Léonard  Grey  fubit  auffi  le  même  forr  environ; 
en  ce  tems-là ,  pour  caufe  de  trahifon.  Le  jour 
d!apçés  fcnaoa;  Iç  Lord  Thomas  Fines  Seigneur 
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d*  Acres  fut  exécuté  à  Tiburn  pour  en  avoir  tué 
un  autre  en  duel.  La  Reine  Catherine  Ho- 
ward &  Jeanne  Rochford  perdirent  aufli  1* 
tête ,  la  première  pour  adultère  &  l'autre  pour 
a  voir  tenu  le  crime  fecret.  Les  parties  acculées 
avec  Catherine  Howard  furent  François  Dere- 
ham  ,  &  Thomas  Cul pepper.  Dureham  avant  * 
qu'elle  fut  Reine  &  l'autre  "depuis ,  ils  furent 
tons  deux  exécutez  à  Tiburn  le  io.  Décembre* 
Lorfque  la  Reme  Catherine  fut  menée  fur  Pé- 
chaflfaut  &*qu'elle  eut  entendu  fa  condamna* 
tion  elle  protefta  au  Dofteur  Whhe  fon  dernier 
ronfefleur  qu'elle  mouroit  innocente,  n'ayant 
jamais  fouillé  la  couche  du  Roi  fon  Souve- 
rain. 

Le  Roi  en  ayante  fait  mourir  phifieurs  pour 
caufe  de  trahifon  ;  rien  fit  aufli  exécuter  d'au- 
tres pourcaufe  de  Religion,  comme  entre  au- 
tres les  Papittes  qui  ne  voalurent  point  renoncer 
au  ferment  fait  au  Pape ,  ni  reconnoître  le  Roi 
pour  le  Souverain  chef  de  l'Eglife  dans  fes  , 
Etats,  &  lcsProteftans  qui  refuferent  defou- 
fcrire  aux  articles  fuivantsj  fcavoir  première- 
ment qu'àprés  la  confecration  îlnereftôit  d'au- 
tre fuéttance  au  pain^Sc  au.  vin  que  celle  de 
Chrill  Dieu  &  homme.  * 

Secondement  que  la  Comnpirunion  fous  Ies^ 
deux  efpeces  n'écoit  pas  neceflaire  à  falut,  la 
chair  fous  la  forme  du  pain  étant  fuffifan te  pour' 
les  Laiques. 

En  troifiéme  Heu  que  les  prêtres  ne  pouvoient 
pas  fe  marier  félon  la  loi  de  Dieu. 

En  quatrième  lieu  que  les  voéùx  de  cfiafte^ 
té  dévoient  félon  la  loi  de  Dieu  êtjre  obfer- 
Vez»  - 
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En  cinquième  lieu  que  les  mettes  privées 
étoient  necefiaires  pour  le  peuple. 

Etenfixiéme  lieu  qu'il  étoit  expédient  de  re- 
tenir la  confeffion  auriculaire. 

JeanFisher  Evêque  deRochefler  fut  mis  à 
.  mort  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  reconnokre  le 
Hoi  Chef  de  l'Eglize  avec  le  Chevalier  Tho- 
mas More  Lord  Chancelier ,  qui  étoit  naturel- 
lement fi  goguenard  qu'il  ne  put  pas  s'empêcher 
dé  le  faire  même  fur.  l'échaffaut ,  quoi  qu'il  vit 
les  appareils  de  la  mort: devant  fes  yeux.  Car 
comme  le  Boureau  lui  eut  demandé  qu'il  lui- 
pardonnât  fa  mort ,  il  lui  repondit ,  va  va  je  te- 
la  pardonne,  mais  )yai  peur  queiu  riayes  guère 
à  honneur  de  ton  exécution  f  car  jyai  le  col  foré: 
court;  &  comme  ilfe  bailfoitpour  lepofer  fur 
le  bloc ,  il  empoigna  fa  barbe  blanche  ,  &  ajou* 
ta  en  parlant  à  l'Exécuteur ,  je  t*  prie  met  ma 
barbe  un  peu  de  l'autre  coté  du  bloc ,  de  peur  que 
tu  ne  la  coupe**  ton  ordre  porte  bien  de  me  cou-: 
fer  la  tête,  mais  non  Pas  la. barbe.  Outre  ces^ 
'  deux  perfonnages  on  nt  auffi  mourir  plufïeurs 
Abbés,  Prieurs  &  Religieux,  &  il  y  en- eut 
quantité  qui  fubirent  le  même  fou  pour  avoir 
contrevenu  aux  fix  articles  ci-deflus  mentions 
nez  :  entre-autres  le  Doâeur  Robert  Barns  &. 
k  Demoifelle  Anne  Askue ,  qui  étoit  fort  fça- 
vante  &  d'une  grande  beauté,,  &  oui  après 
-  avoir  été  mifedeux  fois  à  la  queftion  livra  fou 
corps  pour  être  brûlé  pour  L'amour  de  Chrift. 
Catherine  JPatTe  fixiértie  &  dernière  femme  de 
Henri  courut  auffi  grand  danger  de  p^edre  la  vie 
par  rinftigation  d'Etienne  Gardn^r,  mais  elle 
s'ep  tira  par  fa  fageffe  &  par  fa  prudence. 

Environ  l'an  1545,  le  Prince  Edoiiard  fils  de. 
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Hctirr  époufa  la  jeune  Princefle  d'Ecoffe  avec 
l'approbation  de  la  Noblefle  Ecoflbife,  &  le  - 
mariage  fut  confirmé  par  un  Parlement  tenn  en 
Angleterre  &  par  un  autre  qui  s'affembla  en 
Ecofle.  Mais  le  Cardinal  Béton  Archevêque' 
de  Saint  André  ,  craignant  que  l'Ecofle  ne 
changeât  un  jour  quelque  chefè  à  l'Eglife  An-r 
glicane ,  &  la  France  de  fon  côté  voyant  cet- 
te union  À  regret,  cet  Archevêque  à.  l'aide  do 
cetteCouronne  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  traver-  " 
fer  le  mariage  de  ces  deux  héritiers*  de  forte  que 
la  guerre  entre  les  deux  Nations  s'en  enfuivin  . 
Les  Anglois  firent  une  invafion  en  Ecofle ,  piU 
lerent  Leith  >  brûlèrent  Edimbourg ,  &  rava-» 
gèrent  à  fept  milles  allentour.  Ayant  mis  auffi 
kfeuàHaddiBgton&  à  Dunbar  ils  s'en  retour* 
nerent  chez  eux.  La  France  ayant  refufé  de  fa-, 
tisfaire  à  certain  traité ,  Henri  pafla  la  Mer  & 
fe  rendit  Maître  en  peu  de  tems  de  la  forte  ville 

'  de  Boulogne.  Le  Roi  de  France  en  compen* 
fetion  de  cette  perte  s'empara  de  Plie  de  Wight  - 
&  fit  defeente  fur  les  côtes  de  Suflèx ,  mais  ce 
se  fut  pas  fans  qu'il  lui  en  coûtât  beaucoup *  - 

-  d'Officiers  &  de  Soldats. 

L'an  i  ç  4&  le  Rhingrave  vint  avec  des  Trou? 
pes  pour  ravitailler  un  Fort  conftruic  prés  de 
Boulogne ,  ce  que  le  Comte  de  Surrey  ayant  ta*- 

,  ché  de  prévenir  il$  eu  vinrent  aux  mains,  ce-r 
ki-ci  fut  défait  &  il  en  coûta  la  vie  à  bien  de. 
braves  gens.    La  paix  fut  faite  auelque  tems 
après  entre  les  deux  Nations  par  la  Médiation 
de  l'Empereur  &  d'autres Puiuances. 

Le Janvier  i  mourut  Henri  V 1 1 L 
après  avoir  régné  3  8.  ans..  Son  corps  fut  enter- 

"  té  À  Windfor.,  Il  ordonna  par  fon  ïeftament 
*  Q  7  -  qjjfc 
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5[ue  fes  trois  enfans  fuccederoient  l'un  à  Vautre 
aute  d'autres,  &  qu'on  donnât  mille  Marcks 
d'argent  aux  mandiants ,  &  douze  fous  par  jour 
,à  douze!  pauvres  Chevaliers  de  Windfor,  &  ce 
leur  vie  durant  pour  toujours,  &  tous  les  ans  une 
longue  robe  de  drap  blane ,  avec  la  Jarretière 
ou  Ordre  de  St.  Georges ,  avec  un  manteau  de 
drap  rouge.  Ses  femmes  furent  Catherine  veu- 
ve de  fon  frère  3  Anne  Bullen ,  Jeanne.  Sey- 
inour,  Anne  deCleVes,  Catherine  Howard^ 
nièce  du  Duc  de  Norfolck ,  &  Catherine  Par- 
re,  fille  du  Chevalier  Thômas  Parre  de  Ken- 
dal.  Ses  enfans  furent  Henri  qui  m  véçût  que 
depx  mois,  un  autre  fils  qui  ne  fut  pas  bapttfé 
&  Marie ,  il  les  eut  de  Catherine  d'Ëfpagne  j 
&  d'Anne  Bullen,  Elifabeth,  de  Jeanne  Sey- 
mour,  Edouard.  Et  il  eut  de  plus  un  fils  natu- 
rel ,  nommé  Henri-Fitz-Roi. 

Apres  la  deftrudlion  des  Maifons  Religieux 
fes >  il  érigea  les  Archevêche»de  Weftminfter, 
deChefter,  d'Oxford,  de  Peterborough ,  de 
Brillol  &  de  Glocelterj  &  lésEglifes  Cathe-- 
drales  de  Cantorbery ,  Winchefter ,  Worcef- 
ter,Chefter,  Peterborough ,  El  y ,  Glocefter, 
Briliol ,  Carlile ;  Dirham ,  Rochdler  &  Nor- 
wich  ;  dans  toutes  lefquelles  Liglifes  il  créa  urv 
Doyen  &  un  certain  nombre  de  Chanoines.  Il 
ordonna  que  Ib  Collège  de  Chrift  :  Church  dans- 
Oxford  que  le  Cardinal  Volfey  avoit  comment 
cé  à  baïir ,  feroit  la  Cathédrale  de  ce  fiege  EpiP 
copal;  , 

La  2  } .  année  du  régne  de  Henri  VTI I;  uir 
ronfleur  fut  bouilli  tout  vif  à  Smkh-field ,  pour 
avoir  empoifonnédiverfesperfonnes. 

L?an  Guillaume  Eoxly  dormit  &nsV< 

dit- 
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difcontinuer  Pefpace  de  quatorze  jours  &  de 
ouinze  nuits ,  &  ne  put  en  fa^on  du  monde  être 
éveillé  pendant  ce  tems-là.  Quand  il  s'éveil- 
la il  fe  portoit  aufli  bien  que  s'il  n'avoit  dormi 
qu'une  nuit ,  &  véçût  encore  quarante  ans. 

Le  Roi  Henri  paratte  du  Parlement  s'attri- 
bua le  titre  de  Roi  d'Irlande  j  les  Rois  d'An-  . 
gleterre  avant  cela  n'ayant  pris  que  celui  de  Sei- 
gneurs. On  a  écrit  que  dans  ce  tems-là  P  An- 
gleterre vit  pour  la  première  fois  en  une  feule 
année,  des  carpes  ,  des  brochets ,  des  poulets  - 
d'Inde,  du  houblon^  de  la  bierre. 

 .    •   
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CHAPITRE  XXV. 
Contenant  le  Rjfone  de 

■ 

E  D  O  U  A  R  D  VI. 

EDouard  VI.  naquit  le  12»  O&obre  1537.  jjg 
^      &  la  mere  mourut étant  en  couche  de 

Il  fut  couronné  lé  -20.  Février  1 547.  à  Weft- 
minfter.  Dans  letems  de  cette  Cérémonie  oflfc 
lâi  mit  en  main  trois  épées ,  comme  Roi  d'An- 
gleterre^ d£  France  &  d'Irlande  *  il  ditlà-def- 
lus  qu'il  lui  enfalloit  donner  une  quatrième  af- 
favoir  la  Bible  qui eft ,  difoit-il,  Vép&de  l*ef~ 
frit  y  fans  laquelle  nous  ne  fommes  ni  ne  pouvont 
rien.  Son  frère  uterain  Edouard  Seigneur  de> 
Seymour  Comte  de  Hartford  &  Duo  de  Sa* 
naerfet,  fut  par  le  confentement  des  Nobles- 
créé  fon;  Tuteur:  te  Protecteur  du  Royaume 

pcot- 
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pendant  fa  minorité.  Un  peu  après  fonCoi> 
•ronnement  le  Prote&eur  &  le  Confeil  tachèrent 
d'effedtuér  le  mariage  entre  le  jeune  Roi  &  la 
jeune  Reine  d'Ecofle ,  ainlî  qu'il  avoit  été  con- 
venu auparavant  centre  les  deux  Nations  5  mais 
les  Ecofîbis  n*y  voulurent  pas  confentir,  c'eft 
pourquoi  le  Proteéiear  entrain  Ecoflfc,  les  dé- 
fit en  un  certain  lieu  nommé EdmondStone-edg 
auprès  de  Mufciebrough  &  lespourfuivit  prés  de 
cinq  mille;  Les  Ecoffbis  y  perdirent  leLord 
Fleming  avec  plufieurs  autres  perfonnes  dedif- 
tin&ion,  dix  mille  Soldats  qui  relièrent  furie 
Champ  de  Bataille,  outre  mille  prifonniers, 
dont  le  principal  étoit  le  Comte  de  Huntly ,  lés 
Lords  Yefter,  Hobby,  Hamilton  &un  frère  - 
du  Comte  de  Caflillsv  Les  Anglais  faccagerent  : 
Lieth  &  y  mirent  le  feu ,  s'emparèrent  de  l'Ile  : 
Saint  Colmes,  de  Broughtierag,  Rocksbroughj 
dû  Château  de  Humes  &  autres  j  en  forte  que  - 
plufieurs  Gentilshommes  vinrent  trouver  le - 
Protecteur  &  conclurent  une  paix  avec  lui. 
Apres  quoi  étant  retourné  en  Angleterre  le  Par- 
lement s'atTembla  à  Londres ,  où  les  fix  articlés 
dont  il  a  été  parlé  fous  le  régne  de  Henri  V 1 1 1. 
furent  annuliez.  Les  CoHegçs  &  les  Chappel- 
les  qu'il  avoit  laifle  furent  donnez  au  Roi 
Edouard.  Il  fut  dt  plus  ordonné  que  toutes  les 
images  feraient  otées  des  Eglifes.    En  confe-r 
quence  on  établit  des  Commiflaires  qui  com- 
mencèrent d'executercet  ordre  par  l'Eglife  de 
Saint  PauL de -Londres.    On  ei>  fit  de  même 
dans  toutes  les  autres  d'Angleterre  &  du  Pais 
de  Galles.  Mais  cette  reformacion  caufa  de 
grands  troubles  ,    qui  commencèrent  par  le 
W.eft.  Un  Prêtre  poignarda  Mr.  Body  un  des 
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Commiflaires ,  dans  le  tems  qu'il  vouloir  ren- 
verfer  un  Image,  Cette  aâion  fut  foutenuë  par 
les  paifans  du  Pais  de  Cornoiiaille*  de  la  Provin- 
ce de  Devon  qui  s'aflemblerent  au  nombre 
de  dix  mille  &  fe  mirent  fous  le  commande- 
ment de  Mr.  Humphrey  Arundel ,  de  fix  autres 
Gentilshommes  &  de  huit  Prêtres.  Ces  Rebel- 
les affiegerent  la  ville  d'Exceller  &  la.prefleient 
de  pre's,  mais  les  Bourgeois  l'ayant  deffenduë- 
fidellement,  le  Roi  pour  recompence  augmenta 
,  ]eurs  Privilèges,  &  donna  à  cette  ville  le  Fief 
d'Exilond;  Enfin  les  rebelles  convinrent  d'en- 
voyer quelques  articles  au  Roi  ,  où  ils  deman- 
„doient  qu'on  leur  célébrât  la  meffe  comme  au- 
paravant ,  &  d'avoir  le  pain  beni  &  l'eau  be- 
nitte  en  commémoration  du  corps  &  du  fang  de 
Chriftj  &  qu'on  leur  rendit  les  fix  articles  de 
queftion.  Le  Roi  répondit  à  ces  demandes  en 
déplorant  leur  ignorance,  reprimant  leur  té- 
mérité, &  accordant  cependant  une^amniftic 
générale  à  tous  ceux  qui  abandonnèrent  inr 
ceflTamment  le  parti  de  la  Rébellion  ,  con- 
cluant en  ces  termes.  Le  plus,  grand  défît  que 
j*aye  f  ejl  de  me  montrer  le p ère  de  monèeuple, 
Dieu  m' ayant  fait  votre  Roi,  il  vous  a  enjoint 
par  cela  même  de  me  porter  obeiffance ,  &  nous- 
jurons  par  cette  Souveraine  Majeflé  que  vous  Jen- 
ùre%  le  pouvoir  de  nom  glaive ,  perfonne  de  nos 
fujets  ne  ff  ait  encore  jufqu'oùil  s' étant ,  &  il  n'y 
en  a  point  qui  puiffe  juger  combien  les  coups  en 
font  mortels  $  accepte^  donc  le  par  dorique  je  vous 
offre ,  depeur  que  le  fang  que  vous  donnerez  lieu 
de  répandre  ne  crie  vengeance  au  Ciel  contre  vous. 
Nonobftant  tout  cela  les  Rebelles  ne  laiflerent 
pas-de  perfifter  dans  leur  fedition.  Le  Roi  en? 

vova 
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voya  une  Armée  contre-eux  qui  les  mit  en  faire 
iHoniton,  les  défit  à  Excefler ,  oùilsavoienc 
misfefîege,  &  enfin  en  detruifit  la  plus  grande 

Cie  à  Clift-hearh.  Leurs  crucifix,  croix, 
nieres  cdnfaerées ,  pain  beni  &  eau  bénite  , 
qu'ils  avoient  apporté  au  Camp,  croyant  que 
par  leur  vertu  ils  remporteroient  de  grands 
avantages  ,  furent  foulez  aux  pieds  dans  la 
boues-  Arundel,  Winfland,  Holmes  &  Bury, 
quatre  capitaines  d'entre  ces  Rebelles  furent 
pris,  menez  & eiecutez  à  Londres.  Plufîeurs 
autres  de  leur  para  furent  auffi  mis  à  mort  par 
fentence  du  Confeil  de  guerre ,  au  nombre  def- 
quels  fe  trouva  un  nommé  Boyer  Maire  de  Bod- 
min  dans  la  Province  de  Cornotiaille,  H  y 
avoit  prés  de  cette  ville  un  certain  garçon  de 
meunier  qui  avoit  été  un  des  plus  infolents  dans 
cette  Rébellion ,  &  connoinant  le  danger  qu'il 
eouroit,  il  voulut  qu'on  dit  qu'il  éroit  le  Maî- 
tre, fi  quelqu^un  s'informoit  de  lui.  Le  Che- 
valier Anthoine  Kingftone  Maréchal  de  Camp 
étant  venu  à  la  Maifon  de  ce  meunier,  &  de- 
mandant après  le  Maître ,  ce  garçon  officieux  fe. 

{>refenta  d'abord,  &  le  Chevalier  Anthoine 
'envoya  fans  façon  pour  être  expédié.  Quand 
ce  miferable  vit  le  péril  auquel  il  s'étoit  expofé 
pour  avoir  voulu  cacher  fon  nom  il  confeffa  qu'il 
n'étoit  que  le  garçon ,  he  tien ,  dit  le  Chevalier 
Anthoine  >  peux  tu  rendre  un  plus  grand  fervice 
a  tonMaitrequedcte  faire  pendre  pour  lui}  & 
fans  plus  de  réplique  il  fut  attaché  au  premier  ar- 
bre. Il  y  eut  encore  d'autres  troubles  qui  s'éle- 
vèrent dans  d'autres  endroits  du  Royaume,  mais 
l'es  plus  à  craindre  furent  ceux  de  Norfolck  fou- 
tenus  par  Robert  Ket  tanneur  de  Wimonham 
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quifedifoit  députe  du  Roi  ,  donnant  en  cette 
aualité  des  ordres  à  fa  fantaifie.  Son  tribunal5 
etoitun  vieux  arbre  creux  où  il  tenoit  le  fiege 
avecdeuxConfeiljersàpeu  prés  de  fa  trempe. 
C'étoit  là  qu'on  apportait  les  plaintes  &  les  dif- 
ferens  qui  arri  voient  au  camp ,  delà  émanèrent 

{>lufieurs  commiffions  pour  piller  les  vailleaux  & 
es  maifons  des  Gentilshommes  où  on  trouve- 
roit  des  armes  ou  autres  attirails  de  guerre.  Cet 
arbre  fut  appelle  le  ferment  de  ^formation.  Ce 
Tribunal  fer  voit  auflï  de  chère,  &  un  certain  ré- 
vérend Dofteur  nommé  Parker  ,  y  fit  un  Ser- 
mon qui  n'ayant  pas  beaucoup  phï  à  la  Canail- 
le, il  fe  trouva  en  grand  danger  de  perdre  la  vie. 
Pour  pacifier  tous  ces  defordres  le  Roi  fit  pro* 
clamer  uns  amniftie  générale  par  un  Héraut 
d'armes  pour  ceux  qui  rentreroient  dans  leur  de- 
'voir.  Mais  nonobttant  cela  ces  infolens  nelaif- 
ftrent  pas  de  perfifter  dans  leur  rébellion  j  ils  la. 
pouffèrent  même  fi  loin,  cju*ilsie  rendirent  Maî- 
tres de  la  Ville  de  Norwich.  Le  Roi  envoya 
contre-eux  Guillaume  Parrc  Marquis  de  Nort- 
hampton5maisilfnt  déEiic.  Le  Lord  Dudley 
'Comte  de  Warwick  fut  aufli  employé  contre- 
eux,  &  fans  grande  refirtance  il  s'empara  de  la 
place  du  marché  de  cette  ville,  où  il  fit  condam- 
ner par  le  Confeil  de  guerre  foixante  de  ces  Re- 
belles qu'il  avoir  pris,&  ks  fit  exécuter.  Le  prin- 
cipal corps  de  ces  Rebelles  fe  retrancha  au  pied 
d'une  hauteur  appellée  Duflingdale ,  en  partie 
fur  une  vaine  Prophétie  que  certains  magiciens 
avoient  divulgée  parmi  eux ,  que  Hob }  Die  & 
Hic ,  par  lefquels  mofs  en  entendoit  les  paifans,- 
alîômeroient  leurs  ennemis  à  coups  de  bâtons, 
&  rempliraient  de  morts  la  Vallée  de  Duflin.  Le 
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27.  Août  le  Comte  fe  prépara  à  les  attaquer ,  fsr 
les  Rebelles  de  leur  côté  fe  mirent  en  ordre  de 
bataille,  plaçant  dans  les  premiers  rangs  tous  les 
Gentilshommes  qu'ils  avoient  faits  pnfonniers. 
Le  Capitaine  Drury  commença  à  donner  fur  les 
Rebelles  avec  les  troupes  qu'il  commandoit,  les 
chargea  vigoureufement  &  fonça  dans  leur 
Bataillons  pour  s'y  faire  une  ouverture ,  &  met- 
tre en  liberté  les  Gentilshommes  dont  il  vient 
d'être  parlé.  Le  Comte  de  foiT  côté  poufla  fi 
bien  les  Rebelles  qu?ils  tournèrent  le  dos  & 


les  devans.  Onleur  donna  la  charte  plusse  trois 
milles  &  ils  y  perdirent  3^00.  hommes.  Le* 
refte  des  Rebelles  qui  tinrent  ferme  furent  en- 
fin portez  en  vertu  de  l'amniftie  générale  à  fe 
rendre;  ils  jetterent  donc  bas  lesarm?s&  criè- 
rent de  toute  leur  force ,  Vive  le  Roi  Edouard. 
Le  jour  fuivant  Ket  fut  pris  dans  une  grange  où 
il  s'étoit  caché ,  &  fut  pendu  peu  de  tems  après- 
au  Château  de  Norwich.  Guillaume  Ket  fon 
frère  eut  auffi  le  même  fort  furie  haut  du  clo- 
cher de  Wimonham  ,  &  neuf  autres  finirent 
auffi  leur  vie  de  la  même  manière.  Ces  troubles** 
étant  appaifez  il  en  furvint  encore  d'autres  dans- 
le  Nord  d*  Angleterre  fufcitea par  Thomas  Da- 
le  Clerck  Parifien ,  qui  fut  fécondé  par  Guillau- 
me Ombler  riche  paifan ,  &  par  un  nommé  Ste~ 
venfon  de  Seymour.  Leur  prétexte  fut  lereta- 
bliflement  des  droits  de  l'Eglife  en-  publiant 
qu'Edotiardn'étoit  qu'un  hérétique  intrus  ,  & 
que  l'Eglife  avoit  un  pouvoir  fpirituel  Se  tem- 

Eorel.  Cette  cauaille  s'étant  aflemblée  au  nomr 
rede  3000.  Le  Roi  fe  contenta  de  leur  en- 
voyer reprefenter  qu'ils  feroient  mieux  de  renrv 


s'enfuirent  avec  leur  Capitaine  Ket 


trer. 
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trer  dans  leur  devoir  &  d'accepter  le  pardon 
qu'il  leur  offroit  fous  cette  condition  ,  que  de 
pouffer  leur  rébellion  plus  avant ,  &  la  plupart 
d'entre-eux  prirent  le  parti  de  s'en  retourner 
chez  eux.  Il  n'y  eut  que  Ombler  &  Dde  qui 
ne  s'étant  pas  retirez  affez  tôt  ,  furent  pris  & 
exécutez  le  il.  Septembre  1549.  àYorck.  Si 
,  le  peuple  avoit  caufé  de  l'inquiétude  au  Roi ,  les 
Dames  de  la  Cour  ne  lui  en  cauferent  guère 
moins,  Thomas  Seymour  Baron  de  Sudley 
grand  Amiral  d'Angleterre,  &  frère  du  Pro- 
tecteur ,  avoit  époufé  la  Reine  Catherine  Par- 
re.  Celle-ci  ne  le  voulant  point  cédera  la  fem- 
me du  Protecteur  elle  fut  caufe  de  la  ruine  de 
Sudley  fon  Epoux,  H  fut  aceufé  d'avoir  voulu 
fe  procurer  la  tutelle  du  Roi  &  ie  Gouverne- 
ment du  Royaume ,  de  forte  que  le  Parlement 
&  le  Prote&eur  le  condamnèrent  à  avoir  la  tête 
tranchée.  Mais  cette  perte  rejaillit  peu  de  rems 
après  contre  le  Duc.  Quelques-uns  des  Sei- 
gneurs étant  devenus  mécontens  profitèrent  de 
cette  feparation  des  deux  frères  &  avancèrent 
plufieurs  chefs  d'aceufation  contre  ce  Protec- 
teur. Sçavoir  entre-autres  d'avoir  animé  les 
Rebelles  à  fe  foulever  f  d'avoir  femé  de  la  divi- 
sion parmi  les  Nobles  :  d'avoir  contre  les  Loi* 
érigé  une  Cour  des  requêtes  dans  fa  propre  mai- 
fon ,  &  obligé  plufieurs  fujets  du  Roi  d'y  repon- 
dre au  fujet  de  leurs  Francs-fiefs.  Et  ils  le  pouf- 
fèrent fi  vigoureufement  qu'ils  le  renfermèrent 
dans  la  Tour  le  12.  d'Oétobre  1549,  mais  le 
Roi  le  fit  auffi-tôt  mettre  en  liberté  fans  lui  pro- 
curer pourtant  fa  première  autorité.  Dans  le 
tems  que  le  Protecteur  fe  trou  voit  engagé  dans 
ces  différons  troubles,les  Ecolfois  profitant  de  la 
>  con~ 
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conjonfture ,  fe  remirent  en  pofïeflîon  des  Pla- 
ces que  les  Anglois  leur  avoient  enlevées.  Les 
Françoisde  leur  côté  voulurent  auiïi  tâcher  de 
pécher  en  eau  trouble,&  formèrent  le  deflein  de 
iiirprendre  le  Fort  de  Bulloinberg.  Ils  avoicnt  ' 
déjà  fait  marcher  fepr  mille  hommes  gens  choi- 
fis,  avec  des  échelles  &  autres  préparatifs  juf- 
ques  à  un  quart  de  lieu  de  là  ,  quand  un  Anglois 
nommé  Carter  quiétoit  parmi  eux  apprenant  der 
quoi  il  s'agifToit ,  fe  détacha  fecretement  du 
corps ,  &  fut  donner  l'allarme  à  fes  Compatrio- 
tes» Là  defTus  le  Chevalier  Nicolas  Arnalt  fe 
prépara  fi  bien  à  recevoir  les  François  qu'ils  fu- 
rent repoufTez  avec  une  perté  confiderable  d^s 
leurs ,  en  forte  que  quinze  chariots  fuifirent  à 
peine  pour  emporter  les  morts  &  les  bletfez.  En- 
fuite  déquoi  ils  attaquèrent  les  lies  de  Gernfey 
&  dç  jerfcyoû  ils  perdirent  encore  plus  de  mil- 
te^èoirimes.    Us  ne  démordirent  cependant 

1>oiî1tdeleur  dépeins  ,  ils  attaqueront  encore 
e  Fort  donton  vient  de  parler  &  l'emportèrent 
avec  Ja  Ville  de  Bulloin,  mais  il  leur  en  coûtât 
beaucoup..  ^ 

L'an  15Ç0.  il  furvint  en  Angleterre  une 
maladie  oui  emporta  beaucoup  de  mondes  les 
deux  fils  de  Charles  Brandon  qui  furent  l'un  &, 
L'autre  fucceffivement  Ducs  de  SufFokk  en  mou- 
rurent., &  ce  qu'il  y  eut  de  furprenant  dans  cette 
maladie  ,  c'eft.que  plufieurs  Anglois  qui  fe 
trouvoient  dans  les  pais  voifins  n'en  furent  pas 
exempts ,  &  qu'elle  ne  fut  pas.  contagieufe  pour 
lesétrangers.  Ce  fut  auffi  dans  ces  tems  fâcheux 
que  le  bon  Duc  de  Somerfet  perdit  la  tête  par 
la  perfecurion  du  Comte  de  Warwick  qui  de- 
puis peu  avoit  été  crée  Duc  de  Northumber- 

„  "    ,  land. 
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iand.  Voici  ce  qui  caufa  fa  perte  ,  quelques  . 
faux  amis  lai  ayant  confeillé  de  s'armer  pour  fe 
défendre  de  l'attentat  qu'ils  afîeuroienc  qu'on 
formoir  contre  fa  vie ,  il  vint  au  confeil  avec  des 
arrhes  qu'il  avoit  caché  furlui,  ilfutfurpris  en 
cet  état ,  accufé  d'avoir  voulu  attenter  à  la  vie 
de  quelques  Confeillers ,  &  envoyé  à  la  Tour  le 
-1 6 .  Octobre  1551.  fon  procez  lui  ayant  été  fait 
il  fut  condamné  en  Décembre  de  porter  fa  tête 
fur  un  échafaut ,  &r  fut  exécuté  à  Tower-hill  le, 
22. .Février  de  l'année  fuivante.  Voici  lesder- 
uieresparoles  qu'il  prononça  devant  le  peuple 
avant  l'exécution.  AUs  bien  aime%  amis ,  on 
m'amejne  ici  pour  y  perdre  *U  tête  ,  quoi  que  je 
n'aye  jamais  ojfencf  le  Rjifoit  en  paroles  foit  en 
alitons  a  &  que  je  lui  aye  au  contraire  e>e'  autant 
fidelJe  lujct  que  qui  que  cejoit.  Mais  je  fuis  con- 
damné à  ta  mort  ^isrjen  >n  étais  pas  plus  exempt  . 

.  quun  autre.  J'cbeïs  à  la  loi  ér  con\ens  volontiers 
de  mourir.  Je  rends  grâces  à  Dieu  de  m' avoir 
donné  le  tems  de  me  repentir.  Une  mort  jubite  au- 
rott  pu  m  oter  la  vie  ,  [ans  me  pouvoir  conférer  à 
lui ,  m  me  nconnoxtre.  Et  continuant  à  parler 
il  svadreflà  au  peuple  l'exhortant  de  perfeverer 
dans  la  profeflion  de  l'Evangile.  On  entendit.  # 
aufli-tôt  un  çraftd  bruit  qui  donna  de  la  frayeur 

/  à  P  Aflemblee,  &  qui  étoit  caufé  par  de  I3  milice 
«quis'avançoittumultueufement  vers  le  lieu  de 
l'exécution.  Ce  bruit  s'étant  appaifé  il  fut  fuivi 
immédiatement  d'un  autre  »  fur  ce  que  le  peu- 
ple voyant  le  Chevalier  AnthoineBrown  cou-  ; 
rira  cheval  vers  l'échaufàut ,  il  s'avança  auflï 
avec  précipitation  de  ce  coté  là  ,  croyant  que 
ce  Chevalier  àpportoit  des  Lettres  de  grâce  du 
Hoi  >  &  cria  grâce  >  grâce  >  Vivt  Iz  Roi.  Mais  le 

brait  / 
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bruit  étant  céffé,  le  Duc  continua  de  parier  ex- 
hortante peuple  à  joindre fes prières  aux  fien- 
nés  pôur  le  Roi  &  de  lui  être  obeiffant  >  auffi 
bien  qu'à  fon  Gonfeii  :  après  cjuof  il  demanda 
pardon  à  tous  ceux  qu'il  pouvoit  avoir  offericé , 
comme  de  fon  coté  il  pardon noit  à  un  chacun , 
&  ayant  ceflé  de  parler  >  il  tendit  le  col.  Le  peu- 
ple le  regretta  beaucoup  &  conçut  bien  du 
chagrin  contre  le  Duc  de  Northumberland.  Le 
Roi  même  le  pleura  &  il  eut  un  fi  fenfible  de- 
plaifir  de  fa  mort  qu'il  en  contra&a  une  maladie 
qui  le  coucha  dans  le  tombeau.  Pendant  fa  ma- 
ladie il  lui  vint  dans  Pefprit  de  déshériter  lès  * 
deux  fœurs  Marie  &  Elizabeth ,  &  d'ordonner 
par  fon  teftamentque  Jeanne  femme  de  Guil- 
fortDudley,  &  fille  aînée  du  Duc  de  Suffolck 
dont  la  mère  ,  nommée  Fran^oife  >  étoit  fille  de 
Marie  Reine  de  France ,  &  de  Charles  Bran- 
don Dïîtee  de  Suffolck ,  lui  fuccederok.  Il  figna  - 
ce  Tettament  avec  tous  ceux  de  fon  Confeil  >  les 
Evêques  &  les  juges,  excepté  feulement  le  Che- 
valier Jean  Hallis.    Quand  il  fe  vit  prêt  de  ren- 
dre le  dernier  foupir  5  il  fit4a  prière  fuivante. 
Seigneur  délivre  moi  de  cette  miferable  vie istmt 
reçoit  au  nombre  de  tes  4lùs  y  non  ffit  founant 
Hue  ma  volonté  foit  faite  >  mais  H  tienne.  Sei- 
gneur jeté  remets  mon  e finit.  O  Seigneur  tu  fçais 
quelferoit  mon bonheur  d 'être  avec  toi  >  cepen- 
dant pour  l'amour  dé  êerlftus  y  fi  c'eft  ta  volonté 
rendmoi  lavie&lafantt'y  afin  nue  je  tz  puifft  %* 
fervir  fidellement.  0  Seigneur  oeni  ton  peuple  f 
èr  fauve  ton  héritage  !  O  Seigneur  Dieu  [auvt  - 
ton  peuple  élu  d'Angleterre.  O  mon  Seigneur  Dieti 
deffend  ce  H$jdume  contre  le  fapifme  $  èr  main- 
tien la  vraye  Religion,  afin  que  moi  if  monpeu- 
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fie  louons-  ton  faint  nom ,  pour  /'amour  de  ton  fils 
Jefus-Chrijl.  Puis  tournant  fon  vifage  ,  & 
voyant  quelqu'un  prés  de  lui ,  il  dit ,  je  ne  vous 
croyoispasfi  prés  de  moi.  Ouy  dit  le  Doéleur 
Owen  nous  vous  entendions  parler  en  vous  mè- 
me4  II  eft  vrai ,  dit  le  Roi,  je  priois  Dieu.  Ah  je 
m'en  vai,  ajouta-t-il  ,  Seigneur  fai  moi  mifericor- 
de  èr  reçois  mon  efprit  le  rendit  en  difent 
ces  paroles  le  6.  Juillet  IÇÇJ.  Il  fut  inhumé 
dans  la  Chapelle  de  St.  Pierre  à  Weftminfter. 
C'étoit  un  Prince  fort  fçavanc  dans  les  langues 
Grecque  &  Latine,  &  fçavoit  fort  bien  la  Fran- 
çoife,  l'ËfpagnoIe ,  &  V Italienne.  Il  étoit  bon 
Logicien ,  naturalise,  Philofophe,  Muficien& 
Aitronome.  Il  connoifloit  nom  par  nom  tous 
les  Ports  &  Havres  d'Angleterre  ,  d'EcoflTe  8c 
de  France,  &  en  quoi  confîftoient  leurs  reve- 
nus &  le  tems  de  leur  flux  &  reflux ,  quelle  forte 
de  vaifleaux  y  pouvoient  entrer  &  par  quel  vent. 
I!  fçavoit  ce  qui  le  pafToit  chez  tous  les  Nobles 
de  fon  Royaume  &  qu'elle  étoit  leur  conven- 
tion. Il  épargnoit  fur  toutes  chofes  le  fang  de 
fes  Sujets ,  ioit  Hérétiques ,  foit  Rebelles,  Lors 
que  Jean  Butcher  fut  condamné  à  être  brûlé 
pourherefïe,  on  ne  put  jamais  le  perfuader  de 
figner Tordre,  jufquesà  ce  que  l'Archevêque 
Cranmer  s'en  mêla  à  qui  il  dit ,  quoi  Milord 
wus  me  voule%  envoyer  tout  vivant  en  Enfer  ?  8c 
prenant  la  plume ,  il  ajouta ,  je  m'en  dechargede- 
vant  Dieu  ,  èr  met  la  chofefur  vous.  Il  étoit  fi  ja- 
loux de  la  Religion  Reformée  &  fîoppoféauPa- 
pifme  qu'il  fit  oter  des  Eglifes  toutes  les  fottifes 
de  la  fupperftition  Romaine ,  &  ne  voulut  point 
permettre  que  fa  fœur  Marie  fit  dire  la  Me/Te 
chez  elle ,  quoi  que  l'Empereur  Charles  fit  pour 

P   '  cela 
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•  /   cela  en  fa  faveur  toutes  les  inftances  poffibles. 
Il  étoitauflî  fort  charitable.  Il  fit  des  dons  très 
-    N  confiderables  au*  hôpitaux  de  Chrirt  &  de  St. 

Thomas  de  Londres  ,  pour  le  foulagement  des 
impotens,  des  Orphelins,  &  des  ioldats  eftro- 
piez.  Il  fit  bâtir  la  Maifon  de  Bride  well  pour  y 
4-£pfermer  les  vagabons  &  les  fainéants.  11  etoit 
f\  exaft  qu'il  écrivit  de  journeaux  de  tout  ce  qui 
lui  arrivait  &  à  'PErac >  depuis  le  premier  jour 
|       .   -  ^    .de  fori  régne  jufques  au  dernier.  * 
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CHAPITRE  XXVI. 
Contenant  le  BJ^ne  de 

■  % 
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L'An  T  E  pieux  Roi  Edouard  étant  mort,  le  Cpn- 
1553.    1  „feil  commenta  par  perfuader  au  Maire  &  à 

 quelques  Efchevinsde  Londres  de  prêter  le  fer<- 

ment  de  fidélité  à  Jeanne  Grey  ,  &  fit  en  forte 
•  qu'elle  fut  proclamée  Reine  d'Angleterre. 
Mais  quand  la  Reine  Marie  fut  informée  de  la 
mort  du  Roi  Edouard  fon  frère ,  &du  procédé 
de  ceux  du  Confeil ,  elle  leur  écrivit ,  qu'ils  euf- 
%  fent  fous  peine  d'encourir  fa  difgrace  ,  &  s'ils 
aimoient  leurfalut,  delà  proclamer  pour  Rei- 
ne &  Gouvernante  du  Royaume.  Les  Lords 
lui  repondirent  que  fuivant  Tordre  &  les  An- 
ciennes Loixdu  Royaume  ,  outre  la  dernière 
volonté  du  Roi  Edoiiard ,  le  droit  de  la  fuccef- 
fion  appartenoit  à  Jeanne  Grey  ,  à  qui  ils  de-, 
ypient  obeïr  &  non,  à  d'autres.  Ils  lui  repre- 

fente- 
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fenterentauffi  l'invalidité  du  mariage  &  le  di- 
vorce de  fa  mere ,  &  que  de  plus  quand  à  elle , 
elle  n'avoir  point  été  légitimée ,  I4  priant  de  ne 
former  là  defTus  aucune  prétention  ,  mais  de  ré- 
connoître  Jeanne  pour  là  Souveraine.  Cette 
Lettre  fut  donc  envoyée  à  la  Reine  Marie  après 
.  avoir  été  fîgnée  de  Thomas  Archevêque  de 
Cantorbery  ,  de  Thomas  Ely  Chancelier,  des 
Ducs  de  Sufîblck  &  de  Northumberland  &  du 
Marquis  de  Winchelter.  La  Reine  Marie  ne 
l'eut  pas  plutôt  reçùe  qu'elle  partit  de  Keningal 
pour  fe  rendre  au  Château  de  Fremingham  ,  où 
ceux  de  SufTolck  la  vinrent  auffi-tôt trouver,  & 
lui  offrirent  leur  fervice ,  à  condition  qu'ils  pro- 
fcflèroient  toujours  l'Evangile  de  la  manière 
établie  par  le  Roi  Edouard ,  à  quoi  elle  donna 
lesmains;  mais  elle  s'en  défendit  dans  la  fuite, 
&  loin  de  tenir  (à  parole ,  elle  punit  celui  qui  lui 
vint  prefenter  une  adrelïe  à  cette  fin  ,  &  lui  dit 
qu'elle  leur  apprendrait  un  jour,  eux  qui  étoient 
les  membres  de  l'Etat,  à  faire  des  remontran- 
ces à  leur  chef. 

Le  12.  Juillet  le  Comte  d'Oxford  &  au-  * 
rres  Lords  vinrent  aiî fecours  d^  la  Reine ,  &  la 
proclamèrent  à  Norwich.  Le  14.  du  même 
mois  le  Duc  de  Northumberland  s'avança  vers 
cette  viile  avec  une  armée.  Mais  cet  ambitieux 
ne  fut,  lors  qu'il  partit  de  Londres  à  accompa-  „ 
-    -  gné  de  guère  de  vœux.  _ 
Penaant  qu'il  étoit  en  marche  le  .Lord 
Windfbr  &  d'autres  Gentilshommes  firent  fou- 
lever  ceux  de  la  Province  de  Buckingham  en 
faveur  de  la  Reine  Marie  ;  les  Chevaliers  Jean 
Guillaume  &  Léonard  Chamberlain  ,  ceux 
!  d'Oxford ,  &  le  Chevalier  Thomas  Tresham , 

P  1  ceux 
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ceux  de  Northàmpton,  Les  fentimens  des  ha- 
bitansde  Londres  étant  auffi  devenus  favorables: 
.pour  la  mêi^e  Reine ,  elle  y  fut  proclamée ,  & 
le  Duc  dont  tous  les  Lords  quittèrent  le  parti 
le  voyant  feul ,  il  crut  qu'il  y  alloit  de  fa  pruden- 
ce de  céder  au  torrent ,  &  proclama  auffi  la 
Reine  Marie  fur  la  place  du  marche'  de  Cam- 
bridge y  jettant  fon  chapeau  en  Pair  en  fïgne  de 
joye.  Comme  elle  vit  prefque  tous  les  obttacles 
à  fon  élévation  évanouis,  elle  fe  rendit  à  Lon- 
dres, &  mit  en  liberté  Edmond  Bonner,  qui 
avoitétémisenprilbndutems  de  fon  frère  t  & 
le  rétablit  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Londres 
dont  le  Do&eur  Ridley  étoitenpo(Te(Tion  5  & 
lefitemprifonnerenla  place  de  l'autre.  Elle 
éloigna  pareillement  plufieurs  Evêques  Prote- 
ftans  &  en  mit  d'autres  en  leur  place.  Elle  e4V 
voyaàdaTour  le  Do&eur  Cranmer  Archevê- 
que 4e  Cantorbery  ,  &  créa  Etienne  Gardner 
Lord  Chancelier.  Pour  d'autant  Jïiieux  s'af- 
forer  encore  du  Gouvernement  elle  fit  arrêter 
le  Duc  de  Northumberland ,  &  ayant  été  jugé 
il  fut  conduit  pour  finir  fes  jours  fur  un  échafaut 
àTower-hill,  oùlui  ayant  promis  qu'il  auroit 
la  vie  fauve  s'il  vouloit  renoncer  à  la  Religion 
Refownée ,  il  le  fit  non  feulement  j  il  exhorta 
<de  plus  le  peuple  àfuivre  lePapifme,  mais  ce- 
la  n'empêcha  pas  que  le  boureau  fans  compli- 
ment ne  lui  abattit  la  tête  ,  &  il  en  fit  autant  aux 
Chevaliers  Jean  Gates  &  Thomas  Palmer,  ce  , 
futle2Z.  Août. 

JLa  Reine  fut  couronnée  peu  de  jours  après  à  : 
Weflminfter  par  Etienne  Gardner  E vécue  de 
Winchefter.    Le  18.  O&obre  le  Parlement 
.ayant  commence  de  s'afiembler  ;  il  pafia  ua  - 
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â&è  qui  abrogea  celui  qui  avoit  été'  paffé  du  tems* 
d'Edouard  IV.  touchant  l'uniformité  des  priè- 
res communes  ,  &  Fadminiftration  des  Sacre- 
mens. 

LafuperfHtion  Romaine  commença  alors  à 
reprendre  le  detTus.  Le  Miffel  ,  les  crucifix, 
l'es  agnus  dei,  les  reliques  &  enfin  toutes  les  Ido- 
les furent  remifes  en  ufage  ,  Tes  Prê:res  mariez 
furent  obligez  d'abandonner  leurs  femmes  y 
mais  non  pas  de  vivre  honnêtement.  C'eft  auffi 
à  ce  fujet  que  Mr.  Hoy  wood  dit  plaifament  à  la 
Reine  j  t}ui  lui  difoic  que  les  Prêtres  ne  dé- 
voient poitiLavoir  de  femmes,  il  faut  donc<ju& 
vôtre  Majefo  leur  accorde  autre  chofe  ,  ils  ne 
font  pas  gens  d  s*  en  pajfcr. 

L'an  1553.  Jeanne  Grey  &  fon  époux  fui- 
rent condamnez  à  la  mort  a  Guil-hallà  Lon- 
dres, &  celui-ci  qui  fe  nommoitGilforcTDud- 
ley  ,&étoit  Te  quatrième  fils  du  Duc  de  Nort- 
hmnberland,  fut  mené  à  Tower-hill  où  il  finit 
fa  vie  avec  une  confiance  tout  à  fait  Chrétien- 
ne. Le  corps  &  là  tête  furent  envelopez  dans 
un  drap  &  portés  en  la  Chapelle  de  la  Tour ,  Se 
tout  cela  à  la  veuë  de  fa-  femme  qui  s'aprêtoit  de 
fon  côté  à  monter  fur  l'échafaut  *  qu'on  avoir 
dreffépour  elle  dans  la  même  Tour  fur  le- 
quel étant  montée  en  effet  avec  un  vifage  gai , 
elle  déclara  à  fes  Spectateurs  que  tout  fon  crime 
ne  confiltoit  qu'en  ce  qu'elle  n'avoit  pas  refufé' 
la  Couronne,  pour  laquelle  cependant  ellen'a- 
„  voit  jamais  brigué.  Qu'elle  prioit  ïc  peuple 
„  de  porter  témoignage  qu'elle  mouroit  en  veri- 
„  table  Chrétienne  ,  &  qu'elle  ne  mettoit  (i 

confiance,  -pour  être  fauvée  ,  qu'en  la  mife- 
„ricordede  Dieu  &  au  fang  de  Jeûis-Chrif? 
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fon  fils  unique  >  qu'elle  confefîbit  quelle  avoit 
,,negligélaparoledeDieu  plus  qu'elle  ne  de- 
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voit ,  quoi  qu'elle  en  eue  une  parfaite  connoif- 
fance  >  qu'elle  avoit  eu  trop  d'amour  propre  & 
,j  de  penchant  pour  le  monde  3  &  qu'elle  rece- 
„  voit  la  jufte  punition  que  Tes  péchez  avoienr 
>y  attire'  fur  elle  ;  qu'elle  prioit  enfin  le  peuple  de 
^prijr  Dieu  pour  elle  pendant  qu'elle  vivoir 
encore.  Puis  s'étant  mife  a  genoux  elle  recitaj 
lePfeaume  51.  aprésquoi  elle  fe  leva  &  donna 
fon  livre  à  Mr.  Bridges  Lieutenant  de  la  Tour  s 
&  s'avan  ça  au  »  milieu  de  deux  de  fes  femmes 
prés  du  bloc  où  ayant  recommandé  fon  ame  à 
Dieu  ,  fa  tête  fut  feparée  de  fon  corps.  A  in  fi 
finitla  vie  de  cette  vertueufe  Dame,  par  l'am- 
bition de  fon  propre  pere  Se  de  celle  de  fon- 
mari-  . 

Le  23.  du  même  mois  fon  Pere  Henri  Duc 
d^.Suffolcfcfiit  auffi  décapité  à  Tower-hillj  pour 
avoir  feditieuferrnnt  apporté  des  obflacles  au 
mariage  de  la  Reine  avec  Philippe  d'Êfpagne.. 
Le  13.  Avril  on  en  fit  autant  au  Lord  Thomas 
Greyau  même  lieu.  Plufieursperfonnes  fefou- 
leverentdans  différentes  Provinces  du  Royau- 


peuples  de  Kent.  Le  Duc  de  Norfolck  fut  en- 
'  voyé  pour  le  combattre  3  mais  plufieurs  l 'aban- 
donnèrent 8c  prirent  le  parti  du  Chevalier.  Ce-, 
lui-ci  s'avança  jufques  à  Dartford  &  delà  à 
Deepford  prés  de  Green  wich ,  ce  qui  ayant  por- 
té l'épouvante  dans  la  ville ,  le  Lord  Maire ,  & 
les  Echevins  fe  mirent  fous  les  armes.  La  Rei- 
ne pour  s'aflijrer  de  la  place  fç  rendit  à  la  maifon 

de. 
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de  ville  où  elle  fit  un  difcours  aux  habitans ,  dans 

lequel  elle  leur  fit  entendre  qu'encore  que  fe* 
, ,  fujets  enflent  pris  les  armes  pour  s'oppofer ,  di- 
„  foient-ils  ,  à  fon  mariage  avec  Philippe9 

d'Efpagne,  la  vérité  étoit  qu'ils  n'en  vou- 
voient qu'à  fa  Religion  ;  qu'ils  ne  deman- 
„  doient  pas  moins  que  defe  faifirdefa  perfon- 
,yne  aufli-bien  que  de  la  Tour  ,  &  de  changer/ 
3,  fes  Confeillersà  leur  gré.  Elle  leur  allégua 
r,aufli  fon  droit  à  fa  Couronne  s  qu'elle  Fai- 
^foitprofe/ïïàn'd'aifïier  fes  fujets  avec  toute  h 
„  tendrelTe  poiïible  ;  qu'elle  promettoit  en  foi 
^f^parolede  Reine"  de  ne  pluspenfer à  fe  ma- 
„rierau  Prince  Philippes,  file  Parlement  né 

demeuroit  d'accord  que  ce  fut  pour  le  bien  de 
n  la  nation  après  qu'il  y  auroit  fait  une  meuve 
„  attention.  Courage  clone  nos  bons  fujets,  con- 
tinua t-elle  3  comportez  vous  en  gens  fidèles, 
«tenez  ferme  avec  vôtre  Princefle  contre  les 

Rebelles  qui  font  l'es  vôtres  &  les 
^nelescraignéznotfplusque  je  les  crains.  On 
créa  le  Comte  de  Pembrock  General  de  toutes 
les  Troupes  &  on  promit  à  celui  qui  ameneroit 
Wiat  mort  ou  vif,  un  fond  de  cent  livres  ft.de  re- 
venus annuel  dont  il  jouirait  lui  &  fes  héri- 
tiers. 

.  Cependant  Wiat  ne  laiiïa  pas  de  marcher 
avec  fes  troupes  ,  qui  n'étoiem:  pas  de  plus  de 
cinq  ou  fix  mil  hommes  de  s'avancer  jufques 
àSouthwarck,  où  il  fit  publier  qu'aucun  foldat 
n'eut  à  prendre  la  moindre  chofe  fans  payer.  Il 
fortifia  cette  place  &  y  mit  plufïeurs  pièces  de 
Canon.  La  Reine  fe  precautionant  de  fon  cô- 
té fit  fortifier  les  endroits  fbibles  de  Londres  &: 
abattre  le  pont  nommé  Draw-bridgç.  C'eft 

P  *  pour- 
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pourguoi  Wiat  s'étant  apperçû  que  Vaccçz  de 
la  ville  lur  éroit  ôté  de  ce  côté-là ,  il  fit  un  de- 
tour  &  marcha  par  Kîngftone ,  penfant  de  pou- 
f  voir  la  furprendre  par-là.  Maiss'étant  amuféi 

|;  '  faire  remonter  du  gros  Canon  qui  s'étoit  dé- 
j  1  •  .  monte' en  chemin ,  il  ne  put  pas  s'approcherfî- 
'*  tôt  de  la  ville  qu'il  s'étoit  promis,  de  forte  que 

\  "fa  marche  ayant  été  découverte,  on  fc prépara: 
\4  à  fe  deffendre  de  ce  côté-là. 

Le  Comte  dbPembrock  s'empara  de  Saine 
Jaques  >  ce  que  Wiat  ayant  apperçû ,  il  mar^ 
<rha  un  peu  de  côté  vers  Charing-crofs;  auquel  * 
1  *  lieu  le  Lord  Chambellan  &  le  Chevalier  Jean- 

|  Gage  fe  mirent  en  état  de  le  repoufler  $  mais- 

ceux  de  Kent  étant  entrés  precipitament  dans 
les  rues  chafTerent  ceux  qui  s'oppoferent  à  eu» 
jufques  dans  les  portes  de  White-hall ,  où  il  s'é- 
kva  une  fi' grande  rumeur  qu'on  n'enteixioit 
crier  par  tout  que  trahifon  trahifôn.  Dins  le-, 
infme  tems  Wiat  fe  preffa  avec  le  peu  de  monde 
qu'il  a  voit  pour  entrer  dans  Ludgate  ;  maisoa-  - 
lui  enferma  l'entrée.  Sur  ces- entrefatres  ceux 
des  fiens  qui  s'étoient  avancez  du  côté  de  Whi- 
te-hall furent  difperfez ,  &  il  y  eut  environ  vint 
de  les  Rebelles  qui  furent  tues  dans  cette  occa- 
fon  ,  pendant  que  Ton  n'entendoit  crier  de- 
l'autre  part  que  main  baffe  fur  ces  crotte*. 

Wiat  s'étant  retiré  de  Ludgate  s'amufa  quel- 
que peu  à  B:lt-favage-inne ,  à  faire  des  réfle- 
xions fur  ce  qui  fe  patlbit ,  puis  s'avan  ça  vers  la 
Cour ,  fans  y  trouver  d'obftacle  ,  jufoues  à  ce 
qu'il  fut  a  Temple-Bar ,  où  étant  entre  en  quel- 
que difpute  avec  de  fes gens,  Clarentieux,  He-  • 
vaut  d'Amies  lui  vint  perfuadfcr  de  fe  foumettre 
àja  Reine,  5c  d'implqrer  fa  meici  :  Wiat  lui 

re- 
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répondit ,  s'il  fout  que  je  me  rende  je  veux  que 
ce  foit  à  un  brave  Gentilhomme ,  &  je  me  rends 

,  à  vous.  Et  étant  monté  en  croupe  derrière  le" 
Chevalier  Maurice  Berkley ,  il  fut  mené  à  Lf 
Cour  &  de  là  à  la  Tour.  On  pendit  dans  Lon- 
dres environ  cinquante  de  fes  adhérents  f  &T 
plus  de  quatre/cents  furent  menez  par  les  rues  de 
cette  ville  la  cordeau  coujufques  àWeftmin-* 
ftet,  où  la  Reine  leur  accorda  le  pardon;  1  *  . 
Quoi  que  Wiat  fe  fut  rendu  Yoïontairement , 

x  .  iV  ne  laina  pas  d'être  décapité  à  Tower-hill  1^ 
il.  Avril  1554.  où  il  fit  une  remontrance  au 
s  Peuple*,  leur  lit  conllderer  par  (on  exemple  le 
danger  qu'il  y  avoir  de  fe  rebeller  centre  les1 
puifiânccs  fuperieures&  proteita  qu'EHzabethf 
*■  ni  le  LordCourtney  h'avoient  eu  aucune  part  à  . 
fa  rébellion.  On  fit  aafli  pàfler  le  pas  à  Alexan- 
dre Bret,  &  à  vint-deux  autres  de  la  Province 
de  Kent.  Ces  troubles  ne  biffèrent  pas  de  four-* 
nir  de  prétexte  à  la  Reine  de  perfecuter  tiliza- 
beth,  liir  le  foubçotv  que  Tautre  qui  étoit  fa' 
fœur  avoit  été  la  première  à  les  fomenter.  En 
effeâ  on  l'envoya  enlever  d'Asbridge,  fief  qui 
luiapparrenoit,  pour  la  faire  renfermer  dans  la- 
Tour  de  Londres.  Elle  fut  d'abord  reflerrée 
très  étroitement ,  o?àyant  pas  la  liberté  de  for* 
tir  de  fa  chambre ,~  qu'on  tenoit  fermée  à  la  clef 
&  au  veroûil ,  mafs  enfin  le  Lord  Shandois  ob- 
tint qu'elle  aurait  la  liberté  d'en  forcir  %  &  de  fe?' 
promener  dans  le  jardin.  Environ  le  ip.  de 
Mai  elle  fut  transférée  à  Woodiiock  où  on  lur 
dônn.i  encore  plus  de  liberté.  Comme  elle  étoic 
confinée  dans  ce  lieu  regardant  un  jour  par  là 
fenêtre,  elle  apperçût  une  laitière  dans  le  park 
qui  fe  divemfToit  à  chanter  en  tirant  fon  lait-, 

P  Ça  dans  * 
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dans  un  feau ,  &  faifant  reflexion  fur  fon  état ,  el- 
le ne  put  s'empêcher  d'envier  la  condition  de 
cette  fille,  &  de  fouhaitter  d'être  en  fa  place. 
Ce  fut  à  ce  qu'on  croit  dans  ce  lieu  qu'Etienne,, 
Gardner  vint  la  trouver  &  lui  demanda,  dans 
le  deffein  de  l'enlafler  en  paroles  ,  ce  qu'elle 
penfoit.  de  celles  que  Chrift  avoit  prononcé, 
c%eji  ici  mon  corps  &  qu'après  avoir  gardé  un  mo. 
ment  le  filence ,  elle  lui  repondit  fçavamment. 
Çhrifl  ùoit  la  parole  qui  par  bit ,  il  prit  le  pain 
£r  le  rompit  y  &  ce  que  fit  la  parole ,  c'ejl  ce  que 
jt  crois  &  que  jeprens. 

L'an  1554»  le  1 6.  d'Avril  fe  forma  une  difpu* 
te  touchant  la  transfubllantiation  entre  certains 
Do&eurs  qui  foutenoient  lado&rine  Romaine 
&  Thomas  Çranmer  Archevêque  de  Cantor- 
bery ,  Nicolas  Ridlèy  dernier  Evêque  de  Lon- 
dres &  le  vieux  Pere  Latimer  qui  avoit  été  Eve-* 
que  de  Worcefter  v  tous  trois  tenant  le  parti  de 
&  Reformation.  Cetredifpute  finit,  lezo.  du 
même  mois ,  un  an  &  demi  après  l' Archevê- 
que &  les  deux  Èvêques  donnèrent  des  témoi- 
gnages de  leur  foy  dans  les  fiâmes ,  vers  les  fof- 
iez<ie  la  ville  d'Oxford, 

Le  25 .  Juillet  de  la  même  amiée.  le  mariage^ 
entre  Philippes  d'Efpagne  &  Marie  Reine 
d'Angleterre  fut  conclu  avec  beaucoup  de  fo- 
temnité..  Et  voici  les  titres  qui  leur  furent  don- 
nez par  le  Hérault  d'  Armes  à  la  proclamation* 
Philippes  &  Marie  par  là  Grâce  de  Dieu  Roi 
d' Angleterre j. France,  Naples,  Jerufalem& 
Irlande  deffenfeur  de  la  Foy,  Prince  d'Efpa^ 

r&  de  Sicile Archiduc  d'  Autriche ,  Duc 
Mïlatï  r  Bourgpgne  &  Brabant ,  Gomtç 
^H-dfpurg^.  Flandres^  TiroL    Le  .  mois  de> 
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Novembre  enfui vant  le  brait  courtit  que  la  Rei- 
ne éroit  enceinte,  &  pourlajoye  que  Ton ''en 
eut  on  chanta  le  Te  Deum ,  &  Ton  Ht  des  pro- 
cédons &  des  prières  pour  fon  hcureufe  déli- 
vrance ,  la  Reine  garda  la  Chambre.  La  Cour 
étoit  pleine  de  fages femmes,  tout  fut  apprêté 
pour  les  couches. On  croyoit  même  la  chofe  fi  fu- 
re  que  l'on  en  fit  punir  quelques-uns  qui  en  dou* 
toient ,  &  le  Parlement  paffa  un  a&e  qui  por- 
toit  que  fi  Dieu  retiroit  la  Reine  Marre ,  le  jeu- 
ne héritier  qui  de  voit  naître  fuccederoit  au 
Royaume  3  &  que  le  Roi  Philippes  en  feroit 
Protecteur  pendant  la  minorité  du  Prince.  Mais 
fi  l?on  témoignait  de  la  difpofition  à  confier  [lé 
Gouvernement  à  Philippes  au  cas  que  les  chofes 
arrivaient  ainfi  ,  Philippes  quant  à  luine  fe  fibit 
que  tellement  quellement  auxÂnglois,  parce* 
que  premièrement  ils  avoient  tenté  d'empêcher 
fon  mariage,  &  en  fécond  lieu  plufîeurs  d'en- 
tre les  Nobles  ayant  donné  leur  avis  qu'il  étoit 
expédient  de  fe  deffaire  de  la  Princefle  Eliza* 
beth  ,  il  n'y  a  voit  guère  d'apparence  qu'une 
Nation  qui  paroHToit  fi  dénaturée ,  à  l'égard 
d'Une  de  leur  propre  PrincefTe  y  témoignât 
tant  depeiîchant  pour  lui  qui  n'étoit  qu'étran- 
ger,. 11  étoit,-  à  cequ'dnt  écrit  quelques  uns, 
fi' fort  des  amis  dé  cette  llluftre  Prifonniere  qu'il 
ne  ceflât  même  de  foïHciter  fa  liberté  jufques  à 
ce  qu?ii  l'eut  obtenue.  Le  tems  des  couches  de 
la  Reine  étant  donc  venui  il  fe  rependit  urt  bruit 
qu'elle  avoit  mis  au  monde  un  fils  s  &  pour  en  * 
témoigner  la  joye  publique  on  fotfna  les  clo- 
ches, on  alluma  des  feux  d'artifice,  on  fit-dès 
proeeffions,  &  plufieurs  pouffèrent  leur  extra- 
vagance jufques  à  faire  dans  leurs  fermons  un* 
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portrait  de  la  beauté  du  jeune  Prince;  mais 
enfin  on  vit  que  tout  celan'avoit  qu'un  fonde-» 
ment  chimérique.  Plufîeurs  ont  écrit  que  l'on 
n'avoir  fait  courir  ce  bruit  que. par  politique  >  & 
que  pour  éloigner  la  Princefle  Ehzabeth  de  la 
Couronne  «  la  Heine  faiœur  avoit  voulu  fuppo* 
fer  un  enfant ,  mais  c^ue  le  Roi  Philippes  eut  de 
la.  répugnance  à  fouflrir  qu'on  Tendit  le  pères 
d'autres  difentque  la  Reine  fit  une  faufie  cou- 
che, &  d'autres  que  le  tout  fe  reduifit  à  une 
malle  de  chair  qui  s'étoit  formé  dans  la-ma-r 
trice. 

L'an  1557.  la  Reine  prenant  le  parti  des  Es- 
pagnols &  duPape  1  déclara  la  guerre  à  la  Fran* 
ce',  &  le  Roi  pafïa  en  Flandres.  La  Reine  lui 
envoya  auffitôt  après  mille  Chevaux,  quatre 
mille  FantaflW  &  deux  mille  Pionniers ,  fous 
la  conduitte  du  Comte  de  Penibroeke ,  qui  fe 
rendit  avec  fes  Troupes  devant  Saint  Quentin  y. 
que  les  Pues  de  Savoye  &  de  Brunfwick  te- 
noienrpour  lors  affiegé,  .ils  ne  furent  pas  long? 
tems  devant  la  placefriis  qu'ils  la  reduififTent; 
On  en  fit  desrejoUiflaneespubliaiias  en  Angle- 
terre, mais  qui  ne  durèrent  pas  longtems.  En 
effeft  cefuccés  jettales  Anglois  dans  une  telle 
fecurité  que  ne  craignant  plus  rien  du  côté  des 
François,  ils  négligèrent  tellement  Ja  garde 
de  Calais  que  ces.  derniers  s'en  rendirent  les 
jtylaïtres.  Cette  importante  place  qui  avoit  cou» 
té  à  Edouard  I  IL  onze  mois  de  fiege  y,  fut  repri* 
fe  dans  l'efpace  de  huit  jouis ,  &  cela  dans  le 
fort  de  l?hiver>.puis  que.ee  fut  le  1-7.  Janvier 
I  $5  7*;  qu'elle  fe  rendit.  Mais  les  François  r*'en 
demeurèrent  pas  là,  ils  reconquirent  le  même 
wi§d.ç.l?,mêmeaon^les.fcvtsdç  Guifes  &  d<r. 

.   •;  *  -  flax- 

* 


~  * 

•  .     .  •*  Digitized  by 


d'Angleterre^  349 

Hames ,  par  le  moyen  dequoi  les  Angloisfe  vi- 
rent entièrement  chaflez  dfe  France.  Cette  per- 
te &  l'abfence  dii  Roi  Philippes,  dont  lapaf- 
fion  pour  la  Reine  Marie  iv'étoit  pas  des  plu6 
fortes ,  hâtèrent ,  à-t-on  dit ,  fa  mort.  On  loi . 
oiiitdire  que  la  perte  ,  de  Calais  lui  tenoit  extrê- 
mement au  cœur.  Elle  mourut  d'une  fièvre, 
chaude  le  17.  de  Novembre  de  l'anne'e  IÇ58». 
&  fut  enterrée  à  Weftminfter.  Elle  refîgna  tous 
les  biens  Ecclefîaftiques  dont  elle  s'étoit  mife 
en  pofleffion ,  difant  qu'elle  preferoit le  falut  de 
fon  ame  à  celui  de  fon  Royaume.  Quoi  qu'elle 
ne  fut  pas  naturellement  cruelle ,  elle  ne  lai  fia 
pas  defe  laifler  emporter  par  un  fauxZele  de. 
Religion ,  &  de  faire  mourir  en  moins  de  qua» 
treans  277.  Proteftans  qu'ils  appelloient  facra*- 
mentaires  à  Smithfield  &  autres  Lieux.  Il  y 
eut  entre-autres  perfonnes  qui  conférèrent  le 
nom  de  Chrift  aans  les  flammes  5;  Evêques> 
21.  Minières,  8.  Gentilshommes,  48.  Arti- 
fans,  100,  hommes  mariez,  tant  laboureurs 
qu'autres,  16.  femmes,  20.  veuves,  9,  filles, 
2;  garçons  &  2.  enfans  5  l'un  mafiacré  par  Bon 
ner  le  fanguinaire ,  &  l'autre  on  le  vit  fortir  du" 
ventre  de  fa  mere  dans  le  tems  qu'elle  biuloit  fur* 
le  bûcher.  Jl  y  eut  outre  cela  foixante  quatre 
perforanes  qui  fouffrirent  poar  l«ur  Religion, 
dont  7.  furent  fouettez,  16.  périrent  dans  les 
prifons  &  furent  jettezà  la  voirie,  il  yen  eût 
plufieurs  de  reléguez  &  qui  n  eurent  leur  liberté 
qu'à  l'avenement  d'iïlizabeth  à  la  Couronne. 
Quantité  de  >perfonnes  fe  fauverent  wth  hors  du , 
Royaume;  entre -autres  Catherine  Ducheffe 
deSufrblck,  dernière  femm^  de  Charles  Bran^ 
àoa  Duc  de  Suffolck.  Voila  ce.  dont  eft  capa.- 
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ble  la  fureur  antichrêtienne  de  la  Religion  Ro- * 
mai  ne.  1  . 

:  Le  même  jôur  que  mourut  la  Reine  Marie  , 
mourut  auffi  ^Cardinal  Pôle  Archevêque  de 
<  Cantorhery. 

Il  y  eut  une  extrême  cherté  pendant  le  régne 
de  cette  Reine  >  &  la  fiè  vre  quarte  fit  des  rava- 
ges confiderables ,  fur  tout  entre  les  Ecclefiafti- 
qiies  dont  beaucoup  moururent.  Il  s'éleva  asffV 
une  tempête  accompagnée'  de  tonnerre  fur  une 

Eetite  ville  à  une  lieue  ou  environ  de  Notting- 
am  qui  fit  beaucoup  de  ravage  i  elle  abatit 
pîufieurs  Maifons,  enleva  les  cloches  des  clo- 
chers. Le  vent  arracha  parfa  violence  un  en- 
fant d'entre  les  mains  d'pn  homme  qui  le  tenoit 
entre  fes  bras ,  &  le  jetta  à  cent  pas  de  lui  ;  il  y 
eut; outre  cet  enfant  cinq  ou  fix  perfonnes  quiea- 
>  furent  tuez ,  &  on  vit  des  grêles  qui  a  voient  juf-' 
ques  à  quinze  pouces  de  circonférence; 

  » 

.      ,  ......  .  r 

CHAPITRE  X  XVII.  :  * 
Contenant  le  ^ne  ^^^.., 

1     Dr  E  L  ISA  l  E  T  '  K 

^  N  /TE  fut  le  17.  Novembre  15 s 8.  qu'Eliza- 
8.  \ls  beth,  cette  llluftrePrete&rice  des  Loix 
~  #  de  la  Religion  Reformée ,  commença  fon 
x^gne.  Après  la  mort  de  fa  fœur  la  Reine  Ma* 
*iè  ellefe  tranfportaà  la  Maifon  de  ville  de  Lon- 
/«Ires,  d'où  pafiànt  avec  un  cortège  magnifique: 
/  jwfquçis  à la-ffour;  la  Bible  lui  fbt  prefentée  fur 
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le  Canal  de.Chaepfîde  ;  elle  la  reçût ,  la  baifa 
&  la  portant  fur  Ton  eftomac  dit  qu'elle  en  avoir 
toujours  fijûc fes  principaux  délies,  &  qu'elle 
feroit  dorénavant  la  règle  du  gouvernement  de 
fes  Etats.  Le  15.  Janvier  la  Couronne  Impé- 
riale lui  fut  mife  fur  la  tête ^  par  le  Dodteur 
Oglethorp  Evêque  de  Carlile.  Peu  de  tems\ 
après  le  Parlement  s'étant  aflemblé ,  le  droit  dc^ 
fiipremacie  fut  reflitué  à  la  Couronne  avec  les 
dixmes  &  les  premiers  fruits  de  tous  les  biens 
Ecclefiaftiques.  Les  prières  qu'Edouard  V I. 
avoit  ordonnées  au  peuple  furent  confirmées  \ 
&  on  cafTatous  les  A&es  rendus  pendant  le  ré- 
gne  de  Marie  en  faveur  des  Papilles  &  contre 
fcs  Reformez.  Pendant  que  ce  Parlement  fc 
tii>t  5  on  tacha  de  porter  la  Reine  Elifabeth  à  fc 
marier  afin  d'affermir- la  ReligioB*&  le  gouver*  » 
nement  par  une  heureufe  lignée,  à  quoi  elle  re- 
pondit qu'elle  fôuhaitoit  plutôt  de  demeurer  fil- 
le ;  que  fi  elle  venoit  à  changer  de  fentiment  el- 
le ne  s'aflbeieroit  perfonne  qui  ne  fut  autant  por-r 
té  pour  le  bien  public  qu'aucun  d'eux  5  •'  mais  que 
les  enfans  ne  fe  portant  pas  toujours  au  bien  ♦  el- 
le aimoit  mieux  laifler  au  Marbre  à  tperpetuer  fa 
mémoire  ,  &  à  déclarer  «  la  pofierité  qu'elle . 
auroit  régne  en  véritable  Reinç ,  &  gardé  fà 
virginité  jufquesà  famort.  Pour  d'autant  mieux 
fe  garentir  contre  les  infultes  de  l' Evêque  de 
Rome ,  quitâchoit  dé<a>d'infinuer  calomnieu- 
fèment  qu'elle  étoit  illégitime  3 ,  elle  fit  une  li- 
gue avec  Quelques  Priuces  d' Allemagne.  Apres 
quoi  çlle  demanda  la  reftitution  de  Calais  com- 
me appartenant  à  la  Couronne  d'Angleterre,  , 
en  vertu  de  la  légitime  conceflion  à  elle  faite  par 
celle  dè  JFrançe^  Mais  fï  la  Reine  de  fon  côté 
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defiroit  ardemment  la  reftituti on  de  cette  place, 
les  François  du  leur  n'étoient  guère  difpofezà 
la  faire.  Cependant  il  fut  enfin  convenu  qu'ici 
en  demeureraient  encore  huit  ans  en  poflcflîon  -, 
&  qu'enfuite  elle  retourneroit  aux  Anglois ,  ou 
leur  payeroienr  une  fomme  de  500000.  écus* 
ce*  qui  n'apourtant  jamais  été  exécuté  ,  quoi 
que  la  Convention  en  fut  fcelhée  &  confirmée 
par  ferment.  La  Reine  immédiatement  après 
ce  traité  entre  les  deux  Couronnes  fongt  a  à  re-* 
former  le  Clergé  d' Angleteire ,  ordonnant  que 
le  ferment  de  fupremacie  &  quelques  autres  ar- 
ticles fulïent  prefentezaux  Ecclefiaftiques  pour 
s'y  conformer,  ce  que  plùfieurs  ayant  refafé, 
ils  furent  pri  vez  de  lfcurs  bénéfices.  Aprés-quoi 
elle  donna  des  Commiffions  pour  fupprimerles 
Monatleres  qui  avoient  été  établis  par  la  Reine 
Marie,  &  ôter  les  images  des  Eglifes.  Cette 
heureufe  Reine  ayant  mis  ainfi  ordre  aux  aflai- 
.  res  de  la  Religion  ,  elle  travailla  à  fupprimer  le 
cours  de  la  monnoye  de  cuivre ,  à  en  fub!iiruer 
d'argent  fin  erç  fa  place ,  &  à  faire  bonne  provi- 
fion  de  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre 
dans  differens  endroits  du  Royaumey  pour s'e» 
fervir  dans  le  befoin. 

L'an  i<<52.  Sa  Majefiéenvoyaduïecoiîrsaux 
reformez  de  France,  qui  le  reçurent  avec  une 
joye  extrême  dans  les  villes  de  Nieuport  r%  de 
Roûen  &  de  Diepe.  Mais  un  an  après ,  il  fut. 
contraint  de  s'enretourner  etv  Angleterre  j&  les- 
«laladies-contagieuies,  dont  les  Soldats  étoient 
infeitez  fe  reperdirent  dans  le  Pais  ,-  &  ie  de- 
folerent  pendant  lôngtems. 

Environ  l'an  leslrlandois  s'avifèrent 

de  ne  plus  vouloir  reconnoare  la  Reine  Elifca?- 
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beth,  &  fe  mirent  fous  la  protedHon  deShan 
O  Neal  homme  naturellement  cruel,  &  qui 
p?etendok  un  droit  d'hercdité  fur  la  Province 
cPUlfter,  ainfi  quclesO-Nenlsen  avoicntau- 
trefois  prétendu  fur  toute  l'Irlande.  Les  prépa- 
ratifs que  Ton  fit  pour  le  réduire  furent  tels, 
oue  nefèfentant  pasaflez  fort  pour  faire  de  re- 
fmance  ,  ilpafla  en  Angleterre  &  vintfejetter 
aux  pieds  de  la  Reine  implorant  fa  clémence. . 
Elle  la  lui  accorda,  mais  cela  n'empêcha  pas 
qu'il  nefe  rebellât- encore  quelque  tems  après. 
ïl;  fut  tue  par  quelques  uns  même  de  fes  compa- 
triotes. 

L'an  ic*7.  les  guerres  civiles  defolerent  fr 
cruellement  l'EcoHe,  qu'outre  les  principaux 
fjjets  qui  en  fouffrirent ,  le  Roi  &r  la  Reine  mê- 
me n'en  furent  pas  exempts,  jufques-là  que  le 
Roi  fut  miferablement  aflaffiné  &  la  Reine 
obligée  d'abandonner  ce  Royaume.  S'étant 
embarquée  pour  la  France ,  oùe!!e  i'fpercitde 
trouver  beaucoup  d'amis,  cette  Princefle  in- 
fortunée futpounée  parla  tempête  fur  les  cotes 
d'Angleterre  ,    ou  elle  fut  détenue  prifon* 


mer* 


L'an  i*6S.  le  Pape  de  Rome  fufeiraune  ré- 
volte en  Angleterre  contrela  Cour.  LesCom- 
tes  de  Northumberland  &  de  Weftmorland, 
Léonard  d'Acres,  Nevill  &autresen  étoienc 
les  principaux  Chefs.  Ils  avoient  apofté  cer- 
tains prêtres ,  &  entre-autres  un  nommé  Mor- 
ton ,  qui  étoient  munis  de  Bulles  d'abfolutio^ 
en  cas  de  réconciliation  &  de  prédation  de  fer- 
ment a  Sa  Sainteté.  Les  Rebelles  levèrent  des 
Troupes  &  entrèrent  Enfeignes  deployéesdans 

Smrowbridge.    Cçtojt  Moaon  qui  portoy; 
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leur  bannière,  fur  laquelle  étoient^ peintes  U 
croix  &  les  cinq  playes  de  Jefus  Chrili.  IVÎaisils 
n'eurent  pas  plutôt  vu  approcher  les  Troupes  - 
de  Sa  Maiçfté  que  leurs  Chefs  s'enfuirent  en 
Ecofle  &  leurs  adherens  furent  pris  fans  qu'ils, 
fiflent  la  moindre  refiflance.  Un  prêtre  &  foi- 
xatïterfix  de  fes  Rebelles  furent  mis  à  mort  à 
Durham  par  fentence  du  Confeil  de  guerre ,  -ou- 
tre quelques  autres  qui  éprouvèrent  le  même  fort 
en  d'autres  endroits, 

.-  L'an  if  7a.  Léonard  Pacres  de  Harîfey  re- 
commença là  Rébellion,  dans  laquelle  plu- 
fieurs  femmes  mêmes  s'enrôlèrent ,  &  le  fer- 
Voient  comme  Soldats v  mais  le  Lord  Hudfon 
le  défit  dans  un  marais  prés  de  Na  worth. 

Le  iz.  Août  de  la  même  année  le  Comte  de 
Northumberiand  fut  décapité  à  Yorcfc ,  ou  if 
perfifta  par  fes  dernières  paroles  dans  le  ferment 
de  fupremacie  qu'il  avoit  fait  au  Pape,  dénia 

$re  fm  dut  obéir  à  la  Reine-  foutînt  qs*  b» 

Royaume  étoit  fchiimatique  &  qt|e  les  fujets 
qui  obeiflbient  à  la  Reine  étoient  des  héréti- 
ques. Car  il  faut  fçavoir  que  le  Pape  Pie  avoit 
par  fa  Bulle  de  1 5  69 .  déclaré  que  la  Reine  étoit 
decheuede  fa  Couronne  ,  avoit  déchargé  tes 
fujets  du  ferment  de  fidélité  ,  &  lancé  l'excom- 
munication contre  tous  ceux  qui  lui  obeiroient. 
Cette  bulle  fut  attachée  la  nuit  au  dèflus  de  fa 
porte  du  Palais  de  l'Evêque  de  Londres  qui 
étoit  feituée  prés  de  l'Eglife  de  St.  Paul  du  cô- 
té du  midi»  Elle  fit  tant  d'dFedtfur  l'efprit  bi- 
got de  certaines  gens  qui  en  vouloiefitaux  refor- 
mez ,  qu'ils  cherchèrent  plufieurs  moyens  de 
perdre  la  Reine.  Et  quoi  qu'on  eut  formé  di«> 
vers. projets  pour  cela  &  pour  détruire  la  refor- 
mations 
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mation,  cependant  Dieu  Mlli  providence, 
permit  qu'ils  fuflent  découverts.  Ceux  qui  en1 
éroient  les  Autheurs  non  feulement  fe  virent 
fuftrez  de  leurs  efperances ,  mais  furent  punis 
comme  ils  le  meritoient.  Les  nommez  Jean 
Throgmorton  ,  Broock  ,  Redman ,  &  autres- 
ayant  voulu  faire  foulever  la  populace,  ils  fu- 
rent faits  mourir.  Le  Dofteur  Story  fut  exécu- 
té pourtrahifon  l'an  157 1:  &  Jean  Sommervii 
re  çut  la  même  punition ,  pour  avoir  follicité  un1 
prêtre  nommé  Hall  à  affafliner  la  Reine  5  Jean 
Payn  fubit  aufli  le  même  fort  pour  avoir  conçu  le 
même  deflein  ,  &  qu'il  de  voit  exécuter  lors 
qu'elle  iroit  pour  fe  divertir  hors  de  la  ville. 
Edmond  Champion  Prêtre  fut  pareillement  mis 
à  mort  pour  avoir  voulu  attentera  la  vie  delà- 
Reine.  François  Throgmorton  convainçif 
d'avoir  voulu  ménager  une  invafion  fut  exécute  > 
duîifeanw  Parry  qui Actôk  prooofé  d'affaffiner 
Sa.Majeflé  fut  puni  comme  les  autres/ Tiettf  h 
Piercy  Comte  dè  Northumberlànd  ayant  été 
mis  à  la  Tour,  comme  fauteur  du  complot  de 
Throgmorton  ,  pour  épargner  la  peine  au  Bou-  ' 
reau ,  fe  donna  lui-même  un  coup  mortel  dans 
le  coeur.  Thomas  Howard ,  s'etant  auiïi  par 
trop  intrigué  dans  les  defîeins  des  Papiftes  fut 
exécuté  copiai?  les  autres.  ILy  en  eut  encore 
plufieurs  autres  dont  ontairales  noms,  les  cri* 
mes  &  le  tems  de  leur  mort ,  pour  ne  pas  en- 
nuyer par  un  trop  long  détail. 

L'an  1572.  le  18.  Novembre  il  apparut  une 
Comète  du  côté  du  Nord ,  aflfez  prés  de  la  Pla- 
nète de  Venus  >  on  remarqua  qu'elle  ne  chan- 
geoit  point  de  place  &  qu'on  n'en  avoit  jamais 
vu  de  pareille,  fi  l'on  en  excepte  celle  qui  p*> 

rut 
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rut  à  la  naiiïanflfcde  nôtre  fauveur  Tefus-- 
Chrift. 

L'an  1573.  la  Bource  Royale  fut  bâtie.  El-r 
le  futainfiappelléepar  fa  Majeflé  ,  le,  Cheva-^ 
lier  Thomas  Gresham  eiî  fut  fe  fondateur. 

L'an  is7*-  fe  Chevalier  Martin  Frobiis- 
her ,  fit  voile  pour  les  mers  du  Nord  ,  pénétra 
plus  avant  qu'aucun  autre  n'avoit  fait  avant  lui , 
&  donna  aux  païs  qu'il  découvrit  le  irom  de* 
Reine  Elisabeth. 

L'an  1577.  le  i<r.  Novembre  le  Capitaine* 
Drake  fit  voile  de  Plevmouth  ,  &en  trois  ans, 
moins  douze  jours  il  fit  le  tour  de  la  terre  ,  étant 
revenu  en  Angleterre  le  f.  Novembre  içSo. 

Un  certain  Roi  d'un  Royaume  de  l'Améri- 
que qu'il  nomma  Nouvelle  Albion,  lui  fit  pré- 
sent de  fa  Couronne  faite  d'un  réfeau  &  de  plu- 
mes de  plùfieurs  couleurs  r  jk  lui  refigna  fort' 
fceptrçj^metcant  le  gouvernement  à  fa  difpoS- 
fition.  "Les  peuples  de  ce  pais  furent  fi  épris 
d'admiration  en  voyant  les  Anglois  ,  qu'ils 
leurs  facrifierent  comme  à  des  Dieux.  Quand  il 
fut  prêt  d'en  partir  il  érigea  un  monument  en 
témoignage  du  droit  de  S.  M.  à  cette  Provin- 
ce ,  comme  ayant  été  donné  libéralement  à 
fon  Député ,  Se  parle  Roi  &  parle  peuple.  Le 
petit  vaiflTëauxlont  il  s'étoit  fervi  pour  faire  ce 
merveilleux  voyage  fut  mis  à  fon  retour  dans  le* 


L'an  içSi.  on  mit  fur  le  tapis  le  mariage  de 
la  Reine  avec  François  de  Valois  Duc  d'An- 
jou ,  &  leschofesfemblerent  fi  bien  devoir  être 
effectuées  que  le  prétendant  fe  rendit  en  A  ngle- 
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terre.  Mais  cela  n'ayant  pas  agréé  aux  Nobles, 
-ni  aux  Peuples  ,  comme  il  parur  par  un  libelle 
qui  coûta  lamain  droite  à  Guillaume  Stubs  fon 
Auteur,  le  Duc  d'Anjou  fut  obligé  de  s'en  re- 
tourner fans  avoir  rien  fait. 
- .  Environ  l'an  1 5 S  3.  le  Pape  &  le  Roî  d'Et 
pagne  s'étant  joints  envoyèrent  dufecoursaux 
Rebelles  d'Irlande  fous  le  commandement  de 
Thomas  Stukeli  Anglois  fugitif  à  qui  le  Pape 
.donna  le  titre  de  Marquis  d'Irlande.  Ce  fecours 
.étant  arrivé  heureufement  en  Irlande ,  ils  arbo- 
rèrent auffi-tôt  leur  baniere  qu'ils  difoient  être 
«eonfacrée  bâtirent  le  Fort  del  Ore ,  mais  le 
Lord  Grey  de  Wilton ,  Lord  député  c'efl-à-di- 
re  Viceroi  de  ce  Royaume  ayant  marché  con- 
tre- eux ,  il  les  défit. 

L'an  1585.  les  Etats  des  Païs-bas  ayant  fol- 
licitéplufieursfoisla  Reine  de  les  affilier  dans 
j'extremitéoù  ils fe  voyoient pour  lors  réduits, 
.joint  les  recommandations  du  Roi  de  France, 
qui  lui  promettoit  d'en  faire  de  même  de  fa 
paru  S.  M.  entreprit  de  les  protéger  &  leur 
envoya  le  Chevalier  Jean  Norrice  avec  cinq 
mille  fantaffins  &  mille  chevaux  ,  qu'elle  en- 
tretint à  fa  propre  folde,  pendant  tout  le  tems 
de  la  guerre  d'Efpagne,  ce  qui  luicoutoit  par 
mois  1252$.  livres  fterlings.  Les  Villes  de 
Fleflingue .,  de  la  Brille  /  avec  les  deux  Forts 
&  le  Château  de  Ramekins  en  Hollande  lui 
furent  mis  en  dépôt  >  pour  fureté  du  rembour- 
fëtaent.  Les  motifs  qui  porterentla  Reine  Eli- 
sabeth à  affilier  les  Provinces-Unies ,  furent 
la  deffence  de  la  Religion  Reformées  lescruau- 
Xez  que Pinquifition  avoit  fait  fouffrir  à  leurs  fu- 
jets ,  les  troupes  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  en- 
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vpyc  en  Irlande  pour  y  entretenir  les  troubles, 
&  enfin  la  crainte  d'avoir  les  Efpagnols  pour 
voifînsdefiprés. 

L'an  1587.  le?.  Février  Marie  Reine d'E- 
cofle  Mere  du  Roi  Jaques  fut  décapitée  au 
Château  de  Fotheringfai  3  au  grand  méconten- 
tement, comme  on  a  dit,  delà  Reine  Eliza- 
tfeth  qui  fit  enfermer  le  Secrétaire  Davifon  dans 
la  Tour  &  le  dégrada  pour  toujours  de  fa  digni- 
té, pour  avoir  trop  précipité  la  mort  de  cette 
Reine  >  à  caufe  qu'elle  étoit  Catholique  Ro- 
maine, Le  fujet  de  fa  condamnation  fut  qu'elle 
pretendôit  avoir  droit  à  la  Couronne  d*  Angle- 
re,  qu'elle  a  voit  trempé  dans  la  trahifon  d'im 
nommé  Anthoine  Babington  ,  &  dans  d'autres 
complots  qui  tendoientà  fe  défaire  de  la  Rei- 
ne Elizabeth.  Ce  que  d'abord  elle  nia  ab- 
solument, quoi  qu'elle  confeflfa  en  après  •  dans 
î'efperance  de  fortir  de  prifon ,  qu'elle  avoiteu 
part  dans  quelques  complots.  Babington  fut 
exedité  avec  quatorze  autres  Rebelles. 

L'an  1588.  Henri  III.  Roi  de  France  qui  \ 
honoroit  beaucoup  la  Reine  Elizabeth  no- 
hobftant  la  profeffion  qu'elle  foifoit  de  la 
Religion  Reformée  ,  lui  donna  avis  en  di- 
ligence &  fecretement  du  defTein  que  formoit 
le  Roi  d'Efpagne  défaire  invafion  en  Angle- 
terre. La  Reine  fe  prépara  à  le  recevoir.  Pour 
cet  effet  elle  fit'  prendre  les  armes  à  fa  milice  & 
ordonna  à  15000.  chevaux  &  à  22000.  ftn- 
faffins  de  fe  rendre  prés  de  Tiburn  en  la  Comté 
d'Eflex  lequel  lieu  elle  aflîgnôit  pour  le  ren- 
dez-vous. Et  pour  la  garde  des  Comtez  du  côté 
du  Midi ,  de  l'Orient ,  &  du  Nord  elle  deftina 
2352.  chevaux,  &  3405.  fanta(Ttns  de  troupes 
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dioifies.  La  Reine  elle  même  voulut  être  Ge- 
neraliflîme  ,  Se  elle  créa  Robert  Dudley  Com- 
te de  Leicefter  pour  fon  Lieutenant  Gene*- 
ral. 

L'an  15S8.  le  19.  de  Mai  la  Flotte  des  Es- 
pagnols ,  qu'ils  nommoient  l'invincible  >  fit 
voile  de  Lisbonne ,  &  le  zo.  de  Juillet  elle  pat 
fa  à  la  hauteur  de  Plcymouth  vers  Calais  ,  pré- 
tendant fe  joindre  fur  ces  côtes  au  Duc  de  Par- 
me  Gouverneur  du  Roi  d'Efpagne  dans  les 
Pais-bas.  Il  y  eut  chemin  faifant  quelques  ef- 
carmouches entre  les  Anglois  &  les  Efpagnols.  s 
Le  %\.  Juin  les  deux  flottes  fe  battirent  a  la  por- 
tée du  moufquet ,  Charles  Howard  Amiral  An- 
glois vint  foncer  vigoureufemen t fur  le  Vice- 
Amiral  Efpagnol ,  &  ce  fut  dans  cette  occafion 
que  les  Efpagnols  s'apperçurent  que  leurs  vaiP 
féaux  étoient  trop  grands  8z  trop  lourds  pour  en 
tirer  du  fervice  dans  la  Manche  &  que  ceux  des 
Anglois  étoient  trop  agiles  pour  eux  foitpour 
l'attaque ,  foit  pour  la  retraite. 

Le  xz.  Juillet  le  Chevalier  François  Drake 
prit  un  de  leurs  gros  Gallions  que  montoient 
Dom  Pedro  de  Valdez  &  quelques  autres  No- 
bles. Les  foldats  eurent  la  charge  du  vaiffeaii 
pour  butin  ,  où  ils  trouvèrent  «55000.  ducat$ 
d'or. 

Le  2g.  de  Juillet  les  Efpagnols  s'avancèrent 
à  la  hauteur  de  Portland  ,  où  le  combat  qui 
avoir  été  commencé  fut  achevé,  les  Anglois  y 
enlevèrent  à  leurs  ennemis  un  grand  vaîfïeau 
Vénitien  avec  quelques  autres  de  moindre  port. 

Le  24.  du  même  mois  quatre  grandes  ga- 
leafles  Efpagnoles  s'engagèrent  encore  dans  un 
combat  avec  quelques  Vaifleaux  Anglois. 

Le 
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Le  2Ç.  les  deux  Flottes  s'étant  rencontrées 
prés  de  l'Ile  de  Wight  le  combat  fut  très  rude , 
mais  enfin  les  Anglois  ayant  eu  le  defliis ,  les  au- 
tres prirent  le  parti  de  fe  reflerrer  en  formant 
unedemi-lune. 

Le  xS.  les  Efpagnols  étant  à  l'ancre  à  la  vetic 
de  Calais  ,  les  Anglois  les  envoyèrent  vifiter 
par  huit  brûlots ,  &  comme  ils  eurent  le  vent 
favorable,  ils  mirent  un  tel  defordre  dans  leur 
flotte  &  le  feu  fe  prit  à  tant  de  leurs  vaifleaux 
qu'ils  fe  crurent  tous  perdus  ,  dautant  plus  que 
cela  leur  arrivant  dans  le  fort  de  la  nuit  lisent 
rent  déjà  voir  leur  flotte  confumée.  Ils  firent 
toute  la  diligence  pofïible  pour  couper  leurs  ca- 
bles qui  tenoient  les  ancres ,  mirent  les  voiles  au 
vent  &  fe  mirent  en  defordre  en  mer. 

Mais  le  19.  s'étant  remis  en  ordre  ils  s'ap- 
prochèrent vîs  à  ^vis  de  Greveling  où  les  An- 
glois ayant  encore  le  defliis  du  vent  ils  les  char- 
gèrent avec  tant  de  bravoure  depuis  le  matin 
jufques  au  foir  qu'ifs  en  furent  tous  delabrés.Pen- 
dant  ce  tems  là  les  Hollandois  étoient  avec 
trente  cinq  vaiffeaux  prez  de  Dunkerke  qui  gar- 
doient  leurs  côtes,  &  pour  couper  la  commu- 
nication du  Duc  de  Parme  avec  les  Efpa- 
gnols. 

Le  go.  ces Meffieurs  voyant  qu'il  n'y  avoir 
rien  à  gagner  pour  eux  à  s'opiniatrer  dans  leurs 
projets ,  cinglèrent  le  plus  vite  qu'ils  purent  en 
pleine  mer  ,  &  fe  fervirent  pour  cet  effet  de 
toutes  leurs  voiles  &  de  la  faveur  du  vent ,  re- 
doutant les  petites  forces  des  Anglois  qui  leur 
avoient  montré  ce  qu'ils  fçavoiem  faire.  Ce  fut 
un  malheur  pour  eux  qu'ils  ne  fçurent  pas  que 
les  Anglois  commençoient  à  manquer  depou- 
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dre,  fans  quoi  ils  n'auroient  pas  fi-tôt  quitté  la 
partie  3  &  fe  feroient  tenus  plus  fieis.  L'Amiral 
Anglois  fe  mit  à  pourfuivre  la  flotte  nom- 
mée l'invincible.  Les  Efpagnols  craignant  que 
l'eau  douce  ne  leur  manquât  &  qu'ils  n'euflent 
pas  le  tems  de  faire  aiguade ,  jetterent  leurs 
chevaux  &:  leurs  mulets  dans  la  mer.  Le  Duc  de 
Médina  leur  Amiral  futàfon  arrivée  enEfpagne 
dégradé  d?  toutes  fes  charges.  La  plupart  de  leurs 
vailfeaux  furent  accueillis  par  la  tempête  fur  les 
cotes  d'Irlande  ,  &  y  périrent  5  d'autres  furent 
pouffez  dans  le  Canal  où  une  partie  fut  prife  par 
les  Anglois ,  une  autre  par  les  Rochelois  ,  & 
l'autre  fe  vint  rendre  a  Nieuport.    De  134. 
vaifTeaux  quiavoient  fait  voile  de  Lisbonne, 
il  n'y  en  eut  que  <jj.  qui  retournèrent  en  Efpa- 
&ne  y  des  quatre  grandes  galeaiïes  de  Naples  une 
feulement  5  des  91.  Gallions  &:  grand  Navires 
qu'ils avoient  amené  de  divers  autres  ports  33.  . 
des  quatre  Galères  de  Ponmgal  une  /  enfin  ils 
perdirent  8 1 .  vaifTeaux  de  ce  ceux  qui  compo- 
sent leur  flotte  i  &  de  30000.  foldats ,  ils  en  ra- 
menèrent à  peine  13500.  les  Prifonniers  que 
les  Anglois ,  les  Irlandois  &  ceux  des  Pais-bas 
firent  fur  eux  dans  cette  occaficn  fe  montèrent  à  t  • 
aooo.  hommes  &  plus,  &  il  faut  avouer  que 
les  fauf-conduit»  que  le  Pape  aVoit  donné  aux 
Efpagnols  pour  entrer  en  Angleterre  n'eurent, 
guère  de  vertu.  La  Flotte  des  Anglois  n'étoit 
cependant  forte  que  de  quatre  vingt  à  cent  voi- 
les. Les  chefs  oui  la  commandoientétoient  les 
Lords  Howard  &  Shefield  >  les  Chevaliers 
François  Drake ,  Jean  Hawkins ,  Waker  Raw- 
hgh ,  Martin  Frobisher ,  &c.  Le  19.  Novem- 
bre fut;  choifi  pour  les  aftions  de  grâces  qu'on 
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rendit  à  Dieu  pour  cette  mémorable  delivraa- 
ce  ,  ce  qui  fut  exprime'  par  ces  deux  vers  du 
JDo&eur  Fulk. 

- 

-  • 

OBoftefimus  oBavus mirabilis  annus  , 
CladePapiftarum ,  faujius  ubiqut  pis. 

» 

V 

Les  menaces  de  cette  prodigieufe  flotte  avant 
donc  été  rendues  vaines  par  la  providence  divi- 
ne, &  l'invincible  vaincu,!*  Reine  ferefolut  à 
donner  du  fecoursà  Don  Antonio  Roi  de  Por- 
tugal ,  pour  rentrer  dans  fes  Etats  d'où  il  avoit 
été  chafié.  Pour  cet  effet  elle  envoya  une  flotte 
fous  la  conduite  du  Chevalier  François  Drake, 
&  établit  le  Chevalier  Jean  Noms  fur  les  trou- 
pes du  débarquement ,  qui  fe  fit  dans  la  Baye  de 
Galice  prés  de  Groin  dont  la  ville  baffe  fut  fur- 
•  prife  au  grand  defavantage  des  Anglois  ,  car  y 
ayant  trouvé  abondance  de.  toutes  chofes  ,  & 
particulièrement  de  vin  ,  ils  s'en  donnèrent  fî 
fort  au  cœur  joye  ,  &  en  prirent  avec  fi  peu 
de  modération ,  que  leur  fang  s'étant  extraordi- 
tairement  échaufé  ,  ils  en  contractèrent  une 
maladie  qui  fe  rendit  contagieufe  dans  toute 
Tannée.    Après  avoir  fait  quelques  attaques  à 
la  ville  haute ,  ils  fe  contentèrent  de  mettre  le 
feu  à  la  baffe  oif  Fauxbourgs ,  &  fe  remirent  en 
Tr.er.  Après  avoir  laiflepafler  un  groîrtems  ils 
allèrent  faire  une  autre  defeente,  &  le  Comte 
d'Effex  ,  fon  frère  Mr.  Walter  Devreux 
quelques  autres  volontaires  ayant  joint  la  flotte  f 
ils  s'emparèrent  des  Villes  &  Château  de  Péni- 
che y  d'où  l'Armée  Angloife  s'avança  par  terre 
jufques  à  Lisbonne ,  qu'ils  affiegerenr.  Les  ha- 
^ittiflS.Quiagarnifonayaiîi;  fait  une  vigoureufe 
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fortie  fur  eux  le  Comte  d'Eflex  les  rechafla  avec 
la  même  vigueur  dans  la  ville.  Dans  le  même 
.  tems  l'Amiral  Drake  vint  avec  fa  flotte  faire 
defeente  à  Calais  &  s'empara  fans  refiftance  de 
la  ville  5  pendant  que  les  vaiffeaux  furent  là  les 
<  Anglois  eurent  encore  le  bonheur  de  fe  faifîr  de 
foixante  vaiffeaux  chargez  de  bled  ,  matS ,  ca- 
bles, cuivre  &  cire  qui  appartenoient  aux  Ef-  , 
pagnols, 

Environ  l'an  1591.  la  Reine  Elizabeth  en- 
voya un  fecours  en  France  pour  affifter  le  Roi 
Henri  I  V.  que  le  Pape  ne  vouloir  point  qu'on 
admit  à  la  Couionne  quoi  qu'il  y  eut  un  droic 
incontcftable,&ce,  parce  qu'il  avoit  du  pen- 
chant à  la  Religion  Reformée,"  au  (Ti  n'y  fut* 
il  point  admisjqu'il  n'eut  au  préalable  prêté  fer- 
ment qu'il  defiendroit  la  foi  Romaine  envers  & 
contre  tous;  v  . 

L'an  159^.  le  premier  de  Juin  le  Lord  Chaf-. 
les  Howard  &  le  Comte  çrEffex  firent  voilé1 
pour  Cadix ,  où  étant  arrivez  ,  cette  ville  fe  ren- 
dit peu  de  tems  après  &  eux ,  toutes  les  dépouil- 
les en  furent  données  aux  Anglois  excepté  les 
feulshabitsqueles  habitans  portoient  fur  eux, 
ils  ne  rachetèrent  leur  liberté  que  par  le  moyen 
d'une  fomme  de  Hoooo.  ducats  qu'ils  furent 
obligez  de  payer  pQiir  leur  rançon.  La  Flotte 
Efpagnole  qui  étoit  dans  le  port ,  eftimée  à  dou- 
ze millions  de  ducats  ,  fut  brûlée  par  l'ordre 
deT  Amiral  ,  afin  qu'elle  ne  tombât  point  en- 
tre les  mains  des  Anglois.  Mais  ceux-ci  mirent 
le  feu  à  la  ville,  pillèrent  l'Ile  ,  &  firent  voile 
pourFavo  ville  dans  V  Aîgarve  où  ayant  fait  def- 
eente, ils  fouragere.nt  la  Province,  a  trois  lieuè's 
à  h  ronde ,  brûlèrent  la  Ville  de  Lotha  ,  &  fe 
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remirent  en  mer  fjour  l'Angleterre.  Mais  les 
Anglois  grofliflant  le  dommage  que  les  Efpa- 
gnoîs  leuravoient  caufé  beaucoup  au  delà  de  ce 
qu'il  n'écoit  en  effet ,  &  la  Rein*  voulant  d'ail- 
îeut$l?ur  donner  de  l'occupation  che^  eux  ,  le 
Cornue  d'Elfex eut  encore  la  commiiïîonde  fe 
^remettre  en  mer  avec  une  flotte  bien  potirveuë 
de  tout,&  de  faire  voile  versbs  Azores,en  con- 
fsquence  dequoi  il  vint  faire  defcente  dans  celT 
les  de  Flores ,  Kvernes ,  Fiall ,  &  Pike,  &  fe  „ 
les  fournit  5  après  quôi  il  fc  remit  en  mer  pour  St. 
Michel.  Pendant  que  le  Chevalier  VValtèr 
Rawleigh  croifoit  aux-  environs  le  Comte  fit 
defcente  à  Ville  Franche,  &lafaccagea,  mais 
U  mauvais  jtems  de  l'hiver  approchant  il  s'en  re- 
tourna ,  ramenant  avec  lui  un  vaifleau  de  guer- 
re Brafilien  avec  trois  autres  prifeseftiméesà 
400000.  ducats. 

,  Quoi  que  le  Pape&  le  Roi  d'Efpagne  eiif-  * 
fentété  j.ufques  alors  confondus  dans  leurs  vains 
•& indignes  projets  contre  la  Reine  Sri'Ëglîfè 
Anglicane ,  ils  ne  vendaient  pourtant  point  en- 
core quitter  la  partie.  Ils  périmèrent  dans  le 
delfein  chimérique  de  ruiner  l'un  &  l'autre, 
mais  grâces  à  la  providence  ^eur  opiniâtreté  & 
leur  acharnement  ne  fervit  qu'à  avancer  leur 
propre  ruine.  Un  nommé  Patrick  Culen  qui  a-  * 
voie  été  gagné  pour  fe  défaire  de  la  Reine  en  fut 
convaincu  &  exécuté.  Philippes  Comte  d'A- 
rundel  &  le  Chevalier  Jean  Perat  furent  con- 
damnez l'un  &  l'autre  pour  crime  de  haute  tra- 
hifon ,  mais  la  Reine  les  laiffa  mourir  de  leur 
mort  naturelle  ,  Roderigue  Lopez  Efpagnol , 
&  un  des  Médecins  delà  Reine  ayant  formé  le 
defleinde  l'empoifonn;jr  fut  exécuté  à  Tftam 
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avec  deux  de  fes  complices.  Edmond  Yorck& 
Richard  Willams,  qui  avoient  été  gagnez  par 
Holc  Jefuite  Anglois,  furent  aufli  exécutez  pour 

s  trahifon.  Edouard  Squire  éprouva auffi  la  mê- 
me deftinée,  pojr  avoir  empoifonné  lepom- 
taeau  de  la  Selle  de  la  Reine ,  ce  qui  devoir 
comme  il  le  croyoit ,  porte*  fon  effet  ftmette  fur 
elle  ;  il  en  avoir  fair  autant  aux  pommeaux  de 
l'a  Chaife  du  Comte  d'Eflex,mais  la  providence 
voulut  que  l'un  ni  l'autre  n'eurent  point  l'effet 
que  ce  malheureux  s'étoit  pvopofé.  Ce  fut  un 
jefuire  nommé  Wallpoll  qui  l'avoit  porté  à  ce- 
la, alléguant  qu'il  ne  couroit  pas  grand  danger 
de  fa  vie  ;  mais  qu'en  tout  cas,  s'ilvenoità  la 
perdre  pour  un  tel  fu]et  au  lieu  de  partagera 
qu'elle  étoit ,  il  en  pofiederoit  une  éternelle ,  & 
joQiroit  de  l'état  glorieux  des  Saints  dans  le 
Ciel.  Ces  miferables  croient  de  fe  faire  un  v 
mente  d*affaffiner  des  Princes  Catholiques, 
quand  ils  ne  font  pas  delà  Religion  Romaine. 
Mais  outre  ces  Emiffaires  de  la  Cour  de  Rome 
vrais  inftrumens  d'iniquité  ,  il  s'éleva  encore 
un  certain  Tir-Oen  Irlandois,  qui  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  détourner  les  Irlandois  de  i'o* 
beïflance  qu'ils  dévoient  à  la  Reine.  Le  brave 
Chevalier  Jean  Norris  fut  envoyé  contre  lui , 
&  après  qu'il  l'eut  réduit  à  la  neceflité  de  venir  * 
faire fesfoumiflions,  qui  pourtant,  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite ,  ne  furent  que  feintes,  il 
finit  fes  jours.  Les  Irlandois  continuant  cepen* 
dant  dans  leur  rébellion  ,  le  Comte  d'Eflex  fut 

.  envoyé  contre-eux,  &  étant  dans  la  Province  • 
de  Munfter  ,  il  fe  rendit  fi  redoutable  à  ces 
peuples  fauvages  qu'il  n'avoit  qu'à  paraître 
pour  les  voir  fau  ver  dans  les  bois ,  mais  cela  nrc 
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laiflbit  pas  de  coûter  deladepence,  dutems& 
dumonde*  &  plus  que  quelques  politiques  A  a-  * 
glois  ne  croyoient  qu'il  fut  neceffaire.  Enfuite 
le  Comte  s'avança  dans  la  Province  de  Lein- 
fter  contre  les  O-Coners  &  les  O-Moils ,  après 

Î|Uoi  il  marcha  vers  UIfter  3  où  il  entra  en  con- 
erencé  avecTir-Oen.  Mais  Sa  Majefté  étan^ 
informée  >  fur  tout  par  des  gens  qui  étoient  ja- 
loux de  la  grande  faveur  du  Comte  *  que  le 
Frintems,  Y  été  &  l'automne  fe  pafïbient  fans 
qu'on  avançât  rien  contre  cet  archi-traitre  Tir- 
oen ,  qui  s'étoit  derechef  révolté ,  que  fes  Trou- 
pes diminuoient  auffi  bien  que  fon  argent  f^ns 
qu'on  s'apperçût  d'aucun  progrés  du  Comte ,  & 
qu'il  avoir  même  eu  quelques  pour-parlers  avec 
quelques  Rebelles  3  Sa  Majefté  lui  écrivit -for- 
tement qu'il  eut  à  revenir  à  la  Cour,  ce  qui  ne 
lui  plaifant  point  il  fit  toute  la  diligence  po(Tibfe 
pour  fe  rendre  prés  de  la  Reine  ,  afin  de  pre vc-  • 
nir  les  autres  impreffions  qu'on  pouroit  conti- 
jiuer  de  faine  fur  fon  efprit  à  fon  defavantage ,  & 
tacher  d'effacer  celles  qu'on  y  avoir  déjà  faites , 
fe  flattant  d'en  venir  à  bout ,  mais  Sa  Majefté 
n'eut  pas  de  grands  difcours  avec  lui ,  elle  lui 
ordonna  de  demeurer  en  arrêt  dans  fa  Cham- 
bre ,  &  peu  de  tems  après  elle  le  mit  entre  les 
mains  du  Lord  Gardes  du  grand  fccau  pour  en 
repondre.  Ce  fut  1599.  On  envoya  en  Irlande, 
au  lieu  du  Comte,  Charles  Blount  Seigneur  de 
Montjoy  qui  refierraTir-Oen  fort  à  l'étroit  & 
l'obligea  dsfe  fetirerdans  les  vieux  trous  où  il 
étoit  accoutumé  de  fe  cacher;  mais  pour  ren- 
forcer leslrlandois  le  Roi  d'Efpagne  leur  en- 
voya 2000.  vieux  Soldats,  avec  quelques  Irlaa- 
dois  fugitifs  3  fonsp  conduite  de  Dbm  Aqbila  > 

qui 
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qui  immédiatement  après  fon  arrivée  publia  utr 
écrie  dans  lequel  il  fe  qualifioit  de  Mettre  de 
Camp  ,  &  Capitaine  Général  du  Rai  Catholi- 
que dans  la  guerre  de  la  part  de  Dieu,  pour  lan 
confervation  de  la  foy  en  Irlande.  Quelques 
autres  Troupes  furent  encore  envoyées  fous  la 
conduite  d'AlphonceO-Campo,  pourfejoin* 
dre  aux  deux  mille  autres,  mais  cet  Alphonfe 
'  ne  fit  pas  long  fe  jour  en  Irlande  j  il  fut  pris  avec 
trois  autres  Capitaines ,  dans  une  rencontre  où 
douze  cens  des  leurs  refterentfur  la  place.  Au 
lîege  de  Kingfale  les  Efpagnols  firent  des  propo- 
rtions de  Paix  qui  fièrent  acceptées  par  le  Loni 
Général  ,  après  quoi  ils  fortirent  du  Royaume 
pour  s'en  retourner  chez  eux.  Leslrlandoîsfe 
fournirent  à  la  Reine  &  implorèrent  fon  par- 
don. 

Le  Comte  d'Eflex  qui  avoir  été  remis  entre 
les  mains  du  Lord  garde  du  grand  fceau  éprou- 
va la  clémence  de  Sa  Majefté  ,  &  fut  relâché  à 
condition  qu'il  ne  fortiroit  point  de  fa  Maifon., 
mais  comme  c'étoit  urr  efprit  entreprenant, 

Sue  d'ailleurs  il  étoit  animé  par  quelques  uns  des 
ens,  &  qu'il  prefumoit  trop  de  fon  afcendartt  , 
|ur  Tefprit  de  la  Reine ,  il  fe  refolut  d'avoir ,  à 
quelque  prix  que  ce  fut,  une  conférence  perfon- 
nelle  avec  elle ,  afin  de  la  porter  à  éloigner  d'el- 
le ceux  qu'il  croyoit  fes  ennemis.  Acetefleft 
plufieursde  fes  amis  les  plus  intimes  s  afîemble- 
rent  chez  lui  y  parmilefquêls  il  y  avoit  des  No- 
bles, des  Chevaliers,  des  Capitaines  &  d'au- 
tres Officiers,  mais  cela  ayant  été  rapporté  aux 
Politiques  ils  le  firent  fçavoir  à  Sa  Majefté ,  fur- 
quoi  elle  envoya  quatre  de  fes  plus  honorables 
Confeillers  pour  lui  dire  qu'on  étoit  prêt  de  lui 
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rendre  juflice,  &  d'ordonner  à  ceux  qui  for- 
moient  cette  aJfemblée  chez  lui  de  fe  retirer. 
CesConfeillers  err  confequerrce  de  cet  ordre  fe 
rendirent  à  la  Maifon  du  Comte  où  ils  lui  di- 
rent le  fujet  de  leur  commiffion  &  ordonnèrent 
à  fes  adherens  qu'ils  voyoient  autour  de  lui  de 
mettre  bas  leurs  armes  &  de  fe  retirer  5  mais  le 
Comte  arrêta  ces  Confeillers  dans  fa  propre. 
Maifon ,  il  vint  avec  ceux  de  fa  fuicedans  Lon- 
dres d'une  manière  tumultucufe  ,  ceux  qui  le 
fui  voient  crians  par  les  rués  que  Cobham ,  Ce- 
cill  &  Rawleigh  étoient  venus  chez  lui  pour 
î'afTafliner. 

Mais  bien  loin  de  trouver  dans  Londres  au- 
tant d'amis  qu'il  s'étoit  figuré  ,  on  cria  après  lui 
comme  après  un  traitre  >  c'eft  pourquoi  il  prit  le 
parti  de  retourner  en  diligence  chez -lui  où  il 
fortifia  fa  Maifon  tout  de  fon  mieux*  y  avant 
été  attaqué,  ilfe  rendit  après  quelque  refiftan* 
ce  au  Lord  Amiral  &  la  même  nuit  il  fut  err- 
voyéà  la  Tour.  Le  1 9.  de  Février  1 tfoo.  il  fut 
jugé  avec  le  Comte  de  Southampton  à  Weft> 
minfter  &  condamné.  Le  2Ç.  dumême  mois 
le  Comte  d'Eiïex  fut  mis  à  more  à  la  Tour ,  & 
déclara  avant  que  de  mourir;  Que  là 1  punition 
ctoit  jufte ,  qu'il  avoit  commis  des  péchez  fans 
nombrfe,  &  que  te  dernier  entre-autres  pour 
lequel  on  le  faiibit  mourir  étoit  grand  &  criant; , 

Su'il  enayoit  attiré  plufieurs  qui  pour  l'amour 
e  lui  avoient  offencé  Dieu. ,  leur  Souverain 
&le  Peuple.  Qu'il  prioit  Dieu  de  lui  vouloir 
'pardonner  fes  péchez ,  &  qu'il  demandoit  fem- 
blablement  pardon  à  Sa  Majefté  &  à  l'Etat, 
pour  qui  il  fe  mit  à  prier ,  &  remercia  Dieu  de 
^çau'il  n'a  voit  jamais  été  Athée  en  rejettantîes 
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emmures,  ni  Papifte  en  s'appuyanc  fur  fon  pro- 
pre mérite  pour  être  fauve ,  mais  fe  confiant  en 
celui  de  Jefus  Chrift  (on  fanveur.  Il  fe  mit  auïlï 
à  prier  le  peuple' de  joindre  fes  prières  auxfien- 

-  nés  aiip  que  fon  ame  s'élevât  par  la  foi  au  deffus 
de  toutes  les  chofes  terreftres ,  demandant  par- 
don, comme  il  pardonnoit  de  fon  c&té  1  à  tout 
le  monde. 

Sa  tête  fut  fepnrée  de  fon  corps  par  trois 
coups  différents.  Il  fat  généralement  regretté; 
Les  complices  que  Ton  fit  mourir  avec  lui  fu- 
rent premièrement  le  Capitaine  liée,  enfui  te  le 
Chevalier  Guillaume  Merrick ,  &  Henri  Cuflf, 
homme  fjavant ,  ce  fut  à  Tiburn.  A  Tower- 
hill  furent  aaffi  décapitez  les  Chevaliers  Char- 
les Davors  &  Chrillophle  Blunt.    Mais  fi  la 

-  mort  de  ce  Noble  perfonnage  fut  pleurée  du 
Peuple ,  la  Reine  ne  lui  put  non  plus  refufer  des 
larmes»  elle  le  regretta  &  témoigna  ledeplaî-  • 

'  firqu'elle.  reiïentoit  de  fa  mort  jufques  à  la  ffen- 
ne,  qui  arriva  le  24.  deMarsi<T<>2  fon  corps 
fut  enterré  à  Weftminfter  dans  la  Chapelle  dè 
Henri  VII.  où  le  Prince  Jaques  premier  fon 
fuccetfeur  lui  fit  mettre  fur  fon  tombeau  une 
Epitaphe  digne  d'elle , .  la  voici. 

&pains  rod  ,  Bornes  ru  in ,  NednUnds  relief 
Earths  jby  ,  Enflants  %em ,  worlds  wonder ,  fu- 
ture chief. 

* 

* 

Ce  qui  veut  dire,  là  verge  de  PEfpagne ,  la 
ruine  de  Rome,  le  foutren  des  Pais  -  Bas,  la 
Toye  de  l'Univers,  le  Joyau  de  l'Angleterre* 
la  Merveille  du  monde ,  &  le  chef  d'oeuvre  de 
J&nature.  On-executaen  Angleterre  pendant 
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fbn  régne  foixantefept  tant  prêtres  que  Jefuites 
pour  crime  de  haute  trahifon ,  &  on  en  bannit 
cinquante  trois  &  plus. 

L'an  i  y  7  ! .  le  1 7.  du  mois  de  Février  la  terre 
s'ouvrît  à  Kingftone  prés  de  Marlech ,  dans  la 
Comté  de  Hereford."  Un  rocher  avec  une  pie- 
ce  de  terre  y  jointe  fe  recula  Tefpace  de  plus  de 
quatre  jours  de  chemin,  emportant  avec  foi 
quantité  d'arbres  &  des  troupeaux  de  moutons 

Îui  s'y  rencontrèrent.  Cet  accident  renveifa  la 
Chapelle  de  Rinnaftone  s  deux  grands  chemins 
qui  étoient  auparavant  en  cet  endroit,  furent 
changez  comme  s'il  n'y  en  avoit  jamais  eu ,  & 
on  n'y  vovoit  plus  que  des  arbres  &  des  hayes; 
l'efpaçe  de  terre  qui  fut  ainfî  tranfporté  d'un  liea 
en  un  autre,  confiftoit  en  vint-fix  arpens,  & 
Ton  vit  des  patûrages  où  on  voyoit  auparavant 
des  terres  labourables. 

L'an  IÇ78.  unSerurier  de  Londres  nommé 
JVÏarck  Scâliot  fit  une  ferrure  compofée  de  fer, 
d'acier  &  de  cuivre  d'onze  pièces  diftin&es  qui 
avec  la  clef  ne  {>efoit  pas  en  tout  plus  d'un  grain 
d'or.  Il  avoit  fait  auffi  une  chaîne  d'or  de  qua- 
rante trois  chai nons,  qui  étant  attachée  â  la  fer- 
rure &  à  la  clef  &  mis  au  cou  d'une  puce ,  elle 
pouvoit  tirer  le  roue  à  fon  aife.  La  chaîne,  la 
clef,  là  ferrure  &  la  puce  ne  pefoient  pàs  letons 
cnfèmble  plus  d'un  grain  &  demi.  '*  • 

L'an  1580.  il  s'engendra  une  fi  prodigieufe 
quantité  de  Souris  dans  les  Marais  de  Dainfey 
oans  la  Comtéd'Effex ,  qu'ils  en  étoient  pres- 
que tous  couy^ts.  Elles  gâtèrent  &  corrompi- 
rent tellement  les  herbes  que  la  mortalité  fe 
mettoit  parmi  les  troupeaux  qui  y  venoient  paî- 
tre. Il  n'y  eur  rien  qui  fut  capable  de  les  detrm- 
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re ,  mais  il  y  vint  une  abondance  de  chouettes  fi 
étonnante  qu'elles  ks  dévorèrent  tontes. 

Environ  Tan  1591.  Guillaume  Hacket  hom- 
me fort  étourdi  &  qui  vouloir  fe  faire  chef  d'u- 
ne fe&e,  futmisenjuftice,  ayant  été  convain- 
cu d'avoir  voulu  fomenter  une  fedition ,  &  te- 
nu des  difcpurs  qui  y  tendoien* ,  fût  amené  de 
Newgate  à  Londres;  &  attaché  au  Gibet  à 
Chaepfide.  Diverfes  autres  perfonnes  qu'on 
nommoit  Browniftes  fçavoir  entre  autres  Hen- 
ri Barrow ,  JeanGreenwood,  un  nommé  Pen- 
rie  du  Païs  de  Galles ,  Elie  Thacker  &  Jean 
Copping  furent  exécutez  pour  la  même  caufe. 


CHAPITRE  XXVIII. 
Contenant  le  Régne  de 

j  A  clu  ESI. 

LE  droit  du  Roi  Jaques  I.  à  la  Couronne  £/An 
d'Angleterre,  tiroit  fa  fource  de  Henri  icoi. 
Vif.  donnes  enfans  du  côté  des  maies  étant  fi- ■   1  '■<■■ 
nisà  la  Reine  Elizabeth,  la  fucceffion  appar- 
tenoit  aux  defcendans  de  Marguerite  fa.  fille  ai- 
née ,  laquelle  Marguerite  ayant  été  mariée  à 
Jaques  IV.  Roid'Ecoffe  ,  il  en  eut  Jaques  V* 
dont  la  Reine  Marie  fa  fille  unique  étoit  mere 
de  Jaques  V I.  du  nom  qui  étoit  monté  fur  le  Trô- 
ne d'Ecoffe.  Auffi-tôt  que  ce  fçavant  Prince 
eut  apris  la  mort  de  la  Reine  Elizabeth ,  il  qui- 
ta  T  Ecoffe  &  fut  reçu  dans  Londres  par  ks  An- 
glois ,  avec  des  témoignages  d'une  grande  joye. 
Ils  avoient  été  au  nombre  de  cinq  cens  Bour- 
geois des  plus  confidcrables  au  devant  de  lui 
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avec  le  Maire  de  cette  ville,  les  Aldermans, 
tous  ornez  de  chaînes  d'or ,  parfaitement  bien 
inentez ,  &r  accompagnant  Sa  Majefté  i'avoient 
amenée  dans  la  Maifon  de  ville  appellée  Char- 
ter-houfe.    Après  quoi  on  fit  des  préparatifs 
pour  le  Couronnement ,  mais  auparavant  on 
publia  une  Proclamation  par  laquelle  il  futdef- 
fendu  qu'aucun  des  Bourgeois  n'eut  à  approcher 
de  la  Cour,  à  caufe  de  la  pefte  qui  régrtoit  dans 
cette  ville  >  ou  on  en  avoit  enterre  plus  de  mille 
pour  une  femaine.  Maison  trama  contre  V  An- 
gleterre quelque  chofe  de  plus  finiftre  encore 
que  cette  playe ,  &  qui  auroit  mis  la  Religion 
en  danger  fi  Dieu  n'y  avoit  pourvû  )  car  le  Pape 
Clément  VIII.  avoit  envoyé  à  Henri  Garnet 
Supérieur  des  Jefuites  d'Angleterre  deux  Bul- 
les ,  par  lefquelles  il  deffendoit  d'admettre  per- 
fonne  à  la  Couronne  qui  ne  voulut  tolérer  la  Re- 
ligion [Romaine,  &  même  procurer fon  avan- 
cement de  tout  fon  pôuvoir.  Là-deflus  les  créa  - 
tures  du  Pape ,  pour  lui  rendre  tout  le  fervice 
dont  ils  étoient  capables,  fe  joignirent  avec 
quelques  mecontensponrfurprendre  lespeifon- 
nés  du  Roi  &  du  Prince  Henri  &  le  mener  à  la 
Tour ,  ou  s'ils  y  trouvoient  trop  de  difficulté  au 
Château  de  Douvres ,  &  de  l'y  garder  jufquesà 
ce  qu'ils  en  euflent  tiré  telle  compofitibn  que 
bon  leur  auroit  fembléw  Les  perfonnesqui  tu- 
rent aceufées  d'avoir  tramé  dans  cette  confpira- 
tion  forent ,  Henri  Brook ,  les  Lords  Cobham , 
Thomas  Grey  de  Wilton ,  les  Chevaliers  Wal- 
ter  Rawleigh,  Griffin  Markham,  Edotiapd 
Parham,  George  Brook,  Barthelemi  Brooks^. 
byEcuyety  Anthoine  Copley  Gentilhomme , 
êc  les  Prêtres  Watfon  &  Clarck. 
L'Au  itfoj.  le  21.  Juillet  le  Roi  Jaques  &Ja 
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Reine  Anne  furent  couronnez  à  WeAmin'ier, 
par  J^an  Whitgiiift  Archevêque  de  Çantorbe- 
nr.  Quand  la  cérémonie  du  Couronnement 
fiir  fïnieJes  confpirateurs  furent  conduits  a  Win- 
chefter ,  où  les  feances  furent  tenues  à  caufe  de 
la  maladie.  Ils  furent  tous  condamnez  a  être 
exécutez  excepté  le  Chevalier  Edouard  Par- 
ham  :  &  des  autres  il  n'y  en  eut  que  trois  qui 
paOerent  le  pas,  fçavoir  Watfon,  Clark  &  Geor- 
ge Ôrook.  Sa  Majefté  ayant  -donc  travaille  de 
cette  manière  à  lai  iureté  du  Royaume ,  &  vou- 
lant traita-  favorablement  les  Puritains  ou 
Presbiceriens ,  qui  demandoieot  une  Reforma- 
tion de.l'Eglife  Anglicane,,  il  ordonna  uneaf- 
femble'e  des  plus  graves  Théologiens  qu'il  fit  te- 
nir en  fa  prefence  à  Hampton-Court.  Les  per- 
fonnes  qui  furent  fommées  de  s'y  trouver  pour 
entendre  à  la  Reformation  de  firée,  furent  l'Ar- 
chevêque de  Cantorbery ,  les  Evêques  de  Lon- 
dres ,  de.  Durham ,  de  Winchefter  &  autres  ; 
&  ceux  qui  demandoient  la  Refarmatiou  fu- 
rent les  Docteurs  Reynolds ,  Sparks  d'Oxford , 
Mr.  Knewstubs,  &  JVln  Chaderton  de  Cam- 
bridge. Sa  Majefté  maintint  fortement  daps 
cette  conférence  l'Eglife  Anglicane.  Pour 
fçavoir  les  chofes  plus  au  long  il  ne  faut  que  voir 
-  cette  conférence  imprimée  en  irfo4*  Apres 
,  bue  le  Rot  eut  procuré  la  Paix  à  l'Eglife,  ilor- 
donna  une  nouveUo,  traduction  ydçs  Ecritures 
Saintes  s  ce  qui  auffi  fut  fait» 

L'an  1^04.  au  mois  d'Août  fut  publiée  laPaix 
entre  l'Efpagne  &  l'Angleterre,  &.le  Roipour 
unifies  deux  Nations  d'Angleterre  S^d'EcoiTe 
lien  indiflpluble.i  il  fe  fie  donner  par  Hne 
Eroclamation  Authentique  le  titre  de  Roi  de 
Grand*  Bretagne.  On  eapublia  auffi  une  aa- 
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tre  qui  ordonnent  à  tous  les  Jefuites  &  autresPrê- 
tres  tenans  feminaires,  defortir  du  Roraume. 
Mais  ces  perturbateurs  del'Eglife  &  de  l'Etat 
ne  voulant  pas  lesquitter  ainff,  fe  propoferent 
d'en  tramer  la  ruine  en  fe  deffaifant  tout  d'un 
coup  du  Roi  t  du  Prince,  des  Pairs  fpirkuels 
Se  temporels  &  des  Commutiez. 

L'intention  de  ces  traitres  étoit  après  qu'ils 
•auraient  effeéiué  ledamnabledeffein  dont  nous 
venons  de  parler,  de  fefaifirde  la  Reine,  & 
de  ce  qui  fe  trouverait  encore  être  refté  dufang 
Royal ,  &  de  les  mener  hors  du  Païs  afin  de 
changer  la  Religion  à  leur  fantaifie.  Le  Che- 
valier Edouard  Baynham  déjà  notté ,  fut  en- 
voyé au  Pape  pour  lui  donner  connoiflance  du 
complot.  1  Et  Thomas  Winter ,  emmena  avec 


r 
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exécution.  Les  Confpirateurs,  Cafuiftes  fort 
peu  feveres ,  conclurent  entre-eux  qu'il  étoit 
permis ,  pour  cas  de  confeience ,  de  confondre 
les  innocensavec  les  coupables  dans  une  perte 
commune ,  &  ce  jugement  ^  fut  authorizé  de 
Garnet. 

Cela  étant  fait  ils  jurèrent  par  la  Sainte  Tri- 
nité Se  par  le  facrement ,  qu'ils  étoient  fur  le 
point  de  recevoir  ,  de  ne  jamais  découvrir  di- 
reétement  ou  indheétement,  foit  par  paroles 
ou  autrement  le  complot  par  eu*  tramé ,  ni  de 
fe  départir  jamais  non  plus  de  fon  exécution  à 
ihoins  que  ce  ne  fiit  du  confentement  de  tous. 
Après  quoi  Mr.  Thomas  Piercy  lôiia  une  Mai- 
fon  joignant  celle  du  Paiement,  prefdndâAc" 
d*y  venir  loger ,  &  le  nommé  Guy  Fauks , 
qui  changea  fon  nom  en  celui dd  Johnfon ,  de- 
voir pafler  pour  fon  valet  ou  homme  de  Cham- 
bre > 
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bre,  &  tenir  les  clefs  delà  Maifon.  Leii.de 
Décembre  fut  le  jour  que  les  traitres  prirent 
pour  le  commencement  de  leurs  œuvres  de  té- 
nèbres, je  veux  dire  de  leur  mine;  Le  jour 
de  Noël  ilsPavoient  déjapouflee  jufquesfous 
la  muraille  delaMaifon  du  Parlement,  met- 
tant des  écançons  fait  à  fait  qu'ils  minoienr. 
La  muraille  qui  étoit  fort  dure  &épaiffe  de 
neuf  pieds  leur  donna  de  la  peine ,  cependant 
ils  avancèrent  tellement  qu'ils  TaYoient  déjà 
perfée  à  moitié ,  quand  ils  apprirent  que  la  ca- 
ve qui  regnoit  fous  la  Maifon  du  Parlement 
étoit  à  louer.  Cela  leur  fit  ceffer  leur  travail 
&  Thomas  Piercy  la  loua  fous  prétexte  d'en 
avoir  befoin  pour  y  mettre  fa  provifion  de  bois; 
mais  au  lieu  d'y  faire  porter  du  bois  ni  du  char- 
bon ils  y  fererent  trente- fix  barils  de  poudre 
à  Canon ,  fur  lefquels  ris  mirent  des  bares  de 
fer,  quantité  de  bûches  de  bois,  de  groffes 
pierres,  des  pioches ,  &  autres  outils  propres  à 
miner ,  &  pour  couvrir  le  tout  ils  y  portèrent  . 
«ne  bonne  quantité  de  fagots;  de  forte  que 
tout  fe  trouva  prêt  pour  la  première  affemblée 
du  Parlement.  Si  parmi  les  traitres  qui  ma- 
chinèrent ce  complot  il  fe  trouva  des  feculiers» 
ksjefuites  &  les  Prêtres  yeurentauffi  bonne 
part  i  lefacrifice  delameffe  finiflbit  toujours 
par  des  prières  pour  le  bon  fuccez  de  leurs  frè- 
res,* &à  ce  que  Dieu  fit  profpererun  travail 
;  qui  a  voit  été  entrepris  pour  une  fi  bonne cau- 
le  ,  fçavoir  pour  l'extirpation  de  Pherefie. 
Mais  Dieu  par  fa  mifericorde  permit  que  ces 
fuppots  de  Rome  ou  plutôt  de  Satan ,  fulTent 
confondus  dans  leurs  projets ,  &  qu'il  ne  tour-  ~ 
nât  qu'à  leur  propre  ruine.  Car  un  Mecredi 
matin  un  jour  ayant  que  le  Parlement  devoït 
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s'aflembler  une  perfonne  inconnue  mit  dans 
la  rue  es  mains  d'un  valet  de  pied  du  Lord 
Mont-Eagle,  une  Lettre  cachettée  adrefïàn- 
te  àlui,  avec  charge  ex prefie  de  la  lui  rendre 
en  main  propre.  La  le&ure  de  cette  Lettre 
qui  n'étoitni  fîgnee,  nidattée  nefurprit  pas 
peu  ce  Lord  comme  on  fe  peut  croire.  Sans 
perdre  de  temsilfetranfporra  à  Wiihall  pour 
enfaiiepart  au  LordCecil  Comte  de  Salûbti- 
ry  ,  Premier  Secrétaire  d'Etat  ,  lequel  la 
communiqua  au  Lord  Chambellan  &  autres  , 
&  puis  l'envoyèrent  auRoi.  Voici  ce  quelle 
contenoiu,  '    .  " 

,  Milord \  ï  amitié  que  je  porte  à  quelques  uns 
de  vos  parens  fait  que  jem'intereffe  dans  votre 
confervation;  c'efl  pourquoi  je  vous  avertis  û 
.  vous  aime  $  votre  vie  r  d'inventer  quelque  excw- 
fe  pour  vous  difpcnfer  de  vous  trouver  au  Parle- 
ment  j  car  Dieu  i?  les  hommes  concourent  pour  la 
punition  des  méchancetés  qu'on  voit  régner  à  pre- 
jtnt*  Ne  r^ligé^pas  cet  avertiflemnt,  reti- 
rez-vous £  la  Campagne ,  où  vous  pou-ve%  attein- 
dre l'événement  fans  danger.  Encore  qu'il  n'y  ait 
pas  la  moindre  apparence  de  Sédition  ni  de  trou- 
ble >  je  vous  le  dis  pourtant ,  ce  Parlement  va  re- 
cevoir un  terrible  coup,  fansqu*il  s'apperçoive 
cependant  qui  l'aura  donné.  Cet  avis  n'efi  pas 
encore  unefçis  à  meprifer ,  il  peut  vous  fairidu 
bien,  4?  ne  vous  jçauroit  faire  de  mal  >  car  le 
danger  fc  paiera  en  aujfaeu  de  tems  qu'il  en  faut 
pour  brûler  cette  Lettre.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous 
mette  au  cœur  de  faire  un  bon  uf  âge  de  ceci, 
vous  recommande  à  fa  fainte  protection. 

Apres  que  Sa  Majefté  eut  lû  la  Lettre,, H. 
demeura  quelque  tems  f^ns  rien  dire ,  puis  re- 
commença à  la  relire       dit  ce  qu'il  en  pen- 

foit,: 
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£oh  y  fçavoir  que  par  ces  mots  de  terrible  coup 
four  le  Parlement,  fans  qiïil  s* aperçoive  qui 
V&ura  dotint,  il  apprehendoit  qu'il  ne  s'agît  de 
poudre  que  quelque  malintentionné  auroic  ca- 
ché dans  quelque  coin  ,  ni  ayant  nulle  appa- 
rence d'aucune  révolte  ni  fedition  ,  &  qu'il 
fouhaittoit  que  Ton  vifitât  exa&ement  tousles 
endroits  de  deflbus  laMaifon  duParlemenr, 
ce  qu'on  fit  eneffeft  le  4.  Novembre  environ 
fur  la  minuit,  ce  fut  le  Chevalier  Thomas 
Knevet  qui  eut  cetre  commiffion.  En  entrant 
dans  la  Cave  ir  trouva  Guy  Fawks  deguifé  & 
borré,  lequel  il  faifit ,  puis  étant  entre  datis  la 
Cave,  il  trouva  fous  les  fagots  les  trcnte?fix 
barils  de  poudre  dont  il  a  été  déjà  parlé.  Lors 
qu'il  fe  faifit  de  Fawk  il  lui  trouva  une  lanter- 
ne fourde  ,  nois  mèches,  &  autres  inftru- 
•mens  neceflaires  à  mettre  le  feu  aux  poudres. 
.  Àuffi  ce  malheureux  ne.hezitra  point  dans  fa 
-  confeffion,  il  fe  déclara  d'abord  coupable, 
mais  il  étoit  fi  endurci  dans  fon  crime  queloia 
de  s'en  repentir,  il  avoua  que  s'il  en  avoir  eu 
le  tems  ,  il  auroit  fait  fauter  ceux  qui  ve- 
noienr  de  le  découvrir,  au  hazard  de  fauter 
avec  eux. 

Lors  qu'il  fut  amené  devant  les  Seigneurs 
diTConfeil ,  il  ne  témoigna  aucun  regret ,  que 
de  ce  que  le  complot  n'avoit  pas  reuffi ,  &di-  " 
foit  quec'étoit  le  Diable  &  non  pas  Dieu  qui 
Tavoit  fait  découvrir.  La  nouvelle  de  cette  de-  . 
couverte  étant  parvenue  aux  oreilles  de  Ca- 
te>by ,  de  Piercy ,  deRiookwood  ,des  Wi  ights 
&  de  Thomas  Winter  ,  ils  fe  retirèrent  en  di- 
ligence dans  la  Province  de  Warwick  auprès 
d'autres  feelerats  de  leursadherants,  qui  tous 

enlemble  fe  rebellèrent  ouvertement  pu- 
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bliant  qu'on  alloit  égorger  tous  les  Catholi- 
ques ;  mais  ils  ne  refterenr  guère  dans  ce  lieu, 
ils  fefauverent  delà  dans  la  Province  dette* 
reford,  où  ayant  été  pourfuivis  Jean  &  CKri- 
ftophleWright  furent  tuez  les  armes  à  la  main; 
&  Thomas  riercy  &  Robert  Catesby  fe  bat- 
tant l'un  derrière  l'autre  furent  tous  deux  per- 
cez d'une  balle ,  &  d'autres  furent  pris. 

Le  27.  Janvier  de  l'année  itfoç.  le  Cheva- 
lier Everard  Digby  ,  Thomas  &  Robert 
Winter,  Ambroife  Rookwood,  Jean  Granr, 
Robert  Keys  ,  Thomas  Bâtes  ,  &  Guido 
Fawks  furent  mis  en  juftice,  trouvez  coupa- 
bles, condamnez,  &  exécutez  enfuite.  Le 
tf.de Novembre  de  la  même  année,  quiétoic 
le  jour  que  l'on  devoir  mettre  le  feu  aux  pou- 
dres, fut  choifi  pour  rendre  à  Dteu  desa&ions 
de  grâces  pour  cette  délivrance ,  &  ce  par  au* 
fhorité  du  Parlement. 

Le  28.  Marsuo*.  Henri  Garnet  Provin- 
cial des  JefuitesAnglois,  fut  auffi  condamné" 
pour  avoir  été  rinrtigateur  du  complot,  & 
exécuté  le  mois  de  Mai  fui vant  au  Weft-end  de 
St.  Paiil.  Il  confeflafa  faute  devant  de  mou- 
rir, en  demanda  pardon,  &  exhorta  tousles 
Catholiques  de  ne  jamais  attenter  à  laperfon- 
ne  du  Roi  ni  à  l'Etat ,  comme  une  chofe  dont 
Dieu  ne  permettroit  jamais  le  fuccez. 

L'an  1607.  il  s'éleva  une  révolte  dans  les  Provin- 
ces de  Northampton ,  deWarwick  &  de  Leicefter, 
à  caufe  qu'on  avoit  renverfé  quelques  cloîtres.  Elle 
ne  coramança  d'abord  qu'entre  quelques  particu- 
liers ,  mais  dans  la  fuite  un  nomme  Jean  Reynolds  , 
en  entreprit  la  conduite,  s'en  déclara  le  chef,  &af- 
fura  ceux  delà  compagnie  qu'il  avoit  dans  fa  grand 
poche  qui  lui  pendott  au  côté  dequoi  faire  périr  tous 
les  affaiîlans ,  mais  après  qu'il  fut  pris  on  ne  lui  trour 
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va  pour  toute  Arme  qu'un  morceau  de  fromage 
vcrd.  *  ■  i 

Le  11.  Juin  leRoiJaques  femit  dé  la  confrairte 
des  tailleurs ,  ce  que  firent  aulTi  plufieurs  Lords,  5c 
Gentilshommes, 

L'an  1608.  furent  exécutez  Georges  Jervis  Prft- 
tre ,  &  Thomas  Garnet  Jefuite.  On  offrit  au  dernier 
fa  grâce,  s'il  vouloit  prêter  le  ferment  de  fuprema- 
cie  »  mais  le  traitre  aima  mieux  qu'on  le  pendit» 

A  peu  prés  dans  ce  tems-là  il  y  eut  plufieurs Pirites 
Anglois,  qui  ne  voulurent  point  prêter  ferment  de 
fidélité,  &qui  aimèrent  mieux  le  faire  Turcs.  Ils 
s'établirent  à-  Tunis  où  ils  vécurent  en  grands  Sei- 
gneurs. Les  plus  remarquables  d'entreux  furent 
les  Capitaines  Ward ,  l'Evêque,  François  Verney 
êcGlanvil.  On  prit  dix-neuf de  ces  Pirates  &onle* 
pendit  à  Wapping. 

L'an  1^09.  fut  bâtie  la  Bource Heure  le  Roi  là 
nomma  Britains-bur/e.  Dans  lamêmeannéfe  le  Roi 
défendit  aux  étrangers  de  venir  pêcher  furies  côtes 
d'Angleterre ,  Ecoffe  &  Irlande ,  ni  prés  des  Iles  ad- 
jacentes, fans  une  permiffion  expr effe  de  fes  Ço n*. 
mis.  Ce  futaufli  dans  ce  tems  laque  le  Roi,  fui- 
Vant  une  ancienne  coutume  obtint  un  fubfide  des  fa- 
jets  d'Angleterre,  pour  avoir  donné  àfoh  fils  Prin- 
ce Henri  l'ordre  de  Chevalier, 
*  L'an  1 6 1  b.  tous  les  Prêtres ,  Jefuîtes  &  autres  Re- 
ligieux furent  obligez  de  fortir  du  Royaume»  com- 
me incendiaires  &  perturbateurs  du  repos  public. 
Apres  quoi  on  obligea  toutes  fortes  de  fujets  à  prêter 
lefermentd'Allegfcance,  leRoiJaques  fitconftrur- 
re  dans  ce  tems-là,  le  meilleur  Vaifleau  de  Guer- 
re qu'eut  jamais  eu  l'Angleterre  ,  il  portoit  4oo. 
tonneaux ,  &  64.  pièces  de  Canon.  Le  Prince  Hen- 
ri le  nomma  le  Prince.  '  -  . 

L'an  1 6 1  a.  le  Corps  de  Marie  dernière  Reine  d'E- 
coffe,  8c  mere  du  Roi  régnant  fut  tranfporté  de  Pe- 
terborough  à  la  Chapelle  Royale  de  Weftminfter.  * 

Le  6.  de  Novembre  de  la  m£me  année  le  Princfe 

Hen- 
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Henri  mourut  d'une  fièvre  maligne  qui  regnoit  pour 
lors  dans  plufieurs  endroits  du  Royaume.  Quelques 
uns  ont  écrit  qu'il  mourut  d'avoir  mangé  des  rai  fins 
empoifonncz  ,  d'autres  par  l'odeur-cmpoifonnée 
d'une  paire  de  garis  dont  on  lui  avoitfait  preferit. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  cft  confiant  qu'il  fut  extraordi- 
nairemcnt  regretté  de  tout  le  peuple  >  dont  il  eroit 
tendrement  aimé  >  ayant  donné  de  grandes  efpe- 
ran  ces. 

Le  14.  Février  le  mariage  du  Prince  Palatin  du 
Rhin  fut  folemnifé  ,  dans  la  Chapelle  de  With  hall  > 
avec  la  Princefle  Elifabeth.  Elle  étoit  habillée  de 
blanc ,  ayant  une  couronne  d'or  fur  la  tête,  les  che- 
veux pendant  de  leur  longeur ,  6c  ornez  de  perles  & 
de  pierres  precieufcs.  La  queue  de  fa  robe  étoit  por- 
tée pir  douze  jeunes  Dames  toutes  habillées  auffi  de 
blanc. 

•  Dans  la  même  année  la«  ville  de  Londres,  à  qui  le 
Roi  av#it  accordé  la  Province  d'Ulfter  pour  y  for- 
mer une  Colonie  »  envoya  trois  cent  perfonnes  de 
tout  métier  à  Londonderry  &  à  Coleraign  pour  les 
peupler.  Pour  en  planter  une  femblable  dans  le  mê- 
me Royaume  d'Irlande  &  entretenir  celle-là ,  le  Rot 
y  créa  l'Ordre  des  Chevaliers  appeliez  Baronnets, 
dont  Une  fit  monter  le  nombre  qu'ildeux  cens,  à 
condition  que  l'Ordre  finiroitaveclafamille.  En- 
viron dans  ce  tems-  là  le  Chevalier  Peckshall  Brockas 
fut  puni  exemplairement ,  pour  avoir  com  mis  adul- 
tère avec  diverfes  femmes ,  fbn  châtiment  fut  de  k 
tenir  debout  en  chemife  tenant  une  baguette  à. la 
main. 

.  Environ  Pan  1*14.  Mr,  Hugh  Middleton  Orphe- 
vtc  &  Bourgeois  de  Londres ,  après  beaucoup  de  de- 
pence  Se  de  travail»  fit  conduire  dans  cette  ville  la 
Rivière,  appelléeNew-river  par  le  moyen  de  deux 
ruifleaux,  qui  prenoient  leurs  four  ces  à  Chadwel  8c 
Amwel  dans  la  Province  deHartfort.  Et  environ 
dans  ce  tems-là  le  lieu  prés  de  Londres  qu'on  nom- 
moit  Moor -fields,. fut  couver ti  de  marécageux  qu'il 
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étoit  8c  plein  de  foflez  d'eau  croupiflante  r  eu  une 
agréable  promenade. 

L'an  1615.  Smithfield  qui  n'étoit  qu'une  f>Iace 
bourbeufe  &  vilaine  fut  pavée  8c  Pefpace  du  milieu 
fut  environné  d'une  barrière. 

Le  17.  Septembre  de  la  même  année  mourut  Ar- 
bella,  couline  germaine  du  Roi  i  elle  s'étoit  un  peu 
auparavant  mariée  chndeftinement  avec  le  plus  jeu» 
ne  fils  du  Comte  de  Hartford ,  pour  raifon  dequoi 
fls  furent  l'un  &  l'autre  mis  à  la  Tour.  Ce  fut  aufli 
dans  la  même  année  qu'Edouard  Cook  fameux  Ju- 
rifconfulte  demanda  pour  quelque  deplaifir  la  de- 
miflîon  de  fa  charge  de  Chef  de  Juftice. 

L'année  fuivante  advint  le  divorce  d'entre  Ro- 
bert Devereux  Comte  d'Eflex  &  la  ComtciTe  fa  fem- 
me pour  caufe  d'impuifTancç ,  &  il  lui  fut  permis  de 
fe  remarier  à  un  autre.  Robert  Carre  Comte  de  So- 
merfet  l'époufa.  Mais  le  Chevalier  Thomas  Qver- 
bury  ami  intime  du  Comte,  lui  ayant,  pour  le  dit 
fuaderde  ce  mariage,  fait  quelque  rapport  qui  ter- 
niflbit  la  réputation  de  cette  Dame ,  elle  en  conçût 
tant  de  rage  que  fon  mari  époufant  fa  vengeance 
trouva  le  moyen  de  le  faire  mettre  à  la  Tour,  8cde 
l'y  faire  empoifonner ,  ce  qui  coûta  la  vie  au  Cheva- 
lier GcrvasElwes  alors  Lieutenant  de  la  Tour,  à 
Mr.  Turner  &  autres.  Le  Comte  8c  la  Comtefle  fu- 
rent pareillement  condamnez  ,  mais  ils  eurent 
pourtant  la  vie  fauve  par  des  Lettres  de  grâce  qui 
leur  furent  accordées  pourrcfpace  dcouatre-vmt 
6c  dix-neuf  ans,  *c  cependant  deffenceà  eux  de  fe 
*  prefenter  jamais  devant  le  Roi.  Cefutcequiprocu-  ' 
ra  l'avancement  de  Mr.  George  Willers  qui  fucceda 
par  degrez  à  la  faveur  du  Lord  Carre.  Le  Roi  le  fit 

.  premièrement  Chevalier,  en  après  premier  Gentil- 
nom  me  de  la  Chambre ,  enfuite  Vicomte  8c  Grand 
Ecuyer ,  puis  Comte  de  Buckingham ,  lequel  Com- 
té il  érigea  dans  la  fuite  en  Marquifat  &  enfin  en  Du- 
ché, le  tout  en  fa  faveur.  11  étoit  parfaitement  bien 

;  fait  de  fa  perfonne  8c  avoitde  fort  belles  qualitczi 

*  mais 
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mais  fa  famille  étant  des  plus  médiocres  ,  il  eut  Tôt» 
çafion  de  faire  la  fortune  de  plufieurs  de  fes  parens. 

L'an  16 18.  le  Chevalier  Walter  Rawleigh  qui 
avoit  été  retenu  plu  lieu  r  s  années  dans  la  Tour  de 
Londres  •  obtint  fa  liberté  pour  avoir  donné  au  Roi 
le  plan  d'un  projet  qui  tend  oit  à  de  te  rier  des  mines 
d'or  dans  la  Guinée ,  &  ce  fans  faire  le  moindre  tort  ' 
au  Roi  d'Efpagne;  à  quoi  S.  M.  ayant  confenti  ce 
Chevalier fe  mit  en  mer  pour  faire  le  voyage  j  mais 
foit  qu'il  eut  cherché  négligemment,  ou  autrement! 
quoi  qu'il  en  foit ,  il  ne  trouva  point  d'or  ,  &  fe  cou  - 
tenta  de  faccager  &  piller  St.  Thomas  appartenant 
aux  Efpagnoh,  après  quoi  il  fit  voile  pour  fon  retour* 
A  fon  arrivée  n'ayant  point  de  meilleure  exeufe  à  al- 
léguer du  dommage  qu'il  avoitfait  aux  Efpagnols, 
que  de  dire  qu'ils  Tavoicnt  attaqué  les  premiers,  & 
que  de  plus  il  ne  pouvoir  pas  fe  fervir  des  mines  fans 
s'être  auparavant  rendu  Maître  de  cette  ville ,  le  Roi 
Uques  ne  balança  point  fur  les  plaintes  de  S.  M.  C.  , 
defacriher  ih  paix  >  un  homme  qui  avoit  déjà  été 
condamné  $  de  forte  que  fa  première  fentence  ayant 
été  renouvelée  »  il  fut  exécuté  à  mort ,  fcns  que  £1 
bravoure  ni  fon  fçavoir  l'eufTcnt  pu  racheter. 
&  La  même  an  née  i  6  i  8 .  le  1.  de  Mars ,  la  Reine 
Anne  mourut  àHampton^Court ,  &  fut  enterrée  à 
Weftminfter.  Au  mois  de  Novembre  precedement 
fa  mort ,  il  parut  une  Comète  d'une  grandeur  con- 
fiderable. 

ht  17.,  de  Juillet  de  Tannée!  \6%o.  fut  remar- 
quable par  la  diligence  extraordinaire  que  fit  Ber- 
nard Calvert  de  Andover  encourant  la  polie  i  i]  par* 
tit  de  Saint  Georges-Church  dansSouthwerck  pour 
Douvres,  de  là  prit  une  Barque  &  paffa à  Calais  en 
France,  &  revint  à  St.  Georges-Church  le  même 
jour  *  étant  parti  à  trois  heures  du  matin  &  revenu  à 
huitdufoir. 

;  L'an  létc.  le  Chevalier  François  Michel ,  juge 
de  paixdeMiddlefcx  ,  fut  condamné  par  le  Parle- 
ment a  t r averfer  la  viile  de  Londres  à  cheval ,  la  fa- 
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<e  tournée  vers  la  queue,  pour  avoir  voulu  établir  de 
nouveaux  cabarets.,  &  exigé  de  l'argent  contre  les 
Loix.  Le  Chevalier  François.Baçon  Lord  Chance- 
lier fut  misa  la  Tour  pour  quelques  jours,  pour  cau- 
fe  de  Briberie ,  (qui  eft  un  mot  Anglois  qui  lignifie 
en  François  l'action  de  fe  laiffer  corrompre  par  pre- 
ièns ,.)  quoi  qu'il  n'y  eut  que  fes  Domeftiques  qui  en 
eu  lient  reçû  Se  non  pas  lui, 

La  même  année  1611.  le  Comte  Palatin  du 
Rhin  fut  élu  Roi  de  Bohême  par  les  Etats  de  ce 
Royaume  mais  incontinant  après  l'Empereur  le 
vint  aflieger  dans  Prague  avec  des  forces  confidera- 
bles  8c  l'obligea  d'en  for  tir  lui  ,  fa  femme  &  fes  cn- 
fans ,  Se  le  dépouilla  de  fon  Païs.  Le  Prince  Char- 
les ,  à  la  perfuafion  de  Gondomer  pafifa  en  Efpagne» 
pour  y  demander  l'Infante  en  mariage ,  dans  la  pen- 
iee  que  cette  alliance  procureroit  le  retabliffement 
du  Comte  Palatin  dans  fes  Etats;  mais  quand  le 
Prince.fut  arrivé  en  Efpagne ,  quoi  qu'on  l'y  reçût 
magnifiquement ,  on  ne  voulut  pas  permettre  qu'il 
fit  grande  connoifTance  avec  l'Infante ,  en  forte  que 
.pendant  huit  mois  entiers  qu'il  refta  en  Efpagne,  il 
ne  lui  put  parler  que  deux  fois,  8c  cela  en  compa- 
gnie, 8c  à  condition  qu'il  ne  lui  diroitque  telles  8c 
telles  chofes.  Plufieurs  crurent  que  la  mefintelli- 
gence  qu'il  y  avoit  entre  le  Duc  de  Buckingham  8c 
le  Comte  Olivares,  principal  favori  du  Roi  d  Efpa- 
gne ,  avoit  été  un  obftacleàce  mariages  d'autres  ne 
crurent  pas  que  ce  fut  cela  qui  l'empêcha,  mais  que 
S.  M.  C.  ne  faifoit  traîner  les  chofes  en  longeurque 
pour  avoir  le  tems  de  prendre  certaines  mefures 
dans  les  Provinces  du  bas  Rhin.  Quoiqu'il  en  foi  t 
Condomer  ne  laiiTa  pas  de  profiter  fur  ce  mariage 
f  retend  n  y  il  en  perfuada  la  certitude  à  pluiieurs  Da- 
mes Angloifes,  qui  lui  donnèrent  d'affez  bonnes 
fommes  d  'argent  pour  être  placées  prés  de  la  Reine 
future.  Le  Roi  Jaques  ennuyé  de  tant  de  délais  a 
[  pour  ne  pas  dire  irrité  de  ce  qu'on  fe  moquoic  de 
lui  j  envoya  ua  Courier  au  Priace  pour  le  faire  reve- 
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ntr,  &  il  revint  au  ffîtôt.  Voyant  quele  traité  étoît 
tout  à  fait  rompu  ,  il  fit  des  préparatifs ,  &  deTroa- 
pes  &  d'argent ,  pour  recouvrer  le  Palatinat ,  &  pro- 
pofa  un  autre  traité  de  mariage  en  France. 

L'an  i6z  v  le  17.  de  Mars  le  Roi  Jaques I.  bon 
Politique  8c  pacifique  Monarque ,  mourut  àTheo- 
balds  de  la  fièvre ,  &  fut  enterré  à  Weftminfter  avec 
beaucoup  de  pompe  8c  encore  plus  de  demonftra- 
tions  de  dcplaifir  de  la  partie  fes  fujets.  Ses  enfans 
furent  Henri ,  Charles ,  Ehfabeth4*  Marie  8c  Sophie 
lefquellesdeux  moururent  jeunes. 
'  Barthelemi  Légat  8c  Edouard  Wightman  deux 
Ariens  obftinez  furent  brûlez  pendant  ce  Régne. 
Le  premier  à  Smithfield ,  8c  le  fécond  àLichûeld. 
George  Abbot  Archevêque  de  Cantorbery  ,  étant 
à  la  chaffe  8c  voulant  tirer  fur  un  Daim  ,  il  tua  mai- 
heureufement  un  homme,  8c  quoiqu'il  fut  recon- 
nu innocent,  neantmoins  par  une  delicatefle  de  Re- 
ligion, il  témoigna  toustesans  aumêmejour  que 
ce  malheur  lui  étoit  arrivé ,  le  profond  deplaifir 
qu'il  en  refTenroît  par  un  jeune  folemncl ,  8c  qu'il 
réitéra  j ufq u es  à  fa  mort-. 

Un  nommé  Waters  ayant  été  aflaflîné  par  fa  fem- 
me, ce  crime  fut  découvert  par  un  fonge.  Un  von 
fin  de  ce  Waters  fongea  qu'il  avoit  été  étranglé,  8c 
enterré  dans  un  tas  de  fumier  ce  qui  fut  trouvé  véri- 
table. 

!  L'an  t6o*.  les  Anglois  plantèrent  une  Colonie 
dans  la  Virginie  qui  avoit  été  premièrement  décou- 
verte en  1  s 84.  par  le  Chevalier  WalterRawkigh, 
qui  fut  â  ce  qu  on  dit  le  premier  q\ii  en  raporta  la 
plante  de  Tabac  en  Angleterre.  Les  Colonies  des 
Bermudes  8c  de  la  nouvelle  Angleterre  furent  aufli 
fondées  pendant  ce  Règne. 

Ce  fut  le  Roi  Jaques,  qui  moyennant  une  fomme 
à  'argent,  rendit  aux  Hollandois  la  Drille ,  qu'it  avoit 
en  cautionnement. 

L'an  16 11.  apparut  une  Comète  du  côté  du  midi 
ui  fut  fui  vie  de  grands  carnages  en  Allemagne  8c  en 
'autres  lieux.  C  H  A- 
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CHAPITRE  XXIX. 

Contenant  le  Rcgne  de 

C  H  A  R  L  E  S  I. 

C Bâties ,  n'aquît  à  Dunferling  en  Efcofle  le 
19.  de  Novembre  i6co  5  maison  necrût  l61/ 
pas  qu'il  vivroit  feulement  deux  jours  3  de  forte 
qu'onfepreflat  delebaptifer  :1a  féconde  an- 
née de  fon  âge  il  fut  crée  Duc  d'Albani ,  Mar- 

3uts  d'Ormond  ,  Comte  de  Rofs,  &  Baron 
'Ardmonack. 

Iln'avoit  que  quatre  ans  quand  on  l'apporta 
à  la  Cour  d'Angleterre ,  &fut  fait  Chevalier 
du  Bain  &  crée  Duc  d'Yorck.  Sept  ans  après 
il.fut  revêtu  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  &  faic 
DucdeCornouaillé.  Dans  fa  feizicme  année 
il  fut  créé  Prince  de  Galles ,  Comte  de  Chefter 
&  de  Flint,  &  les  revenus  lui  en  furent  ali- 
gnez pour  l'entretien  de  fa  Cour.  Il  fe  fit  uns 
courfe  à  Witthal  érant  âgé  de  dix  neuf  ans  3  & 
s'y  diftingua  par  fa  bravoure. 

L'an  1 611  j  il  fut  envoyé  en  Efpagne,  com- 
me nous  l'avons  rapporté  dans  le  Règne  précè- 
dent pour  y  époufer  l'Infante.  11  palTapourfe 
rendre  en  cette  Cour  incognito  par  la  France 
accompagné  feulement  du  Marquis  de  Buckirv- 
ghatn,de  M.  Ëndimion  Porrer  &  de  M.  Fran- 
cis Cotrington.  Mais  on  trouva  3  à  redire  dans 
Je  monde  que  le  Roy  Jaques  eut  ainfi  envoyé  le 
Prince  fon  fils  fur  la  bonne foy  du  Roy  d'Efpa- 
gne,  luy  objeétants'ilnefçavoit  pas  bien  de- 
quoy  font  capables  des  Princes  quand  ils  ont 
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eu  enfemble  des  démêlez  autil  confiderables 
que  ceux  d'entre  ces  deux  Couronnes.  Le 
bouffon  du  Roy  Jaques  pour  luy  donner  à  en- 
tendre la  folie  qu'il  avoir  fait ,  luy*  vint  met- 
tre en  bonne  compagnie  im  bonnet  de  fou  fur 
la  tête ,  car  on  ne  le  fâche  point  de  ce  que  font 
ces  gens  là,  &  le  Roy  luy  ayant  demandé  ce 
qu'il  vouloir  dire  par  là,  c'eft  lui  répondit  A> 
chée ,  c'étoit  le  nom  de  ce  bouffon ,  par  ce  que 
vous  avez  envoyé  vôtre  fils  à*  Une  Cour,  d'où 
c'eft  bien  de  merveille  s'il  revient  :  mais  fi  jeu 
le  vois  de  retour  icy  que  dira-tu ,  continua  le 
Roy,  Sire , répliqua  le  bouffon,  j'otteray  le 
bonnet  de  deffus  vôtre  tête  ,  &  le  mettra  y  fur  - 
celle  du  Royd'Efpagne.  > 

Quand  le  Prince  fut  de  retour  d'Efpagne  on 
fongeaà  le  marier  en  France,  &  on  jetta  les 
yeux  fur  Henriette  Marie  fille  de  Henry  IV.  & 
comme  les  principales  parties  avoient  déjà  de 
l'inclination  l'un  pour  l'autrfe  i  on  n'y  fit  pas 
^   tantale  façon  qu'en  Efpagne.  La  Princeffes'é-' 
*  toit  déclarée  en  quelque  manière  dans  le  tems  ' 
qu'il  pafla  par  Pans  pour  aller  époufer  Tlnfan- 
f        te.  Elle  avoit  ouï  parler  avantageufement  de 
luy,  &  fur  tout  de  fes  manières  galantes,  il 
.   luy  échappa  de  dire  qu'il  auroit  pfr  s'épargner 
la  peine  d'aller  chercher  une  femme  fi  loin  ,  & 
qu'il  en  auroit  pu  trou  ver  plus  prés  de  chez  lui . 
Lq<Prince  Charles  ayant  donc  rendu  fes  der- 
niers devoirs  à  fon  Pere ,  en  lui  faifant  faire  des 
funérailles  proportionnées  à  la  dignité  de  l'un 
&  au  deuil  de  l'autre,  ilpreflale  départ  de  la 
princefle  Henriette  Marie,  que  le  Duc  de  Che- 
vreuxavoitepouféenfofl  nom  dans  l'Eglife  de 
Kôtre-Damcde  Paris,  &l'alla  recevoir  à  Dou- 
vres, 
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vres, &  trois  jours  après  quj  éroit  le  Dimanche 
de  la  Trinité  on  procéda  aux  cérémonies  nup- 
tiales à  Cantorbery. 

L'an  161$.  le  18.de  Juin, le  Parlement  s'af- 
fembla,  &  le  Roy  luy  fit  connoitrelebefoin 
qu'il  avoir  de  fubfides  pour  foucenir  la  guerre 
contre  l'Efpagne  dans  laquelle  il  avoit  engagé 
fonpere&  qu  il  vouloit  continuer.  Mais  par 
les  pratiques  de  quelques  mal-intentionnez  du 
Parlement  on  vint. former  à  la  traverfe  deux1 
demandes,  Tune  concernant  la  Religion,  & 
l'autre  tendante  à  redrefler  quelques  griefs,  lef- 
quelles  deux  demandes  avoient  déjà  été  agitées 
du  tems  du  Roy  Jaques  s  de  forte  que  les  delays 

2u'on  apporta  par  1  à  à  la  levée  des  fubfides  n'en 
t  qu'accroître  la~neceffité,mais  à  la  fin  le  Par- 
lement y  ayant  donné  les  mains  &  pa/Té  plu- 
sieurs autres  Adtes ,  Mut  ajourné  àferafTem- 
bler  au  mois  d' Août-  aOxford,  à  caufe  de  la 
maladie  qui  régnoit  dans  Londres.  Etant  donc 
aflTemblé  au  jour  arrêté,  on  y  propofa  de  très 
grands  griefs,  fçavoir  entre  autres  que  le  Roy 
fe  lai/Toit  gouverner  par  de  méchants  Confeil- 
lers  ;  "que  les  Trefors  étoient  mal  employez, 
&  cela  regardoit  le  Duc  de  Buckinghamj  les 
Communes  confulterent  fur  les  moyens  de  le 
depofer  de  fa  charge  d'Amiral,  &  de  luy  de- 
mander compte  de  tout  l'argent  qu'il  avoit  ma- 
nié. Le  Roy  là-deflus  caffa  le  Parlement,  & 
les  maladies  continuant  toujours  de  régner  dans 
Londres  le  Roy  fut  couronné  le  fécond  jour 
de  Février  à  Weftminfter ,  &  le  fixie'me  fa  Ma- 
jefté  aflembla  un  autre  Parlement  qui  vota 
pour  lui  accorder  quatre  differens  fubfides. 
Mais  quelques-uns  des  Membres  aceuferent 
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ouvertemenc  le  Duc  de  Buckingham  demal- 
verfatiôn ,  &  on  avança  plufieurs  faits  contre 
luy,  dont  les  articles  furent  portez  à  la  Cham- 
bre des  Seigneurs  ,  qui  confiaient  en  ce  qu'il 
avoit  mal-mcnagé  les  affaires^  ^Amirauté, 
jfroit  par  trop  multipUç les tharges^ojùil  avoir 
fourré  de  fes  parens  nçnobflant  leur  incapaci- 
té ,  &  avoit  changé  les  lieux  où  s'exçrçoit  la 
Juftice  y  on  luy  objeâoît  outre  cela  que  fes 
beau-pere  &  belle-mere  étaient ,  fauteurs  de* 
clarez  des  Papilles.  .  /r      ;  .  :  >  ^ 

*  Les  Chefs  de  ceux  qifi  le  chargèrent  de  ces 
faits  furent  Mr.  Cook  ,  le  Dqdeiii;  Turner ;y]es 

Chevalière  Wfà J^BÛM^^M^^  ^ 
Guillaume  Walter.  Et}  pouf  donner jenqprp 
plus  à  rire  a la fë$ton ,  le  Duc  &  le  Çomte<ie 
feriftol  fe  mïreiit  à  former  des  activions  î'-ufl 
contre  l'autre.  MaisfajKeflé.pour  mettre  fin 
a  ces  dmerens  congédia  le  Parlement  le  18. 
Juin  lÔ2ô\ ,  quoyquele Bill ^  tpujrhant.le/ub- 
fide  ne  fut  pas  paffé-  Ç'eft  pourpuoy  le  Roy  par 
l'avis  de  ion  Confeil  chercha  d'avçir  .dei  aj- 
genrpar  une  autre  voye,  &  ordonna  que  jà 
doûane  levèrent  tels  &  tels  Impôts  tant  fur  les 
JVlarchandifes  qui  entreroîent  dans  Le  Royau- 
tfie,  que  fur  celles  qui  en  fortiroient.  11  conv 
pofa  avec  les  Papilles  pour  la  confifeation  de 
leurs  terres laquelle  croit  deuë  des  la  dixième 
année  du  Roy  Jaques  I.  &Pon  fcêla  du  fçeau 
privé  les  Aftes  qui  furent  drefîez  pour  cet  ef- 
fet. Le  Confeil  ordonna  à  toutes  les  Provin- 
ces ou  Comtés  maritimes  de  mettre  des  VaiP> 
féaux  en  Mer ,  pour  la  garde  des  côtés  tant  con- 
tre TEfpagne  que  contre  la  Flandres ,  ce  qu'el- 
les firent  quoy  que  malgré  elles.. Le  JRoyfic 

-  V*  auffi 


Digitized  by  Google 


d'Angleterre.  589 

auffi  équipper  une  flotte  confiderable  ,  tous 
prétexte  de  l'envoyer  fur  les  cotes  de  la  Barba- 
rie y  mais  ce  ti'ctoit  point  encore  afTez,  l'argent 
manquoit toujours ,  &  le  Roy  ne  trouva  pas  de 
moyen  plus  expeditif  de  remplir  fes  coffres  que  « 
d'en  Vènir  au  prêt  gênerai ,  &  on  établit  des  - 
Commis  paf  toutes  les  Provinces  pour  le  rece- 
voir :$  tt pendant  le  "peuple  ne  pue  pas  fe  .re- 
foudre :à]payer  cet  argent  fans  en  murmurer ,  il 
y  en  eût  Quantité  qui  s'y  oppoferent,furquoy  oij 
en  emprifonna  quelques-uns.  L'Archevêque 
de  Cantorbery  fut  fufpendu  pour  quelque  tems 
pourayôlr  rcfufé  la  permjffion  d'imprimer  un 
Livre  cômfpbté  3  pour  faire  voir  que  la  levée  du 
prêtétoit jufte.  Le  Dctâteur  Williams  Evêquc 
de  Lincoln  fardifgracié  pour  Pavoir  trop  ou- 
vertement defa  prouvé  &  s'être  énoncé  en  par- 
lant du  Roy  fur  çe  fujet  en  termes  un  peu  trop 
libres  $  &  le  Chevalier  Randolph  Crew  ayant 
rèfufédVnfavorMerlefuccés  fut  dépouedé  de 
charge  dé  Lord  Chef  de  luftîce. 

ifci;,;  fa  Majefté  ayant  été  follicitée  " 
par  les  Prbteftans  dc  la  Rochelle ,  de  leur  don- 
ner du fecours& de  les  protéger,  le  Roy  Ja- 
ques leur  accorda  d' autant  mieux  leur  deman- 
de qu'il  avoit  fùjet  defepleindredeceque  Ton 
avoit  faifi  les  marchandifes  de  quelques  Mar- 
chands Anglois  fur  la  rivière  de  Bourdeaux ,  & 
il  envoya  le  Duc  de  Buckingham  pour  attaquer 
l'Ile  de  Rhée  &  faire  diverfîon  par  ce  moyen  , 
&iirauroit  foûmife  aux  Anglois,  s'iln'avoic 
pas  plutôt  agi  dans  cette  guerre  encourtifan 
qu'en  foldat.  Cette  exf&Iuion  coutta  la  vie  à 
beaucoup  de  braves,  &  le  Duc  ayant  ramené 
ceux  qui  s'écoiem  échappés  du  peril,qui  étoient 

R  3  la 

*  * 


Digitized  by  Google 


'35)0    >  Abrège'  de  i/Hist6ïr« 

laplufpartdeslrlandois  &  des  Ecoffois ,  il  les 
fit.loger  par  billet  dans  divers  Villages  d' An- 
gleterre au  grand  mécontentement  du  Pais. 
Le  peu  de  fùccez  qu'eut  cette  expédition ,  joint 
aux  malheurs  qui  mena  çoient  les  Rocheliois  de 
plus  en  plus  fît  que  le  Roy ,  qui  fe  voyoit  enco- 
re follicité  â  faire  de  nouveaux  effors  en  leur  fo- 
veur ,  ajourna  le  Parlement  au  1 7.  Mars  1  (527, 
&  paffa  une  Commiffion  fous  le  grand  Sceau 
pour  lever  de  l'argent  par  tout  le  Royaume 
par  le  moyen  de  l'Impôt  de  l'Excife. 

Le  Parlement -étant  donc  affembléau  jour  - 
prefix,  il  fut  formé  plufieurs  plaintes  dans  la 
thambre  des  Communes  tant  à  l'égard  de  la 
méchanteconduite de  plufieurs  perfonn^s,  que 
pour  plufieurs  griefs  que  fouffroit  la  Nation.  La 
première  chofe  dont  le  Parlement  voulût  en- 
trer en  connoiflance  ,  ce, fut  d'examiner  ces 
grièfs^  &on  commença  par  examiner  celuy 
«juicoheernoit  ceux  que  l'on  avoit  emprifonné 
pour  avoir  refufé  de  payer  Impôt  certain  non- 
obftant  leur  babeas  corpus.  L'affaire  fut  long- 
"tems  agitée.  Les  principaux  qui  la  condui- 
'foient  étoient  les  ChevaliersFrançoisSeymour 
Thomas  Wentworth  *  Benjamin  Rudyard, 
Edward  Cook,  &  Robert  Philips.  Après  quoy 
on  mit  fur  le  tapis  la  Requête  prefentée  contre 
les  Papiftes,  &  le  Roy  y  donna  une  réponce 
gui  fatisfîc  tellement  qu'on  n'hefita  point 
à  lui  accorder  les  fubfides  qu'il  demandoit, 
mais  immédiatement  après  on  examina  l'adref- 
fe  par  laquelle  oh  priojp  S.  M.  d'ordonner  que  ; 

Premièrement  que  perfonne  à  l'avenir  ne 
fut  contraint  *ie  payer  aucune  taxe,  don  gra- 
tuit ,  impôt  ou  autre  chofe  de  pareille  nature, 
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✓  fans  un  préalable  confentement  du  Parlement , 
&  que  perfonne  ne  pourroit  être  fommé  de 
comparoître ,  de  répondre,  de  prêter  ferment, 
ni  être  banni  ou  outragé  en  aucune  manière 
pour  le  même  fait. 

Secondement  qu'on  ne  priveroit  perfopne 
de  fes  franchtfes  &  libertez,  ni  qu'on  ne  les 
emprifonneroit  ou  exîleroit  point ,  que  par  un 
v    jugement  des  Pairs ,  ou  félon  les  loix  du  Pais. 

En  troifiéme  lieu  que  tous  les  foldats  &  ma- 
riniers logez  par  billets  dans  les  Provinces  fe- 
roient  rappeliez ,  &  qu'à  l'avenir  le  peuple  ne 
feroit  plus  chargé.  : 

En  quatrième  lieu  que  Ja'derniere  commif- 
(ïon  donnée  pour  procéder  par  voye  de  confeil 
de  guerre  fut  révoquée  &annullée,  &  que  do- 
rénavant il  n'en  (croit  plus  donné  de  fembla- 
ble  ;  à  toutes  lefquelles  chofes  le  Roy  donna 
*  fon  confentement  par  la  réponce  qu'il  envoya 
au  Parlement  conçue  en  ces  termes,  fou  droit 
fait  camme  il  eji  defiré*  Et  pour  donner  encore 
plus  de  fatisfa&ion  au  peuple ,  il  reçût  favora- 
blement V  Archevêque  de  Cantorbery,  PEvc- 
que  de  Lincoln  >  les  Comtes  d'Eflex ,  Lincoln, 
Wai  wick ,  Briiîol  &  le  Lord  Say. 

Enfuite  dequoy  le  Parlement  remit  fur  le 
tapis  l'aceufation  du  Duc  de  Buckingham, 
contre  lequel  on  avoit  prefenté  une  féconde  a- 
drefle ,  auffi  bien  que  contre  les  Evêques  Neal 
fe  Laud  ,  &  forma  le  defiein  d'ôter  au  Roy 
fon  droit  du  tonnage  &  pondage,  furquoy  fa 
Majefté  ajourna  le  Parlement  au  20.  d'Ofto- 
bre  &  par  une  autre  proclamation  au  20.  de 
Janvier  fuivanr. 

Ce  fut  environ  dans  ce  tetrs-là  que  le  Doc- 
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;  teur  Lamb  favori  du  Duc ,  &  qui  paffoit  poor 

!  un  Nécromancien ,  fut  tué  dans  une  cohue  par 

.  "    la  canaille  de  Londres  qui  le  haïffbit  mortelle- 

*  mène  par  ce  feulement  qu'il  appartenoit  au 

Duc.  L'an  1618.  pendant  la  dernière  feance 
du  Parlement ,  le  Roy  envoya  une  flotte  de 
cinquante  voiles  au  fecours ;  ae.  la  Rochelle* 
faais  elle  fut  repouffee  avec  bea^ôup  de  perte. 
On  en  equippa  une  autre  bien  plus  confîdera* 
ble,  &  comme  le  Duc  de  Buckinghatn  e'toiç  • 
prêt  de  faire  voilede  Portsmourh,  il  Fut  poîf 
gnardé  par  un  Lieutenant  nommé  Fclton ,  le- 
-  quel  ayant  été  pris  ,  on  luy  demanda  qui  IV 
voic  porté  à  une  telle  action  ,  il  répondit  que 
ç'avoit  été  la  caufe de  Dieu  &  de  fa  Patrie.  Il 
\    '  fut  pendu  à  Tiburn,  &  fon  corps  envoyé  à 
Portsmourh.  Il  fut  attaché  à  une  chaîne  hors 
de  la  porte  de  la  Ville.      '    '  V  l  1  1  \  \ 

Après  la  mort  du  Duc ,  le  Roy  donna  le 
Commandement  de  la  Flotte  au  Comte  de 
J  •   Lindfey  brave  foldat ,  qui  après  des :  etfôrts  vi- 

goureux, mais  pourtant  infru&ueux  fut  obligé 
de  retourner  en  Angleterre ,  aufli  bien  que  les 
Rochellois  fous  Tobeiflànce  du  Roy  de  Fran- 
ce, &  peu  de  tems  après  la  Paix  fut  conclue 
entre  cette  Couronne  &  celle  d'Angleterre. 

Le  zo.  de  Janvier  le  Parlement  s'érant  de 
fïouveauaffemblé,  il  prépara  un  Bill  contre  le 
Tonage  &  le  Pondage;  &  les  Membres  des 
Communes  refolurent  entre  eux ,  que  quicon- 
que chercheroit  à  introduire  le  Papifme ,  T  Ar- 
menianifme  ou  d'autres  opinions  non  ortho- 
doxes, feroit  réputé  ennemi  capital  du  bien 
public;  Que  quiconque  donneroit fon  confeii 
ou  fon  avis  pour  la  caxe  du  Tonage  &  Ponda- 
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ge,  &  pour  la  levée  d'iccluy  >  fans  avoir  été 
accordé  pafle  Parlement,  ou  s'ingereroitde  le 
payer,  feroitauffi  déclaré  traître,  &  ennemi 
du  bien  public.  Là-deflus  fa  Majefté  caffà  aufli- 
tôt  le  Parlement.  Après  quoy  il  fit  ajourner 
quelques  Membres  retra&aires  à  venir  repcn  • 
"  dre  par  devant  le  Confeil.  Les  Chevaliers  Jean 
Ellioc ,  Miles  Hobard  ,  Mr.  Denzill  Hollis  , 
les  Chevaliers  Pierre  Hayman  ,  Jean  Barring- 
ton ,  Mrs.  Selden ,  Strond  ,  Coriton ,  Long, 
Valentine&r  Kirton,  furent  tous  envoyez  en 
prifon.  Mais  tout  cela  ne  fit  qu'animer  le  peu- 
ple davantage.  Sa  haine  commença  à  éclatter  •  ■ 
contre  les  premiers  Miniftres  d'Etat  par  un 
certain  Libelle  qui  parut  contre  l'Evêque 
Laud- &  contre  le  Lord  Trefaurier  Wefton,. 
Cette  année  la  paix  fut  conclue  avec  l'Efpagne. 

Le  19.  May  1630.  n'aquit  le  Prince  Char- 
les, &  Ton  remarqua  que  le  même  jour  il  pa- 
rut une  étoilleau  firmament  en  plain  midi. 
-  La  même  année  on  mit  en  exécution  les  Sta- 
tuts anciens,  concernant  l'Ordre  desChcva- 

-  liers,  quietoit  que  chaque  perfonne  dont  le 
revenu  annuel ,  alloit  à  40.  livres,  étoit  obligé 
de  comparoître  pour  recevoir  le  titre  de  Che- 
valier fur  peine  de  condamnation  d'amande  , 
par  le  moyen  dequoy  le  Roy  fit  venir  dans  fes* 
coffres  plus  de  cent  mille  livres.  Ce  fut  dans  ce 
tems-là  que  le  Chevalier  Thomas  Wentworth 

.  fut  fait  Vicomte  de  Wentworth  &  Lord  Pre- 
iidentduNord. 

L'an  lôiz.  fa  Majefté  rapella  d'Irlande  les 
Lords  Juflices  qui  en  avoienc  le  Gouverne- 
ment, &  y  envoya  en  leur  place  le  Lord  Went- 
worth ,  en  qualité  de  Lord  Député. 

R  5  L'ao 

- 


Digitized  by  Google 


35*4     Abrège*  de  l'Histoire 

L'an  Kj33.lei3.de  May ,  Je  Roy  paflaen 
EcoiTe  pour  s'y  faire  couronner^  &  il  n'eue 
que  le  rems  de  faire  fon  Voyage,  car  il  avoir 
reçu  peu  de  tems  auparavant  une  Lettre  d'un 
Seigneur  Ecoflbis  qui  luy  marquoitdenepas 
difrcrer  plus  long-tems  fon  Couronnement  de- 
peur  qu'il  ne  prit  fantaifie  au  peuple  de  s'élire 
un  autre  Roy.  Apres  que  les  Cérémonies  en 
furent  faites,  Sa  Majefté  aflembla  un  Parle- 
ment ,  &  paffa  un  A&e  par  lequel  il  ratifia  tou- 
tes les  loix  que  le  Roy  Jaquesavoit  fait  en  fa- 
veur de  cette  Nation,  tant  pour  Tordre  que 
pour  le  culte  religieux  5  aaquel  A&eplufieurs 
mal-intentionnez  s'oppoferent  ,  parce  qu'il 
leur  fembloit  tendre  à  l'établiflement  de  l'E- 
pifeopar.  - 

Le  13.  d'Oélobre  naquit  Jaques  Duc 
d*  Yorck.  Le  Livre  pour  la  tolcrence  des  diver- 
•tiflemens  le  jour  du  Dimanche,  publiée  pre- 
mièrement par  le  Roy  Jaques  fut  alors  ratifié  » 
au  grand  mécontentement  des  Puritains  &  de 
pluneurs  Epifcopaux. 

L'an  l<?34-  les  côtes  d'Angleterre  fou- 
droient de  grands  dommages  par  les  courfes 
-des  Pirates  Turcs,  &  de  Dunkerques  &  les 
Hollandoisalloientaufiiimpunement à  la  pê- 
che dans  les  endroits  dépendants  du  domaine 
de  fa  Majefté  j  mais  comme  les  treforts  étoienc 
e'puifés,  il  n'y  avoit  pas  moyen  d'armer  une 
Flotte  pour  les  reprimer.  Dans  cette  extrémi- 
té le  Koy  confulca  Noy  fon  Procureur  General 
pour  fçavoir  quel  parti  il  avoit  à  prendre.  Noy 
luy  confeilla  avec  l'ancien  Prefident  de  mettre 
.une  Flotte  en  Mer  pour  prévenir  le  danger ,  & 
luy  fit  voir  par  des  écrits  qu'il  drefTa  pour  cec 

effet 
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effet  qu'il  n'y  auroit  rien  en  cela  contre  ks 
Loix.  Sa  Majefté  fuivant  ce  confeil  donna  or- 
dre à  toutes  les  Comtés  de  vouloir  contribuer 
pour  la  conflrudtion,  l'armement  &  l'entre- 
tien de  47. Vaifleaux ,  pour  mettre  le  Royau- 
me à  couvert  de  tant  de  brigandages  5  mais 
cette  taxe  fut  defaprouvée  par  plufieurs,  com- 
me étant crontfe les  Libertez  &  les  Loix,  fut 
ce  que  le  Parlement  n'y  avoit  aucune  part. 
Jean  Hambden  &  quelques  autres  refolurent 
de  ne  rien  payer  pour  cela  ,  &  (buffrirent 

Îu'on  les  fit  appeller  en  Juftice ,  de  forte  que  les 
uges  que  le  Roy  avoit  commis  pour  en  con- 
noître  les  condamnèrent  tous  excepté  Huttoti 
&Crook.  ;  " 

Les  Pirates  furent  réprimez  par  la  Flotte, 
&  les  Hollandois  ne  purent  fe  fenârdansla 
fuitte  que  précairement  de  la  liberté  de  la  pè- 
che. 

•  L'an  1*37.  Mr.  Pryn ,  Dr.  BaftwicK  &  Mr. 
Burton ,  l'un  juge ,  l'autre  Médecin  &  l'autre 
Théologien  furent  condamnés  au  payement 
d'une fomme de  9000. livre  au  Roy,  d'avoir 
Ie$  oreilles  coupées  &  être  en  fuitte  bannis 
pour  avoit  écrit  contre  les  Fpifcopaux.  Le 
Dofteur  Williams  Evêque  de  Lincolnéût  auflï 
condamné  à  une  amande  ,  &  depofé  de  fes 
charges bénéfice^,  &  enfin  misenprifon, 
pour  avoir  fomenté  quelque  mécontentement 
parmi  le  peuple ,  &  avoir  mal  parlé  du  Roy. 

Le  13.  Juillet  il  arriva  à  Edimbourg  que  le 
Doyen  lifaht  dans  l'Eglife  de  S.Gilles  une  nou- 
velle Liturgie ,  qui  étoit  celle  de  l'Eglife  An- 
glicane, vêtu  de  fes  habits  facerdotaux,  le  com* 
mun  Peuple  tant  hommes  que  femmes  luy'jet- 
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terent  par  la  tête  des  bâtons  ,  des  pierres,  des 
fieges  ,  &  enfin  toutee  qui  fe  trouva  fous  leurs 
mains,  &  après  luy  avoir  fait  les  derniers  ou- 
trage ils  fe  tournèrent  contre  PEvêque  qui  é- 
toit  prefent ,  &  luy  en  firent  autant»  Ce  ne  fut 
pas  feulemènt  la  canaille  qui  defaprouva  la  Li- 
turgie &  la  difcipltne  de  l'Eglife ,  mais  les  per- 
fonnes  de  tout  ordre  &  degre  qui  s'engagèrent 
unanimement  à  extirper  i'Epifcopat  &  à  fe 
deffendreles  uns  les  autres  contre  toute  forte 
de  perfonnes.  Pour  réduire  ce  peuple  &  le  fai- 
re rentrer  en  fon  devoir,  le  Roy  envoya  en 
Ecoffe  le  Marquis  Hamilton ,  mais  cela  ne  fit 
qu'irriter  les  Ecoflois  qui  donnèrent  tous  les 
jours  de  plus  en  plus  des  marques  de  leur  mé- 
contentement ,  en  forte  qu'enfin  le  Roy  fut 
obligé  pour  pacifier  les  chofes  de  révoquer  la 
Lirurgie,  les  Livres  des  Canons,  &  les  cinq  ar- 
ticles du  Sinode  de  Penh  faits  du  tems  du  Roy 
Jaques^  &  fit  tenir  une  aflemblée  générale  de 
l'Eglife  à  Glafcowle  21.  Novembre  T638 ,  & 
un  Parlement  à  Edimbourg  le  15*.  de  May 
1639. 

*  Cette  Aflemblée  débuta  par  fe  déclarer  con- 
tre les  Evêques,  à  les  excommunier  &  leurs 
adherejjjts  &  à  abolir  PEpifcopat ,  &  les  *Oi- 
venanters ,  furent  fi  ofez  qu'ils  faifirent  les  re- 
venus du  Roy ,  furprirent  fes  Forts  <k  Châ- 
teaux ,  &:  enfin  prirent  les  armes  5  Et  c'étoit  le 
Cardinal  de  Richelieu  qui  fomentoit  ces  trou- 
bles, en  promettant  aux  faftieux  de  porter  le 
Roy  de  France  à  leur  envoyer  du  fecours. 
Le  Rqy  Charles  voyant  qu'il  ne  gagnerait 

'  rien 

*  Ccft  ain/î  qu'on  nommoit  ceux  qui  a  voient  formé  con- 
tre le$  F pifeopaux  la  Ligue  qu'il*  appelitrcat  cotj vetant. 
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rîcrt  avec  les  Ecollbis  par  la  douceur ,  fe  refo- 
luc  de  marcher  contre  eux  à  la  têted'unear- 
mée ,  ce  qu'il  fit  en  effet ,  &  étant  venu  en  vue 
des  Rebelles  à  deux  lieux  de  Berwick,  ils  de- 
mandèrent la  paix,  &  le  Roy  y  donna  les 
mains. 

Van  1639.  le  17.  Juin  le  Roy  congédia  Tes 
troupes,  croyant  que  les  EcolToisenferoienc 
de  même  de  leur  côté  conformément  au  trait- 
té  5  mais  au  lieu  de  cela  ils  gardèrent  leurs  Of- 
ficiers &  leur  continuèrent  la  paye,  &  chan- 
geant l'ancienne  forme  qu'on  obfervoit  pour 
tenir  le  Parlement  ils  donnèrent  atteinte  aux 

Ï prérogatives  de  la  Couronne,  &  folliciterent 
eRoy  de  France  de  leur  envoyer  du  fecours, 
Là-deffus  le  Roy  convoqua  le  Parlement  pour 
iei3.d'Avrilderannée  1040.  &  un  autre  en 
Irlande.  Geluy-cy  fournit  à  la  levée  &  .  entre- 
tien de  8000.  hommes  ;  mais  le  Roy  ne  trou- 
va pas  celuy  d'Angleterre  difpofé  à  accorder 
lesfubfides  qu'il  demandoit,  quoy  qu'il  leur  1 
promit  de  fouferire  à  tout  ce  qu'ils  luy  deman- 
deraient de  jufte.  Mais  fa  Alajefté  ayant  en- 
voyé au  Parlement  le  vieux  Chevalier  Henry 
Vane  pour  demander  fix  *  fubfîdop  foit  de 
propos  délibéré  ou  autrement  il  # demanda 
douze  qui  étoit  une  fois  plus  que  ne  portait  Ja 
commiflîon,  ce  qui  aigrie  fi  fort  ceuei^Bhp- 
blce  qu'elle  le  prépara  à  faire  queiqjÉHjfcgpft- 
trances  contre  la  guerre  d'Ecoffe.^^^^feur- 
quoy  fa  Majefté  fe  refolut  de  diflou^^pRpar- 
lemenr,  ce  qu'il  fit  en  effet  le  y.  May  1640. 
£c  au  lieu  de  cela  aiTemblafon  Clergé  de  qui  il 
obtint  quelque  fecours  d'argent     cela  ani- 
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me  tellement  le  peuple  contre  l'Archevêque 
de  Cantotbcry  qui  en  étoit  le  chef  qu'il  fe  vit  ■ 
afliegé  par  la  canaille  dans  fon  Palais  de  Lam- 
béth.  Quelques-uns  de  ces  mutins  furent  pris 
&  emprifonnez  ,  mais  ils  ne  rentrèrent  pas 
pour  cela  dans  leur  devoir  ;  ils  continuèrent  au 
contraire  leurs  infolences,  iufques  à  forcer  les 
priions  d'où  ils  firent  fortir  leurs  compagnons; 
ce  qui  coûta  la  vie  à  un  d'entre- eux  qui  fut  pen* 
du  &  écartdé.  *%wt>#**  r^$8& 
-'  Cependant  les  Ecoflbis  étant  entré  en  An- 
gleterre avoient  déjà  défait  une  partie  des 
troupes  du  Roy  avant  qu'elles  euflènt  pu  fe 
joindre  en  corps ,  &  mêmes'étôient  emparez 
de  Newcaftel  &  de  Dtirhâm.  Sa  Majeftéfe 
rendit  auffi-tôt  à  l'armée  qui  étoit  dans  le 
-Hord ,  maiVil  n'y  <fut  pas  plûtôt  arrivé  que 
quelques  Seigneurs  Anglois  luy  envoyèrent  de- 
mander qu'il  eut  à  fouffrir  les  Presbiteriens  en 
Angleterre ,  &  fur  le  même  pied  que  les  Ec- 
coflois  le  demandoient ,  finon  que  Ton  ne  met* 
troit  point  bas  les  arme?,  que  cela  ne  fut  ainfi 
arrêté  ;  mais  les  fauteurrde  ce  nouveau  fu  jet  de 
troubles  furent  mis  en  Jûftice.  Là-deflTus  le 
Roy  ajouta  les  Lordsàcompaitoître  àYorck 
le  24.  Sepllmbre  1  $40.  Il  fut  refolu  de  convo- 
q^^c  Parlement  pour  le  troifiéme  de  No- 
fuivanr ,  où  il  y  fur  convenu  d'une 
fuTpSj^Kfarmes  entres  les  Ecoflbis  &  les 
ArJ^^Hr  un  des  articles  principaux  étoit 
qu^TJ^PPleve  une  contribution  de  Sj* o.  livres 
par  jour  dans  les  Provinces  du  Nord  de  l'An- 
gleterre pour  l'entretien  des  troupes  EcofToi- 
fes  jufques  au  tems  que  la  paix  ferait  conclue. 
Ce  Parlement  fuaefte  qui  fit  périr  Charles  I, 
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commença ,  comme  il  vient  d'être  dit,  le  troi- 
t  zie'me  de  Novembre  ,  &  l'Archevêque  de 
Cantorbery  l'ayant,  àeequ'ondir,  confideré 
comme  un  jour  fatal  en  matière  d'afïàires  Ec- 
clefîaftiques ,  fuivant  l'expérience  qu'on  en  a- 
voit  eu  du  tems  de  Charles  VIII,  cet  Arche* 
vêque  confeilla  au  Roy  de  différer  l' Affemblée 
à  un  autre  jour  ;  mais  il  n'y  voulut  point  en- 
tendre, &ilfitconnoître  aux  Lords,  dés  le 
premier  jour  que  le  Parlement  fe  tint ,  "  Qu'il 

vouloit  s'en  remettre  à  luy  de  toutes  chofes  > 

&  qu'il  n'avoitpasde  plus  forte  inclination 
%,  que  de  fatisfaire  fes fujets  fur  lesGriefs  qu'ils 
m  3,  auroient  à  propofer;  après  quoy  il  recom- 
l„  manda  à  leur  (oin  de  rechafler  les  Rebelles 

Ecofibischez  eux,  &  de  délivrer  lesPro- 
tt  vinces  du  Nord  des  maux  qu'ils  lei^r  fai- 
>,  foientfouffrir.  Mais  le  Parlement  au  lieu  de 
fouferire  à  la  juftice  de  fa  demande,  débuta 
par  chercher  les  moyens  d'expulfcr  de  l'Aflem- 
blée  les  Membres  qu'il  ne  croyoit  pas  favora- 
bles à  fesdefleins ,  foit  en  objc&ant  des  raifons 
de  nullité  dans  leur  élc&ion  ,  ou  les  aceufann 
de  quelques  crimes  >  après  quoy  il  établit  des 
Commiffaires  pour  examiner  les  Griefs  de  la 
Nation,  &  recevoir  les  Adrefles  ;  déclara  que 
fon  avis  éroit  qu'il  falloit  ôter  les  monopoles; 
aceufa  le  Lord  Wentword  de  haute  trahifon  , 
le  fit  mettre  en  arrêt ,  en  fit  autant  à  l'Arche- 
vêque Laud  ,qui  dix  fémaincs  après  ayant  aufli 
été  aceufé  de  haute  trahifon  fut -envoyé  à  la 
Tour.  Dans  le  même  tems  on  rappclla  Pryn, 
Burton  ,  &  Bafwick  de  leur  exil ,  &  ils  fu- 
rent conduits  à  Londres  en  grand  triomphe. 

Pennington  qui  étoit  Alderman,  étanrac- 
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compagne  d'une  centaine  de  perfonnes*  pr£- 
fenta  de  la  part  des  Bourgoisde  Londres  une 
adrefle  au  Parlement  contre  le  prefent  Gouver- 
nement de  l'Eglife,&  cette  adrefle  fut  fuivie  de  * 
plufieurs  autres  de  pareille  nature  qui  furent  en- 
voyées d'autres  Villes.Ce  Parlement  fe  voyant 
afiez  fort,  propofaun  Bill  pour  un  Parlement 
triennal,  &  qu'au  cas  que  leRoy  manquât  de 
le  convoquer,  le  Chancelier  &  le  Garde  du 
grand  Sceau  pouroient  le  faire,  à  quoy  le 
Roy  confentit  à  force  d'importunitez.  Le  16. 
Février  le  Parlement  vota  qu'aucun  Evêque^ 
n*auroit  de  voix  au  Parlement ,  ni  aucun  pou- 
voir dans  la  Cour  ditte  Star-Charnier ,  ni  par 
tout  ailleurs  où  il  s'agiroit  des  afEures  tempo* 
relies  *  non  plus  que  les  autres  Ecclefiaftiques 
de  moindre  qualité.  Environ  cinq  mois  après 
que  le  Parlement  eut  commancé  à  s'affembler 
les  Lords  firent  comparaître  le  Comte  de  Staf- 
ford  par  devant  eux  à  Weflminiler  ,  comme 
fes  Juges,  LeRoy,  la  Reine,  &  le  Prince  é- 
toientaffis  derrière  un  rideau,  dans  une  gale- 
rie joignante  y  allentour  des  Lords  étoient  les 
Membres  des  Commune*  comme  fes  aceufa- 
teurss  les  témoins  qu'on  produifoit  contre 
luy,  étoientdcs  Anglois,  &desEcoflbis  An- 
tiepifeopaux,  SrdesPapiftes  Irlandois.  Il  y 
avoit  28.  Chefs d'aceufations  contre  lui ,  &  il 
fçût  répondre  fi  à  propos  à  tous  qu'aucun  ne 
fervit  à  le  faire  trouver  coupable  comme  on 
Tavoit  prétendu  ;  mais  le  Parlement  refolut, 
raifon  ou  non  ,  de  le  déclarer  convaincu  de 
haute  trahifon ,  ce  qu'il  fit  le  19.  Avril.  Il  y 
en  eut  cependant  cinquante  neuf  d'entre  ceux 
qui  compofoient  ce  Parlement  qui  ne  purent 
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fe  refoudre  à  y  donner  leur  Yoix,  parce  qu'ils  é- 
toient  perfuadez  de  l'innocence  duComre,mais 
ils  furent  marquez,pour  être  livrez  dans  la  fuit- 
te  à  la  fureur  de  la  canaille.  Le  Bill  qui  decla- 
roit  le  Comte  coupable ,  portoit  encre  autres 
articles  qu'il  avoit  tâché  d'abroger  les  Loix  an- 
ciennes &  fondamentales  du  Gouvernement, 
avoit  exercé  un  pouvoir  exorbitant  &  tiranni- 
que  contre  Les  fujèts  de  fa  Majefté ,  &  particu* 
lierement  contre  ceux  d'Irlande  en  les  acca- 
blant de  foldats  de  fa  propre  authorité.  Qu'a* 
prés  la  dernière  diflolution  du  Parlement  îî  en 
avoit  parlé  à  fa  Majefté  en  des  termes  inju- 
rieux, &  luy  avoit  confeille  de  fe  mettre  au- 
deflus  des  règles  du  Gouvernement  »  l'affurant 
qu'il  trouveroit  une  armée  en  Irlande  par  .  le 
moyen  de  laquelle  il  reduiroitbien  le  Royau- 
me; Et  qu'enfin  c'étpit  luy  >  Comte  StafFord , 

Juiavoît  allumé  la  guerre  entre  l'Angleterre  8c 
Ecoffe. 

Le  premier  de  May  fa  Majefté  convoqua  les 
deux  Chambres,  &r  leur  dît  qu'ayant  été  pre* 
feniteàla  Caufe  qui  concernoitleDuc,  il  ne 
voyoitpasen  bonne  confeience  qu'il  y  eut  lieu 
de  Taccufer  de  haute  de  trahifon ,  &  que  pour- 
tant, il  ne  vouloit  pas  dire  auffi  qu'il  fut  abfo- 
lument  innocent  ,  mais  qu'il  efperoit  qu'on 
pourroit  trouver  le  moyen  de  fatisfaire  à  la  Ju- 
ftice,  fans  que  la  confeience  de  perfonne  en 
fouffrit. 

Le  fécond  de  May,  le  Prince  d'Orange 
époufa  la  PrincefTc  Marie  à  Wittehal. 

Le  troifiéme  du  même  mois  5.  ou  600O4 
turh^lens  de  la  lie  du  peuple  armés  de  bâtons 

& 31  tricots,  vinrent  jufques  à  la  porte  de  la 
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chambre  du  Parlement  criant ,  Juftice ,  &  fu- 
rent afficher  à  la  porte  de  Weftmunfter  une 
Ville  des  noms  de  ceux  qui  ne  s'étoient  pas  vou- 
lu déclarer  contre  le  Comte  de  Stafford  lef- 
quelsilsnommoient StaflEprdiens  j  &  de  làfe 
furent  poÛer  à  la  porte  de  la  chambre  des 
Pairs  ,  infulterent  plufieurs  d'emre-eux  lorsi 
qu'ils  fortoient  ou  entroient  ,  &  fur  routles 
'  JEvêques.  De  là  ils  allèrent  ffercer  les  portes  de 
l'Eglife  appeJlée  Abbi-churcb  où  ils  briferenc 
les  orgues  &  ornements  facrez.  Apres  cela  ils 
coururent  precipitament  à  la  Cour,  &  fe  mi- 

,  rent  a  crier avecla dernière  infolence,  qu'ils 

vouloient  avoir  la  tête  de  Stafford ,  ou  une  en- 
core plus  confiderablej  reprochant  même  au 
Roy ,  comme  il  vint  à  pafler ,  qu'il  n'étoit  pas 
capable  de  régner.  Et  quand  quelques  Juges  de 
paix,  vinrentàfepreïenterà  eux  pour  tâcher 

.  -  *  d'appaifer  les  tumulte  >  fui  van  t  le  devoir  de 
leurs  charges  ,  &  en  faire  emprifonner  lesplut 
feditieux,  eux  mêmes  le  furent  par  l'ordre  des 
Communes,  fous  prétexte  qu'ils  agifïoicnt 
contre  les  Libertés  des  Sujets ,  étant  permis  à 
^  Ùn  chacun  de  venir  librement  (aire  telle  pro- 
pofîtion^au  Parlement  qu'il  le  jugeoit  à  pro- 

'  pos*  quoyqu'ilsfe  dementiffent  bientôt  dans 

la  fuitre,  en  rebuttant  celles  qui  neleurplaî- 
•  foieut  pas.  Neantmoins  Je  Roy  ne  laiflà  pas  de 
perfîfter  à  ne  vouloir  pasfignerletitll  decon. 
vidion  contre  le  Comte,  qu'auprealable  il 
n'eut  confulté  les  Juges  pour  ce  qui  regardoit 
les  Loix  ,  &  les  Evêques  pour  ce  qui  concer- 
noit  la  confeience.  Les  Juges  représentèrent  à 
fa  Majefté  qu'eu  égard  à  la  Loy ,  le  Chevalier 
Henry  Vane  ayant  affirmé  que  le  Comte  afoin 
»  donné 
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donne  fon  avis  pour  la  levée  de  quelque  Cava- 
lerie, afin  de  tenir  la  Nation  en  bride  3  ile'toit 
coupable  de  rrahifon  s  &  on  dit  que  là  deflus 
un  Eminent  Evêque  prenant  la  parole,  die  à  fa 
Majefté,  qu'il  falloit  qu'il  fe  confiderât  com- 
me un  particulier ,  &  comme  une  perfonne  pu- 
blique dans  cette  affaire  5  qu'au  premier  cas  il 
ne  .pouvoit  donner  les  mains  a  la  mort  du 
Comte,  mais  qu'au  fécond  vû  l'état  des  cho- 
fes ,  il  le  pouvoit  5  de  forte  que  le  10.  de  May  le  - 
Roy  ,  malgré  qu'il  en  eut  ,figna  une  Commif- 
fîon  adreflee  à  quelques  Lords  de  paffer  le  Bill 
de  conviéh'on,  &  même  un  autre  dedange-  . 
reufe  confequence ,  qui  étoit  pour  la  continua- 
tion du  Parlement ,  pendant  tout  le  tems  qu'il 
plairoit  aux  deux  Chambres. 

Le  13.  du  même  mois,  le  Comte  S raflbrd 
après  avoir  été  gardé  fort  étroitement  à  To- 
i&rer-Hill,  y  fut  décapité.  La  mort  d'un  Mi- 
niftre  de  fpn  importance  &  de  fa  capacité ,  & 
qu'il  avoitfouffert  avec  une  confiance  tout-à- 
faic  Chrétienne,  jettâ  l'épouvante  dans  le 
0  cœur  des  autres  Miniftres  d'Etat  &  plufieurs 
d'entre-eux  fe  démirent  volontairement  de 
leurs  charges.  Le  Roy  pour  l'amour  de  la  paix 
Te  defifta  de  fa  prétention  à  l'égard  du  Tonage 
&  Pondage  ,  fur  Tinftante  requifition  de  la 
Chambre  des  Communes,  &  donna  les  mains 
à  un  Bill  pour  fupprimer  la  Cour  ditte  Star-  • 
Cbambcr. 

Le  12.  d'O&obrede  Tan  1441-  arriva  la 
fanglante  rébellion  des  Papiftes  d'Irlande ,  con- 
tre les  Anglois  Reformez,  qui  s'écoient éta- 
blis dans  ce  Royaume  ;  &  la  fuperftition  Ro- 
maine pouffa  fa  rage  fi  loin  contr'eux,  qu'ils 
-  -  ne 
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ne  le  contentèrent  pas  3e  les  dépouiller  de  leùrs 
biens,  mais  en  maifacrerent  fans  refpeft  d'âge, 
de  fexe  ni  de  parenté  jufques  au  nombre  de 
200000.  Les  Chefs  de  ce  déteftable  maflacre-, 
outre  les  Prêtres,  iraient  les  Chevaliers  Phe-  , 
limo-Ncal ,  Turbougho-Nealfori  frère  ,  Ro- 
wry  Mac-Quire  ,J  Philip  ORèly  f  Moélmur- 
ry  O-Rely ,  Coftru*MâG>Geflft&,r  Màc-Brîan 
&  Mac-Mahonf.  S*  Majefté  qui  é toit  pbur 
lors  en  Ecoflè/ ayant  eu  *vîi  M  cô  fatal  de£ 
aftre ,  dépêcha  unGobrier  au  Parlement  d'An- 
gleterre pour  ert  obtenir  du  fëcours,  fnaft  la 
;diflention  qui  regnoit  entre  luy     (à  Majeftë 
'fut  caufe  qu'i  1 h  'arriva  poi  n  t  aflêz  k  tems  ^  Se 
quéles  rebelles  eurent  celui  de  fé  fortifier.  ^ 
A  fon  retour  d'EcofTè  te  Parlement /lui  prè- 
fenta  une  adrefle ,  :  tepdante d'une  part'  à  fempê- 
cher  que  les  Evêques-ne^uflent  à  l'avenir  don- 
ner leurs  voix  dâhs  la  Chambre  des  Seigneurs , 
<&  de  l'autre  àfairs  retrancher  ;k£  cérémonies 

,  de  l'Eglife^&enfin*  obliger fâ  Mâjefté  à  é- 
loigner  d'elle,  fes;  méchants iGonftîlîers.-  Us; 
ajoutèrent  encore  d*aagres  remdtttrânces'  tou* 
chant  le  fcandale  que.  donnaient  les  Goûrtik 
fans,  les  procédés  malhonnêtes  des  Juges,  la 

^négligence,  &  les  riguqur^dequelques Mini- 
ftres  d'Etat  ,  lesvSermons  trop  négligez  des 
Prédicateurs,  .certaines  Thefes qu'a  van  çoient 
les  Theologièns<Iansles  Ecoles  feC^aMajefté 
repondit  à  toutes  Lces  chofe s  quelle woyôit  ak 
voir  déjà  donbcfatkfaâiqrc  iiôi^peopte  à  tous 
ces  égards ,  &  leur  avoir  fur  tout  bté  les  fujets 
de  crainte  &  de  jaloufîe  qu'ils  avôient  conçûè 
mal  à  propos  fur  la  Religion  ,  la  liberté  &  Tin- 
terêt civil,  tk  ce  par  les dièerens Bills pa0ez 
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3ans  le  Parlementrajouiant  qu'elle  fouhaittoic 
que  cette  prefence  mes-huelligence  fut  aflou- 
pie,  pour  longer  à  des  chqfes.de  plus  grandb 
importance,  Que  les  malheurs; qui ivenoient 
d'arriver  en  Irlandeles  dévoient  àfféz  interef- 
fer  pour  erre  portez  â  éviter itouteidivifiou ,  & 
à  remédier  à  là  mifere  de;  ce  Royaume  >  mais 
cette  réponce  fi  retenue raifohnable  de  fa 
Majefté  ne  toucha  ni  ne  fatisfit  point  la  fac- 
tion. Les  apprencifs  &  la  canaille  s'attroupè- 
rent en  grand  nombre  &  vinrent  a  Weftmin- 
fter,  déclamant  contre  les  Evêques  &  la  Li- 
turgie ,  &  menaçant  d'ater  au  Roy  familice. 
Ilspouflerept  même, leur  infolence.  jufques  à 
un  tel  excez  qu'ils  ne  fê  contentèrent  pas  feu* 
lementd*infulterlës  Evêqucs,  lors  qu  ils  for- 
tirentdela  Chambre  des  Seigneurs  ,  mais  les 
makraitterent  jufques  devant  Whttehali.  Là- 
deffus  faMajefté  prit  pourfe  garde  de  fa  perfon- 
ne  plufieurs  Gentilshommes  qurluy  offrirent 
leur  fçrvice ,  maisce  fat  un  nouveau  prétexte  à 
la  fa&ion  d'exciter  la  rage  &  la  jaloufie  de  tou- 
te la  Ville'  contre  Elle.  L'on  n'entendit  la 
nuit  que  des  cris  par  toutes  les  rués,  de  gens 
qui  animoient  le  peuple  à  prendre  les  armes 
pour  fe  défendre  contre  le  Roy  &  fes  Papiftes , 
qui  étoient  ,difoicnt-ils,  venus  dans  la  Ville 
pour  les  égorger  dans  leurs  lits.  LeRo/>j*|- 
gnant  enfin  que  la  trop  grande  moderauor^pt 
patience  ne  rendiflent  cette  canaille  &  la  ffc- 
tion  encore  plus  infolentes,  fe  refolut  d'dn  faire 
punir  les  autheurs  ou  fauteurs  par  les  voyes  de 
la  Juftice.  C'eft  pourquoy  il  ordonna  à  fon 
Procureur  General  d'aceufer  cinq  des  Mem- 
bres de  la  Chambre  Balle,  &  un  de  laCham- 
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lire  des  Seigneurs  de  haute  trahifon ,  envoyant 
en  même  tems  des  Officiers  fceller  leurs  cof- 
fres &  cabinets  dans  leur  logis  &s'aflurer  de 
leurs  perfonnes.  Là-defïus  les  Membres  des 
Communes  décrétèrent  que  tous  ceux  qui  o- 
beïroicnt  au  Roy  dans  les  chofes  qu'il  leur 
commanderait  contre  eux  feroient  déclarez 
ennemis  du  bien  public,  &  qu'il  étoû  du  de- 
voir  d'un  chacun  de  les  protéger  &  afljfter.  Le 
Roy  fe  tranfporta  à  la  Chambre-Bafle  &  de- 
manda que  cescinq  Membres  fuflent  arrêtez, 
mais  quoy  que  fa  Ma  jefté  eut  laiffé  fes  gardes  8c 
tout  fon  monde  fur  Pefcalier  &  qu'aucun  ne 
l'eut  accompagné  dans  la  Chambre ,  les  Com- 
munes déclarèrent  que  le  procédé  du  Roy  étoic 
contre  les  Privilèges  du  Parlement,  &  publie* 
rent  une  déclaration  portant  que  quiconque  ar- 
rêteroit  aucun  de  leur  Membres  de  la  part  du 
Roy,  feroit  coupable  d'avoir  enfreint  les  Privi- 
lèges du  Parlement;  comme  aufli  que  tous 
ceux  qui  avoient  accompagné  le  Roy  lors  qu'il 
croit  venu  demander  les  cinq  Membres,  dont 
il  a  été  parlé ,  &  qui  étoient  pour  lors  cachez 
dans  la  Ville,  étoient  pareillement  déclarez 
coupables  d'avoir  attenté  &  contre  le  Roy  & 
contre  le  Parlement.  Un  bon  nombre  des  ha- 
bitans  de  Londres  fe  rendirent  en  tumulte  à 
lunfter  pour  défendre  la  caufe  des  Mem- 
iccufés,  &  infulterent  très  rudement  les 
jues  i  enfin  le  nombre  de  ces  mal-veïllans 
de  la  canaille  augmenta  tellement  ,  &  s'af- 
fembla  d'une  manière  fi  feditieufeaux  environs 
de  Wittehall  &  de  Wcftminfter ,  que  le  Roy  fe 
deffiant  de  leur  infolence  crut  qu'il  étoit  de  fa 
prudence  de  fe  retirer  avec  la  Reine  &  fes  en- 
fans 
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fens  à  Windfor  j  &  le  jour  fuivant  les  cinq 
Membres accufe'z ,  furent  conduits  comme  en 
triomphe  depuis  Londres  jufques  à  Weftmin- 
fter.  On  fit  mille  impertinents  raports  dans  ce 
tems-là  ,  concernant  le  Roy ,  &  ce  qu'on  a- 
voi  t  à  craindre  de  fa  part.  On  fit  courre  le  bruit 
qu'il  y  avoir  dés  troupes  de  Papiftes  aflemblés 
présdeKingftonfurlaTamife,  fous  le  Com- 
mandement dû  Colonel  Lunsford,  dont  on 
réprefentoit  la  férocité  &  l'inhumanité  être  fi-  , 
grande  qu'il  mangeoit  les  petits  enfans  ,  & 
Icmblàbl es  contes  ridicules  &  capables  pour- 
tant d'entretenir  la  canaille  dans  la  rage.  On 
prefehta  des  adrefTes  au  Parlement  ,  par  lcf- 
quelleson  deitiandoit  qu'aucun  Evêque  ni  Pa- 
pifte  n'eut  fceance  parmi  les  Pairs.  Il  y  eut  mê- 
me jufques  à  des  femmes  qui  prefenterent  au  (fi 
des  adreffes  à  cette  fin.  La  Chambre  des  Com- 
munes poUr  tout  dire,  demanda  à  fa  Majefté  , 
qu'elle  eut  a  luy  remettre  les  milices  de  la 
Tour  &  de  la  Ville  >  &  fur  fon  refus,  ils  eri 
créèrent  Skippon  Major  General. 

Le  Roy  fe  voyant  dans  la  neceffité  de  céder 
au  tems  accorda  à  la  fa&ion  prefque  toutcç 
qu'elle  demandoit,  dans  Tefperance  d'appai- 
ferleschofes.  Mais nonobftant  toutes fescon** 
defeendances  fes  ennemis  n'obmirent  rien, 
potir  augmenter  la  haine  publique  contre  lui. 
Jean  Py  m  l'accu  fa  finon  d'avoir  fufeité  la  ré- 
bellion d'Irlande,  du  moins  d'y  avoir  confen- 
ti  5  &  quand  le  Roy  demanda  fatisfaftion  pour 
cette  calomnie  ,  les  Communes  juftifierenc 
Pym,  &  dirent  q«ie  ce  qu'il  avoir  avancé  é- 
toit  conforme  à  leurs  fentimens.  Le  Roy  ' 
s'apper ce vant  que  les  mauvaifes  pratiques  des  - 

mal- 
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mal-intentionnez  en  attiroient  d'autres  à  eux , 
que  leur  parti  fe  fortifioit  déplus  en  plus,  & 
que  pour  le  prêtent  il  lui  feroit  impoffible, 
les  cnofes  étant  fi  échauffées ,  de  faire  rentrer 
les  deux  Chambres  dans  des  fentimens  plus 
conformes  à  l'équité,  il  ferefolut  de  fe  retirer 
dans  le  Nord  ,  &  d'y  attendre  quelle  ifluë  tout 
ceci  pourroit  avoir,  il  prit  avecluyle Prince 
&  Ducd'Yorck,  ayant  auparavant  envoyé  la 
Reine  avec  la  Princeffe  d'Orange  en  Hollande. 

Le  Roy  ne  fut  pas  plutôt  paru  que  le  Parle- 
ment fit  de  grands  préparatifs  tant  par  Mer  que 
par  Terre,  fous  prétexte  de  quelque  éminant 
danger  qui  menaçoit  le  Royaume ,  prétendant 
que  par  les  intelligences  qu'il  entretenoit  à  Pa- 
ris ,  à  Rome  ,  Se  à  Vcnife ,  il  avoit  découvert 
qu'il  y  avoit  quelque  deftein  formé  contre 
fa  liberté  &  contre  celle  des  Proteftants ,  & 
ou'il  fe  tramoit  même  un  complot  tendant  à  fc 
défaire  des  plus  éminentes  perfonnes  de  l'E- 


tat. 


L  an  i<?4z.  le  23.  d'Avril  le  Roy  accompa- 
gné feulement  de  fes  Gardes, qui  neconfiftoient 
pour  la  plupart  qu'en  quelquesLords  &  Gen- 
tilshommes ,  s'étant  prefenté  pour  entrer  dans 
la  Ville  de  Hull,  le  Chevalier  Jean  Hotham 
luy  en  ferma  infclemment  les  porres,  &  fa 
Majefté  s'étant  pleine  au  Parlement  de  cette 
indignité ,  on  ne  luy  en  fit  point  de  juftice  :  au 
contraire  le  Parlement  approuva  le  procédé  de 
Hotham ,  &r  Pauthorifa  pour  renforcer  la  gar- 
nifon  de  cette  Place.  Peu  de  tems  après,  tous 
ces  commencemens  de divifions  dégénérèrent 
en  une  guerre  inteftine  ;  ce  qui  peu  auparavant 
avoit  été  prefagé  par  des  fignes  étranges  qui 

avoient 
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•voient  paru  en  Pair ,  en  divers  endroits  d'An- 
gleterre 3  fçavoir  de  la  Cavalerie  &  de  Infan*  % 
terie  qui  fembloient  fe  ranger  en  bataille,  & 

"  s'aflaillirlesunsles  autres  d'une  manière  fu- 
rieufe.  Le  Roy  donc  &  les  deux  Chambres  fô 
mirent  en  état  de  défence  chacun  de  fon  côté  ; 
&  d'attaquer  même  en  cas  de  befoin  i  mais  le 
Parlement  avoit  beaucoup  d'avantage  fur  fa 
Majefté,  tant  à  l'égard  de  l'argent ,  que  pour 
une  profriptc  levée  de  trqupes  5  les  armes  ni  lei 
autres  munitions  de  guerre  ne  luy  manquoient 
pas  non  plus,  par  ce  qu'il  avoit  pour  lui  la  Ville 
de  Londres,  dont  les  habitans  n'épargnèrent 
pas  même  leur  vaillelle  d'or  &  d'argent ,  dans 
cette  occafion  :  les  femmes  fe  montrèrent  fi  zé- 
lées pour  la  caufe  de  Dieu,  comme  elles  l'a  p- 
pelloient,  qu'on  leur  vit  engager  jufquesaujc 
joyaux ,  &  ce  qu'elles  avoient  de  plus  précieux 
pour  la  défendre  ;  pouffent  leurs  maris  &  leurs 
en  fans  à  facrîfier  mêmes  leur  vies, 
-  Le  xi.  d'Août  1642.  le  Roy  affembla  fes  - 

•  troupes  à  Nottingham.  Son  General  éroit  le 
vaillant  Comte  de  l'Indfey,  &  celuy  du  Parle- 
ment Robert  Devereux  Comte  d'EfTex,  &  a- 
voit  pour  Amiral  le  Comte  de  Warwick.  Le 
premier  fang  qui  fut  répandu  dans  cette  mal* 
lieureufe  guerre ,  fut  auprès  de  Hull,  où  une 
partie  des  troupes  du  Roy  fut  batuë,  &  ce  fu* 
rent  les  Chevaliers  Jean  Hotham  &  Jean  - 
Meldram  qui  eurent  la  meilleure  part  à  cette 
a&ion  5  piufieurs  furent  tuez&  d'autres  faits 
prifonniers. 

Le  neuvième  de  Septembre  de  la  même  an- 
née le  Comte  d'EfTex  partit  de  Londres  avec 
fon  armée.  Les  troupes  du  Roy  qu'on  nom*- 
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tnoit  les  Cavaliers,  &:  celles  du  Parlement, 
qu'on  appelloic  têtes  rondes ,  à  caufe  de  la  cou- 
tume qu'avoicnt  les  Puritains  ,  de  fe  couper  les 
cheveux  en  rond  jufqucs  aux  oreilles,  fe  ren- 
contrèrent entre  Keinton,  &  une  montagne 
qu'on  nomme  Edghill ,  dans  la  Province  de 
Warwick,  &  s'engagèrent  dans  urç  combat 
trésTânglant ,  Se  où  il  en  refla  fur  la  place  plus 
de  tfcoo.  Ce  tut  le  .Roy  qui  refta  maître  du 
champ  de  bataille.  Les  pei Tonnes  dé-marquè 

Îu'il  perdit  de  Ton  côté  furent  les  Comtes  de 
iindiey  &  le  Chevalier  Edward  V'arncy  qui 
portoit  l'Etendart.  Mais  un  moment  après 
Mr.  Jean  Smith  le  regagna ,  pour  recompence 
dequoy  il  fut  lur  le  champ  fait  Chevalier.  Le 
Parlement  perdit  de  Ton  côte  le  Lord  St,  Jean 
.de  BletTo  &  le  Colonel  EiTex.  Leiloy  après 
cette  bataille  marcha  à  Banbury  qui  le  rendit  à 
luy.  EnTuitte  de  cela  il  entra  d'une  manière 
triomphante  à  Oxford  ,  6c  après  y  avoir  mis 
bonne  garnifon ,  il  s'avança  à  Londres  ,  de 
tomba  chemin  faiTant  Tur  deux  Regiménsdf 
fes  ennemis  prés  de  Brantford  &  en  fu  500- 
priTonniers.  Le  Parlement  pour  accroître  le 
nombre  de  fes  troupes  publia  que  touslesap- 
prentifs  qui  voudraient  s'enrôler  à  Ton  fervîce 
feraient  exempts  d^achever  leur  teins  d[aprea- 
:t£0age>fans  que  leurs  majtres  puffentles  iriquie.- 
.  ter. Par  ce  moyen  il  attira  un  nombre  confidera- 
ble  de  jeunes  gens ,  qui  prirent  parti.  Ils  invitè- 
rent aufll  les  Eco/fois  qu'ils  nommoient  leuis 
frères,  de  les  affilier  dans  cette  guerre.  L\t  pour 
tant  plus  animer  Le -peuple  à  .féconder  les  def- 
feins  du  Parlement,  phifieurs  Ecciefiaftiques 
choifirent  des  textes  de  la  Sainte  Ecriture  qui 


con- 


m 


(î .        •  - 


Diqitized  by  Go 


I 
I 

i 


I 


d'An  gleterre.  4TT 

ronvenoicnt  à  leur  but,  comme  entre-autre 
celuy  du  23.  verfet  du  ^.chapitre  du  livre  des 
juges  5  &  il  n'y  eut  guère  de  Province  qui 
ne  prit  les  armes.  Cependant  au  commence- 
ment de  Mars  les  Parlementaires  envoyèrent  |§ 
des  Députez  à  Oxforti  pour  traitter  d'un  ao-  ; 
<6mmodemént ,  irtats  leurs  propôfitiôns  Furent  ; 
trouvées  fi  deraifonnables,qu'il  ne  fut  rien  con*  [ 

L'an  1 6*43 ,  au  -commencement  du  Prin- 
*'em5,'IaReine  retourna  en  Anglererre,  a  me* 
:nant  avec  elle  de  France  un  fecours  eonfidera- 
Jble  d'hommes ,  d'argènt  8r  de  munitions  de  „ 
guerre  ;  &  cette  même  année  le  Roy  fe  rendit 
maître  des  patries  du  Nord  &  du  Weft  de  V An- 
gtererrç ,  :horsmis  quelque  peu  de  Places  où  il  1 
yavcîit  garmfon.  Le  cinquième  de  juillet  Te 
Chevalier  Ralph  Hopton  ,.  avec  fa  Cavalerie * 
•mît  en  déroute  le  Chevalier  Guillaume  , Walter 
à  Lanfdown  prés  de  Bat  h  ,  &  le  quinzième  du 
même  mois  W  le  deffit  encore  à  Round*way- 
<hïltj  où  plufieurs  furent  tuez furla place,  &  1 
quantité  faits  prifonniers.  Briftoi  &  Exeterfe 
rendirent  àuffi  aux  deux  braves  Princes  Rupert  \ 
ou  Robert  ,  &  Maurice  fils  de  Frederick  Prin- 
ce daPalatinat  du  Rhin ,  dont  laf  emme  Eliza- 
heth  étoit  fôeur  du  Roy  Charles  Premier ,  qui  1 
defon  côté  mit  le  fiegé  devant  Glocefter  ;  les 
aflîegez  commandez  par  le  Colonel  Edouard  *- 
Maf&y  fe  deffendirent  avec  beaucoup  de  bra- 
voure, jufques  à  l'arrivée  du  fetoursque  leur 
amena  le  Comte  d'Eiïex,  qui  obligea  le  Roy 
•de    retirer.  Les  deux  Armées  étant  décam- 
pées ,  elles  marchèrent  en  s'obfervant  l'une 
-l'ancre  quelques  millesfans  fefaire:aucun  mal , 
i  S  z  fi 
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fi  on  en  excepte  quelques  efearmouches  ;  mais 
étant  arrivées  à  Newbury  elles  en  vinrent  aux 
mains,  &  le  Roy  y  perdit  de  fon  côte,  les  Com- 
res  de  Cnrnavon  &  deSunderland,&  le  fçavant 
Lord  Faulkland.  Le  Comte  d'Lfiéx  y  perdit 
auïlt  plufieurs  Officiers. :>  cj"j  £  tmu: 

Le  21.  janvier  plufieurs  Membres  du  Parle- 
ment qui  étoient  reftez  fidelles  au  Roy,  le 
vinrent  trouver  à  Oxford,  il  s'y  en  afTembla* 
un  bon  nombre  :  l'on  y  contoit  dix  neuf  Com- 
tes, plufieurs  Lords ,  &  117.  Chevaliers  & 
Gentilshommes  ,  outre  le  Prince  &  Duc 
d'Yorck,  le  Lord  Littleton  garde  des  Sceaaj, 
le  Trefaurier  Cottingron  ,  le  Dnc  de  Râck- 
ttiond  &  le  Marquis  de  Hartford,  &  ilyenetit 
-encore  quantité  d'autres  qui  vinrentauffi  offrir 
leursfervices  à  fa  Majefté  >  &  àuxquds  on  con- 
fia plufieurs  places.  Je  .ft 
Dans  le  même  mois  l'Armée  des  Eco^ois 
entra  en  Angleterre,  forte  de  i8coo.  fantaf- 
fîns  &  2000.  chevaux ,  afin  de  foûrcmr  le  Pa- 
iement, cetoit  le  Gomte  de:  ljevcn:  qui  lete 
^offi-Wiitf^^^oU  dâàifcM  .sllîiiLiotnoDsb 
Newarck  futafliegé  environ  dans  ce  tems- 
là  par  le  Chevalierjean  Metdramjmais  le  Prin- 
ce Robert  ayant  amené  dufecours,  les  Parle- 
mentaires furent  obligez  de  lever  Jefiege  avec 
une  perte  confiderable  des  leurs ,  &  il  ne  fe  re- 
tirèrent -qu'aux  conditions  que  le  Prince  vou- 
ait leur  impofer.  Cette  même  année  le  Roy  re- 
çût un  fecours d'Irlande ,  où  il  s'étoit  fait  une 
cefiTation  d'armes.  Mais  celane  rebutta  pas  les 
rebelles  ni  leurs  adhérants.  Ils  firent  prêter  fer- 
ment à  tout  le  monde  de  ne  fe  régler  doréna- 
vant que  fuivant  les  Loi*  d'Ecoile,  6c  de  faire 
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leurs  derniers  efforts  pour  la  conlervation  delà 
Religion;  Reforfriéç  »  des  droits.  &:  privilê? 
ges..du  Parlement ,  d'extirper  lft  Papifme  & 
la?prçhtlirè>r&  :dcrdéfendre  la  :perfç>noede 
fa  M  a  :  c  fié  &:  fo  n  autorité  5  1  «  but  du;  parle- 
ment  n'étant,  à  ce  qu'il ^p&Mjoit.çnij^nsftç 
4efcarfcres  pq^dfcf ôformtfr  l'Ët^rj  cfedéfen* 
slrç  la  pfêrfoflrce  du  Roy  * j  de  te»  défeijWb  4fi^fH 
j^îëchîte  îGonfcillertLy  &  de  le  rendre  un  Roy 

ifeqitfibkiy firent fouffrix.  - A  ;  ;  .  <-* 
^/Ob'a**  1644^  te  Qhe^licrGvriJIatime  Wakcf 
4pi  xetaïitiendpit  qttelquàsoWOiJpes  duparlft- 
ifrerit  ,-5 défit  Ralph  H^pton  és  ^n yirorr?  di; 
B«anriotvHsaih^ hà  iLôrd  Eailfex  *felfi  Gfcflr 
itiàieîïi  Thomas  fon  fils  n  £trieyerç*Hrptafîe*iss 
Places  aaR,oyidaits  le  HqïU  te  Prince  Roberc 
fit  lever  le  lîege  de  Latham-Houfe.  ke  19. 
>jjain>lei  wkipes  du  Roy  battirent ,  à  Cwpre- 
dy^bridge  v moelles  de  Wajtefiàiptew  cpifcttiœ., 

&  immedia terne n t  après  le  Roy  obligea  le 
ëComierd^Eflfexjidç^foTetlr»  daos  la  FrQMtnpe 
deCornoiiaille.  Mais  ce  Comte ie^na^de 

de  l'obfcurité  delà  nuit,  abandonna  fon  armée, 
&  gagna  Plcymouth  >  à  force  de, donner  des 

deux  â  fon  cheval ^ NvbdflTmti6^ai!.ix^ii!f^ 
mmSfï  muai tiom  &  bagage: >ànîa  di^fition 
du  AtMij  auquel  Ilfei^comb xlfeiLftftabts  3  &; 
SaitaSb^s?éiant  jonda^itknas^ha  vi&QïÂjix 
droit  à  .L'Ottdres^u  -  '>b»*l'?K*Ti;rsjàiwj^~n 
c  ,'L©  3 .juin lesdeux  Arméess'érant engagées  à 
-iMafton^oorJe  Parlement  remporta  une  vic- 
toire fignalée  9)  &  le  xj^d'Oûobreenfuivanc 
Efiex,  Wèk^^i&  |e  GomiQ^  iVlancbefter 

S  J  aya 


j-ny  .»  {r         .v,        ...  ...  A<,  ,  .  lv         — |  ^n,..1|r- 

ayant  i^cGtofc^FariTiée  du  -Roy  'à  Nèwbiflf^J 

Ârttfltànfcii»  v  8^1e  Roy  p^éît  teeHampds 
bâtailîe.  , 

!*  * AtfoitMs  deNôvefiibrtiOh  pendit  &>1e<&&é* 

23  V  l>ecembre ïè  èhe^aitép  Alexandrie  Carcw 

deiTeiivde  livrer  PKe  dé  Rlymcmth  ^ià^M* 

îdfctë  premier' de  lârtvicr  de  l^an  ï^^Hflfc 

fite^drb  lejtftirHttivaitc  ^p 
vrer<tï«ifcainc $&jy*(tesl-  ti^>  a Veiî  1  toiujr 
-  Le  ici  <ta*êmfe&sois^ 
dfôv%H!tfèf€amfcrbery épfb^r®yfl3bt^ii^ 
îiîefe^OTrtî^the^ndi^ii,  fa*  i^cùtefe^fer^ 
irrée  centre >4uHdftiv*rtf.  tashé*dé  détnmbles 
ifc&y  4a  Redî$**^  &  les  FriVîfegwdiuP^ 

UxbHdge.  rLês  demandé^  r<fof  ?  ?  ces  -<ter  rttéi* 
étoienïrq^er^Kpïfttopati  fbrnèxriij^  qUé^ëS 
PœsWt^tettsrfa^ 

Roy  n^y^tfliïcîponîrcènltfîM^o ^kAçu£> 
*  JLe  xd'FevHèr^n  erec«r&£fTyburn  foLofd 
Alac-Guire ,  autre  rebelle  trlandoîf £wb  « rv^fflpi 
r  Cefuc  eirvirôn  dam  ce  fom$4à'quW&  pri*. 
cipatix  OfStiersr.de  T Armée  é*$:faïï$fantà*< 
rcs  Furent  change/.  Thoma^feWàar^fat  fiiic 

Capitaine  Général  &*<)l#i^^fetnw*fc:Ifr  ' 
•*  - c  v  favori 


....  *  .  *. 

fa vorî  rdes  Sectaires  ,-  Liemenanr  General  1 
Henr?y  kecott  Commiflai-re  Generah  &  ce  fut 
par  ce  cbangemeft  t,que  commença  Ja  décaden- 
te des  affai  res  du  Roy. 

'  'v  Lé  Rgy  ?  ayant  ?lai$éj  Ja  Province  d'Oxford 
p$ir  fecourir  tes  Comtés /&  Places  du  Hotà  , 
ife  pris  ehfcnrâîfifeifa^t^Leicafter  5  il  fut  obligé 
dis  rebrouflcrfhetnin  pour  défendre  Oxford; 
jquetefrPârlememairès  men&çoienM'affiçger.. 
Cependant  le  Chevalier  Thomas  Fairfax  avoit 
intercepté  un£  Lettre  dirLord  Goring ,  adref- 
ft-nré  au  Roy 3  'par  laquelle  il  prioit  fa  Majefté  . 
tJ^  Vï'efl-pôiîK^vwk  aux  mains  av^c  rfinuemi 
qu'il  ne  Teut  joint.  Là^feflTu^Fair&Xifcvalc 
^i^e-de  tà^ttlte  parléj  & 

allaa^  dèvanfcdu  Roy\pour  lercombattrc  m&hz 
^1  e  j^jîétion  :  ?  Les  -  deux  Armées  ;  vinrent  en 
f«tefeR<?e<  à  Noàsby  da-rrs'te'  Province  de  Nop- 
tfeafiipt^n  leSaflF^edi^^^ de  Juifrx<î4ç;  EUss  fe 
j^igetenfc^jv&ataHle*  keiRey  fe  mit  aymilieu, 
*  .fcfr  Bmçç*  Roberaî&r  Maurice  à  lVrïiédroite , 
le  Chevalier  Marmaduke  Langdale  à>  Faite 
gdwcfee^     Lofti  Ashby  à^atkoife  dn  corps  de 
refopyc',  >&  leGfrev^KerGcorgel'Iftï  àila gau- 
che* ^Le^Prirreipal  corps  de  l'Arméetlu  P'wîè- 
ittetoP?  cVfr-^éire  ;  le*milieu  étoit commande 
j***»  Katftïax  &  Skippon  ?  Oromwel  avoir  le 
'  x^t^atidemënt  del'aile  droite  >  &  breton  ce- 
la y  de  Paile  gaûcfeé-'dbe:  Prince  'Jtobehr  xoi&- 
érartça  pa*  thcirgeâr  ce  de*mêrfi  tigourebfc- 
ment  qu'il  te  mk  rfan  feulement  en-  defordré , 
mais  le  fit  niémepritbnrrier ,  -8c  mena  pour  un 
temsles  Parlementaires  battant  jufqu'à  Naef- 
by.  Cependant  Cromwel  s'étoit  engagé  avec 
l'aile  drottede  V Armée  du  Roy^  &  Fâvant  dé- 
\  v  S  4  ' 
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faite,  il  fc  joignît  à  Fairtax  &  attaquèrent 
le  corps  que  commandoit  fa  Majefté  qui  ne 
pouvanepas  leur  refifter  long-tems  Fut  obligé 
de  céder  le  champ  de  bataille,  ■&  une  plaine 
vi&oire  aux  Parlementaires..  Ils  la  pourfuivi- 
rent  jufques  à  deux  mille  deLciccftcr,  tuant 
nKmejufques  aux  femmes  qui  avoient  fuivi^le 
i  Camp  du  Roy.  Le  Parlement  eut  environ 
'looo.  hommestant  tués  que  ble/Tés.  Et  fa  Ma- 
jefté perdit  de  fon  côte  20.  Chevaliers  ,  tant 
Colonels  qu'Officiers  de  marque,  outre  600. 
iîmplesfoldatss  mais  1  es  prifonniersfe  montè- 
rent à  un  nombre  conlîderable;  il  y  eut  6.  Cp- 
'joriels,  8.  Lieutenants  Colonels,  iS.  Majors, 
70.  Capitaines,  avec plufieurs autres  Officiers 
j&3£oo.  foldats,  13.  domeftiques  du  Roy, 
^2.  pièces  de  campagne,  4000.  armes,  40.  ba- 
rils de  poudre  3  200.  chariots  richement  char- 
gez ,  goco.  chevaux  ,  TEtcndartdu  Roy  ,  un 
de  fes  carottes ,  fon  Cabinet  où  écoient  enfer* 
me'esfes  Lettres,  lefquelles le  Parlement  ren- • 
dit  publiques.  (1*571 

Le  16.  d'Avril  le  Chevalier  Thomas  Faijr- 
'  fdxs'empara  deLdcefter,  après  quoy  il  alla 
dans  le  Weft  fecourir  Taunton  ,  qui  étoit  affie- 
gés  par  les  Royaliftcs ,  commandez  par  Go- 
ring,  &  cn-fuitte  le  deffit  à  Langport  où  il  fît 
1400.  prifonniers.  Brigwater  &  Bathluy  ou- 
vrirent enfuite  leurs  portes.  Et  ayant  mis  le 
fïege  devant  Sherbourn,  il  envoya  Cromwel 
pour  s'oppofer  aux  Cabaliftesdes  Provinces  de 
Wilrs  &:  de  Dorfetqui  s'etoient  affemblés  aux 
environs  de  Shaftsbury  dont  il  tua  ptufîetirs, 
prit  une  partie  de  ceux  qui  reftoient  prifon- 
niers ,  &  diiperfa  les  autres.  CesCabaliltes 
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quoy  qu^îs  eufTent  pris  les  armes  n'avoiënt  é- 
ponfc  aucun  parti  ,  8^  s*étoient  déclarez  neu- 
;  très ,  ne  prétendant  autre  chofe  que  de  confer- 
ver  leurs  propres  biens.  Le  if.  d'Août  le  châ- 
teau de  Sherbourn  le  rendit  fous  lapromefle 
faire  aux  habttaris  &  à  la  garnifon  d'avoir  boa 
quartier.    ;  -  *  ^  p 
*  ;£  Ro'wrô^heath  prés  de  Chefter  les  trou- 
pes deTa  Majefté  font'  défaites  par  le  Colonel 
Poynsj  &reïles  le  font  encore  dans  la  Provin- 
ce d'Yorck  par  le  Colonel  Robert-Lilburn  j 
elles'  étoient  commandées  par  le  Lord  Digby 
:&  le  Chevalier  Marmâduke  Langdale.  Les 
:Corbrfels  Birch  &  IVJorgan  prenent  Hereford 
K^fcâtâ^êtnèàu  prôfit  du  Partemebt.  Qlivier 
-èr^eRur^énrie  I^nl' Wéntworth;a  Bo^ 
*Veyrrâ<^^  prifonniers  Se 

àîtpêtffr les  autres.  4 F^airfà*  fe  rend  maître  de 
a  Itërtmouth  i  défait  le  Lord  Hoptôn  à  Tor- 
:;  ringroiî  i'^^nferme  imfnëdiatement  après  à 

LèsirMafsJâcob  Seigneur1  d*Ashty  eft  mis 
en  déroute  à  Stow  par  le  Chevalier  Guillâame 
Breréton  &parTé€bfo^  fait 
*lt^mêmepfîfo^iera^  autres.  Enfin 

jpîofîéurs  Plates  oiHeR^y  entretenoit  girnifôa 
tombèrent  cette  année  au  pouvoir  des  Parle-* 
meritâires  y  comme  Briftoly  les  Châteaux  de 
Devifes  &  "de:  WîtK^èfter,  fiafing-Houfe, 
'liiycock-Moufe  je  Château  xië  Berkiy,  Chep- 
^bw,  Weftehettèr,  le  Chârtàu  dè  Belvoir  > 
Lathani  Q  Bôufc  y  Monmouth  &  Wdbek- 

* L'an  itf4tf.  le  jôi  deTWars  iîfirt  ordonné  à 
tous  ceux  qui  tcînoient  le  parti  du  Rqv  de  fortir 
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r.c  Londres  dans  <îx  jours  ,  dz  forte  que  fa  Ma- 
jeûcfe  vie  dans  un  pauvre  état.  Ses  forces  bat- 
tues par  tout  ,  fes  meilleures  Places  prifes, 
Mont  St.  Michel  ,  le  Château  de  Ruthen , 
.Woodftoock  ,  Excéder  &  Barnftable  qui  ve- 
poient  de  fe  rendre  nouvellement ,  l'approche 
du  General  Fairfax  pour  allieger  Oxford  j  Tou- 
tes ces  choies  reduifîrent  le  Roy  dans  une  tel- 
le extrémité ,  qu'il  ne  vit  plus  d'autre  fureté 
.pour  luy ,  que  de  fe  deguifer  &  de  paffer  dans 
le  Camp  des  Ecoflbis  qui  croient  devant  Ne- 
warck^ &  le  4. de  May  les  Officiers  Ecofipis  luy 
promirent  qu'il  feroit  en  fureté  aupre's  d'eux , 
auffi-bien  que  tous  ceux  qui  le  viendroient 
.joindre  ,.  &  qu'ils  le  défendroient  envers  & 
contre  tous  au  péril  de  leurs  vies  &  de  leurs 
biens.  Mais  fa  Majelté  n'eut  pas  plutôt  qijitté 
.Oxford  quepluiïeurs  d'entre  les  Nobles,  qui 
renoient  encore  (on  parti,  s'en  voyant  aban- 
donnez, allèrent  fe  rendre  au  Camp  de  Fair- 
fax. Le  24.  Juin  la  Ville  &  Univerfité  d'Ox- 
ford après  avoir  été  long  remsfidclle  au  Roy, 
fe  rendit  fous  des  conditions,  honorables^ 
n'ayant  plus  lieu  d'efperer  aucun  fecqurs.  Après 
quoy.un.grand  nombre  de  Places  les  pluscon- 
fiderables  qui  avoient  encore  tenu  juiques-là 
fon  parti  fe  rendirent  aux  Parlementaires,  corn- 
îiie  Bànbury  ,  Ludlow ,  Borftal,  Çarnaryan, 
Lichfield,  Worceder ,  Wallingford  ,  Gothrid- 
ge,  Ragland,  Pendennis,  &  Newarck,  la- 
quelle dernière  Place  le  rendit  par  ordre  du 
Roy,  &  il  ordonna  même  aux  Lords  Mon- 
trons &  d'Ormond  qui  commendoient  l'un  en 
Ecofle,  &l'aurreen  friande,  de  cefler  leurs 
hoftilitez.  Apres  la  reddition  de  Newarck 

l'Ar- 


PArnruteEcoflbife  voulant  s'en  retourner  dans 


fon  Païs ,  s'avança  jufqu'à  Ncucaftle  fur  le  Ti- 
ne,  où  étapr  arrivée,  les  Ecoiïois  offrirent  an 
Roy  de  traitteralliance  avec  luy,  donnanr  à 
entendre  qu'à  moins  de  cela  ,  ils  n'oferoient  le 
•mener  en  Ecofle.  Sa  Majeftc  y  donna  les  mains 
â  condition  qu'ils  leveroient  les  fcrupulesde 
confcicnce  quelle  avoir  touchant  leur  gou- 
vernement Ecclefîaftique  ,  fur  qnoy  Mr.  A- 
lexandre  Hcnderfon  Miniftre,  8c  l'oracle  de 
rEglifedecetcms-là  ,  eut  plusieurs  conféren- 
ces avec  fa  Majeftc  laquelle  repondit  fi  folidè- 
ment  à  toutes  les  objc&ions  de  ce  Miniftre 
qu'il  luy  fut  impoflible  de  lny  faire  changer  de 
.  fentiment.  Leur  difpute  fut  imprimée ,  &  on 
en  rronve  encore  des  exemplaires. 
_  Pendant  que  les  chafes  fe  paffoïent  ainfi  à 
Neucaftel,  il  s'en  machinoit  d'autres  à  Lon- 
dres entre  le  Parlement  &  les  Députez  d'Ecof- 
fÇ  j  dont  le  refulrat  fut  que  ceux-cy  lui  livre- 
roient  le  Roy  moyennant  une  fomme  de 
200'doo.  livres.  Mais  pour  voiler  leur  perfidie , 
ils  mirerâ  cette  clanfe  à  leur  marche,  feavoir 
qu'il  ne  (croit  rien  atnenté  contre  la  perfonne 
'du  Roy,  mais  qu'il  ferait  entretenu  dansl'un 
dé  fes  Palais  de  la  manière  qïie  lesdeux  Na- 
tions en  conviendroient  ,  îefqueiles  propofi 


...  en  diligence  à  H  Ma» 

lefrr 
4     r*  _ 

Le  <5.  Février  les  Ecoflois  abandonnèrent 
Neucaftel  &  s'en  retournèrent  chez  eux,  & 
deux  jours  après,  le  Roy  fe  mit  en  chemin  a- 
veclcrs  Députez  du  Parlement  pour  Holmby, 
étant  accompagne  de  900.  chevaux.  Et  com- 
me le  ParL-menr  n'ayoit  plus  riçn  à  démêler 
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audeho^>  il  fe"forfava  une  di  vifion  entrer, 
de  forte  qu'ils  furent' partagez  en  deux  partis.  . 
doncTun écoit^compofé  des  Presbytériens  & 
Indépendants,'  &  l'autre  des  Anabaptiftes  & 
autres  Se&aires.  Les  premiers  a  voient  le  plus 
de  pouvoir  dans  leParlement ,  maisceUK*cy  en 
a  voient  beaucoup  à  Tannée  qui  nVtoiet>icotn- 
pofée  pour  laplttpartque  de  gens  de  mêmeca- 
radïere  qu'eux,  c'fcft-à-dire  rafés  &  rfcfolus.  Les 
Presbireriensfe  voyant  en  danger d*êrre  fup. 

f>lantez  par  ces  derniers  refolureht  dans  le  Par- 
ement de  retenir  à  eux  une  partie  de  l'armée  v 
d'en  envoyer  une  amre  en  Irlande  pour  redtii- 
re  ce  Royaume ,  &  de  mettre  le  refte  en  gar- 
nifon  dans  les  principales  places  d'Angleterre 
pour  tf nir  les  Royaliftes  danslê  fefpedL  M$fljr" 
cette  refolutionprife  dans  le  Parlement  anima 
tellement  l'Armée  que  pour  rendre  fon  parti 
fur  ,  elle  envojra  un  détachement  de  che- 
vaux fous  le  commandement  du  Cornette 
Joyce  pour  fe  faifir  de  la  jrèrfôrinediï  Roy  avec 
©rdre  de  l'amener  de  Holtpby  dans  leur  Camp  $<• 
ce  qu'ils  execurerent  le  j.  de  Juin  1647.  Ils 
menèrent  fa  Majelté  de  Holmby  à  Childeriley 
&  de  là  h  New-marcker.k  Lès  premier*  Offi-^ 
tiers  de  l'Armée,  faifarit  femblant  d'être  fort 
fenfibles  à  fon  emprîfonnement  &  à  fes  difgra- 
tes,  luy  promirent  de  ne  point  mettre  les  apr- 
mes  bas  qu'ils  rie  TeufTent  r'affermfTiir  le  Thro- 
11  e ,  &  pour  d'autant  mieux  pallier  leur  décefta- 
ble  defïcîn,  ils  luy  permirent  de  fe  fervirde 
fes  Chapelains ,  ce  qui  luy  avoir  été  refufé  lors 
qu'il  étoit  détenu  à  Holmby,  luy  permirent- 
d'écrire  à  la  Reine  &  d'en  recevoir  des  lettres  f 
de  recevoir  les  Yiâtes  de  ceux  de  foo  parti ,  & 

làif- 
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laiïïerent,  à  fesy^ourtif^.uaiarce^  libre  au- 
près de  fa  perfanne.  Le  .Parlement  délibéra  de 
reqyerir  le  Cieperal ,  de  remettre  le  Roy  encre 
les  mainsdesCommiflaires  qu'où  avoir  nom- 
mez pour  l'amener  à  Ri chemond,  afin  de  luy 
faire  despropogçions  d'une  prompte  Paix.  Là 
deffus  l'Armée  fie  drefler  des  articles  d'aceufa- 
tioii  caiiçr*^£çdes  Membres  de  l%Ci*g|nbre 
des  QQ^amiiess  Ravoir  Mr.  Deriztlf  JHç^it^ 
lesGheyalierS  iPhilippes  Stapleton^  .Guillifu;^ 
meX*wiîS  >  Jean>CIoîworthy,  Guillaume  Wal^r 
1er  3  Jean  ivlayiwd  ,  les  Colonels  Mafley  t 
LxmgyH^thy^l^?'û\yn9  &  Mr.  Anthoinc 
Nichçls.  £t  l'Armée  ne  fuç.  point  contenec 
<ji*'oa -p^R  éjoigi^  çe;s  Membres  du.  Parlc- 
xngçftl  ÇequMtant  fait  elle  commença  à  parr 
1er  pjus  haut  &  demanda  que  la  milice  de  Lon- 
dres fut  à  p  fprrir  pour  être  mife  dans  des;  pla- 
ces qui  lui  écoient  plus  etfctt  ion  nées  i  ce  qui 
fit  qu'une  muki rude  d'apprenufs  &  d'autres 

viw«at>c»tumulte  au  Parlement,  &  ne  don- 
nerf!Ri&piWi4«.rfpps  a  l'Orateur  jufques  à  ce 
qu'il  r trç  jait  efforce  de  f>afler  ce  Bill  >  portane 
que  JCiR^yf^ua^ei^  à  Lpndres^  &.  <we  Ja 
ViUe  pqujtrGftt  gaç4ej  fa  .  propre  milice.  Fair- 
j^xen  ayant  e^i  avis ,  ^avança  en  diligence  vers 
Lof|dr^ayeçfon>Armee^  &  l'Orateur  luy  é- 
tant  venu  au  devant  à  Hounflow  ayee  les  au- 
tres Membres  ^qui  renoient  le  parti  de  l'Ar- 
mée* gjaijEçûf  dç.Ja  violence  qu'on  leur  a- 
vciit  fafe.r^  du  Par- 

lement quwenpjeat  Je  p^ti  des  Prçsbi teriens  ,  * 
fe  préparèrent  à  s'oppofer  à  l'Année  r  mais 
cette  fermeté  ne  dura  que  jufques  à  ce  qu'ils 
virent  apprQcfacr  leGeasral  à  qui  les  portes  fu- 
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rént  bientôt  ouvertes ,  &  TArrtrée  mârchàrtl 
feOfttfcte éir triomphe  àû^vë^lâ  Ville ,  eP 
te  s'alla  fâifîi4  3ë  te  Tour  {  démolit  fes  for  cifîfeâ^ 
li^s^^éi^ptKànnzl&M^irt  &  plufîenrs  autréi 
èhéfë  dès  Bourgeois iy*  &mêméilës  NôblesV  ; 
h  'An  mois  <ie  Septembre  lès  M'eth&rë*  àffëri- 
blés  à  Weftminfter  envoyèrent  faire  air  Roy>; 
qui  étôk  àlors  à  -Hanipton- Goiirt^  fë?  îtnê'mes 
propositions qlri  lui àvbïèm *Bë%£ éU  faites1  cf* 
«tevântv  fcavoîr  à'SbdM  VEpiteàpàt y  &  dé 
'remettre au  Pa*H  em cm  la  dHpbfmon *dë  toutes 
Jesgrknde^charges,,1  •>  '  •  ^-'-fV^ ^ ^ 
-  Environ  danscetëmsMà  le  PaTïemëw  pafla 
un  Bill  par  lequel  HT  cfed'ar**  ^u?iF  etoit  expé- 
dient^ pfcitf  le  •  bien  de  là  •  ^tidh-d'ènVoyer 
ùoop.  fafaffîîiiï  fié  if4<5ô:.  ^Hevaux'  taftt:  càva- 
IbrfequèWâ^btw  ëriïiînîidelde  retëtfîr  r  Stooa 


Fi 

i^p^r  rèflèr  en  A^Rl^réy  &  de  corn 
gechër  lërfefte.  Surqub^  i -Armée,  pouf  tant 
miéaxVem'r  à  botrt-dëfes  defl^in^,  élut  ïcfe  e-ha- 
%u<*  Regiihëttt  utt  cettaîtf 'Hbmfcre  dé-fcldatî 
fous;le-nW 

Ueîi  bèrëf  ffi  rté?  aflW  resr  ^11  i  îé  pri e feft  térdiëhtë m 
•  ■•'  Lë  &^#^ën1br£  Iëi  fîfcp^éfrd^cofà 
adrefferen t  line- Lettré  à- 1> 0f areu*  dë'W  'ÇHam- 
bre^Bkflfe ,  par  Jat^ellë  ils  tfem^dèient  qu'oft 
put  rrafrtcr  perfonwllhriVe^t^ vec;  le  lHo^ ,  /8é 
qoj'ii-nefiit  point  crâtrsférë  dexffiht[Wnccôtirt 
GommerAhiiéelëtiretentiôît/  Mais1  quelques 
O'ffîcrers  xlë-  PArme'e  ybnlant  Tavoir  -trtt 
'lïûëur k  îetirdî (pbfinbn-,  Pfn^fônhér^h'r 'qi^fi 
peffohrie  ftoit  en-  dktigtr y c'eft  fcoaircjtfby:pro* 
fitrfftt  de^'bbfcirritë  de  la  qurt l'onzième  dë 
NbVèmbsei  il  s^chnpa-dé  Hamptomcourt 

avec 
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Mectrpœ  defes  plus  fidèles  fer viteurs,  fçavoir  | 
Je  Chevalier  Jean  Berkley,  Mr.  Ashburn- 
hairî,  &  le  Colonel  Ley ,;  &  après  plufieurs 
incertitudes,  il  alla  fe  livrer  luy-même  entre 
les  mains  du.Colonel  Hammon  Gouverneur  de  * 
nie  de  Wigbc ,  qui  le  fit  conduire  au  Châteaif 
deCarisbraok,  qui  étoit  juftement  le  trou  où  * 
fes  ennemis  a  voient  defleinde  l'enfermer  s  car 
la  nuit 'dtôip aravanc  fon  evafiott il  avoir  cou- 
ru ua  bruit «daas  l'Armée  que  le  Royferoi* 
transféré  à  l'Ile  de  Wight,  &  ce  qui  confirmé 
d'autant  plus  cette  vérité,  c'eft  que  la  même 
nuit  qu'il  fe.fauva,.  il  n'y  eut  aucune  fentinelle 
qui  fe  prefenta  pour  l'arrêter. 
jf  II  écrivit  du  CJiâteau  de  Carîsbroock  une 
Lettre  au  Parlement  dans  laquelle  il  affûroit 
qu'il  ne  pouvoir ,  ni  entend  que  Roy  ni  entend 
4ue  Chrétien  ,  donner  les  mains  à  l'aboli- 
tion, de  l'Epifcapat ,  par  ce  qufil  le  croyoit  de 
cpnftirution  «Apoftoiiquc  >  &  qu'il  avoir  j uré  à 
fon  avènement  à  la  Couronne  de  lé  maintenir**  . 
Mais  qu'il  confentoit  que  le  gouvernement 
Presbicetiein  fut  établi  pour  :  trois ,  ans ,  pe  n- 
dant lequel teais  cm  aficmbleroi t  un  bon  nom-  j 
fere  de  Théologiens*,,  pour  dire  leurs  penfées 
àttfujecduGouv.ernemensde  TEgliiê ,  &  voi* 
ce,  qu?ii  y  auroic  à  régler  pour  l'avenir.  Qjftt 
doiinoit  pârerllementlcs  mains  à  ce  que  le  Par- 
lement put  difpofer  de  la  milice  ,  &  choifîr 
pour  compofer  le  coofeil  privé  telles  perfon- 
ijes  qu'il  voudrait  pendant  fan  régner  qu'il 
priait îtnés-inftament  les  Membre*  d'avoir  pi-» 
rifcdudéploiiable  état  où  gemiflbit  le  Royâu^ 
me  ,  &  d'entrer  en  quelque  traitté  railbnnable' 
pour  y  apporter  uuremede  convena- 
ble^ 


!• 
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bl£.  Apres  Vois  jours  de  débats  fe  Parlement 
envoya  au  Roy  quatre  Bills  à  figrter,  mais  qui 
derogeoient  fi  fort  aux  prérogatives  de  la  Cou- 
ronne, que  les  Députez  Ecoflbis  déclarèrent 
qu'ils  ne  pouvoicnt  les  approuver  ,  &  le  Roy 
fefufa  d'y  fouferire.  Là-deflus  le  Parlement 
refolut  qu'aucune  Adrefle  neferoic  plusprefen- 
técàraveniràfaMajeflé.  gg*^ 

Dans  ce  même  tems  le  Colonel  Jlàmmond 
avoii  chaflé  les  domeftiques  du  Roy  ?  &  le 
traittoit  avec  plus  de  feverité  qu'aupara vant,  ce 
qui  porta  le  Capitaine  Burleigh  de  faire  battre 
la  Caiffe  dans  Plie  de  Wighr,  afin  de  faire  pren- 
dre les  armes  pour  délivrer  fa  Ma  jefté  de  fa  cap- 
tivité,  mais  ayant  été  pris  auiïi-tôt*  foh  zeit 
lui  coûta  la  vie.  :&î62vx££i 

L'an  1.64$.  le  Parlement  décréta,  que  qui- 
conque ne  voudroit  pas  fe  foûmettre  à  fbn  au- 
torité ,  feroit  chafTé ,  &  que  les  rentes  des  Col- 
lèges fcroient  pavées  aux  perfonnes  qu'il  éta- 
blîroit  pour  Cet  effet. 

Les  9.  &  10.  d'Avril  lesgarçonsde  Londres 
fefouleverent,  &:  fe  faifîrent  des  Magafins  à 
Leaden  Hall ,  criant  par  tout  four  Dieu  &~le 
Ry.  Mais  Fairfax  fit  d'abortfonpoiTîble  pour 
appaifer  le  tumulte.  Poyen,  Langhorne,  Po- 
wel, &  le  Chevalier  Jean  Owen  prirent  les  ar- 
mes pour  le  Roy  dans  le  Pais  de  Galles 5  mais 
Lang-horn  &  Powel  furent  défaits  par  le  Cô* 
k>nel  Horton,  Jean  Owen  par  le  Major  Ge- 
neral Mitron  ,  &  l'Archi-traitre  Cromwel 
reprit  le  Château  de  Pembroke ,  dont  Poyer 
s'étoit faifi  s  celuy-cy,  Powel  &  Langton  ti- 
rèrent aux  billets  peu  de  jours  après,  &  le  fort 
étant  fatalement  tombt\  fur  Poyer  >  il  fut  ar- 
quebufé.  lie 
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\\  hc:io.  d'Avril  le  Duc  4'Yortk  sVuntiic- 
^ui^çn^abic  de  femme  s'échappa  de  St.  Ja- 
mes, rfi^paffa  en  Holl^^^  Onprefenta  plu- 
^Rrsadi^flres  au  Parlement  pour  reprendre  les 
negocian  on  sid-accommo  dément ,  &  pour  fai- 

cafurent 


ksaucheurSouquiles  fmftv'effipc^^ 
<àiUi«  parles  Officif**  de  J'Àjjnce  >  les 

Parlementaires  aux  portes  me  me  de  la  Cham- 
bre ,  &  il  y  çfi  mn  t  de  tuez , ,  d'autres  bleflez  , 
&  les  autres  dépouillez  par  les  foldats.  Les 
peuples  de  la  Province  de  Kent  prirent  les  ar- 
mes au  nom  bre  d  e  1 000  o .  c  n  (Jfaveur,  du  Roy  » 
m  corpsàJVlaidaone  *o£i£air- 

fax  les  ayant  attaqué ,  ils  fc  battirent  eabr^ves 
contre  luyPeipace  de  i;x  heures*  içais  comme 
i  1  a  voi  t  des  foldats  aggueris?  il  eut  enfin  l'a  va  n- 
ileafitpiufieurs  prifpuniefs     leur  prit 
kûz  pièces  de  campagne.  Le  z.  4c  Jum  le 
vieux  LordGoringComte4e  Norwick  ,  pafla 
-è-Eflç)ta^^opvhwni<js-^c  de-Jà  à  Coljphe- 
Ji^r^^^Uf^^^»^  Vîprent  raa 
/oilsfes  Eftfe^ne^v  \fo  mtî  fqr$ de  Lond 
-jflfltf  pareiUemcw Je  trouver,.  £ç  ^c/ençorc 

joi  n  t  par  les  Lords  Capel  &  Lo  n  g  h  brough  ,  de 

4a  Provir^çe  de  Hartford. , 

Le  Cotise  4e  Holland  affembla  auiïî  un  par- 

4ÎiKi4gftQ99:toJaTaniîf&\-M  ^^i^rcé  a- 
prés  un  combat  qui  ne  dura  pas  long-  rems,  mais 

i      fut  très  rude.  Le  Lord' Frapps  VilleisV 

<fct  tué;,  Ss  iLy  eMtrplufieiusprifojnialersnota: 

4>les>  ccffqt  le  y.  Juin  s  &  quelques  jours  après 

le  Comte  de  Holland  fut  pareillement  pris, 

^  Le  Parlement  d'Ecoflfe  envoya  une  Armée 

en  Angleterre  fous  la  conduire  du  Duc  HaroU- 

ton* 
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ton  3  pour  delivrcrle  Roy de  fa  captivité  ,  :  Se 
le  remettre  fur  le  Trône mais  Olivier  Crom- 
wd  la  défie  totalement  le  17*  d'Août  a.  Preftoii 
dans  la  Comté: de  Lanças;,  quoy  ^iptfkMe  fvà 
fortedeiioQp^hodimeSi  Onilifr  q^eles-Ar*- 
glois  pri^îuxûns et  combat  plus  deprifonnier$ 
qu'ils  n'avoienrde'  foldats ,  leurs  Armée  n'é- 
tant compose  que  de  12000*'  ^ômmtîS.^nÈô 
Parlement  perdittdanscetcd^ocGafioa-ie  dëter* 
miné  Colonel  FrançoisThoEnhaigh.  Peu  de 
teœs  après  la  bataille  JeOua  Hamiiton  fut'  h» 
même  fait  prifonivier.-  fît  Gtomwtfc  pour  pro? 
fiter  de  cet  avantage -pourfui vit  jttfcyaes  dan* 
leur  païs  les  EcolToi^quis'croientfauvez  ,  oit 
le  s  Co  m  t  es  d 5  A  rg  11  i  te  §i  Lavrè&b  kév8n  ti&  au* 
très  d'entre  hr^Mo^â'Km^^vktt^at 
trouver  3  feSsent  m  tmnê  av^fe^Év  p&r  le* 
quel  ils Rengagèrent  de  détruire- Ennemi  com- 

Col  chefter  qui  awitr  fouffïrmnitivïgdc  *udc 
fîege  fe,  vit  tedoi  t  à  iHiê  x0e  &ktt&è&v\Mvdl 
que  tes  affiegez  forent  contraints  à  marrger  de 
la  chair  de  cfeeval ,  i&queyqit'Usnteneuflreftt 
plus que  p^uir  un  fifut/jour  y  m  ^a^ciéiit  ce* 
pendant ncose refifte quinze ,  quandil&ft reft* 
dirent,  qui  fat  le  17.  tVAo6tj.^Les^pffncfpaiii 
articles  de  la  capft-uîation  furent  qne  les  foklats 
auraient  la  yîfe  fauv<3-<&r  ^ourforent  {e  Fériref  ; 
ma  «  que  fëi^s  -coinman  darfs  d  erneOTetf&itJftt  -an 
pouvoir&  difpofinon  du  (Senefài;  Se  qûe  la 
Ville  payeroit  la  foin tne  de  14000.  livres  pour 
fc  rpchetter  da  pillage.  Geiix  qui  fûrent  faits 
prifonnters  font  les  Londs  Goring  *  Capeï  8i 
Longh-brough  *  onze  Chevalier^  ybuze  €0- 
taneb,  huit  LietttéDaflrâ-ÊÎoloodisy  neuf' M**- 
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jèrs,  trente  Capitaines  &  fotxànce  fix  Gen- 
tilshommes. Trois  de  ces  Chevaliers  furent 
condamnezpaf  ie^Cdnfeiide  GHerfe  â  la  mort  j 
deufc  defcjuels  furent  partez  par  le*  armés,  fça-* 
Voi*  Charles  Ludas  ,  8?  <5eoi^e  Liffle  j  qui 
moururéiravecun  coin^elieroïqifev  t<f*W- 
i  Pendantfque  les  choies  Te  ^affoient  ^ff  à 
PArmcey  te  ^Parlement  étoi*  occupé  à'rèec- 
voir  lesadreffes  qui  luy  ëtofënt  prefèntéésdtë  ià 
partdel^VHle  de  Londres  &  d'autres  Places 
fendames  à-uiv  traitté  avec  le-Roy  ;  &  quoy 
qu^l  éurarrêté  auparavant  de  ne  plus-prelen- 
ier  d'^ftCiràfoMajefté ,  malgré  l't^pofitioii 
(te  mal-intentionuez ,  û  re- 

TEoe^eBiiy  8ren.  pa(ra  un  autre  ,  qui  étoitde 
traiter  avec  leRôf  d'une  manière  libre  &  hon- 
norable.  Leiï.  Septembre  on  commença  le 
TraûédeNewpo^t'dattS'riledeW^te,  «rie 
Roy  témoigna  tant  de  difpoficion  à  accorde* 
tes  "demandes-  du  Favlemenif , ;  qui  étoient  les 
m^tties  dont  H  a  déjà  été  parlé  cikdevanr,  que 
tes  deux  Chambre*  tes;  déclktem  ïaHîfantes 
pour  parvemr  a  une  boône  paix.  >M&i$  cet- 
te refoJui îon  atittna  les  Membres  Faétieux  Se 
tes  Officiers  de  F  Armée  d'une  telle  râpe  , 
quvil<r  refoltrrent  de:  faifir  de  la  perlons 
ne  du  Rôy  -pour/eu  difftofer  à  leur  volontéi 
G'eftpourquoy  ifsle  rirerent  de  l'Ke de  Wtght 
&  renvoyèrent  prifonrtier'  -au  Château  de 
Hurfc  •  ? 

-  Le  j-o.  de  Novembre  l'Armée  fe  mit  en  tête 
de  vouloir  fe  deffoire  des  Membres  du  Parle- 
ment qu'ils  croydient  trop  porte?  pour  le  Roy , 
&  fe  faifit  de  quarante  d'entre- eux ,  toutes  per- 
formes  d'une  intégrité  reconnue  ,  &  d'une 
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grande  rcfolution,  en  expulfa  de  laChambri 
cent  cinquante  autres,  &  nefouffrit  point  qu'il 
entvint  aucun  en  leur  place  qui  n'entrât  aveu- 
glement dans  fon  parti,  &  dans  fes  defleins; 
Après  quoyon  fit  revivre  le  Bill  qui  or donnoic 
de  ne  plus  prefemer  d'adxefle  à  {a  Majefté ,  & 
on  raya  des  Regiftres  du  Parlement  celuy;qiri 
Payoit  révoqué,  enfuire^rife)  [déclarèrent!  par 
un  autre  quelafouveraineauthoritércfidoit  en 
eux  feuls  j  Que  quiconque  prendroit  lesarmes 
contre  le  peuple  reprefentatif,  c'eft  à  dire  Je 
Parlement,  feroic  déclaré  coupable  de  haute 
trahifon  ;  Que  le  Roy  lui-même  ayant  pris  Jes 
armes  contre  luy ,  il  étoit  coupable  du  fang  rer 
pandu  dans  cette  guerre  civile.  En  effet  cette 
Aflemblée  tumultueufe  de  feditieux  refoiut  de 
luy  faire  (on  procez,  donna  ordre  qu'on  l'a* 
mena  à  Londres,  &  il  fut  transféré  le  19.  Jan- 
vier à  S.  James.  Ces  fa&ieux  auiborifez  par 
l'Armée  établirent  donc  une  Cour  qu'ils  nom- 
mèrent la  Haute  Cour  de  Juftice,  &  lui  donnè- 
rent le  pouvoir  de  citer  le  Roy,  de  le  juger  Se  le 
condamner  à  mor.r.  La*  Chambre  Haute  eut 
horreur  de  cette  deteftable  procédure  auffï  bien 
que  le  Parlement  d'Ecolîe ,  &  les  Juges  du  Ro- 
yaume déclarèrent  qu'elle  étoit  contraire  aux 
Loix  &  Coutumes  d'Angleterre  >  les  Minières 
Presbiteriens  déclamèrent  publiquement  &  en 
particulier  contre  cette  odieufe  manière  d'agir , 
mais  tout  cela  en  vain.  Pour  d'autant  plus  ani- 
mer les  Jujjes  qu'on  avoit  donné  à  ce  Prince  in- 
fortuné Hugh  Perers  fe  mit  à  prêcher  devant 
eux  fur  le  S.  verfet  du  Pfcaume  149*  four  ga- 
rotter  les  t{gis  de  chaînes  iïc.  &  les  afiura 
qu'ils  étoient  les  Saints  dont  il  étoit  parlé  dans 

ce 
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ee  Chapitre,  ne  cédant  de  leur  donner  dans 
fonprophane  Sermon  le  nom  deSaints  Juges  > 
ajoutant  que  par  une  exa&e  recherche ,  il  avoir 
trouvé  qu'il  y  avoir  dans  l'Armée  cinq  mille 
Saints  ,  dont  la  Sainteté  n'élôit  pas  moindre 
que  celle  de  ceux  de  Paradis  3  après  quoy  s'age- 
nouiilant  dansfa chaire,  pleurant  &  levant  les 
mainsau  Ciel  ,  il  conjura  inftamment  ces  Juges 
au  nom  du  peuple  d'Angleterre  de  faire  juftice 
de  ce  cruel  Charles,  &  de  ne  point  permettre 
que  ce  Benhadad  eut  la  vie  fauve. 
sitiLc  zo.  Janvier  fa  Majefté  fut  amenée  parde- 
vant  cerre  prétendue  haute  Gour  de  Juftice  à 
Weftmînftatà^P,:>  ars'aflit  d'un  air  afluré,  & 
d'un  vifage  gai  fur  le  fîege  qui  lui  étoît  prépare. 
On  lui  lûr  les' articles  d'aceufation  formée 
contre  lui  ,  où  on  le  trairtoit  de  Tyran,  de 
Traitre,  &  d'Affâfiin,  &  qu'on  difoitavoir 
été  dreffés  au  nom  de  tout  le  Peuple  d'Angler 
terre.  La  femme  du  Gênera!  Fairfax  fe  mit  à 
crieiUjuttl  y  avoit  plus  de  la  moitié  du  peuple 
qui  avoir  horreur  de  cette  procédure,  &  qu'elle 
n'é  roi  t  faite  qu'à  Pinfligation  du  Traitre 
GnoifRwebiîLe  Roy  allégua  qu'il  n'avoit  rien  a 
dire  pour  fa  defrence,  à  moins  qu'ils  n'çufTent 
au  preailable  juftifié  leur  authorité  pardevant  fa 
Cour  Royale,  ce  que  ne  pouvant,  ni  n'étant 
pas  d'humeur  de  faire ,  ils  le  ramenèrent  dans  fa 
piifiifèei^i  > 

'^^îL«J!ï^lfJdôi^anvie^  la  fliême  Cour  de  Juftice 
$?étant raflemblée ,  le  Roy  y  fut  encore  amené, 
&  un  Praticien  nommé  Cook  demanda  qu'on 
luy  enjoignit  de  répondre  pofiti vement ,  finon 
que  les  crimes  dont  il  feroie  chargé  feroient  te* 
nus  pour, avérez.  Le  precis  de  ces  aceufations 
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ceiter  ayant  eu  permiffion  devenir  recevoir  le 
dernier  adieu  de  leur  pere  infortuné;  fa  Maje- 
lé  après  avoir  donné  là  benediâion  à  fa  fille , 
i  pria  de  dire  de  fa  part  à- fon  fiwe  Jaques 
quand  elle  le  verrait ,  que  les  derniers  defirsde 
fon  pere.étok ,  qu'tl  m  cmfiderât  p4§  feulement 
fon  frère  Charles  comme  fin  frère  amé ,  nuus  qu'il 
lui  fut  obeiftant  comme  À  fin  fouverain  qu'ils 
dévoient  s'aimer  l'un  l'aune  &  pardonner  aux 
ennemis  d*&eur  pere.  Qu'il  les prioit  au ffi  de  lire 
•les Sermons  deTEvêtue  Andrews^  la  LJolice  Ec- 
clefiaflique  de  Mooict^J?  le  livre  de  l'Bvéqut 
JLaud  contre  Tisher ,  qui  les  preferveroient  contre 
le  Papifme.  Qgil  fiubaittoit  qu'ils  ne  s' affligea f 
fentpas  defamort^  quine,luy<pouvoit  être  que 
gloricufi  i  puis  qu'il  la>fouffroit ,  pour  avoir  voulu 
maintenir  les  Loix ,  la  Liberté  du  Pair,  &  la 
V>çligion  Pro'tejlante.  Qu'il  la  prioit  d'apurer  fa 
mere  qu'elle  avoit  toujours  été  le  plus  cher  objet  de 
fes  penfées,  if  que  la  tenir  effe  qu'il  avoit  Pour 
elle  ne  finiroit  qu'avec  fa  vie.  Après  quoy  il  lui 
donna  fa  benedi&ion  ,  &  la  pria  de  rapporter 
à  fes  frètes  &  fœurs  qu'il  les  beni  (Toit ,  &  qu'il 
fe  recommandoit.  i  tous  fes  amis  ;  i!4it  en- 
fui re  au  DucdeGlocefter ,  qu'il ivoyoit  Y  Ar- 
mée difpofée aie  mettre  fur  leiTrône*  mais 
qu'il  ne  devoir  pas  l'accepter  y  tant  que  fes 
deux  freresaînés  vivraient;  luy  recommandant 
feulement  de  craindre  Dieu ,  &  qu'il  auroit 
foin  de  lui. 

Le  Mardi  30.  de  Janvier  au  matin  FEvêque 
de  Londres  lût  le  fervice  divin  en  la  prefenec 
de  fa  Ma  jèfté  5  &  le  27-  chapitre  de  PEvangile 
félon  St.  Mathieu  où  il  eftparlédela  palBon 
de  nôtre  Sauveur.  Après  les  prières  du  marin 

le 
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-le  Roy  reçût  k  Sacrement  &  fc  prépara  tore 
dévotement  à  la  mort.  Environ  furies  dix  heu- 
res il  fut  conduit  de  St.  James  à  Wfttehall  par 

Mm-R<?gimenrd'Infanterîèr^Evêqiie  à  un  de 
•fescôtez  &<le  Colonel  Thomîinïbn 'à  l'autre 

-tmsdaxmètnmër lé  Ràf^màjt  afcrand 
pas,  &lcspnoit  d«f  marcher  pI5s  *ifé*îeùr 

ge que  celui  dmt  itavoit  fouvm, animé  jes]plÏÏk% 
a  combattra  ponr  iuiconjètver fort  tcrrefîré diadè- 
me. Etant  arrivé  dans  fon  cabinet  à  Wirtehail, 
•il  y  paflà  Tenace  de  prés  de  deux  heures  à  faire 
les  dévotions,  &  far  le  midi  il  mangea  une 
bouchée  de  pain ,  &  but  un  verre  devin  A 
une  heure  le  Colonel  Hacker  &  d'autres  Of- 
fjerers  avec  pîufieurs  foldats  le  vinrent  prendre, 
&  je  menèrent  fur  l'échafEuit  tendu  de  noir  \ 
Juitaifanttraverferlamaifon,  di:te  Banquet- 
ting^hotife ,•  &  paiïer  fur  l'ée'hafEuir  par  une  fe- 
nêtre. 'Plufieurs  compagnies  d'infanterie  & 
de  cavalerie  étoieht  placées  aux  deux  cotés  de  la 
rue,  pour  empêcher  l'approche  d'un  nombre 
«inombrabîe  de  fpectateurs:  Le  Roy  s'adref- 


V  o u,  .  1  agi  eneurdans  la  guerre  d'entre  lui 
»,  deux  Chambres  du  Parlement,  & 

«  quiIprtnoit  Dieu  àtémoiri  ,  qu'il  n'aVoic 

d  empicterfur  leurs 
«  Privilèges;  Çuec'étoient  les  deux  Cham- 
„  bres qui l'avorent  attaqué,  &  qu'il  croioic 
»  quelles  y  avoient  étépoulféespardesmal- 
„  intennonnez,  qui  étoient  refponfables  de 
m  tout  te  fang  qui  avoit  été  répandu  ;  Que 

T  „  quoy 
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rent  bientôt  ouvertes,  &TArthée  marchant 
comme  ëti  triomphe  atrt-ravers  delà  Avilie  ,  ci- 
te sfalla Taifri4  de  ht  Tour  f  démolit  les  fortiffea- 
tions>  emprîfonna  le  Maire  &  plufieurs  autres 
chefs  des  Bourgeois  >  &  même  des  Nobles. 
Au  mois  tfe  Septembre  lès  Membres  àflem- 
*  blés  à  Weftminfter  envoyèrent  faire  auA  Roy, 
qui  étok  àtors  à  Hampron-Gckirt  f  \ei  rfiêmei 
propôfkibns  qlri  lui  2voïëtYtyèéj%:éié  faites*  cy- 
éevànt,  fcavoîr  d'iMHMipffcopat  &  de 
rcmettreau  Parf em nu  là d^pofit ion 'dë  toutes 
ies  grand  es  charges  ,,-  J  ;j,v  '* 

Environ  dansicetems-là  le  Parlement  paflfa 
un  RU  par  lequel  il*  déclarât  ^iî  etoir  expé- 
dient pour  le  bféri  de  la  Natioh-d'èïvvoyer 
iroop.  fontaffins  &é  £~4çîô:.  :cfrèvauxs  rafir  cava- 
lerie que  dtagoitsèn  Irfend^e- de  retenir  1S000. 
hommesde  pi-edv  •&7ilà&.  dlevàtix  >&  rcoo. 
dragons  pour  reff  er  en  Aftgj ev**re,  &  de  con* 
gedier  le  refte.  Sur  quoy  Î-Armëe-,  pour  tant 
mieux  venir  à  bom  de  Tes  ddTeinsy  élut  de  cha- 


dcliberer  far  le^afi^îTs^iiî^^^  J 
Le  û.  de  Novénlbte  ltr*  mpttféfcdTScoffe 
adrefferent  une  Lettré' aPOrareurdë  laqbam. 
bre-BÎifft  ,  par  laquelle  ils  'demarYdôiVnt  qu'on 
pût  traîner  perfonttell'eiivjiVr-aveTr  le  'RoJ' ,  '& 
s  fut  point  rrarrsferé  deHampton-court 
srAmiéelépretendoit.  Mais1  quelques 
Officiers  Me  l'Armée  voulant  Tâvoir  -tant 
<mieux  à  fèh r  çfi  fjiofitibri' ,  Hfriftrmér^hr  tjttefà 
perfbhne  croit  érr  dâfrgèr c'eft  pourcjtîby:pro* 
fitaht  de-l?6bfciTrirè  delà  mmtbnzicme  dé 
Novembie,  il  s'échapa-  de  Hamptorr court 

avec 


qu'il  ne 
comme 


✓     f  d'An  6  le  terre^  $ 

axectrois  de  fes  plus  fidèles  ferviteurs ,  fçavoir 
|e  Chevajier  Jean  Berkley ,  Mr.  Ashburn- 
hanî,  &  le  Colonel  Ley ,  &  après  plufieurs 
incertitudes,  il  alla  fe  livrer  luy-même  entre 
les  mains  duColonel.Hammon  Gouverneur  de 
nie  de  Wigbt ,  qui  le  fit  conduire  au  Châteaif 
de  Carisbrook ,  qui  étoit  juftement  le  trou  ou 
fes  ennemis  a  voient  defîèin  de  l'enfermer*  car 
la.  nuit  d'auparavant  fon  e vafiou ,  i)  avoir  cou- 
ru ua  bruit  daas  l'Armée  que  le  Royferoi* 
transféré  à  l'Ile  de  Wight,  &  ce  qui  confirmé 
d'autant  plus  cette  vérité,  c'eft  que  la  même 
rçuit  qu'il  fefauva>  il  n'y  eut  aucune  fentinelle 
qui  fe  prefenta  pour  l'arrêter. 
y-  II  écrivit  du  CMteaa  de  Garisbroock  une 
Lettre  au  Parlement  dans  laquelle  il  affûroit 
qu'il  ne  pouvoir ,  ni  entend  que  Roy  ni  entend 
que  Chrétien  ,  donner  les  mains  à  l'aboli* 
tion  de  l'Ëpifcapat ,  par  ce  qu'il  le  croyoit  de 
cpnftiùition  Apolitique  >  &  qu'il  avait  juré  à 
fon  avènement  à  la  Couronne  de  lé  maintenir.: 
JVkijs  qu'il  confentoic  que  le  gouvernement 
P  resbiterien?  fut  établi  pour .  trois  an6  >  pen* 
dant  lequehœrasonaffeipbleroit  4Jt*?bon  «om* 
fee  de  Théologiens**  pout  dire  leurs  penfées 


donnoit  pareillement  les  mains  àce  que  le  Par- 
lement put  difpofcr  de  la  milice  ,  &  choifir 
pour  compofer  le  coofeil  privé  telles  perfon- 
nes  qu'il  voudroit  pendant  fon  régne*  qu'il 
ptrioititrés-inftament  les  Membres  d'avoir  pi-; 
tifcdu  déployable  état  où  gemiflbit  le  Royâu-4 
me  ,  &  d'entrer  en  quelque  traitré  railbnnable 
avec  luy ,  pour  y  apporter  uuremede  convena- 
-  .1 
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ble.  Aprés.troi^joiKrdèaebats  fc  Parlement 
*  envoya  àuRoyquàtreBilîsà^ter,  Imaîs^ni 
derogeoientfi  fort  aux  prérogatives  défeCoû- 
ronne,  que  les  Députez  Ecoflbrê  ^e'<9arérént 
ôâ'fiine  pou  voient  les  approuver  y &t  te*Roy 
f efufa  d'y  fouferire.  Là-deffus  -teKPâHéà*em 
reifelut  qu^iîtà^Atte^ 
téc  à  l'avenir ViïMàjm^ 

Datis  ce  m'êmê  tetïrtlêG<>ldridJlamîrïoiTd 
avoii  chaflé  les  idoïneffièàes'dia*Rëy  ^  ^fe 
traittoit  avec  plus  de  réventëé\i%iipWaVaiiti  <fe 
qui  porta  le  Capi^iné^Burleigh  de  fëift  battre 


la  Caiffe  dans  Pile  de  Wfght,  afinde  faire  préfc- 
dre  les  armes  pou^  délivrer  fe^JVkje(îévée^âta^ 

lui  edmafevîe: ^HfijnwG^i  m 
!t^n  i<T48,lePatfefnent  ^déSétâi^ftè1^- 
cclnqùe  rie?  vo^rokpas^Mbûtoettfè^  -fëâ  aa- 
toritë  ,  feroît  ehàffé  ;  &  queiesréntes  des  Col- 
leges  feroient  pàvécs  mx  ?éïCmr*e$  qtfii 
Wirok  pour  teteffoV-'1^  S^noU^.;  -i  x&sâr 

Les  9.  &  la.  dPÀVtfl  fesgarçèhsdesEondres 
fe  fouleverent!  3*86*fë  ^firent  dés  Magafins  à 
Leaden  Hall  ,  triàtrt  p*i  t&ât^mr  Viêu  &k 
Ry.  Maîs  Ffcirfkx  fitd'âlKHtfdrç 
appaifer  le  tùnjulfe.  Poyenv  Lafigborne ,  Po- 
wel ,  &  le  Chevalier  Jean  Owet*prirent  iesar- 
mespoiiHeRoydanrle  Pais  de  Gâliesf*  mais 
JLang*horn  &  Powel  furent  dé&its  pàr  té  Cd» 
Jonel  Horron  y  Jéân  'Ôw'en  parie  Major  Gé- 
néral Mitron  y  &  4%feliMraitre  Cromwel 
mfxi  le  Château  de  Pembroke ,  dont  Poy^r 
t'étoit  fàifi  5  celuycy ,  Powel  &  Langton  ti- 
rèrent aux  billetspeu  de  jours  apre's>  &  le  fort 
étant  fatalement  tombé  furPoyer>  il  foc  ar- 
quebufé.         -  -        :  Le 
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y  Le  20.  d'Avril  le  Duc  d'Yortk  s  étant  d«- 
guiféen  habic  de  femme  s'échappa  de  St.  Ja- 
mes, &  pafla  en  Hollande.  On  prefenta  pla- 
ceurs adreffes  au  Parlement  pour  reprendre  les 
négociations  d'accommodement ,  &  pour  fai- 
re congédier  l'Armée  s  mais  ceux  qui  en  furent 
Jesaucheurs  ou  qui  les  prefenterent,  furent  af- 
faillispar  les  Officiers  de  l'Armée,  &  par  les 
Parlementaires  aux  portes  même  de  la  Cham- 
bre ,  &  il  y  en  eut  de  tuez ,  d'autres  bleflèz , 
&  les  autres  dépouillez  par  les  foldats.  Les 
peuples  de  la  Province  de  Kent  prirent  les ar- 
ènes au  nombre  de  10000.  en  faveur  du  Roy, 
&  fe  formèrent  en  corps  à  Maidflone ,  où  Fait- 
fax  les  ayant  attaqué  ,  ils  fe  battirent  en  braves 
contre luy Tel pace de fix heures,  mais  comme 
il  avoit  des  foldats  aggueris ,  il  eut  enfin  l'avan- 
tage $  ilenfifrplufieurspnionniers&  leur  prie 
Jiuic  pièces  de  campagne.  Le  2.  de  Juin  le 
vieux  Lord  Goring  Comte  de  Norwick,  pafla 
à  EtTexavec50o..hommçs&  de-là  à  Colçhe- 
fter,  oùleshabûansdu  Paisfc  vinrent  ranger 
fous  les  En  feignes.  Un  parti  forti  de  Londres 
vint  pareillement  le  trouver,  &  fut  encore 
ioint  par  les  Lords  Capel  &  Longhbrough ,  de 
la  Province  de  Hartford. 
*fcfLe  Comte  de  Holland  affembla  aufïi  un  par- 
ti à  Kingilone  fur  la  Tamife.  11  fut-difpercé  a- 
prés  un  combat  qui  ne  dura  pas  long  tems,  mais 
qui  fut  très  rude.  Le  Lord  Francis  Viliers "y 
fut  tué,  &  il  y  eut  plufieursprifonmersnota; 
blés  s  ce  fut  le  7.  Juin  ;  &  quelques  jours  après 
le  Comte  de  Holland  fut  pareillement  pris. 
Le  Parlement  d'Ecoiïe  envoya  une  Armée 

en  Angleterre  fous  la  conduite  du  Duc  Hamil- 

ton, 
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ton  ,  pour  délivrérle  Roy  de  fa  captivité ,  •  & 
le  remettre  fur  le  Tronc ,  mais  Olivier  Cromr- 
wci  la  défit  totalement  le  1 7* d'Août  à.  Preûron 
dans  la  Comtcidc  Lanças^  quoy  qu'elle  fut 
forte  de  iiogo^hoarmeSi  On -dit  que  les  Artf- 
glois  prirent  dans  et  combat  plus  deprifonnier$ 
qu'ils  n'avoient  de  foldats,  leurs  Armée. n'é- 
tant compQfiéj8#qoc  det  a 2000^  hommes;  -  Le 
Parlement  perdit  dans  eetee  occ&fion  le  déteN 
miné  Colonel  François  /Thonnbaigh.  Peu  de 
terns  après  la  bataille  JrDuc  Hamilton  fut'  lut 
même  fait  prifonnier.  fît  Gromvrèl  pour  pro» 
fiter  de  cet  avantage  pourfuivrt  jufiqpae^  darti 
leur  païs  les  EcofToisquis'croientfauvez ,  où 
ksCamtesd'Arguile* .  Lxwsrden;  Levèn  teau* 
très  d'enrre  la  NoWefle d'Ecoftè  te  vinrent 
trouver ,  &  firent  ub  trairté  avec  tay,  par  le- 
quel ils  s'engagerertt  de  détruira tienneini  com^ 

mmiiir  h  pî,Sh4  -Ah  -ïtiVm  fcf:*ior."i:  «c>À 
Cokhefter  qui  avorafouffeminfol^  &  *ude 
fïege  fc  vit  reduità-iunê  telle  àAkttoèevWiet 
que-  tes  a fliegez  furent  eoïKFtifms'à  manger  de 
la  cbakr.de  cheval»  ^ueyq*' itetfeneuffent 
plus  que  pour  un  feul/jour,  ils  en  ^voient  ce* 
pendant  encore refifté  quinze,  quandilsife  ren* 
dirent ,  qui  fut  le  17.  d-' Aoôr.-  Les^principainl 
articles  de  la  capitulation  furent  qué  les  foldats 
auroieiu  la  vie  fauvé -4k-  pourforent fe retirer 
mais  que  leurs  oommandaris  demeureraient  au 
pouvoir  ^  difpoficion  du  ôsneral  5  Sz  qûela 
Ville  payeroitlafomme de  14000.  livres  pour 
fc  rnchetter  du  pillage.  Geiix  qui  furent  faits 
prifonniers  font  les  Londs  Goring,  Capel  & 
Longh-brough  j  onze  Chevaliers,  ^dbuze  Co- 
lonels, huit  Lieutenants  Colonels y  neuf  Ma- 

-jorsa 


j&rs ,  trente  Capitaines  >  &  foixante  fi*  Gen- 
tilshommes. Troisr  de  ces  Chevaliers  furent1 
condamnez  par  le*  Cdnfeil  de  Guerte  à  la  mort 
deux  defquelsfurent-paflë»  par  1er  armés,  fça- 
*oi*  Charles  Luéas  ,  &  George  Lifle,  qui 
moururenravecun  courage  héroïque.  i" 
t  PendantAqueles  choies  fe  paffoient  arnfi  à 
F  Armée,  le  -Parlement  étoie  occupé  à  rece- 
voir les allrefles  qui  toy  étoient  prtfèntéès  de  la 
part  de  la  Ville  de  Londres  & 'd'autres  Places 
rendantes  à  un  traitté  avec  le^Roy  ;  &  qnoy  • 
qu'il  eut  arrêté  auparavant  de  ne  plusprefen- 
fer  d'^refleà  farMajefté ,  malgré  Ft^pofîfioiï 
dte  pfcficurs  Membres  mal-intentiomiez ,  il  re- 
yocà-ce  Bill  ,:  &  en  paffa  un  autrè ,  qui  étoitde 
traiter  avec  leRô?  d'une  manière  libre  &  hou- 
norable.  Le  iï.  Septembre  on  commença  le 
Traite  de  Newport  dairs*  F  Hede  Wight ,  &  le 
Roy  témoigna  tant  de  difpofieion  à  accordejç 
tes  demandes-  du'  Parlement ,  '  qui  étdient  les 
mettras  dont  il  a  déjà  été  parié  ci'-dèvant,;  que 
tes  deux  Chambres  les  déclarent  fuffifantes 
pour  parvenir  ârime  bon  ne  paix.  -Mais  cet-  i 
te  refolireion  anima  les  Membres  FaÉtieux  *&: 
tes  Officiers  de  F  Armée  d'une  telle  raçe  , 
qu'ils  rtlbltrrent  de:  fe  feifîr  dô  la  perlons 
ne  du  Roy  pour  en  difjtefer  à  leur  volonté^ 
c'eftpourquoy  ilsle  tirerent  de  Ffle  de  Wight 
&  Fenvoyerent  prifomiier'  -au  Château  de 

•  Ls  30.  de  Novembre  FArméefemiten  tête 
de  vouloir  fe  defRire  des  Membres  du  Parle- 
ment qu'ils  croyoîerct  trop  porte?  pour  le  Roy , 
&  fe  faifit  de  quarante  d'entre- eux ,  toutes  per- 
fcnnes  é'«ne;  intégrité  reconnue  ,  &  d'une 

grande 
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grande  rcfolution  ,  en  expulfa  de  la  Chambre 
centcinquante  autres,  &  nefouffrit  point  qu'il 
en  vint  aucun  en  leur  place  qui  n'entrât  aveu» 
glement  dans  fon  parti,  &  dans  fes  defleins. 
Après  quoyon  fit  revivre  le  Bill  qui  ordonnoit 
de  ne  plus  prefenrer  d'adrefïe  à  fa  Majefté  ,  & 
on  raya  des  Regiftrçs  du  Parlement  celuyiqiri 
l'avoit  révoqué,  enfuin^ritej  declareterKipar 
un  autre  quelafouveraineauthoritcrefidoiten 
eux  feuls  ^  Que  quiconque  prendroit  les  armes 
contre  le  peuple  reprefentatif,  c'eft  à  dire  Je 
Parlement ,  ieroit  déclaré  coupable  de  haute 
trahifon  j  Que  le  Roy  lui-même  ayant  pris  ies 
armes  contre  luy ,  il  étoit  coupable  du  fang  ré- 
pandu dans  cette  guerre  civile.  En  effet  cette 
Aflemblce  tumultueufede  feditieux  refoiut  de 
luy  faire  (on  procez,  donna  ordre  qu'on  l'a- 
mena à  Londres,  &  il  fut  transféré  le  19.  Jan- 
vier à  S.  James.  Ces  factieux  authorifez  par 
PArmée  établirent  donc  une  Cour  qu'ils  nom- 
mèrent la  Haute  Cour  de  Juft  ice,  &  lui  donnè- 
rent le  pouvoir  de  citer  le  Roy,  de  le  juger  &  le 
condamner  à  mort.  La*  Chambre  Haute  eut 
horreur  de  cette  deteftable  procédure  auflï  bien 
que  le  Parlement  d'Ecofle ,  &  les  Juges  du  Ro- 
yaume déclarèrent  qu'elle  étoit  contraire  aux 
Loix  &  Coutumes  d'Angleterre  s  les  Minières 
Presbitericns déclamèrent  publiquement  &  en 
particulier  contre  cette  odieufe  manière  d'agir , 
mais  tout  cela  en  vain.  Pour  d'autant  plusani- 
mer  les  Juges  qu'on  avoir  donné  à  ce  Prince  in- 
fortuné Hugh  Percrs  fe  mit  à  prêcher  devant 
eux  fur  le  8.  verfet  du  Pfeaume  149.  pour  ça- 
rotter  les  Hoir  de  ebaincs  {?c*  &  les  afiura 
qu'ils  étoient  les  Saints  dont  il  étoit  parle  dans 

ce 


ee  Chapitre,  ne  ceffant  de  leur  donner  dans 
fonprophane  Sermon  le  nom  deSaints  Juges  > 
ajoiirant  que  par  une  exacte  recherche ,  il  avoir 
trouvé  qu'il  y  avoic  dans  l'Armée  cinq  mille 
Saints  ,  dont  la  Sainteté  n'étoit  pas  moindre 
que  celle  de  ceux  de  Paradis  $  après  quoy  s'agc- 
nouillant  dans  fa  chaire,  pleurant  &  levant  les 
mainsaaCiel ,  il  conjura  inftamment  ces  Juges 
au  nom  du  peuple  d'Angleterre  de  faire  jufticc 
de  ce  cruel  Charles,  &  de  ne  point  permettre 
que  ce  Benhadad  eut  la  vie  fauve. 

Le  20.  Janvier  fa  Ma  jette  fut  amenée  parde- 
vant  cette  prétendue  haute  Cour  de  Juftice  à 
Weftmînftcr-Hall,  & Vaffit  d'un  air  afluré,  & 
d'un  vifage  gai  fur  le  fîege  qui  lui  étoit  préparé. 
On  lui  Jiûa>ie«?^tricles  d'aceufation  formée 
contre  lui  ,  où  on  le  trairtoit  de  Tyran,  de 
Traitre       d^Mfeffin ,  &  qu'on  difoit  avoir 
été  dreffés  au  nom  de  tout  le  Peuple  d'Angle- 
terre. La  femme  du  Gênera!  Fairfax  fe  mit  à 
crier  qu'il  y  avoit  plus  de  la  moitié  du  peuple 
quiavoir  horreur  de  cette  procédure,  &  qu'elle 
n'étoit  faite  qu'à  Pinfligation  dt*  Traitre 
Cromwel.  Le  Roy  allégua  qu'il  n'avoit  rien  S 
dire  pour  fa  deffence,  à  moins  qu'ils  n'çuflent 
au  preallable  juftifîé  leur  authorité pardevant  fa 
Cour  Royale,  ce  que  ne  pouvant,  ni  n'étant 
pas  d'humeur  de  faire ,  ils  le  ramenèrent  dans  fa 
prifatli sisuiLui  -  1 
-ifiLfljiï^ifide  Janvier  la  thème  Cour  de  Jufticc 
s?étant  raflembtée ,  le  Roy  y  fut  encore  amené, 
&  un  Praticien  nommé  Cook  demanda  qu'on 
luy  enjoignit  de  répondre  pofiti vement ,  iïnon 
que  les  crimes  dont  il  feroit  chargé  feroient  te*- 
nus  pour  avérez.  Le  précis  de  ces  aceufations 

étoit 
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ètôit  , Que.luy  Charles  Stuart  Roy cftAdgte* 
terre  avpitéttéroccafion  >J!auikeutf  j  &Ae>pro- 
motqur  de  cette  guerre,  ^^-pwWtléok 
coùpablede toutes  les^rahifons,  meurtres >  ra* 
pines,  inccçidies;*  pillages ,defoIatioris , >dten> 
mages  &  malheq^quela^ationy  avoir  fctrf* 
fert  ?  Le  ^refidpm^BraifchaWi^yant  requis  le 
Roy  de  rëp^^re.'à  .ces  charges  s  Majefté 
.perfifta  à  <£efa vouer  l'autlioiûtéde  fc3  juges  ,«& 
offrit  de  répondre  pardeyarçfcfai  propre  Cour,  & 
ïe  Roy  fut  réajçvjrné  à  cpmpaTQÎtre  le  jourfui- 

S.  M,  rut.dpîîc  encore  amenéelelendemain 
qui  étoit  Je  23.  du  même  mois  pardevant  ces 
mêmes  Juges  *où  payant  c*écU^andé  pour-  « 
q  uoy  el  1  e  ne  vou  toit  çasrecprwîoî&e  teimautho- 
rité ,  elle  ripçgdi^que  ç'éx^Ht  p^rce^ue  cette 
nouvelle  Cour  q^'ik  cpjnipQfQje#trérQit  "contre 
les  privilèges  décuple  &Jes  Loiac. fondâmes 
taies  du  Royaume,  fur  qaoy  le  Prefidem  or- 
donna au  Greiiier  ^ej répéter»  .le  jdef&ut  *  &  de 
ramener  le  prifonnier  3  •.ce^qubfut  fiaât.  < 

-te  %7*.  4u  même  mpft  fa  Majefté  fut  encore 
ramenée  devant  -les  Jugç?.voù  elle  perfifta  dans 
fon  refus  de  recoiOnQ/tre  cette  Cour  y-mais  elle 
dit/qu'elle  avoit  à  dir^qwclquè  chofe  qui  ten- 
doit  au  biep^ttpegpleu  &  qu'elle  cjemandoîtla 
liberté  d^arier^qyant  les  deux  Chambres ,  à 
quoy  cett%Cour  ne  voulut  entendre  en  nulle 
manière,  elle  ordonna  au  contraire  au  Greffier 
de  luy  prewipoper  fa  fentei&e,cpnçûë  ences ter* 
°?es.  QHf-  d'autant  qye  les  Communes  d'Angleter- 
re affem&léfs  en  Parlement  i  avaient  créé  cette 
Haute  Cour  de  Juflice  pour  infttuire  le  f>zcce%  de 
Charles  Stuart  B^jd'Angletem^lavoif  été  cité.& 
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mait&mmktrtrisfm  farderont  elk  ,4ï<<ptc  Cm» 
ciijaiicnduQrime.de  Mattfie  TrAhifi>n;&  autres  lity 
Ment  été  lùvauvom  def  Mgleufre^c.ilta^oit>& 
^ba^uef^ifajé:d}y  téponite ,  &c*Bouple(<jueB$t 

U  Cour  de  cl  ar  oit  ledit  Qbattèt-  Smart,  Tyran , 
Traître,  JÎffiajfm,  4$Ememifublic\>& le  con- 
damnait i  être  décapité.  LaScncence  ayant  été 
lû  è.  les  Juges,  l'approtiveceiit  oii!;ckvanc^kais  « 
mains.  .Sa  JVlajefté  aprésJa.le&tHe  \2$a-nfc»vc>a*- 
lu  patter  Bràdshav tte  Voulut  -phint  le  kri  }>et* 
luettre  i  mais  il  otdonoa  de  itemmener ;;,  & 
%  «çosmme  il  paflbic  le  long  des  (olàéts  qui  étoreàr 
■eti  baye  *  ils.  L'inve&ivemit  <pa p  leur  raillerie 
.  »  -&  hty  pouffèrent  lafumée  de  leur  tabac  au  nex, 
ipçwr  lAqaelie  ils  fçavoient  «qu'ii  avait  de ~Pa: 
j      :Y^rgpo ,  ^qualques  -  uns  ?des  plu*  infclens  Jiiy 
iQra^h^r^nc  ansvifage:* cohen  .  Roj*  eflbyartt 
îte  £ Mwhâc ,  difoi  t ,  mon  Sauveur  ;  «è  d  fouffm 
•ùten  d#v*n!ta$e  fvur  *my*  Et'  qttel  crues  foldaos 
!      îferû^u*|>0uffez.parletirs  Commendans criant, 
|       y  tifiiee4  juftice^  exécution,  edcëcutidn  r  ce  pieux 
i &oy .tOLidxéde leùr  aveuglements  leur,  .difois, 
^4ipMvpttxeWi*  \pmtme  p&ce  demtmnoycvm 
-mfcmj(At^4n^  eonw  wt'Qûfoiers^  Quand  âti 
-le ^men* efiprifbn ,  les  même^  foldats  ftap- 
SfKPtfSC  ouîdiJ  pqiflg  ou  ét  leurs  garnies  ccuit  qui 
4ui  ptè^oyc^eb^peau  ,  &  ik^nafibmercnrim 
kpteee»  :pour,avôir:  dit  le  voyant  paffer, 
Dieu  veille  avmr pitié  de  luy.  -  , 

,  :  J*.e  %  S  »  Jan  vi  er  ce  Royf  v^rita|>léméHr  Ch  rê- 
-tiçrïfut  .mené  d^Wicrehalt  à  St.  Jamesi,  j6ù 
)ç.  Po^e^r  Juxou  JEvêque  dè  Lortére^prêcha 
^WSflfcW  fitfles  parolcsdu^i Rom.  xë.  • 
.  J^vierJE^b^K&leïDûc  cb  Gb-. 
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ceiter  ayant  eu  permiffion  de  venir  recevoir  le 
dernier  adieu  de  leurpere  infortunés  fa  Maje- 
fté  après  avoir  donné  iabenediâion  à  fa  fille, 
La  pria  de  dire  de  fa  part  à  fon  frère  Jaques 
quand  elle  le  verroit  3  que  les  derniers  defirs  de 
fon  pere  étoit ,  qutl  ne  confiderât  pas  feulement 
fon  jr ère  Charles  comme  fon frère  aîné  y  mais  qu'il 
lui  fut  obcifjant  comme  à  fon fouverain  &  qu'Ut 
dévoient  s'aimer  l'un  faune  &  pardonner  aux 
ennemis  dfèleurpcre.  Qu'il  les prioitaujjl  de  lire 
its  Sermons  de  FEvinue  Andrews  •  la  Police  Ec- 
clefutflique  de  Hool^cr        le  livre  de  l'Evéque 
Laud  contre  T 'isher ,  qui  les  preferveroient  contre 
le  Papifme.  Qjfil  feuhaittoit  qu'ils  ne  s'affligea]* 
fentpas  de Ja mort,  qui  ne  luy  pouvoit  être  que 
glorieufe,  puis  qu'il  lafoufjroit ,  peur  avoir  voulu 
maintenir  les  Loix ,  la  Liberté  du  Païs  y  &  la 
'Rçligion  Proiejîante.  QtSil  la  prioit  d'apurer  fa 
merc  qu'elle  avoit  toujours  été  le  plus  cher  objet  de 
fes  penfées ,  &  que  la  tendre ffe  qu'il  avoit  pour 
elle  ne  finiroit  qu'avec Ja  vie.  /Vprés  quoy  il  lui 
donna  fa  benedi&ion  ,  &  la  pria  de  rapporter 
à  fes  frères  &  foer.rs  qu'il  les  beniflbir ,  &  qu'il 
fe  recommandoit  à  tous  fes  amis*  il  dit  en- 
fuite  au  DucdeGlocefter  ,  qu'il  voyoit  "Ar- 
mée difpoféc  à  le  mertre  fur  le  Trône,  mais 
qu'il  ne  devoir  pas  l'accepter,  tant  que  fes 
deux  frères  aînés  vivroient;  luy  recommandant 
feulement  de  craindre  Dieu ,  &  qu'il  auroit 
foin  de  lui. 

Le  Mardi  go.  de  Janvier  au  matin  PEvêque 
de  Londres  lût  le  fervice  divin  en  la  prefenec 
de  fa  Majeflé  >  &  le  27.  chapitre  de  l'Evangile 
félon  St.  Mathieu  où  il  eft  parlé  de  la  paflïon 
de  nôtre  Sauveur.  Après  les  prières  du  matin 
#. .    '  *  le 


-le  Roy  reçût  le  Sacrement  &  fc  prépara  tore 
devotemenr  à  la  more.  Environ  furies  dix  heu- 
res il  fut  conduit  de  Sr.  James  à  Wïhehall  par 
>wnileg!mentd,Infanrerîè3''f  Evêque  à  un  de 
;*fcs  cotez  8r<  le  CotenclThotftîiftîbn  à  l'autre 
'toQsddix^têteiïue  le  Rc^^anffiÔjt  à  £rand 
pas  y  &ierprioit  de  marehèr'pT&s  tiré  ,-îeùr 
«  difan t  ?  ytit  ntoit  à-la  ron^/f^V/#(^3r^|e 
celefie  7  1?  qîiil  y  aËoit  avïc  un  jïlùt  ^d^Wfk^ 
ge  que  celai  aûtft  il  avoir  fouvent  animé  J'eifolftatt, 
à  combattre  four  luitùnfctveY fon  tçrrcjïre  diadè- 
me. Etant  arrivé  dans  fon  cabfnst  à'WtrehalI, 
♦il  y  pafla  Pefpace  de  prés  de  deux  heures  à  faire 
ies  devotfons,  Se  fiir  le  midi  i!  mangea  une 
bouchée  de  paiiv,  &  but  un  verre  devin.  A 
une  heure  le  Coton el  HacTcer  &  d'autres  Of- 
*<icrers  avec  pîufteursfoldats  le  vinrent  prendre, 
&  le  menèrent  fur  l'échaflEuit  tendu  de  noir , 
Jui  faifauttraverferlamaifon ,  dirté  Banqtiec- 
ting-houfe ,  &  paiïer  fur  l'éèhafEuit  par  une  fe- 
nêtre. Plufîcilrs  compagnies  d'infanterie  & 
de  cavalerie  étôiem  placées  aux  deux  côtés  de ja 
"rue,  pour  empêcher  Tapproche d'un nomUre 
'    innombrable  de  fpeâateôrsi-  Le  Roy  Yadref- 
fant  au  Colonel  Thomlinfon  luy  déclara  qu'il 
étdït  innocent  ;  tc  que  ce  n'étoit  point  lui  qui 
avoit  été  l'agrefTeur  dans  la  guerre  d'entre  lui 
r>  &•  le*  deux  Chambres  du  Parl~emgfit,  & 
„  qo'ilyrènoit  Dieu  à  témoin,  qu'il  n'avoic 
jamais  formé  le  deflein  d'empicterfur  leurs 
„  Privilèges  5  Que  c'étoient  les  deux  Cham- 
„  bres  quiTavoient  attaqué,  &  qu'il  croioic 
a,  qu'elles  y  avoient  étépoufféespardesmal- 
intentionnez,  qui  étoient  refponfables  de 
„  tout  le  fang  qui  avoit  été  répandue  Que 

T  „  quoy 
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„  quoyque  la$éhfertcé  qui  le'condamnoit  à 
„  mor^1?»juffë  i  il  y  recônnoifïbit  le  jufte 
„  ]a§mèàt  dfc  Dieu ,  qui  le  vouloit  punir  par 
„  l$W0bïr  ïbàffèrt  l'exécution  d'iïne  autres 
„  injùftemcnt  rendue ,  voulant  parier  de  cèl- 
„  le  en  vertu  de  laquelle  \è  Comte  Stàfforda- 
„  voit  été  ;èkccMiè.  Qtfiï  ^ôùrbit  eh ;  boa 
3 ,  Chrêtiçn  rqu'il'  à  voit'  pardonné'  à'  touUô 
3i  monde,  &  én  paiticuliefi  ceux  quîavoiènt 
„  été  les  principaux  itîftrumens  defôn  infor^ 
„  tune  &  de  Ta  mort,  prhnt  Dieu  de  le  leur 
3,  pardonner ,  8c  d«  leur  faire  la :  grâce  de  fe  re- 
3>  pentir  "de* ce  grand  péché.  Qu'il  fouhaitroic. 
3)  ardamment  qu'il*  Jpu  fient  embr^êf  des 
„  moyens  juftes  pour  procurer  la' paix  au 
„  Royaume  qui  écoiént ,  difoit-il  ;  de  rendre 
„  à  Dieu,  au  Roy,  &  àpi  peuple  cie  qui  leur 
3,  appartenoit  ,  à  Dreti  en  gouvernant  droi- 
„  tementl'Eglife  conformément  aux  Saintes 
„  Ecritures  5  au  Roy  en  felaiflant  gouverner 
„  par  les  Loix  du  Pais,  &  au  Peuple  en  ne 
permettant  plitsque  contre  ces  Loix ,  là  vie 
&  les  biens  des  fujers  fufTent  réduits  fous  un 


3J 


, ,  vois  voulu  m'y  foumettre  &  laiffer  changer 
„  les  Loix  v  je  ne  ferois  pas  icy.  Je  meurs 
Jf  Martir,  ajoûta-t-il,  mais  jeprie  Dieu  de  ne 
39  point  vous  l'imputer,  II  déclara  eti-fuitte 
3y  qu'il  mouroit  faifant  profeflion  de  TÈglife 
33  Anglicane,  &  relie  qu'il  Tavoit  reçûë  de 
^  fonpere.  Après  quoy  il  s'adrefla  à  l'Evêque 
à  qui  il  mit  en  main  l'Ordre  de  St.  George,afin 
qu'il  l'envoyât  àu Prince >  puisfe  préparant  à 

tendre 
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tendre  la  têre il  dit  *  une  bonne  cauje ,  £r 
'Un  Ùicu  mifericordieuX  de  mm  coté.  Je  quitte  une 
Couronne  corruptible  four  une  incorruptible.  Je 
val prendre  pofîeffion  a  un  Royaume ^  où  il  r!j  aura 
pœ.dtuvoùw  Et-,  après  avoir  en- 

core pron'oncc.quclguss  paroles  tout  bas  en  é- 
ïèvantfesma^  Ciel  ^  il  po(a  fa 

tête  fur  le  bloc  ,  &  l'exécuteur  la  luy  fepara 
d'un  feul  coup  du  corps-  tlufieurs  amafTerent 
de  fon  fang ,  les  uns  pour  en  faire  la  matière  de 
leur  triomphe*  &  les  autres  comme  des  Reli- 
ques d'un  Martyr.  Son  corps  ayant  été  em- 
baumé &  mis  dans  un  cercueil,  de  plomb  ,  fuc 
porte  à  Windfor  par  plufieurs  de  les  domefti- 
ques ,  &  le  9.  Février  X649.  il  y  fut  enterré 
daris  la  Chapelle  Royale  par  le  Duc  de  Riche- 
mondi  leMarquisde  Hartford,  les  Comtes 
deSouthompton  &  Lindfey,  &  TEvêque  de 
Londres.', 

%  Cétoitun:  Prince  d'unes  grande  tempéran- 
ce:,  chafte  ,  humble,affe6lionné  pour  fon  peu- 
ple, cloquent ,  quoy  qu'il  ne  s'énonçât  pas  avec 
facilite ,  courageux  &  patient  au  dernier  point, 
fort  dévot  &  confiant  dans  fa  Religion.  Ses 
filsétoientCharles-Jaques,  qui  mourut  auffi- 
tôt  qu'il  fut  né,  Charles  Second,  Jaques  Duc 
d'Yorck  qui  ayant  abdiqué  la  Couronne  s'eft 
retiré  en  France ,  Henry  Duc  de  Glocefter  né 
le  8.  Juillet  1640 ,  Marie  néele  4.  de  Novem- 
bre 1^31.,  Elizabeth  néele 28.  de  Décembre 
ItfJÇ.,  Anne  née  au  mois  de  Marsletf. Tan 
1636.,  Catherine  Hanriette- Marie  née  le  16. 
de  Juin  1644.  Il  compofa  pendant  les  trou- 
bles an  excellent  livre  intitulé  Eikon  Bafili- 
con,  il  a  voit  commencé  à  faire  reparer  Se. 

T  2  Paul 
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J^aul  de  Londres.  Il  fit  conftruire  le  beau  Vaif- 
feau  appelle  le  Royal  Souverain  portant  16$6. 
tonneaux,  fa longcur écoit de  127.  pieds,  & 
fa  largeur  en  dedans  de  46*.  >  poirant  96.  pie- 
ces  de  canon;  il  avoit  coûté  quatre  vingt  mil* 
le  li vres  Sterlings  à  bâtir. 

.  L'an  i<525\,il  y  eut  une  fi  grande  mortalité  à 
Londres  que  Ton  compta  fuîvant  l'extrait  dtf 
regiftre  mortuaire  41313.  perfones  de  tout  âge. 

L'an  1632.  le  il.  de  Février  il  arriva  un 
grand  incendie  à  London-Biidg.  v«- 

L'an  i6$S-  mourut  Thomas  Parraagéde 
15*2.  ans,  &  fut  enterré  dans  TEglife abbatia- 
le de  Weftminiîer.  "     -r--  / 


L'AN. 


CHAPITRE  XXX- 

Contenant  le  1$rgn ede  à 

CHARLES  tl? 

_  •  »    *  *  .s* 

CRarlcï  II.  écoit  en  Hollandeiors  que  Ton 
 pere  fut  décapité.  Ce  monfîrueux  Pârk- 

1  6  4  9.   ment  continuant  fa  fcance  à  Welîminfter  prit 
— ~—  ce temps  pour  s'emparer  du  Gouvernemenr  au 
lieu  d'appeller  cet  héritier  légitime  pour  en 
prendre  les  rênes.  Pour  cet  effet  ces  paricides 
<  ^fiient  publier  une  Proclamation  par  laquelle  ils 
défendirent  à  qui  que  ce  tut  d'être  allez  bai  di 

Eour  travailler  en  aucune  manière  à  procurer 
Couronnai  CharltsStuart  fils  de  Charles  I. 
•déclarant  que  quiconque  l'entreprendroit  fe- 
roiteonfiderc  comme  traître.  Après  quoy  ils 
paflTereiu  un  Bill;  par  lequel  il  fut  dit  que  la 

Cham* 
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i  hirrjtryjici  si  oup  iS  ,  obrifaii  no  bno^-? 
r  J   5rrj«r.yc>I     aatte  sîaâra  sb    ciVn  ificj 
y:fr  irfIriîrrifLV/        însmshcSI  ubnaittq 

i  »... 


*  v  'v  -J  r,'  /g ujî5 jJi>nr/ra  itj  îviji .  :r»  V>;rr// 
tWMtimcO  ttb  ;ndrnHD  rJ  sb  nciifttnsî:  r; 

-oai  &!  ojloi  9:1p.  TL'oc  jn!yi2«r?Gfc*,o  ai*  uv%U 

*bx?ci'J*l  #  c^o:  ni/fc  o<r.;ii "ai  V->  y:*  1  - 
~v  jwfc.  V,         tous  t>  J  -  eiorn  ?.sd  j^vn  suuj, 

.'diqulab  itîzctmï  uh  mil  i;A  .«ToignA  a:ocri 
alqu^qsl  3arr^£tin->îr  .tonso^îlf/b  ^>  oîsecs 
3Uionncrjii  enrî  ,  oKc*'^  nord  Lfisb?.fi yiîâs 

ent  :  .fin  jb  :rr:J  •  sti'ap  ,  -,  A 

Ht  .r*?.;nes"iiii!ai  j3  b$i;i:t['j  fi<i:£^fîob  wi  oi^' 
•'frillA*!  jnobcet^JmC'î/i  .0?  'i>)vb  3ibri^>q?b 
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Chambre  des  Seigneurs  étok  inutile  &  dange- 
rrufe,  &  que  le  Gouvernement  Monarchique 
étoit  onéreux,  c'eft  pourquoy  ilsaboliiïbienc 
Ihm  &  l'autre.  Mais  cela  n'empêcha  pas  que  le 
Marquis  d'Ormond  ne  fie  proclamer  Charles 
Second  en  Irlande,  &  que  le  Parlement  d' £- 
coffe  n'en  fit  de  même  dans  ce  Royaume.  Ce 
prétendu  Parlement  de  Weltminfter  étant 
appuyé  d'une  armée  vi&orieufe  pouffa  Ton  def* 
fein,  fitpublier  des  écrits  apologétiques  en  fon  - 
nom>&  ht  faire  un  grand  fceau  avec  la  Croix  & 
Ja  Harpe  d'un  coté,  &  cette  infeription ,  Le 
grand  Sceau  d'Angleterre;  &  (te  l'autre  la  re- 
prefentation  de  la  Chambre  des  Communes 
avec  cdle-cy,  I649.  fremiere  année  de  lare* 
Jlauration  do  la  Liberté ,  far  la  benedittien  de 
Dieu.  Ils  ordonnèrent  auffi  que  toute  la  mo-  . 
noyeferoit  frappée  d'un  nouveau  coin  avec  la 
Croix  &  la  Harpe  d'un  côté,  &  la  Croix  de 
l'autre  avec  ces  mots ,  Le  bien  public  d'Angle- 
terre, Dieu  avec  nom ,  c'eft  ce  que  fignifioient  les 
mots  Anglois.  Au  lieu  du  ferment  defupre- 
macie  &  d'allégeance,  ils  engagèrent  le  peuple 
àêtrefideleau  bien  public,  fans  reconnoître 
ni  Roy  ni  Seigneurs,  Us  établirent  un  Confeil 
d'Erat,  fous  le  nom  de  gardiens  de  la  Liberté 
Anglicane  i  qu'ils  compoferenc  de  cinquante 
perfonnes.  L'ancien  Gouvernement  d'Angle- 
terre fut  donc  ai  nfi  changé  &  commancea  à 
dépendre  deces  50.  Membres, dont  l'Affem- 
blceformoirce  qu'ils  appelloient  Parlement. 
La  maxime  fur  laquelle  ilsappuyerentce  chan 
gement  &  tous  leurs  autres  procédés  iliegici* 
mes,  étoit,  que  tout  le  pouvoir  &  l'autorité 
Ttfidoient  originairement  dans  le  Peuple ,  & 

T  J  '  qu'iii 
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qu'ils  le  vepi^ft^ienr.  Apr^ <-&vp}r  a*n6  éta- 
bli cette  ip^Vjde  Qou yernçmem  5  ils  érige-  % 
ruit  une  hauççCour  de  JiifUcepù  ils  firent  ç> 
ter  le  Duc  IJamilton,  conimeCotme  de  Ç&m- 
bri dgei  les  Çonues  de JH,pllaft4  $c  d£  Nfirwidb 
le  Lord  Capel,  & :  la^^or.^aftOvwlqui 
f  tire  n  c  -  CQwd»^ 9  h  fiWhL$Q&  teftgpgez 
dans  le  parti  4e  l<?pr $<W$m*ilQAfàf*  ïfà& 
«utiop  à\\jÙfiiT$ç  dci ^^EW^^:^Ch^Jier 
JeanÔwen  j  maisJestmU  autres  fivrenfrd^^ 
pitez  le  p.  de  ftUrs.  Le  fidelle.Lord  Çarpçide- 
clara  courageufemçq  t  fyx  l^çhaflfwt  qu-oo  le 
faifoit  mouri  r  contre  lç§  Lp*x  du  Yak*  fc-pW* 


Jay  af cqrdçr.une  yjejloflg^r^:  ^ItyrMe  pr<s>f- 
perité ,  finifiantfon difeoms pai;d?saff^rançc$ 
q«*ij  dçnna  a^py^liç^jl.par^Qnrfqir  à  Ces  >en- 
ne  mi  s.  Ils  firç^p^eill  em  enc  mourir  plu fienss 
ai^çs  hem  (MjW&.  4aB%-4"%^^r:YîHw  r& 
£py*urçi!? ViQgmflM  te  h'wtPmW  GoMÙ 
.Mp;ïif ^  >  ffKtoncUy 

Àlajpjr  V  &  Ç&ckbttrn  Cprtiet.,  ;  0ut  rer  ScU , 
stf  ço  pwfcrlvvM-ejîtqpantiré ,  f  &  cpniîGc|uefenc 
Jçursbieps<,  çoinme ]e  Marquis  de  N^wcaftel , 
le  Comte  de  Briftol *  les  Lwd$  Çoningcon , 
Widçlri  ngipa  >  Culpeper  >  Byro?  >.  lesr Ghe- 
valîers,  Edward  H\i&*  Pliiîippq  JVlufgrave , 
Marovaduke  Lar*gdale *  :Richaïd.p^e«will  & 
autres.  Et  tous  ceux  qui  avpieiu  priâtes  armes 
pour  le  Roy  fureBtcà>lige2»de  coiiipofef  pour 
racherter  leurs  biens/U*  en  avaient*  «le  forte 
que  le  parti  du  Roy  fe  trouva  par  la  fort  affoibli 
&  incapable  de  former  ppiii:  lorsayctme  vjgou- 
reufe  entreprit .       .  Le 


Digitized  by  Google 


-  d* Avril  t<$4s>.  le  Parlement  pafla  un 

Aîfce  pour  là  ltfvée  de  90000.  livres  (ierlings 
par  mois,  pour  l*ètit*ericâ  de  V Armée,  &  ce 
pfcur  fïx  mois.  Apres  quôy  il  délibéra  fur  la 
vente  des  Doyenriéz  &  Caiiohicats  du  Pa  is. 
m  Le  1 ée  May  qtittyues^roupes  de  Parméè 
s'étaot  wurinées  'fbnttërbnt  ton  corps  à  Burd- 
ford  i  FaîrfatfleS  furptît  /fit  imin  baffe  fur  plu- 
<fiéurs  y  (&difpèrfa  les  autrek  11  fe  Forma  auffi 
un  parti  parmi  'le  peuple  de  gens  qui  fe  nom- 
moiem  Lei>eUeri  qui  velu  dire  applaniflèurs. 
Cesfeditieux  demandoienr,  une  telle  égalité 
dans  le  gouvernement*  que  les  petits  puflent 
£ufli-feierv  parfemrâùxeharges  que  les  grands , 
&$ûe  c^icyw  pufleM  pas  opprimer  les  au- 
■tm  i  &rceîâ  cohfbrmémenr  aux  refmesde  liien 
cortiratm ,  oïlavaittage  public  >  que  le  Parle- 
ment afleé^  • 

Ge  fut  environ  dans  ce  rems-là  que  le  Doc- 
teur Dàriflaus ,  que  le  Parlement  a  voit  envoyé 
én  Hallinde  êft  qualité  d'Agent ,  fut tué par  fe 
'Ctflbrièl  WfeitTord  Ècëflbiss  &  qu'un  norifàntë 
Afôbarn  qm  avôitérfenvoyéén  Efpagriéfen  la 
méfrie  qualité  le  fbt  par  un  nomméSparks;  ' 
-  Lè  30.  de  May3  il  fût  décret  ré  à  Londres 
qufef  Angleterre  éroit  un  Etat  libre.  Le  1 3 .  de 
Juin  la  Chambre  ordonna  qu'on  trtiitteroit  les 
enfânsdu  Roy  fans  aucune  cérémonie  j  &  pour 
commencer  A  perfecutêr  réellement  la  famille 
Royale  le  Duc  de  Glocefter  &  Elizabeth  fa- 
rentm^ertpfifon,  •  ^ 
i  Le  IVterquisd'Ormônd  Lieutenant  du  Roy 
en  Irlande  pour  tâcher  d'y  avancer  fe$  affaires 
coftehid  la  paix  avec  les  Irlandoîs,  &  le  zi.Juin 
fuMRCttre  le  fiege  devant  Dublin ,  qui  tenoic 
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le  parti  des  Parlementaires  ;  mais  le  2.  d'Adâi 
le  Colpf^ÇjWkrhd  Joees  fit  avec  tout  fon  mon- 
de qulf^otfiftoiçen  8.à  5>ooo.  hommes ,  unefi 
vigour^ufe  fortie  fur  les  afliegeans  qui  étoient 
Forts  de  *5>oco.  horctoes  tant  cavalerie  qu'in* 
fanterie,  qu'il  bs  mit  entièrement  en  dâi  outtef 
en  tua  3000. ,  prit  1$17*  prifonniers ,  tout  le 
train  du  Marquis, l'artillerie*  les  munitions.  Ht 
fit  un  nés  riche  butina  dans  le  Camp.  Le  l6; 
Août  Olivier  CromVel  vint  faite  defeente  î 
Dublin  avec  les  troupes  qu'il  commandoic ,  & 
après  s'être  un  peu  rafraîchi y-  marcha  droit  -J 
Drogcdah^  dont  le  Chevalier  Arthur  Ashtoh 
e'tdit  Gouverneur;  &  qtioy  que les  affreges  fe 
défendirent  en  braves ,  Ct  omwel  ne  lailfa  pas 
de  prendre^p.laoe  4'ûflaut  >  &  ordonna  à  fe^ 
foldats         .paflerau  û\  de Tépée,  fans  épar- 
gner ni  les  femmes  ni  les  petits  enfahsrdtfancà 
un  de  fe^Çapicaiues  qu'il  vouloit  facrifiér  ces 
habitant  grands  &  petits*  hôixunes&  femmâj» 
aux.  manes>  des  Anglbis^qu'ils  avoient  cy*de- 
vant  égorgez,  :  Eivfuktç  Re  cette  expédition  H; 
affiegea  wexford  qui  fe  rendit  par  la  trahifôn  V 
d'un  nommé  ^tafiprd  ,iiapés  quoy  il  reduift 
pltifieur$  placeç  où  il  y  avofcgarnrfbn.  La  Colo- 
nie de  la  Virginie  qui  jufques-là  avoir  refufé  de 
reconnoîtrei  ce  pouveau  Gouvernement  y  foc 
forcée,  par  la  flotté  qu'on  y  en voyafous  la  coa*  < 
duitedu  Chevalier  G^prge Ayfeough.  1  "f&fr 
Le  2,3.  Octobre  Mr.  Jean  LiU>ourn  Chef  du 
parti  des  L^vellers,  &  qui  ne manquoit  pas 
jjfefprir,  quoy  qu'il  l'eut  fort  turbulent,  fut  cité 
à  Londres,  pour  avoir  éciit  contre  les  Mem- 
bres du  Parlement  de  Weftminftcr  &  leur  Con- 
ieil  d'Etat  >  mais  il  plaida  fi  bien  fa  caufe.qu'il 
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fut  renvoyé  abfous  en  deprt  de  fes  Juges. 

Ce  fut  environ  dans  ce  tems-là  que  le  Prince 
Robert  admirai  de  h  florte  du  Roy  fut  défait  & 
mis  en  fuitteparcelle  du  Parlement ,  dans  la- 
quelle adtion  il  perdît  plufietirs  de  fes  Vaifîeaux 
avec  le  Prince  Maurice  fan  frère. 
-  Au  commencement  de  Tannée  1*50.  le  fi- 
dclle  &  vaillant  Marquis  de  Montras  qui  y  a- 
voit  toujours  tenu  le  parti  du  Roy ,  fut  défaic 
en  Ecoflfè ,  par  le  Major  General  Stranghorn  \ 
il  eut  .même  de  la  peine  a  s'échapper  fous  un 
habit  d'un  montagnard.  Il  perdit  fon  Etendard| 
fur  îeej&el  étort  pefru  la  rêre  du  Roy  Charles 
Premier feignante  &feparéedefon  c6rps3  avec 
ces  mots:,  jugeàFprem  ma  querelle  0  Seigneur. 
Le  Marquis  après  avoir  rodé  de  place  en  place 
vint  fe  rendre dansîamâifôn  d'un  nommé  Af- 
tons ,  à  qui  il  avoit  donné  plufieurs  marques  de  ' 
fonaffe&ion  5  mais  foit  qu'il- y-  eut  été  pouffé' 
par  crainte  ou  parl'ataour  du  gain,  U  livFa  ce 
Seigneur  entre  les  mains  de  David  Lefley !  qui' 
Tenvoya  a  Edenbourg ,  à l'en à ét de  laquelle' 
Vi  lie  le  Bout* eatr  luy  vint  au  devant.  'Lay  ayant' 
atéfon  chapeau  il  le-fïtmonter  futunè  charetté 
.&  le  plaça  dans unechaifeqtf'on  y  avftit  élevé 
exprés,  afin  qu'il  fut  d'autant  pîuVexpofé  à  la 
honte  d'être  yû  du  public  $  mais  il  n'en  parut 
pour  cela  pas  plus  déconcerté \  parce  qUe  Dieu  > 
difoit-il ,  /ftttwr4£^ 

f  iât  )  ^qUelacàujèpour  la(}ncUt  foy 
fatjoit  méprifer  les  injure:  des  hommes. 

Lors  qu'on  luy  eut  prononcé  la  Sentence 
que  le  Parlement  avoit  rendu  contre  luy ,  & 
auilecondamnoitàperdrela  vie,  il  dit  qu'il 
ctoit  bien  obligé  à  cette  Afîeinbtée  de  Thon- 
:  T  5  ccur 
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rieur  qu'elle  luy  procuroit  ;  car,  difoit-il ,  Je 
repute  à  plus  grand  honnzur  de  me  voir  en  prijon 
four  la  fidélité  que  fay  gardée  à  mon  Roy  ,  quç  de 
voir  mon  pertrait  placé  dans  Ja  Chambre  ;  ir  je 
voudrok  ,  ajouta- il ,  que  mon  corps  put  fournir  af- 
fc%  de  morceaux ,  pour  être  place^  dans  toutes  les 
Villes  de  la  Chrétienté,  afin  d'y  fervir  de  témoigna- 
ge de  ma  fidélité  envers  mon  Roy  £r  ma  Patrie. 

Le  3 1.  May  ayant  été  conduit  fur  l'échaflàur, 
il  dit  au  Peuple ,  que  Dieu  pertyiettoit  quelque- 
fois qu'un  innocent  périt  malgré  fon  innocen- 
ce, &  qu'un  méchant  profperât  dans  famé- 
chanteté  5  qu'il  prioit  Dieu  de  pardonner  à  fes 
ennemis,  déclarant  que  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
dans  ce  Royaume  n'avoit  été  qu'en  obeïiïant 
aux  ordres  légitimes  de  fon  Souverain  i  que  le 
feu  Roy  avoir  yccu  comme  un  Sainr  Çc  éroic 
mort  comme  un  Martyr ,  &  qu'il  prioit  Dieu 
de  luy  faire  la  grâce  d'avoir  une  autTi  belle  fin 
que  lui  ;  qu'il  ne  croyoit  pas  de  plus  grande  fé- 
licité que  de  jouïr  de  la  prefence  de  Dieu  ,  qu'il 
Je  remerçioit  de  ce  qu'il  quittQÎtlçmfy^^avee 
joye,  pour  erre  placé  fur  fon  trône  celcfte,  quoy 
que  miferable  créature.  Après  quoy  il  pria  le 
Peuple  de  prier  Dieu  pour  luy  ,  Srconclud 
ainfi  fon  difeours  s  Je  laiffemen  amcàDieu,  mes 
fer  vices  à  mon  Prince ,  ma  bonne  volonté  à  mes  a- 
mis ,  &  mon  nom  &  mon  amitié  à  un  chacun  de 
vous.  Et  après  qu'il  eut  fait  la  prière  il  (e  livra  à  s 
Fexecurcurqui  luy  mit  la  corde  ,  à  laquelle  é- 
loit  attaché  une  déclaration  de  fon  prétendu 
crime,  au  fujet  dequoy  il  dit  que  la  jarctiere 
dont  l'Ordre  faifoir  tant  d'honneur  ne  lui  en 
auroit  pas  tant  frit  que  cette  corde  &:  ce  pa- 
pier j  ajoutant  que  fi  le  Parlement  ayoît  enco- 
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fce  qtlélqiîe  chofé  de  pliis  irifame  à  Tairéatrn- 
cHerfur  lui  il  y  donnoitles  mains.1  Ayant  ainfi 
achevé  de  parler,  il  motita  d'un  air  plein  de 
confiance  au  gibet  haut  de  rrente  pieds,  où  il 
feftà  I*efpâce  de  trois  heures  conformément 
*ux  tetmesdeTÀ  Sentence.  Après  quoy  il  fut 
defcendu  8^  l'èxecuteuï  liiy  èoup^  la  tête  qui 

fiitatt^chë^/^  ^^r^r^'V^::" 

Ses  quartiers  furent  envoyez  da ns  les  quatre 
principales  Villes  d'EcofTe  pour  y  être  expofés 
fur  les  Portes  :  le  rcfte  de  fon  corps  enterré 
fous  le  gibet.  ;  ";1  ' i:'  \[ 
*:M  Peu  dé  teriis  après  la  mort  de  ce  Seigneur ,  le 
Rôy  &:  les  EcôfTôis  conclu  réht  un  Trait  té  à 
BrèdaY  cfoù  le  Roy  s'étânt  rendu  à  la  Haye,  il 
Ce  toit  en  Mer  &  fut  décendre  en  Ecofle.  Sur- 
qubyJe Parlement  de  Weftminfter  craignant 
iifréînvafîon  dès  'Ecoflois,  il  aima  mieux  les 
prèvetïirért  Faffant  avancer  fon  Armée  dans  ce 
Royaumè  dans  le  deffein  dTen  faire  le  Théâtre 
de  la  guerVe.  Et  pour  cet  effet  il  fit  revenir 
Grèmwèl  (PIH'âridé ,  &  les  Membres  le  créè- 
rent LiditenantGeneràlà  (on  arrivée  à  Lon- 
dres i  fwr  la  démiffïôn  volontaire  de  Fairfax  , 
ijiiî  ne  vôuloit  point  Rengager ,  difoit-il .  con- 
tre fesfteres  les  Presbytériens  d'Eco/Te. 
y  Cfoiriwél  s'avança  donc  vers  ce  Royaume 
lè  28.  dë  Juin.  Le  10.  d'Août  les  Membres  de 
Weftminfter  firent  jetfer  par  terre  la  tête  de  la 
ftatué  dûfeii  Roy  Charles  I. ,  qui  étoit  placée 
à  la  Bourcè  Royale ,  &  firent  mettre  cette  in- 
fcrîption ,  Exu  Tyrannus  tiltimus,  anno  Liberté 
fis  Angliœ  reftitutœ  anno  1 64S.  Januarii  30.  Le 
même  Parlement  fit  aufli  effacer  dans  ce  tems- 
là  les  armes  du  même  Roy  dans  toutes  les  pla- 
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ces  publiques  /  &  fit  mettre  celles  qu^ls  y  a-<* 
voient  fublHtuée^  ,  fçavoir  la'  Croix  de  Si*  * 
Georges  &  la  Harpe  qu'ils  firent  auffi  placer 
dans  toutes  les  Cours  de  Jnftice. 

Le  22.  d'Août  le  Colonel  Eufebe  André  fut 
décapité  à  Towershill  pour  avoir  accepté  une 
Commiiïion  defaMajefté.  Les  Anglois étant 
l'entrez  en  Ecoiïe,  ayant  Cromwel  à  leur  tête-, 
fe  rendirent  maîtrçs  de  pluficurs  Places  ,  &  en 
Septembre  marchèrent  droit  à  Dunbar  où 
l'Armée  EcofToife  les  fuivxc ,  &  les  enferma 
dans  un  coin  3c  terre  aune  licuë&  demi  de 
Ja  Mer ,  où  ils  fe  virentTeduits  fort  à  l'étroit. 
Li  plûpart  des  foldats  fpufFrirent  beaucoup  tant 
par  la  maladie  qu'autrement  *  mais  bien  loin, 
que  cela  les  décourageât  ils  s'animèrent  l'un 
l'autre  ou  à  fe  faire  un  paffage  au  travers  des  & 
cofïois  ou  à  mourir  les  armes  à  la  main  ,  c'eft  ' 
pourquoy  ils  envoyèrent  le  3.,Septemb.  KS50. 
,'un  détachement  pour,  fe  fnifîr  du^ partage  de 
;Coopers-Peth  ,  ce  qui  étant  fait  toute  l'Armée 
Anglolfe* étant  venire  charger  les  KcoiTois.,  ik 
mirent  leur  cavalerie  en  déroute ,  &  les  fhntaf- 
ïns  ayant  mis  leurs  armes  bas , pour  tant  mieux 
Te  fan  ver,  les  autres  en  ruèrent  4000.  fur  la  pla- 
ce ,  &  firent  dix  mille  prifonnîers,  quoy  que  les 
Eco/fois  fiiffent  fûrts  de  idooo.  fantaflins& 
;de  tfooo.  chevaine,  Armée  des;ArrgIois  ne  fe 
inontoit  pas  3  plus"de  Jf  ûol  fantaÏÏins  &  de 
;jçoo.  chevaux  fans  comprendre  les  malades. 
Les  EcofTois  perdirent  27.  pièces  de  Canon, 
loooo.  armes  à  feu  >  Se  il  y  eutplufîcurs  Per- 
sonnes considérables  d'entre-eux  qui  furent 
•faites  prifonnieres. 

La  vercueufe  Princefîè  Elizabeth  mourut  le 

S. Sep- 


Digitized  by  Google 


»   -   T-rj  -  —  •   ,         — ■  *—  —       «r-T^*   —     -    -  -   —    -  .~  - 

A  N  Ê  L  E  T  X  R  R  E.  '  44.5 

$ .  Septembre  $\\  Château  dç  Carisbrook  dans 
File  de  Wight  où  elle  avoir  été  reléguée.  Au 
mois  d'Août  fuivant  mourut  le  Prince  d'Oran- 
ge à  la  Haye  en  Hollande.  Et  quelque  tems 
après  le  prétendu  Parlement  éloigna  le  Duc  de 
Glocefter  &  l'envoya  à  Heide!bergh,luy  four- 
niiîant  unefommede  1 5-00.  livres  iteilings  par 
an,  pour  fon  entretien. . 

Le  8.  d'Octobre  plufieurs  perfonnes  s'érant 
iouleyées  à  Norfolk,  on  eft  fit  exécuter  une 
vingtaine.     fi  « 
<   L?  2  4.  Décembre  la  ForterefTe  d'Edim- 
bourgb  (e  Eendiï  aux  Aogloisj  mais  non  fans 

fpubçqnde  t^hifcn.:  ,  , 

Le  pçe^>ier  de  Janvier  de  Tannée  fitfi,  les 
Ecoifois  couronnèrent  Charles  IL  à  Scoon  en 
Ecoffe ,  $prés*avqir  fouferir  à  quelques condi- 
jioBS.co^erparçr  l'Egiife.  Quelques  tems  au- 
paravant il  s'étoi*  formé  trois  difrerens  partis 

•  ten  Ecofife.  David  Lefiey  &  l'Armée  qu'il  com- 
mandoit  ^croient  déclarez  pour  le  Roy  & 
l'Eglife  î  le,Marqvû$de  Moutross'éfcoir  décla- 
re pour  le  Roy  fans  fe  mêler  des  affairés  Eccle- 
;fia#iques ,  6c  le  Çolonç)  fcerie  étoit  pour  l'£- 
.glife  feule.  Celui-cy  &  (on  parti  furent  mis  en 
déroute ,  &  luy  même  faitprifonnier  par  le 
Colonel  Lambert.  Strangham  &  Swinton  a- 

.  •  tandonnerent  le  parrîdel'Eglife  &  fe  mirent 
du  côtédes  Angloisj  pour  raiton  dequoy  ils  fu- 
rent excommuniez*       V     '  « 

Le  4?  de.  Mars  le  Chevalier  Henry  Hide  fut 
décapite  devant  la  Bourfe  Royale  3  pour  avoir 
été  Ambafladeur  à  Conftantinople  delapart 
du  Roy  3  &  s'êtreoppofé  à  Bendishqui  y  avoir 
auffi  été  envoyé  par  les  Etats  d'Angleterre..  , 
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Lei^/d«Mar«diî:temàne  »mi<J,efi'6çi ^ 
décapité  kPCapit&ine  Brotirtt  Bushel  homrne 
*  de  Mer  fôrt  expert*  pour  avoir  été  dans  le  parti 
duSouverain.  -  -  :  k  vr 
\  Ireton  Député  en  Irlande  de  la  parrt  du  Par- 
lement fit  aufli  des  progrefcconfiderablesi  dans 
ce  Rc^aatneooonrteleMarqirisd^Ormowdjtt 
Lord  Inchèquin,  le  Marquis  Glancardyte  Coriï- 
re deGaffttehaven  &  autres  amis  du  Royi  fur 
,  qui  il  pri&pIufîcur^Places ,  pendant  que (>om- 
wel  en  faifoh  autant  en  Ecofïe.     *    rr  :  jt 

Cependant  fa  Majeflé  efpcrant  toûjours  que 
fon  parti pourroit  enfin  prévaloir  en  Angleter- 
re, vint  pour  le favorifer  faire defcemeâCar- 
îifle  avec  environ  :  i  tf ooo*  ternîmes* .  d'où  il 
marcha  en  diligenoevers ler^Veft  Arij^etefre, 
fur  refperance  que  Ses  amis  lupavofem:  don- 
née que  fefc  af&ires  étoient fur?  xœ  affez  bon 
pied  pout  poavoir  marcher  droit  à  Londrtsl 
ht  2  $ .  d'ftoût  rie  >Roy  i  encra  avecJon  armée 
dans  k«  Ville  de: Worcefter.  Cromwœi  lefuivit, 
fens  perdre  àc  tfemsv  &rfar  joiri£  col  chemin 

ÎarFléâwèod ,  Desbrbugh  j 'le,  Lord  Grey  , 
,a mberc,  Harrifony  \ôt  toures  leâ  toiKœtijtii 
étoient  difperfées  dans  chaque  Comté,  en  forte 
qu*à  fon  arrivée  à  Worcefter fbn  ?  Armée  n'é* 
toi  t  j>as  moi ns  forte  que  cte  8ô  coo. homknes; 
Le  Comtede  Derby  avoir  lie  vé  dansia  Provin- 
ce de  Lanças  prés  de  i^oo.  rant  chevaux  que 
#  fantaffinspour  lefemcedu  -Roy;  Le  Colonel 
Lilbourn  marcha  côritretoi  ,  le  tait  en  dé- 
route &  en  fir  plufieurs  prisonniers,  parmi  les- 
quels il  yavoitplufîeursperfonnes  de  qualité* 
le  Comte  échappa  même  avec  peine.  Il  fe  ren>- 
dit  à  Worcefter  prés  du  Roy..  Le  3.  Septem- 
bre 
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bre  fit  Ma;»  s'y  vitafîiegée&  ne  voyant  point 
d'autre  moyen  de  ferirer  d'affaires  que  par  une 
ibrcie  il  refblut  d'en  faire  une  de  tout  fon  mon- 
de. Ce  qu'ayant  exécuté  avec  vigueur  les  aflie- 
geans  fe  virent  pouffez  &  obligez  de  fe  retirer 
en  defordretj  le  Roy  luymême  donnant  exem- 
ple à  fesfoldats  en  vaillant  Prince.  Mais  enfin 
ayant  été  accablé  par  le  oorabreque  pouvoir 
fournir  à  chaque  moment  des  troupes  fraîches, 
facavaleriefe  fauva  vers  le  Nord  &  fon  infan- 
terie dans  Worcefter  où  ils  furent  fui  vis  de  fï 
prés  par  les  ennemis  qu'ils  entrèrent  pêle  mêle 
dans  la  Place  &  la  pillèrent  >  faifant  main  baffe 
fur  une  partie  des.  Ecnffoi&  &  prenant  l'autre 
prifonniere/Lacavaleriefutauffi  pourfui vies  il 
y  en  euc.une  bonne  partie  de  prîfe ,  &  les  au- 
tres qui  s'éroknt-fcparez  de  leur  corps  furent 
ou  faits  prifonniers,  ou  tuez  par  les  païfanf. 
Le  nombre  de  ceux  qui  furent  tuez  du  côté  du 
Roy  fe  monta,  à  environ  , jetocu j&  ccluydes 
prifanniersen  tout  à  idaoo.  parmi  lefquels  on 
contott  le  Duc  Hamikon ,  les  Comtes  de 
Sh  r  eutvibary ,  De rhy  ^Cl evd and,  Laude rdai- 
le,  Rotho,  Garnwath  &  KeiLy  ;  le  Lord  Syn- 
clare,  les  Chevaliers  Jean  Packington,Charles 
Cqnningham,Ralph*Clare,  les  Majors  Gene-  • 
rayx  Pifcotty ,  &  Monrgommery,  le  Colonel 
Graves ,  Mr.  Fanshaw  Secrétaire  de  fa  Ma).  , 
FAjiidaafcGsncrai  ,1e  Maréchal  General  ,13. 
Colonels,  i7.  Lieutenants  Colonels,  19.  Ma- 
jors, J09.  Capitaines,  l'Etandard  Royal ,  & 
quantité  de  beaux  équipages  &  de  butin  de 
grand  prix.  Quant  au  Roy  il  eut  le  bonheur 
d'échapper,  &  il  roda  déguifé  en  Angleterre 
pendant  fix  feirtai ncs;  il  pafla  manié  fur  un  an c, 

de 
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de  Shoram  qui  eft  dans,  la  Province  d'EfTexi 
Grcccam  &  â^fà  aii  H,iVre-de  Grâce.  Ce  fut 
par  un  effet  dela^rovidcnce  qu'il  fe  faùva  ,  cafj' 
îl  ri'y  éifirpôfnt  de  diligence  qu'on  n'employât 
pour  le  découvrir,  menaçant  d'un  côté'  IWere- 
ment  ceux  qui  le  ederoient  6c  promettant  de 
l'autre  des  recbmpcn'ces  confîderables  à  ceux  , 
qui  le  pourraient  amener,  ^ 

On  avoit  arrêté  un  peu  avant  lé  combat  de 
Worcefter,  diverfes  perfonnes3  la  plus  grande 
partie  Presbytériens,  pour  avoir  entretenu  cor- 
refpondance  avec  le  Roy,  &  il  n'y  avoit  peK 
fonne  qui  ne  courut  rifquedeîa  vie  de  le  nom- 
mer féHlembnt  dunouidè  Rôyl  Lè  2a.d*Aôût 
on  execura  Mr.'  Gibbons  &  Mt.  Chriflbpher.  ' 

Les  prisonniers  les  plus  communs  d'entre  let , 
Eco  (Ibis  &  les  Anglois,  qui  avoient  ère  pris  a 
Worcefter3~furenr  en  voyez  àljondres,  &  de  la 
dans  des  Colouies  éloignées,  afin  dè  Savoir 
plus  rien  à  craindre  de  leur  part. 
■  Le  iç.d'OÛobreleComtede  Derby  &  le 
Chevalier  Timothée  Fetherftonhaugh  Fnrent 
décapitez,  potfr  s'être  engagez  dans  Je  partira 
Roy.  (Quelque  tefrjs  après  le  combat  de  Wqr- 
cefter  le  Parlement  reçàt  la  bonne  nouvelle  de 
•  la  conquête  de  l'île  du  Man,  des  Barbades,  de 
l'Ile  de  Jerfey  &  du  Château  Cornet  de  Guern- 
fey.  Mais  peu  de  tems  après,  il-  re eut  celle  de  la 
mort  de  leur  Amiral  Popham,       Ireton  leur 
Dépuré  eu  Irlande.  Le  dernier  étoit  mort  de 
la  Pefle  au  pied  des  murailles  de  Limerick  ,  & 
il  fut  enterré  avec  grand  pompe  dans  TA  baye 
de  Wcfiminfter.  Les  troubles  Domeftiqtics 
étant  doo^fippaifez  auffi  bien  que  ceuxd'E- 
<oiTe  &  d'Irlande  y  qui  venaient  d'être  réduits 
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fous  la  puiffance  des  Etats  d'Angleterre ,  le 
Parlement  forma  le  deflein  de  fe  vanger  de 
l'affront  qu'il  croyoit  avoir  reçu  de  la  part  des 
Provinces-Unies  en  la  perfon  ne  de  leurs  A  m- 
baladeurs  Olivier  St.  Jean  fk  Waker  Strick- 
land  \  Se,  en  ce  qu'elles  avoient  incommodé  le 
commerce  des  Ànglois,  &  meprifç  Jeu;  Al- 
liance qui  leur  avoite'té  offerte. 

Le  Parlement  commença  donc  par  interdi- 
re l'entrée  de  toutes  les  marebandifes  étrangè- 
res ,  hormis  celles  qui  feroient  chargées  fur  les 
Vaiiïeaux  Anglois,  ou  fur  ceux  duPaïsd'ôù 
elles  viendroient.  Et  demanda  auxHolI^pdois 
réparation  du  préjudice  qu'ils  avoïent  caufé 
aux  Anglois  à  l'égard  du  Commerce.  Mais  les 
Hollahdois  bien  loin  de  donner  aucune  fatis- 
fadtîon  là-deffus  répondirent  au  Parlement 
qu'ils  ne  reconnoiïToient  point  fa  Souveraineté 
dans  la  Manche,  &  refuferent  de  baifler  le  pa- 
villon à  la  rencontre  des  Vaifleaux  Anglois.,  de 
forte  que  ceux-cy  fe  refolurent  de  tirer  par  for- 
ce le  failli  des  autres,  quand  t'occafîdn  s'en  pre- 
fenteroit.  Les  deux  Nations  s'étaric  4pnc'a& 
gries  de  plus'en  plus ,  leurs  Flottes  fe  rencon- 
trèrent le  ip .  de  May  1 6^2.  &  fe  battirent  l'ef- 
•pace'de  quatre  heures,  &  jufqtiesàcequelà 
nuit  les  fepai  ât  5  fans  avoir  remporté  beaucoup 
d'avantage  de  part  ni  d'aut  re  5  mais  peu  de  tems 
après  l'Amiral  Blake  en  étant  encore  venu  aux  • 
mains  avec  les  mêmes  ,  ceux-cy  furent  battus 
&  perdirent  plufîr'urs  de  leurs  Vaifieaux. 
>  Lè  16.  d'Aofit  le  Chevalier  Georges  Aifcu 
attaqua  les  Hollandois,  avec  une  Efquadredc 
peu  de  Va i (féaux ,  en  comparaifon  du  nombre 
des  autres,  &  eut  encore  l'avantage  fur  eux.  Le 
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Capitaine  Kaefcfnt  tué  dans  cette  i^éôôtrêi^v 
Le  ç^dé'Sef&embre  la  Fiocte  Fraaçoïfe  s'é- 
tant  jointe  à  la  Hollandoife  pourrait  QMfë-; 

çqursdeDunkerque,  le  GeneraLBla<fk4^#)>î5^ 
plufteurS  Vaiffeaux  &:les  pourftrçvit  jufqués 
dans  leurs  porcs.  Mais  au  coxnmenceïéthÉ  de 
l'hiver  les; ,  Hollandais:  eurent  leur  Te  veiîcfce  > 
Black  fut  battu  à  fow  tpurs  &  perdit  quelques 
Vaitféaux  de  guerre  j  S^emr^tres-fe  Galaftd, 
&  le  Bona  van  tare.  Les  il*  i^&iô.  deFe* 
vrier  les  deuxiFlatressîétattt  derechef  fericon* 
tàées  &  battues*  le^  HoUandois  furent  ôbKgéç 
de  fe  retirerâVec^erçe  de  pliriieurs  dé  leurs 
Vai0èauxitant  de  guerre  que -dHutttts  Chargez  ^ 
£e  marahaïKii^  P  -  - ; 

.  ;  t^an  j  65  3.  le  xo.  d'Avril  GnSrttftfel  caffa  fé 
Fariemptu:  afleroblé  à  >Weftmmftef  foto  pre- 
rextëqtf  ilnegHgeoit  de  redréffer lesàfeiresde 
rfîtat ,  &  en  la  place  des  Membres  qui  le  corn-- 
pofQieflt  erieçabln  d  Vautres qu?il  nomma  Cêïi* 
jeili^Sid-fîta^  &farJefquelsil  avoifc  beajitëdufc 
^empire^x  ciLfcrœ:qu*ils  nefi^ 
voulue  vr-r  -o  ,  isupjùma  si  qwo^     k  -m'vm 
.  I^  i.  de  Juin  les  deux  Flottés  s^fa^t^i^côWT 
eogagéesdaîisunpouineaucotnbat,  lesHolIan^ 
dois  furent  quelque  avantage  fur  les  Angtôfc» 
dqnr  Richard  Dean  leur  Geiveralfut  tué  ytraîs 
leJeiïde  m'iî  n  le  combat  ayant  r  ecoovme  n  çé 1  a- 
vec  beaucoup  déchaiieur  de  part  &  dVutre  i  6t 
après  inie  grandaeffkifion  de  fang^  lés  HoHSh^ 
dois  furent  oblige&depleyer  &  de  fe  retirer  fur 
leurf  côtes  avec  : une  ^rte  coiifid^ràWe  des 
leur^^.  ]$nàïé#0t$*ï  •  ïf    *       •  /  ;  }*& 
.  r  Lelfôrletnent  de  la  nbuvellefabrtqwe3  com- 
pofédciço.perfonneschoiiîesqai  étoient  é# 
,~v'-  "  tie-  - 
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tierem^nt  à  la  dcyofion  dc  Cromwel,  &  à  qui 
il  aVoit  donné  le  pouvoir  1  cgi flat if  dans  tour 
cç  qui  conceraeroit  les  trois  Nations,  s'afiem- 
biale  12.  de  juin  à  Wefttninfter  &  fie  choix  de 
Air.  Roufe  pour  Orateur.  Mais  les- Membres 
qç,  s'étant,  pu  accorder  far  ce  qu'epviron  cin- 
quante d'cnttfeuxcont^^  fort  au  fujet  des 
dixmç$  don  u  o n vouloit  priver  les  Miffittres,  ils 
remirent  lcui-  pouvoir  enire  Jes  mains  de 
Cmnawelle  12.  de  Décembre  ,  après  qu'on  eût 
pfti&un  Aâe  par  lequel  il  étoit  dit  que  la  célé- 
bration dss  mariages  ne  fe  ferait  plus  parle* 
Mini^es^  oiais^ar  les  Juges  de  Paix. 
<r  .  Pédant  que  ce  Parlement  n'employoit  le 
rems  qu'à  deschofesdepéiiid'importance ,  les 
Hc^Uandois  toujôûrsairertej,  mirent  leur  Flot- 
tées Ater  forteeœvirôii  de  120;  voiles ,  &  ren- 
<ipnwiftk»Anglois  à  la  hauteur  du  Tçxel  le 
Jt9*  de  Juillet *  les  deux  partiscombattirent  vi- 
goureufemenc  jufquesi  à  ce  que  l'Amiral 
Trompa  q«i  faifotc;dcs>menreillcs  au  milieu  de 
h  Flw&îAngMfcoùil  te  trouvait  renfermé, 
fut  tué  d'un  coup  de  moufquet,  ce  qui  déçoit* 
Mge^telknrent  les  Hollandoisqu'ilsfe  retirè- 
rent guTexel,  après  avoirperdu  beaucoup  de 
leurs  Vaiflfeaux.  Le  Par  lement  pour  encoura- 
ger Jes  Officiers  fit:  prefent  .de  chaînes  d'or  à 
RÂmifal  Black  ait  Colonel  George  Monck ,  au 
V icé- AniiralPen  >  au  Chef  d'Efquadre  Law* 
fon,  &  mêms  à  plufieursCapiraines  qui  s'é- 
toient  diftingue^danscette  occafion  ;  &  ht  en- 
core outre  cela  diftribuer  des  médailles  d'ar- 
gen  t  à  tous  les  Officiers  de  la  Flotte. 

.Mais pour  revenir  à  Olivier  Cromwcl,  com- 
me déçoit  un  homme  plein  d'ambition ,  &  qui 

,  ailoît 
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alloir  a  Xçfl  b*t^  il 
a  (Te mbfo  rf 6Î  i  i  ^cipau*  -:,  Qffiçi  ers  MphiS  ewi 
de  Tes  *reaf^es  >  s  pour  prendre  CQOfeil  dfcufc 
fut  Je$  mefures  qu'il  y  avoir  à  pr^dj^poufcds 
Gouvernement.,  ik  déilbç/efÇeiBf ri  fôuvpraQx^ 
te  de  >ne  ^^cher><p^larjg«ftl^  gloirc^éfe 
Dieu  &  te  bien  J'Êcg»,  »« p tf^  itfU>hfert(tef- 
dient  de  remet^è  JeSîal&ir0%  en^fStÉ sitfAios 
d'un  Chef  qpi  ferqit >.^G^kMé)^lr^te$^roii 
Royaun^s&fi^pend^es^.Éc  s'&aftt:  afëav 
blés  pour  cet  effet  à<  la  Cour de  k,Çbaji$eUgrie 
de  WcJftminfter j  ea  prefencerdes-jugess  da 
Lord  Maire  &  des  Ai  jermans  ou  Sénateurs  de 
Londres ,  &  des  principaux  Commaifciâns  ^ 
<îe  l'Armée*  ûlsé^ 

livier  Cromwel  pour, être-  ïe  JV$tq£teur,  <te$ 
trois  Royaumes ,  i  nmi edi at ement .-apflfe  quoy 
tous,  les  A&es  Publics  iiirçnt  p^i,  {o^  foa 
nom ,  &  en  cetre  qualité ,  au  lieu^'aupara- . 
vant  ils  l'ét oient  fous  le  nom  des  DeSe nie  ors 
des  Libertés  d'Angleterre  &c :f  ^  $\  ^y* 
•  La  \£iUc  de  LondresmêmÉk  iÉ9n£<fifïJii}^ 
critte  a vqh  le  don  de  s'infimjçr j  -  pour  xémoi* 
gnerfou#i>ptobation  dans  cène  iîotivelle.iôr-j 
me  de  gouvernement  &  dans  le  choix  qu'on 
avoit  fait  du  Prote&eujr  ,  elle  l'invita  à  im 
repas  magnifique  à  Grooers- Hall ,  &  Uf 
marquer  la  reconaoiiïance  qu'il  eq avpU don- 
na à  Thomas  Viner*  qui  .étoit  Lprd  Mair^r 
l'Ordre  deChçyaU^r.     ,  nom*<.  à 

Ce  rufé  politique,  synnt  ^ooç^jLofipbtmu  Va 
fupréme autorité  >  donna  les  iB&ias  à  un  traitré 
de  Paix  avec  les  Holîandois ,  qui  fe  trouvoientg 
fore  affaiblis  de  la  guerre  qu'ils  a  voient  foute* 
nii?  contre  les  Anglois.      ^  •  v:^hr 
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Lfa*ro-54wcbâ  m&tedéïVtay  ofrfurprit  j>lu- 
ficurë^ftfonës  acculées  de  vouloir  deftairc 
du  Pfocefteur ,  defefaiftr  delà  Cour,  de  lever 
BheAratiéé  &  de  ramener  le  Roy ,ôn  en  mit  en 
prifon<&  la  hâute-Couren  condamna  trois, 
dore  d^itf  f I  firent- reçûtes ,  fc-avoir  lé  Colo- 
ir*t  JsaH^Gsraï'd  jîjui  foc  -décapite  à  TOwér-hill, 
&/Ain.'iVo\^et  cjtiî  Wc  pendtt  à  Charing-crôfl. 
LeiJiêftie-jouyorv  décapita  àuffi  Dom  Panta- 
koif&etede  L*  AmbAffadeuF  de  Portuga!,pour 
avoir-êxKfité^uiïe^uéreil^à  la  Bource  ,  &  la 
niort  lui fir tant  ée-t>eur  qu'il  n'avoir  prefcjue 
phmierpoux' ^îér$-qu4iùeiKlit  la  têce  a  l'exe- 

-C|^j.::dè-Sipçéhibré  ,  te  Parlement  étant 
âf&trtbîé  iWeftmunftef,  Crômwel  fit  un  dif- 
cours  far  le  choix  qu'on  dévoit  faire  deGuiU 
ieaumê  LàithâU  pour  Orateur.  Apres quoy 
il  y  fat  agiûé  4i  le  pouvoir  legiflatif  dévoie 
*e«der  en  -uhé  feule  perfonne  conjointement 
avec  le  Parlement  ,  ou-  au  Parlement  feul. 
La  faâion  du  Protecteur  fitt  pôurla  premiè- 
re propofitfen*,  &  ceu*  <ju*oii  nommoit  les 
partifans  du  bien  commua  5  pourle  Gouver- 
nant démocratique  >  &  il  y  en  eut  même  uii 
d'antre  ces  derniers  qui  déclara  qu'ayant  été 
Un  des  inïrumerçts  dont  Dieu  s'écoitfervi  pour 
abattre  la  Tyrannie  d'une  feule  perfonne  ,  il 
ne  pouvoit  fetifirir  qu'on  remit  les  libertés  de 
la  nation  derechef  dans  les  fers  Y.  en  les 
confiant  dé  nouveau  à  un  aiitrév  qu'il  n'avoir 
point  d'autre  droit  au  Gouvçrftémént  que  ce- 
lui dé  (on  epée.  Olivier  Cromwel  ayn.nr ,  eu 
avisde  ce  qui  fe  pafloit  dans  cette  aflemblée,fe 
tranfporta  en  diligence  d?  Whitchall  à  Weft- 
7  •  minfter 
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mi  nfter&^eclara  qu'il  vouloir  bien qù?ifëffét& 
fent  que  le  même  pouvoir  qui-  l'avoir  fait  Pro- 
tedeur ,  les  avoir  érigé  en Parlement  : ;  Qui' fi 
certaines  chofes  dependoient  d'eùx'll  y  en 
avoit  d'autres  qui  dcpcndoietit  de  lui  s -Qu'il  y 
en  avoit  de  fondamentales  qui:  ftè' pôuvoîêrit 
être  altérées  comme  quen lé.  Gouverrierriênt 
doit  reiîderer  eu  uneTcule  pcrfqnnè  &  auPàîlè- 
met».  Que  les  Parlements  ne '-de voiem  pzs 
erre  perpétuels ,  qu'eft  matière  de  religion  oa 
de  voit  biffer  à  chacun  la  liberté  de  confidence, 
&c.  Apres  quoy  il  leur  enjoignit  de  fignét.' 
QiSilt  protnettoient  &  mgd£oiénVivwfoy>êem  fi- 
dèles au  Lord  Prûtcâeur  \  "  4?  au  bien  commun  dé 
l'Angleterre,  Ecoffeàr  Irlande  &  àtnt  famdit 
consentir  à  ce  que  4fan  ckartgefo  le'gBuvcrncmchty 
refidant  en  une*fcuk  f  erfonnè  if  au  Parlement. 
Il  y  eut  plufieurs  membre*  qui  refuferent  d'y 
fouferirev  &  il  permit  à  ceux  qlû  donnèrent 
leur  Jïgnature  decontinuer  leur  fceance  jufques 
au  24.  de  Janvier  irf 54,  au  qufcltemsCrom- 
wel  les  congediav  »  !  r  ^-  rm.n r   y.  ;i ni u**j 

Le  ip.  ds  Décembre  Pen  &  V^nabîes  fe 
mirent  en  Mer  avec  une  Flottedë  3  o  vSifîeèmr, 
arrivèrent  dans  la  Nouvelle  Efpâgneaii  mois 
d'Avril  iuivatity  &  vinrent  pour  attaquer  la 
riche  ville  de  St.  Dominique  ;  màfcfoit  Tex- 
ceffive  chaleur  du  climat  ,  ou  le  deffaut  d'eau 
frêche  ou  autrement ,  quantité  des  foldatspe* 
rirent,  &  cette  entreprife  fut  rendue  vaine. 
Us  firent  voile  pour  la  Jamaïque  où  ils  lurent 
plus  heureux.  Us  fe  rendirent  maitresd'Ot- 
tranto  ville  Capitale,  &  fournirent  toute  THle 
en  peu  de  tems.  Cependant  le  parti  du  Roy 
■elaiffoitpasde  temps  en  temps  de  faire  quel- 
•    *  que 
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3yeseffcrts  en  Angleterre  ^ '  pour â&attrtTcclaj 
^^oççôwv  s  mais  les  complots?  furent  tou- 
jours découvres  avant  la  tems  de  l'exécution , 
&.ifyen  eyt  plufieurs  d'emprifonnez  dansdi- 
yers  endroits  du  Royaume,  jl  s'éfoit  formé 
feiiu  d$  oMars  à  Salisbury  un  parti  de  deux 
cent  chevaux  feulement  >  croyant  qu'il  feroic 
joijrntrtlement  grOfli;  pàr  d'autres ,  mais  ils  fu- 
rent bientôt  difperfez*  Et  leurs  chefs  donc 
entre  autres  croient  Mr.  Grove,  le  Lieutenant 
Colonel  Penruddoecîk,  le  Major  Dean  3  Jones 
&c.  furent  pris  ,  d'autres  ayant  voulu  auffi 
alïembl^r  quelques  trouppes  aux  environs  de 
Sjb/çwsbxiry  &  SlKrwood-fôreft  dant  le  Nort- 
hiimberland  auffi  bien  qirc  dans  la  Province 
d'Yorcktne  furent:  pas  plus  heureux.  On  dé- 
capita Pcnruddock  &  Mr.  Grove  à  Salisbury , 
&  otv  en  pendit  quelques  autres.  ' 

Environ  au  Commencement  de  Tan  165-5. 
F  Amiral  Blake  donna  des  preuves  de  fa  valeur 
à  Tunis  1  au  Gouverneur  de  laquelle  ville  il 
avoir  demandé  réparation  du  domage  fait  aux 
Anglois  par  les  pirates  Turcs  ,  fans  en  avoir 
pâ  tirer  aucune  iatisfaâion  raifonnhble  il  atta- 
qua vigoureufetnent  les  vaifTeaux  qui  étoient 
fous  le  C^ non  du  Château  de  la  Goulette  &  en 
brûla  neuf,fans  perdre  plus  25' de  hommes ,  ti- 
rant en  même  tems  des  bordéescontre  ce  Châ- 
teau donvil  n'étoit  qu'a  la  portée  du  mouf- 
quet.  : 

Le  Protecteur  créa  une  nouvelle  efpe.ee  d'Of- 
ficiers au  nombre  d'onze  ,  qu'il  appella  Ma- 
jors Généraux  ,  &  leur  affigna  à  chacun,  un 
département ,  pour  avoir  l'œuil  fur  les  avions 
des  KLoyaliftes  $  mais  après  qu'ils  eurent  agi 
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ftre  de  ce  nombre  il  auroit  &  le  pardon  &  la 
fommepromife. 

Le  30.  du  même  moisfaMàjefiré  donna  en- 
core fon  confentement  à  un  AOfl  tendant  à  la 
confervation  de  fa  perfonne  &  du  gouverne- 
ment i  &  au  mois  de  Décembre  on  publ  ia  une 
Proclamation  pour  defarmer  tous  les  Papilles 
'  recufanrs ,  ou  ceux  fur  qui  on  pouvoit  avoir  de 
juftes  foubçons- 

Le  27.  de  janvier  I679.  Guillaume  Ireland 
Jçfuitre  ,  Thomas  Pickering  frère  Lay  de 
l'Ordre  des  Benedi&ins  >  &  ]ean  Grove.caba- 
retier  furent  condamnez  à  être  pendus  &  écar- 
telez  pour  avoir  voulu  attenter  à  la  perfonne 
du  Roy  •  Mr.  Oats,  Mr.  Bcdlow&  une  fille 
qui  avoir  ferv^chez  Grove  furent  les  princi- 
paux témoins  qui  depoferent  contre  eux.  La 
Sentence  fut  exécutée  contre  Ireland  &  Gro^ 
VO,  &  furfife  à  Tégard  de  Pickering  qui  refta 
prifonnicr  à  Newgate. 

Le  Lundi  10.  de  Février  1579.  Robert 
Green ,  Henry  Berry  &  Laurent  Hill  trois  de 
ceux  qui  avoient  afTaffiné  le  Chevalier  Ed- 
mondbury  Godfrey  furent  citez  au  Banc  du 
Roy  au  fujer  de  ce  meurtre.  Les  principaux  té- 
moins que  l'on  prodûifit  ccîntre  eux  furent 
Bedlow&  Praunce  dbntilaétéparlc.  Le  pre- 
mier depofa  qu'il  avoit  yû  porter  le  corps  mort 
dans  le  foffé  ou  il  avoit  été  trouvé,  &  le  fé- 
cond qu'il  y  avoit  trempé ,  ajoûtant  cescircon- 
ftances*  que  Praunce  avec  Green  3  Berry,  Hill 
&  quelques  autres  ayant  formé  le  deflein  d'af* 
faffiner  le  Chevaliers  Edmondbury  Godfrey, 
ils  en  épièrent  fi  bferi  l'occafion ,  que  le  foir  du 
Samedi  ii.d'Odobre  l'ayant  rencontré  fur  le 
rivage  comme  il  retournoit  chezluy,  ils  le 
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menèrent  dans  une  maifon  pour  accorder,  di- 
foiciu-ils ,  deux  gentilshommes  qui  fç  querel- 
loient,  &là,Green&  Hill  l'étranglèrent  avec 
un  mouchoir  qu'ils  entortillèrent  au  tour  de 
fon  col ,  pendant  que  les  deux  aurres  gardoient 
la  porte  :  ils  laiffereiu  le  corps  mort  dans  cette 
maifon  que  les  Anglois  nomment  Somcrfct- 
houjpy  jufquesau  Mecredi  fuivant ,  d'où  iLle 
tranfporterent  dans  une  chaife  jufquesàSo- 
hoe,  où  ils  le  chargèrent  fur  un  cheval,  &  le 
turent  jetter  dans  le  foflc ,  où  après  l'avoir  per- 
cé d'une  épée ,  ils  le  biffèrent.  Sur  ces  dépor- 
tions la  Sentence  fut  prononcée  contre  les  cou- 
pables ;  &  ils  furent  exécutez. 

Dans  ce  tems-là  le  Chevalier  Jofeph  Wil* 
lamfon  ayant  remis  entre  les  mains  du  Roy  les 
Sceaux  de  l'Etat  dont  il  étoitSectetaire ,  Ro- 
bert Comte  de  Sunderlant  luy  fucceda. 

Le  troisième  de  IVlarsle  Duc  d'Yorck  par- 
tit avec  la  Duchefïe  fon  époufe  pour fe  retirer 
à  Bruxelles,  en  cônfequence  de  Tordre  que  fa 
Majefté  luy  avoir  donné  de  s'abfentcr,afin  d'ô- 
ter  à  fes  peuples  les  fujets  de  mécontentement, 
qu'ils  avoient  conçu  contre  luy,  parce  qu'il 
s'étoit  déclaré  trop  ouvertement  pour  les  Pa- 
piftes  >  &;  fa  Majellé  fut  d'autant  plus  portée  à 
l'éloigner  de  la  Cour  que  le  nouveauParlemenc 
qui  venoit  d'être  convoqué  étoit  compoféde 
perfonnes ,  dont  la  plus  part  étoient  fort  zélées 
pour  leur  Religion  ;  8c  qui  ne  pouvant  iouffrir 
les  ménées  du  Duc  en  faveur  des  Papilles ,  ces 
divifions  auroient  pu  entrener  l'Etat  dans  des 
malheurs  qu'il  étoit  de  fa  prudence  d'éviter. 

Comme  le  Duc  d'Yorck  ne  s'était  pas  feule- 
men  t  contenté  de  protéger  les  Catholiques  Ro- 
mains ,  mais  encore  qu'il  s'ccoic  luy-même  dé- 
claré 
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<#âr£  Hautement  dé cette  Comfe'n^iotî  rîé  Pirr 
Jettient  tâcha  de  fe  precautîoinér  conxre  les  dan? 
gèrs  auxquels  la  Religion  Reformée  (fc  trouve- 
Toic  expofée  fe'il  montoit  jamais  fur  le  Trône , 
iiffëû^f^vant Ces  fentîiïiens.  On  prétend  quvOrt 
^ropofà  au  Rôy'de  légitimerle  Duc  de  Mon  t- 
Siouth  ;âe  Ve  déclarer  habile  'a  fùcceder,&  d'ex- 
^du^e  le  Duc  d'Yorck^mais  fe  Roy  ne  voulut  ja- 
mais en  venir  là  ,  fiuif  au  Parlement  à  prendre 
toutes  les  précautions  qu'il  jugeroit  à  propos, 
pour' limiter  tellement  le  pouvoir  de  fbn  fuc- 
ceffeur  s'il  étoit  Papifte,qu  il  ne  pût  apporter  à 
laRelioion  aucun  changement  qui  luy  fut  nuifi- 
ble.  Mais  le  Parl^erit  dans  les  féaricesfuiyan- 
'ïe^reppuvellafes  prôpofitions pour Texclufion 
'dùniême  Duc  d'Yorck  3  par  un  A&e  qui  avan- 
çait comme  une  chofeconftanrequ'iIavoit,été 
r  Auteur  prindpal  de  ta  dernière  confpiration  , 
$çl'an  demahdoit  que  fi  le  Roi  venoit  à  mou- 
rir fensenfans  la  Couronne  apparteïnt  à  ceux 
'iqpeie  droit  de  fiïcceïïiôn  y  appelleront  y  le  Duc 
irYorck  exclu  \  &  que  tous  ceux  qui  entre* 
'prendroient  de  le  faire  déclarer. héritier  (e- 
épient  reputez  coupables  de  haute  trahlfon  $ 
xet  Adte  fut  lu  une  fois  ,  deux  fois  ,  &  comme 
"ii^coit  rapporte  à  la  Chambre  pour  y  être  lu 
[me  troifiéme ,  le  Roy  prorogea  le  Parlement 
juiquesen teyner.i6So,f  y 
V  :  ,Le  Duc  dTorck  fus  une  indifpoïition  du 
Roy  fon  frère  revint  en  Angleterre  dans  le 
tems  qu'il  travailloîtà  ramener  les  efprits  en  (a 
faveur,  &  de  peur  que  fa  prefence  ne  mi  t  obfta- 
cle  à  fes  defleins  en  irritant  ceux  qui  luy  é- 
toient  contraires  il  le  renvoya  hors  du  Royau- 
me, &  éloigna  auflî  de  la  Cour  le  Duc  de  Mon- 
mouth  qui  travailloit  à  fe  former  un  parti.  L2 
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Koy  rappelle  fon  frère,  &  te  faitpaffer  en  E- 
cofîc  pour  tacher  d'y  ménager  les  affaires  en  fa 
faveur.  Le  Duc  de  Moncmouth  revient  à  la 
Cour  fans  y  erre  mandé  3  le  Roy  le  difgracie, 
lu/  ôte  fes  Charges  Se  fait  revenir  le  Duc 
d  Yorck  auprès  de  luy .  On  prefente  des  adref- 
fes  au  Roy  pour  exclure  ce  Duc  ale  Roy  n'y 
repond  point  ,  on  luy  en  prefente  d'autres  pour 
convoquer  le  Patfêtnent  3  &  au  lieu  de  cela  il 
ajoute  prorogations  à  prorogations,  inais  Tan- 
ger affiegé  parles  Mores  luy  fait  prendre  la  re- 
folution  de  l'affembler  pour  avoir  de  l'argent  ; 
&  pendant  fa  féance  le  Roy  trouve  à  propos  de 
renvoyer  le  Duc  d'Yorck^en  Ecoffe,danslc 
tems  qu'il  fepropofe  de  former  un  parti  dans 
cette  AfTcmblce  pour  s'oppofer  à  fen  exclu/îon 
au  cas  qu'elle  fut  encore  remife  fur  le  tapis. 

Le  30.  d'Ottobre  16C0.  le  Parlement  s'af- 
femble,  le  Roy  commançe  par  demander  des 
fublktes  &  promet  de  paffer  tel  Adte  que  i' Af- 
femblée  voudra  pour  l'éloignemcnt  des  Papi- 
lles, &  la  fureté  de  la  Religion.  Le  Parlement 
commance  de  fon  côté  par  demander  avant 
toutes  chofes  l'exclufion  diîDucd'Yorck  fans 
quoyiln'y  a  pas  d'argent  à  efperer.  L'A&e 
pour  cette  exclufion  efl:  lu  trois. fois  dansla 
Chambre  Baffe  qui  l'approuve,  on  le  porte 
dans  la  Chambre  haute  qui  le  rejette  à  la  plura- 
lité des  voix.  On  prefente  une  adreffe  pour  l'u- 
nion des  Non-  conformift  es  à  l'Eglife^  Anglica- 
ne, le  Roy  craint  que  le  parti  formé  contre  le 
Duc  fon  frère  ne  prevaille  par  là3  il  proroge  le 
Parlement,  lecaffeen-fuitte,  &  en  citte  un 
autreaOxfordpourle31.dc  MarsitfSi.  Le 
Comte  d'Eflex  luy  prefente  une  adrefïe  fîgnéô 

4e  plufieurs  Milords  pour  détourner  fa  Majefté 
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de  transférer  le  Parlement  à  Q*ford  :  Elle  ne 
change  point  de  dellein^  parce  qu'elle  croit  que 
cette  Ville  luy  fera  plus  favorable,  &  au  jour 
de  l'Affemblée  elle  fait  marcher  des  troupes 
de  ce  coté  là  3  fon  parti  cependant  n'y  eft  pas 
le  plus  fort ,  ou  remet  fur  le  tapis  Pexclufion  &C 
le  Roy  caffe  ce  Parlement  comme  il  avoir  fait 
le  précèdent,  Se  pour  pouvoir  fe  paffer  d'en 
convoquer  d'autre ,  la  France  luy  fournit  de 
Parlent  pour  pourvoir  au  plus  preffant. 

Le  Roy  depuis  ce  tems  jufqu'à  fa  more 
voyant  qu'il  fe  pouvcitpafïer  de  fon  Parlement 
rt'gna  avec  beaucoup  de  hauteur ,  tcmoignanc 
cependant-de  temsen  temsde  la  difpofition  à 
leVdnloir  aflembler ,  mais  n'en  faifant  rien  e:i 
effet.  Ward  Maire  de  Londres  &  Comich 
témoignant  de  la  fermeté  «à  maintenir 
les  droits  &  privilèges  y  le  Roy  en  élut  d'autres 
en  leur  place.  11  changea  pareillement  les  Ju- 
ges &  en  mit  en  leur  place  qui  étoient  plus  de 
ion  goûr.  Ne  fe  contentant  pas  de  cela  il  abelic 
les  Chartres  de  Londres  &  leur  en  fubititua  ' 
d'autres,  afin  de  fe  rendre  par  là  maître  dés  E- 
le&ions  pour  les  Membres  du  Parlementai! 
cas  qu'il  jugeât  à  propos  d'en  convoquer  un 
nouveau  j  &  en  fie  de  même  à  l'égard  desau- 
tres Villes.  Et  pouffant  fon  pouvoir  illégitime 
encore  plus  loin  redonne  vigueur  aux  Loix  fai- 
tes par  la  Reyne  Elizabeth  contre  les  Non- 
cônformiftes."  Il  abandonne  Tanger  par  un 
Traitté  ,  &  en  retire  les  troupes  qu'il  joint  aux 
fiennes5qu'i]  prend  foin  d'augmenter  de  jour  à 
autre.  Il  protège  les  Catholiques  ,  mais  ne  fe 
peut  difpenfer  de  foùcrireàlamoîtdePlunc- 
ker.  11  fait  mourir  Fils  Harris,  Colledge  &  au- 
tres par  la  main  du  Bourreau;  Oatseft  condam- 
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né  à  refterea'p^pbn  &  a  être  mis  au  pilori  qua- 
tre fois  l'aiinééj Je  Comte  de  Caftelinaine  trou- 
én  des'échapper  de  la  Tour.  Le  Comte 

  bury&  Mil. Howard  font  mis  injufte- 

ent  à  IaTour,pretendant  qu'ils  avoient  gagné 
des  témoins  pour  rendre  le  Duc  d'Yorck  &  la 
Reine  coupablesdela  confpirârion,  mais  font 
déclarez  innocens  à  la  joye  de  tout  le  peuple.  : 
Le  Duc  d'Yorck  cependant  sVtant  infinué 
dans  les  bonnes  grâces  des  principaux  d'Ecofle 

Eiic  tellement  avancé  fes  affaires,  que  le  Par- 
nt  qui  s'y  tint  déclara  qu'il  ne  pouvoir  pas 
_  ,sxclude  la  fucceffion  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  fut  i  &  il  aveit  détruitle  parti  du 
•   Comte  d'Argile  qui  s'étoit  oppofé  à  la  fignatu- 
je  du  Teft,  &  Tavort  fait  même  condamner  pair 
contumace  à  être  décapité.  Voyant  donc  les 
chofes  dans  une  fituation  fi  favorable  il  repafFa 
en  Angleterre,  où  il  trouya  doutant  plus  de 
crédit  que  plufieurs  des  plus  fermes  appuis  de  la 
Religion  n'étoient  plus  en  vie,coinmele  Comp- 
te de  Salisbury  qui  etoit  en  Angleterre,  eeluy 
de  fchaftsbury  gui  avoit  fini  fes  jours  en  Hol- 
lande  où  il  s'étoit  retiré  y  &  le  Comte  de  Ma»- 
chefter  qui  avoit  terminé  lesfiensen  France,. 
Et  lur  une  prétendue  confpiraticn  contre  le 
Roy  &  fon  frerè  en  faveur  du  Duc  de  Mon* 
laouth ,  les  Lords  Ruflèl  &  Sidney  furent  de* 
;  capitez ,  &  le  Comte  d'Efiêx  fut  trouvé  dans  fa 
yrifon  la  gorge  coupée.  Mais  le  Roy  ne  pût- 
^empêcher  d^épargner  la  vie  du  Duc  de  Mon- 
J  riiouth  qui  de  peur  de  refter  encore  en  butte  à 
fesennemisfe  retira  en  Hollande.  Enfin  pour 
ne  pas  fortir  des  bornes  que  preferit  une  hiftoi- 
jre abrégée.  LeRoymourutlcx6.de  Février 
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T6$f.  Et  le  Duc  d'Yorck  avide  de  régner  fut 
foubçonné  de  l'avoir  fait  empoifonner. 


j&C  HAPITRE  XXXI. 
ûM^r.    Contenant  le  Règne  de  ' 

.rfKT  A      U  E  S  II. 


E  Roy  Charles  fécond  n'ayant  point  laiflTé  L'AN, 
d'enfans  de  la  Reine  Cathermne  fon  c'pou-  16S5. 
7G  5  Jaquesfecond  fon  hère  tout  Catholique  ~ 
Romain  qu'il  étoit  monta  hardiment  far  le 
Trône ,  &  les  peuples  fe  flattant  qu'il  ne  poul- 
«feroit  peut-être  point  les  chofes  à  toute  ex- 
trémité au  préjudice  de  leurs  libertez  &  de  leur 
-Religion  le  proclamèrent  ,  fur  la  déclaration 
^qu'ilfit  dànsi'aflemblée  du  Cpnfeil  dont  par 
politique  il  ne  voulut  pas  d'abord  changer4e$ 
Membres  s  fon  difeours  étoit  conçu  en  ces  ter- 
'  ines.  Jeferay  tout  ce  qui  fera  en  mon  pouvoir  pour 
coajerver  le  gouvernement ,  t  ant  à  F  égard  de 
ratquc  de  l'Eglise ,  filon  Pinfiitution  de$  Loi*. 
3Fc  n'ignore  pas  que  les  Principes  de  l'Eglise  An* 
yrficane  font  favorables  a  la  Monarchie  ,  if  qut 
-ceux  qui  en  jônt  les  Membres  s'y  font  comporte^ 
•  unions  if  fidèles fujets.Ceft  pourquoy  f  apportera) 
tout  le  foin  pofible  pour  la  dépendre  if  la  mainte- 
nir. Je  fi  ai  que  les  loix  d' Angleterre  font  fuffi- 
fantes pour  rendre  un  ^oy  auffi  grand  quille  peut 
defirer  f  if  je  nepretendray  jamais  de  toucher  aux 
droits  if  prérogatives  de  la  Couronne  ,  ni  d'oter  à 
fer firme  ce  qui  luy  appartient.  J'ay  fiuvmt  cx- 

foje  ma  vie  four  la  deffenec  delà  Nation ,  if 
:A:  y  4  main* 
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maintiendra]  toujours  les  droits  {?  les  liberté^  au- 
tant quaucun  ait  jamais  fait. 

Jaques  fécond  ayant  ainfï  impofé  aux 
peuples  par  ce  difeours ,  qui  fut  auflî-tôr  rendu 
public  partout  >  il  convoqua  les  deux  Cham- 
bres du  Parlement  &  en  obtint  pour  toujours 
l'Excifc  qui  avoit  été  accordée  au  Roy  Charles 
II.  &  qui  ne  devoir  fe  lever  à  Ton  proffit  que 
pcndatitfa  viefeulemcnt^  après  quoy  on  fongoa 
à  procederau  Couronnement  qui  refit  le  jour 
de  Se.  Georges^Sc  le  Roy  Jaques  ayant  témoi- 
gné qu'il  pardomaoit  à  tous  ceux  quis'étoïehn 
déclarez  contre  luy  pendant  le  Régne  précè- 
dent ,  ils  ne  furent  point  recherchez  pour  cec- 
re  fois.  On  reçut  bien-tôt  la  nouvelle  que  le 
Comte  d'Argile  avoit  aflemblé  des  troupes 
en  faveur  du  Duc  de  Montmouth  ,  &  on  pro- 
scrivit l'un  &  l'autre.  Le  Roy  envoya  fes  forces 
contre  Argile  ,  il  fut  défiait  ,  pris  &  eut  la 
të|e  tranchée  à  Edimbourg  avec  RichardRum- 
bold  qui  s'étoit  joint  h  lui. 

Cependant  le  Duc  de  Montmouth  avoic 
fait  defeente  à  Lyme ,  &  il  avoit  déjà  un  corps 
confiderable  de  troupes;  il  fe  fit  même  procla- 
mer Roy  quoique  d'abord  il  eut  déclaré  par 
plufieurs  Manifefies  qu'il  avoit  fait  femer, 
qu'il  ne  venoit  que  pour  maintenir  la  Religion; 
Le  Roy  [aques  envoya  fon  armée  contre  lui; 
&  IcPrince  d'Orange  lui  offrit  des  troupes  &fa 
perfonne  s'il  étoit  bfeTofn.  Les  deux  armées  en 
vinrent  aux  mains  à  Weftoh  prés  dcBridge- 
warerjefucecsf ut  d'abord  incertain  ,  Monr- 
mouthfe  battit  bien  ,  mais  enfin  il  fallut  qu'il 
cédât  &  le  Roy  gagna  la  bataille;  le  Duc  fe 

fauvadans  les  forées  >  &  comme  on  avoit  en- 
'•WW  ^  voy8 


* 

Digitized  by  Google 


d  Angleterre.  489 

voyé  par  tous  les  environs  des  gens  pour  dé- 
couvrir fa  retraitte  7  il  fut  pris  caché  dans  un 
buifibn  3  il  tacha  d'obtenir  fa  grâce,  mais  il  n^y 
cm  point  de  mifericorde.  Ses  juges  le  condam  - 
nerent&il  eut  la  tête  tranchée  le  zf9  dejuil- 
1er;  il  y  eut  plus  de  300.  peifonnes  qui  furent 
suffi  execurées  pour  avoir  pris  le  parti  de  ce 
malheureux  Duc.  Le  Roy  Jaques  fit  femblant 
u'il  avoit  de  l'horreur  de  tant  de  fang  repan- 
u  ,  mais  ilétôit  bien  aife  dans  le  fond  defc 
deftaire  de  gens  qui  pouvoient  ,  croyoit-il  y 
fervir  d'obftacle  à  faire  régner  Iç  Papifme  &  à 
extirper  JesProteftans.  Comme  c'étoit  le  def- 
fein  qu'il  avoit  formé  avant  même  que  de 
monter  furie  Trône  ,  il  n'oublia  rien  de  ce 
qui  pouvoir  Je  favorifer ,  &fe  voyant  vidiori* 
eux  &  du  Comte  d'Argile  &  du  Duc  deMon- 
mouth  Ja  première  chofe  qu'il  fit  ce  fut  de  de- 
mander que  les  officiers  Papiftes  qui  étoient  eîi 
nfiez  grand  nombre  parmi  les  troupes,  f  11  (Te  ne 
continuez  dans  leurs  charges  pour recompen- 
cede  leurs  fervices  s  cela  éroit  contraire  aux 
Loix  Pénales  mais  il  crut  que  le  droit  de  ,1a. 
Couronne  lui  donnoit  pouvoir  d'en  difpen fer , 
&  ayant  trouvé  de  la  contradidioir  à  cet  égard 
dans  le  Parlement  ,  il  trouva  à  propos  de  le 
proroger.  Il  fit  propofer  cette  queftion  dùf 
pouvoir  difpenfatif  au  Banc  du  Roy  dont  Jes 
juges  timides  &  gagnez  décidèrent  la  chofe  en 
faveur,  &  ce  fut  là  lafourcede  tous  je$  de- 
fordres  qui  fe  commirent  dans  la  fuitee ,  car  on 
vit  bientôt  l'Armée  ,  le  Gonfeil&lcs  deux 
Chambres  du  Parlement  pleins  de  Catholiques 
Romains  ,  &ce  fut  à  ceux  là  qu'il  confia  les 
principaux  Emplois.  En  fuitte  il  établit  îwc 

Y  5  Cham 
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Chambre  Ecclefïaftique  pour  y  citer  en  fai  t  de- 
Religion  ceux  qui  ne  voudroient  pas  fe  confor- 
mer a  fes  voloncez,  qui  fe  rendoient  tous  les 
jours  d'autant  plus  redoutables  que  ce  Prince 
fe  voyoit  appuyé  non  feulement  du, Roy  de 
France,  mais  même  du  Pape  à  qui  il  ne  tarda 
guère  d'envoyer  un  Ambafladeur  &  d'en  re- 
cevoir le  Nonce  dans  fa  Cour.  Et  comme  tou- 
res  ces  nouveaurez  ne  pouvoienr  qu'exciter  be- 
aucoup de  jaloufie  dans  l'efprit  de  la  Nationale 
Roy  Jaques  augmentoit  journellement  les 
troupes  déterre  &de  Mer  ,  fous  prétexte  de 
le  mettre  en  état  de  defenfe  contre  les  ennemis 
du  dehors  ,  mais  effectivement  pour  tenir  en 
iùjettion  les  fujets  du  dedans,  dont  il  avoic 
d'autant  plus  à  craindre  le  mécontentement 
qu'il  fit  l'an  16S7.  publier  une  Déclaration 
pour  la  liberté  de  confeience  &  de  Paproba- 
tion  de  fon  Confeil  Privé  ,  outre  qu'il avoit  dé- 
jà auparavant  depolé  l'Evcque  dellondres  pour 
n'avoir  pas  voulu  reconnoitre  la  Jurifdi&ion 
des  Commîflaires  Ecclefiaftiques.    Enfin  \c 
Nonce  Dada  arrive  en  Angleterre^  Comtede  * 
Rochefter  eft  démis  de  fa  charge  de  Grand 
Treforier  pour  ne  vouloir  pas  changer  de  Re- 
ligion ,  &  on  établit  quatre  commiflaires  pour 
en  faire  les  fondions  ,  fçavoir  Milord  Bali- 
fis,  le  Chevalier  Ernley  ,  Milord  Douvres , 
Se  le  Chevalier  Etienne  Fox  ;  le  Comte  de 
Clarendon  frère  du  Comte  de  Rochefler  Vice- 
Roy  d'Irlande  en  eft  auffî  rapellépour  la  mê- 
me raifon  ,  ces  deux  portes  étoient  tropconfî- 
derables  pour  les  biffera  de fï  fermes  appuys 
de  la  Religion  :  le  Comte  Tirconel  eft  envoyé 
en  Irlande  à  la  place  deClarendon  avec  un  pou- 
voir 
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voir  fans  limittes  de  forte  qu'il  ne  rarda  guère 
à  ôteçles  OfficiersProteftants  &  à  en  fubltituer 
de  Papilles  en  leur  place.  Le  Chevalier  Charles 
Forcer  Chancelier  de  ce  Royaume  éprouvé 
le 'même  fort  que  le  Vice-Roy  Clarendon  ,  il 
eft révoqué,  &  le  Chevalier  Alexandre Frir- 
ten  y  éft  envoyé  pour  remplir  fa  place.  Cepen- 
dant le  Parlement  d'Angleterre  n'étant  pas 
content  de  tous  ces  changemens  qui  mena- 
çoient  fi  fort  la  Religon  ett  prorogé  de  tems  en 
temps  3  le  Roy  Jaques  pouvant  fe  palier  de  fon 
fecours  par  le  moyen  des  penfions  qu'il  rece- 
voit  de  France.  Les  Marchands  étrangers  Papi- 
lles présentent  un  placet  au  Roy  pour  avoir 
une  Chapelle,  il  la  leuraccorde;  l'Archevê- 
ché d'Yorck^eft  donné  au  Pere  Peters  ,  onîn- 
ftaleun  nouveau  Doyen  à  l'Eglife  de  Chrilt 
d'Oxford  ,  il  refufe  de  prêter  le  ferment  de  fu- 
premacie  ,  le  Chapitre  s'en  plaint  ,  Sril  cft 
maintenu  malgré  les  plaintes;&  toutes  les  char- 
ges qui  viennent  à  vacquer  font  données  à  des' 
Papilles.  Le  Parlement  qui  devoit  s'affembler 
au  mois  de  May  eft  encore  prorogé  jufques  au 
mois  de  Novembre,  fur  ce  que  plufieurs  des 
Membres  que  le  Roy  aprefenté  ,  fur  les  chan- 
gements qu'il  veut  encore  faire  en  faveur  des 
Catholiques  Romains  n'y- veulent  pas  donner 
les  mains,  il  lesôte  &  en  placé  d'autres 5  il 
fait  publier  une  déclaration  en  Ecofie  par  la- 
qu'elle  il  prétend  que  favolonté  ait  force  de  loy 
fans  la  ratification  du  Parlement ,  afluranc 
pourtant  pour  ne  pas  trop  éfaroucher  fes  fu- 
mets de  la  Religion  qu'il  leur  en  laiiïèra  â  cha- 
cun le  libre  exercice  &  qu'il  ne  depofTedera 
perfonne  de  fes  biens  Ecclefiaftiques  ,  &r  an 
j^vv  Y  <*  lieu 
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lieu  du  ferment  de  fiipirèma'cie  ,  ordonne  que 
l'on  prae  celui. cy.  Jâ  M.  déclare  ^  recomiois 
que  Jaques  VIL  par  l a  grâce  de  Dieu  Rny  dfÈcofft 
<ùrc.  deffenfeur  de  la  F 'oy  eft  légitime  &  ver itabU 
Roy  Is*  fupreme  Gouverneur  de  ce  Rgyjume  au  dif- 
fus de  toutes  - fotteS  M  >prfnneà  y  4P  fini  MiP^fe^l 
\u jus  rie  peuvent  legit  intentent fmi  m*kftfketti#ù\ 
te  ou  cauje  quelconque  prendre  1er  ^ties  contre 
luy  ^  'm  contre  ceux  qui  ont  wnmiffion  de  4uy.\* 
que  je  ne  prendray fomitis* Armes  <tonttejlu$  , 
&  ne  donner ay  aucun  fecours  à  ceux  qui  Us  pren* 
d t'ont  ;  que  je  ne  refifieray  jamais  A-fon  pouvoir 
teàftoiauthoritê +  mais  que  je  le  deJ^dray^AflU  > 


■ 

toi 

àa*tVe< 


tre  tontes  fortes  de  perfonnes*^  Ainjï  Dieu  me  fois 
en  Aide.      *       *aà,,--  .  rtu.rA. 

A  la  déclaration  dont  il  vient  d'être  parle  , 
il  fait  fucceder  une  autre  par  laquelle  il  de* 
clare  nerf  ement  qu'il  fowhainok que  tous  fes 
fujets  furent  remis .  à  i'Eglife  Catholique  v  # 
rf£ro££  loix  Vénales ,  />WfW  qu'elle  ait  la 
même  force  que  fi  elle  avoit  pa$é  dans  4e  deux  o\ 
Clxàmbrès  du  Patâmmt.      '  i^v*iu:-û^t\-ou«f\: 

Revenonsen  Angleterre^  Du  Temple  delà 
Savoye  on  en  fait  un  Collège  qu'on  donne  aux 
Jefuites  pour  y  enfeipner  in  jeuneÏÏe,  on  cû 
te  devant  lcsÇornmiflaires  Eccleiïafticjues  TU- 
niv.enfitédeCnmbridgopcjur  nravair  pas  Yonlu 
rcce-vAir le  Pere  Francirmaicre^s  Art».  On 
leur  orê  leurs  Charrres&  Statuts  r  &  le  Vice-  . 
Cbsnceiiw*  eft  demis  de  fa  dignité.  On  recher- 
che ceux  qui  détiennent  les  biens  qui  ont  été., 
autrefois  poffedez  par  tes  Papiftes.    Le  Roy  4- 

- v      '     r  J 
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.  loties  fait  veni*  :  des:  Mi ffionainss     F tance*  i 
Xirconnel  Vice-Roy ,41tfande  continue  ,dV  1 
vauce*  les  Papiftes  &  de  ca0er;lesQl£ciers  Pro*^ 
reiians  ».  &  pnend  la  principale  Eglife  de  Du*  ! 
bl  in  pour  y  faire  ptêçbç*  la  Jidigio^iiQmain^''  • 
Le  Pera  Pejer*  eft  fait  pretirier  AiTOGoier/du  \ 
Royv  tc  Koy  mçt toussa; oeuvre  pou*  K«bo^: 
lifeioadesLoix  Eenaies  &  4«  fenftept  du  Tcft.. 
Il  ordonne  aux  li. vaques  de  publier  dans  le ur^/ 
Evcchez  &  Éfcii£  publier  dans  les  chaires  la 
dedamion  tonchant  la  liberté  de  çonfeienec 
&n?sn  voulant  cien  faire  ils  font  chez  de.vaar 
les'juges.ctablisipoiiï  en  cqnRoitre>  ils  pc^fi- 
ft«n*dapfcleur  *e£ua$ m  ks^onduiU  la  Tquj?>  a 
en  farmxt  pourtant  à  leur  caunQA  juwoirç  >  : 
&  prête  n  cent  a  fa  Ma]  elle  la  requête  fui  va  tue. 
.  iSJre^musp renom  aujçurdhuy  la  liberté  de  mut  \ 
frefenter  devant  votre  Majejlépour  lyaffurer^tcuG.. 
larépugnmee  que  nous  AvwÀfam  fit§&dlhe 
nousnwnes  votre  dernier c  déclaration  en f4peur  de 
la libméMœonfcimçe h ,  neproçede  d'aucun  man* 
qùtd^réff  eé M  dkbeiflanve âjes  [ordres >  l' Eglife.  \ 
Anglicane  notre  Sit*  Mfrf?  rfottdans  [etfrmçtyes  t 
Jbitdansfa  pratique  à  toujours  donné  de;  marques 
de  jon  attachement  inviolable  au \  fewica  deU.  M> 
dont  elle  a  en  ia  [bonté  elle  mime  de  ^convenir.  f  j4? 
de  témoïf^  quelle,  m  - 
fasmnplusy&irt^  par  u&(Uffaui  d'affclïionpour 
les  Non-confotmijles  ^:a^hfqueh-elJe.JèrMt§âh  i 
jour* frite  t  ^entendre  à  m  bon,  AWmwo4tmïit±i  \  a 
lots  qu'un  Parlement  &  u*e  *a{ftwk/çc  Synodale ,  r 
entreprendront  d*y  mettre  la  main*  Ma:;  Sire  la  ^ 
principal&raifon  quittons  porte  d  ne  pas  faire,  lec~ 
turp  de  cette  Déclaration  c'eft  que  nous  confiderons    *  , 
qu*tU*jl  fmdétjvt un  pmvoitt^difpenfedes  ~ 
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Lotxj  '  lequel  ne  te  déclaré  injujlfL,  vtbitfifpé 
ier  Paikfiïénèa? 

de  i^*tim1Ù  Rffolutions  Mxû  mctmVM* 
frmies par  celui  dè  lô^.même par xe/ui iquis*eji 
tenu  incontinent  aprétf  avènement  de  wétv&Mtje- 
fié  ÀlaCouronne  *  mte  4ffam $ Ane} eftM  fi 
grande  impmante  aiiirô^^ 

aufpièvtike  epefi* 
Ion  ht  régies  de  là  prudence  ^de  fa  àinfcicnâe  fi  if 
de?  honneur ,  mètmepmvms^nim,  la devons li* 
re  ^  ni  hifaire  lire  dans  le*  Egtifcrau  temps qu'on  y 
célèbre  le  ferxlice  divin  t  ainfinms  fupplibwitér* 
humblemmti^nésinftm^nt  vàtre\Maf/rJ?êd'** 
voit  la  bonté  *dè  wmuspifÀmpafa^ 
gotrreufe  *  fafîurawm pendant  -Mtome .fidélité  in* 
viùlabJt&de  nàir* obeiffaniehèineiléi ; \  zurA 
'  Le  28.  de^Jdit^^S-rf'^i.coiictosTappo- 
fées  de  la  Reine  fe  firent  ,&  chacun  des  Paftffte* 
célébra  par  des  rejouiffances  publiques  laaaif* 
lance  du  prétendu  Primé  dt  Galles  '  .*  «;,- 

La  requête  des  Evêqt*c$  tl'empeche  pas 
qu'on  ne^omme  desjôrez  pour  lemhixt:  leur 
procès  >  itsfe  ctefiemient-& 

Le  Comte  de  Sùnderîanr  Prèfident  du  €on- 
féil  fefaAt  Càthofcqueftoixiain ,  &  eft  revêtu 
de  là  chargé  de  Grdnd  Tréforter  pbu*  fâi-ecom- 
pence.  {Milord  fYarmouth  fe  tait  de  la  même 
Religionrle  Roy  ordonne  de  dire  la  Meflfe  fur 
les  vaiffeaux  y  &  tfy  tfenfporte  lui  foeîne pouf 
é^ortej:  îes^fficiersrà  ^hatyger  de  Refigipc^ 
do  de  lui  rerfdre  léurscommrfïïons  >  3£  ils  tleS 
cîarent  qu'tïs  ne  feront  jamais  une  chofe  fi  con- 
traire aux  màuvemens  de  leur  confeience,  mais 
kRoyn*Q&at  pas  pouffer  encore  les  ehofcs  à 
:>  i'ex- 


* 
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tëextremitéfc  contented'en  cafTer  quelques  uns 
&  d'en  mettre  d'autres  à  leur  place*  Ilfeit  là 
même  tentative  fur  ies  Officiers  de  l'armée  de 
terre  >  maisiatis  y  feire  plus  de  progrés* 

Cependant  les  grands  du  Royaume  voyant 
que  de>  la  manière  que  le  Roy  s?y  profit ,  il 
viendrait  bientôt  à  bout  de  faire  régner  abfo- 
Jiimenc  lePapifme  dans  fe*  Etats  &  d*y  détruire 
la  Religion  Proteftantes'ilsttY  pourvoy  oient  > 
députèrent  quelques-uns  d'entre  eux  vers 
le  Prince  d'Orange  pour  le  fupplier  depafler 
ca  Angleterre,&  d'obliger  le  Roy  à  convoquer 
un  Parlement  libre  qui  put  délibérer  fur  les 
affoires*pre(emes,&  ramener  les  chofes  dan* 
les  termes  de4'equité  >  puisque  fans  cela 
leurs  liberté»,  Privilège &la  Religion  même 
étoient  ménace?; d'Une  ruine  totale. 

LeRoy  jaques  ayant  fait  pafler  taat  de  Je* 
fuites,  de  Miflionaires  &  d7autre$  Religieux* 
q  iri  étoient  autant  dîefpîons  qui vsîifltf  iguoienc 
par  tout  pour  découvrir  ce  qui  £e  paflbic  ,  eut 
bientôt  connoiffauce des  roefures quH>n  pre-  ' 
nok  pour  s*oppofèr  à  fon  pouvoir  arbitraire  & 
au  deflTein  qu'il  avoit  formé  de  raetrrefeslu»' 
jets  fous  le  joug  j  ibtémoigna  enfin  ,  qu'il  voi*. 
loir  affcmbler  uti  Parlement,  &  en  fixa  lé 
sems  pour  le  mois  de  Décembre  *  mai* 
comme  on  étoit  fort  perfaadé  qu'il  y  avoit 
en  cela  plus  de  pditr^c  qoe_  debonnefoyi 
on  ne  laiffe  pas  de  redouble»  les  «iftances 
auprès  du  Prince  d*Orange,  lequel  éqirippa 
une  Flotte  affez  confiderable,  &  fe  rrri&cG 
Mer  le  %6.  d'O&obre  avec  Monfieur  de 
Scho  mberg  &  pl  ufieu  rsSci  gneurs  An  glois  .Une 
tempête  qui  iurvitu  fcmbU  d'abord  s'être 
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déclaré  contre  Juy^  &  il  fut,  obligé  de  rév 
lâcher  dâftSi-lié^  pans*  d'où,  il  croit  parti, 
cette  .  Tempête  qui  s'erabloit  ,  dis-je,.luy  être 
contraire  lui  fut  favorable  3  car  félon  la  rout** 
te;  qu'il  avok  pris,  il  allojc  defeendre  :  dans 
un.  endroit  où  il  auroit  trouv^  des  ennemis 
qui  fe  feroient  oppoftz/à  fon  debarqueiiten^ 
au  lieu  que  s'étant  rembarqué  le  de  No- 
verobre  avec  qn  veni  favorable  -9  il  fut  defeen'- 
dre  aveefes  troupes  au'  nombre  d'environ  13» 
mille  bomme  iDarmouxlij3àLia>eJ8c  àTorbây^' 
où  il  fut  reçu  à  bras  ouverts  des.  habitais  du 
Pais.  Ilcrûtqu'iléroitde  fa  prudeort  de  fe  re- 
trancher en.  auejidancque%ceux.de  Jbn  parti  fis 
fuffent  déclarez  pour  luy  ,  &  envoya  toû- 
jqur&à  bon  compte  un  détachement  de  Cava- 
lerie contf eExefter  qui  loin  de  faire  la  moiifdre 
refiftance  luy  ouvrit  aufli-tôt  les,  portés  5  les 
Frovinces.de  Devon  ,  &  de  Côuni ouailles 
luy  envoyèrent  des  députez  pour  l'alïurer  qu'il 
étoit  le  bien  venu  &  ileut  avis  que  toutteTAn^  v 
gleteiÇré:  imkeroit  l'exemple  de  ces  deux 
Provinces  airfïi-tôt  qu'il  fe  feroit  avancé  j>lus 
ava&t.  i^eRoy  Jaques  aprenant  que  les  chofes 
c'toien t  dans  cette  difpofition  ,  nefçût  à  quoy 
fe  déterminer  3  c'eftàdire  s'il  iroità  l'armée 
pour  U  feire marcher  contre  le  Prince  afin  de 
le  combattre,  pendant  que  fes  troupes  croient 
encore  fatiguées  du  trajet  3  ou  s'il  devoit  preru 
dreUjrartide  demeurer  dans  fa  Capitale  pour 
y  contenir  par  fa  prefeace  les  habitans  dans  le 
devoir.-  Il  reçut  plufieurs  couriers  du  Contre 
de  Tevershaqa  iquiJui  confeilîoit  de  fe  rendre 
inceflaniment  à  l'Armée ,  dont  plufieurs  OSfc 
ciersl'a Voient  déjà  quitté  pour  s'aller  joindr  eau 

Prince 
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nnce ,  cela  le  ht  refoudre  a  partir ,  mais  com- 
me il  e'toît  en  chemin  un  faignement  de  nez  luy 
prie,  &  qui  dura  un  tems  confiderable ,  pen- 
dant lequel  la  meilleure  partie  des  Grands  qui 
Ta  voient  fuivi  l'abandonnèrent  >   de  forte 
qu'il  jugea  à  propos  de  rebroufïer  chemin  & 
ce  revenir  à  Londres  &  fe  retira  à  Withall 
feignant  de  fe  trouver.mal.  Cependant  lePrin- 
ce  d'Orange  avoir  fait  publier  plufieurs  Dé- 
claration par  lefquelles  il  protefloit entre  autres 
chofes  que  fon  deflein  riétoit  que  de  délivrer  les 
trois  Rfyaumer  de  Pejclavage  du  Papifme%  &  d'af- 
fermir la  R^/igicn  par  le  moyen  d'un  libre  &  légi- 
time Parlement ,  &  que  luy  &  toute  la  nation 
sJattendoient  que  le  fyy  feroit  difpofé  d'apporter 
telles  ccndejcendances  que  luy  if  fes  peuples  pujfent 
trouver  leur  bonheur  dans  les  î{ejolutïons  qui  fe 
prendroient,  ajoutant  que  [on  dcjjein  n'étant  d'u- 
fer  d'aucune  autre  force  que  de  celle  qui pouvoit 
fervir  à  fa  propre  deffence^fvn  intention  n'étoie  pai 
que  l\n  exerçât  aucune  violence  contre  qui  que  ce 
fut  ,  fut-ce  même  un  Papiflc  ,  au  cas  qu'il  fe 
trouvât  dans  les  termes  >  con  ditions  &  circonfancet 
que  les  Loix exigent.  \*  '  "    ■  '  f   ■  "? 

-f  On  étoit  déjà  perfuadé  dés  droites  inten* 
rions  du  Princes  &  ces  Déclarations  firent  tout 
l'effet  qu'il  en  attendoit  3  dç  forte  que  toutes  lds 
troupes  Angloifes  fe  joignirent  à  Ton  Armée* 
&  la  Flotte  de  la  Nation  à  la  fienne.  Le  Roy 
voyant  fes  affaires  fi  defefperecs  ne  balança 
pointa  prendre  le  parti  défe  retirer  en  France* 
quoy  qu'il  n'y  eut  rien  à  craindre  pour  fa  per«* 
fonne ,  fui  vant  la  lettre  que  le  Prince  d'Orange 
luy  écrivit  fur  la  deputation  que  fa  Majefté  luy 
avoit  faite  à  la  folicitation  des  Grands  &  des 
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bvcqucs,  pour  fçavoir  quel  e'tok  fon  but  en 
entrant  dans  fcs  Etats,  puis  qu'il  luy  declaroi't 
que  ce  n'étoit  que  fout  l& fureté  de  fEglife  An- 
glicane ^  &  pour  empêcher  qu'à  'la  fuf Citât  ion  des 
Ennemis  de J a  Couronne ,  il  n'empiétât  fur  la  li- 
berté des  Peuples  ,  dont  lapâtes' 'cnfuivi 'oit  infail- 
liblcmcnt.  Qifainfi pour  couper  court  à  ces  de  for- 
dres  il  falloit  un  Parlement  libre  qui  affinât  V 'un 
te  Vautre  s  que  comme  c'étoit  là  fon  unique  deffein^ 
il  é toit  prêt  de  s'éloigner  de  trente  lieux  de  Londres 
avec  fon  Armée  pourvu  quil  en  voulût  faire  au- 
iaut ,  finon  que  s  il  y  voulait  demeurer  il  iroit  aujji 
avec  le  même  nombre  de  gardes  <\u*il  auroit  auprès 
de luy.  61 

Quoy>  dis- je,  que  fuivnnt  cetre  Lettre  lè 
Roy  pouvoit  refter  tranquille  dans  fes  Etars,  ea 
donnant  à  fes  fujets  fous  l'authoriré  d'un  Parle- 
ment libre  des  furetas  pour  leur  Religion  & 
leurs  Libertez ,  il  aima  mieux  fe  reloudre  à 
pafler  en  France,  &  chargea  le  Comte  de  Lau- 
furi  du  foin  d'y  mener  premièrement  laReiné 
avec  le  Prince  de  Galles  $  ce  Comte  la  fit  de- 
guifer,  feignit  d'avoir  fa  femme  &  fa  famille 
qu'il  vouloitfauver  fous  prétexte  des  troubles 
dans  lefquels  ils  auroient  pu  être  envelôpés ,  & 
gagna  des  gens  qui  fe  chargèrent  de  les  condui- 
re à  bon  port  moyenant  quelque  argent;  & 
'ils  abordèrent  à  Calais  le  21.  de  Décembre.  Le 
Roy  ne  tarda  guère  à  la  fuivre,  il  fedeguifa 
auffi ,  &  fe  refolut  de  prendre  Thabit  du  cocher 
d'une  per/onne  de  qualité  qui  fe  devoit  fauver 
avec  luy.  Il  fortit  de  Londres  &vintprésde 
la  Mer ,  où  on  avoit  fait  préparer  un  Jachr.  Le 
Roy  fut  reconnu  prés  de  Fcversham  ,  il  fut 
conduit  à  Rocheflër,  &  on  députa  au  Prince 
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é* Orange  pour  luy  en  donner  avis.  Ce  Prince 
là-deflus  envoya  uti  courierà  Londres,  &  le 
C©nfeil  s'étant  atfemblé',  on  invira  le  Roy  de 
revenir  dans  fà  capitale,  où  tcfutes  chofes  pour- 
raient erre  accommodées  s  &  pour  cet  effet  fa 
JYÏajefté  fit  prier  le  Prince  qui  croie  à  Windfor 
de  venir  loger  dans  Londres  au  PaJais  St.  Ja- 
mes <*ù  il  pourroit  avoir  fa  garde  Hollandoife , 
mais  cela  n'eut  aucune  fuitte  5  car  le  Prince 
ayant  envoyé  dire  au  Roy  qu'il  y  auroit  de 
l'inconvénient  qu'ils  fc  trouvaient  tous  les 
deux  en  hiêmetemsdatts  cette  Ville,  &:  qu'il 
feroitplus  à  propos  que  fa  Ma jeftéfe  retirât  à 
Ham  ou  àHamptoncourt  avec  fa  Mai  fon  >  au 
ëcu  de  Tune  de  fes  deux  plâdes ,  il  aima  mieux 
choifir  de  s'en  retourner  à  Rochefter,  d'où  n'é- 
tant gardé  que  fort  négligemment ,  il  fortic 
par  une  porte  de  derrière  qui  conduifoi  t  à  laTa*- 
mife  où  il  avôit  fait  préparer  une  barque.  Il  y 
entra  avec  le  Duc  de  Berwick  fon  fils  naturel, 
&  arriva  à  Ambletcùfe  au  commencement  de 
Janvier  de  Tannée  i<s89-  &  fut  trouver  fon 
poufe  à  St.  Germain . 


CHAPITRE' XXXII.  ) 

Contenant  ic  tijgne  de 

GUILLAUME  III. 
Se  de  MARIE. 

*  » 

LA  Ville  de  Londres  voyant  le  Roy  parti  &  L'A 
,  le  Trône  Yacaût>  envoya  prier  le  Prince  x<s%  9^ 

de 
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des'y  rendre.  Il  y  vint &lesSeignenrs s  étant 
afîcmbjl^^^s  le  fupplierenc  de  prendre  Je 
Gouvernement  en  main  ;  mais  il  leur  fie.  dire 
que  l'Aflemblée  qui  fe  devoie  bientôt  tenir  de- 
libercroit  là-deiïtis.  Cette  aiïemblée  compoféc 
des  Députez  des  Villes  &  des  Seigneurs ,  com- 
mença pardrefler  plufieurs  art.teudansàpre- 
ferver  Ta  Nation  pour  l'avenir  de  la  ruineidan^ 
laquelle  elleavoit  été  fur  le  poii^e  tombecb 
Et  Ton  arrêta  entre  autres  choies  s  Que  le  Roy 
ne  pouvoir  pas  difpcnfer  des  Loix  qu'avec  Je 
Parlement;  que  la  jLirifdi&ion  des  CommifTai- 
resEcclciiafhquesétoit  illégitime  ;  qu'on  ne 
pouvoit  point  lever  d'argent  fans  le  confence- 
ment  du  Parlement;  que  tous  fujets  auroient 
lâ  liberté'  de  prefenter  des  adrefles  au  Roy 
fans  qu'on  pût  les  en  empêcher  s  qu'il  ne  feroir 
point  permis  de  lever  ni  d'entretenir  une  Ar-< 
mée  fans  l'approbation  du  Parlement  s  que  les 
armes prifes aux  Proteftans  leur  feroient  ren- 
du es  qu'on  nepourroit  plus  les  defarmer  à 
l'avenir;  quc.les  Communautez  auroient -une 
entière  liberté  "de  clioifir  les  Dépurez  au  Par- 
lement &  d'y  donner  leurs  fuffrages.  Que  pour 
empêcher  de  contrevenir  aux  Loix  du  Royau- 
me on  afTembleroit  Je  Parlement,  du  moins 
de  crois  ans  en  trois  ans;  qu'aucun  Prince  ou 
Princefle  du  Sang  Royal  ns  pourroit  époufer 
une  Catholique  Romaine  ;  qu'il  feroit  défendu 
fous  de  groffes- peines  de  vendre  ni  d'achetrer 
les  Charges^ Voilà  les  principaux  articles  qui 
furent  propofez. 

Le  Prince  d'Orange  feçevoîc  tous  les  jours  de 
plus  en  pliis  des  marques  de  l'affcfiion  &  delà 
recounoiflàncedu  Public  par  des  acclamations 

couti- 
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cont  inuelles.  *  Pour  répandre1  aiix  défîrs  de  la 
Nation ,  'il  fut  convena  qu'il  ferait  è\à  pour 
Roy  d'Angleterre  ,  &  la  Piindeffë  pour  Rcy- 
nei  <£udquês*tfnsavoient  propofé  île  ^hauger 
l^îGouvetTieitïéric  *tv  République  ,J  ^âùues 

tfaaçmteP^ÎHééi'feàfere^ayiîi  potir^Téleition 
detdu$4^dcuxfaftrit  ftrivïs.  Làjfr-incefle  pair! 


fa<mlArtgléi?erre5 "•îl*ftircnri>un  K'I^utre  pro- 
tkmotjSôKm&brfêi  le  21  .d' Avril  à  la  joye  de 

auffi  qudîjucs  temsàpréé  5^'lcUf  envoyèrent, 
le<Do^ted'Àr|fle ,,:  &•  les  Chevalier^  Mqnz-' 
«gaminer?  &  Dalrtnlipîé  pour  leur  pre'ftnrer  laj 
Coi^oiîU^ablîom  aela'Nàrïon  tri  fcohfequen- , 
ce  de  F Afte  i>ar  }éqiiëHa'Conveni;ion  ayoîc 
déclaré  l£  Roy  ftrtrtè  vacant'&  le  Ro^  jaques; 
dçd)ûpôuffôffôïtufédtl, droit  qu'iï  avoir  a  la; 

* eeptiiy^tt 6ri  lie"  fanfci  91 ér e  à  àpprch i rc 

qoekRoy  Jae^ 

landà  ,:*^qtfil:iv6ît "déjà  une  armée  de  trente  t 
mille  hommes  4  mais  la- plupart  xômpofce  de  ^ 
gens  mal  difdjf>linie/r  IV  promit  dux  Pipreftans' 
qni  tevfendrolent  joindre  de  maîhtenir  leurs 
Privilèges';  &  Gommença  fop  expédition  par 
faire  tfbncher  la  jtête  àquàmire  dè  Seigneurs 
de  la  Religion  Reformée  s  cela  plût  fore  aux', 
Papiftës  qui  étaient  pouf  aînfîdijre  les  maître^! 
decette  Ifle ,  *arla  meilleure  partie  des  Habi- ! 
tans  étoienr  de  cette  Religion ,  de  forte  que  le 
Rdi  Jaques  M  trouva  de  la  refïftànce  qu'à  peu  de 
Villes  y  il  n'y  eut  qu^lniskilling  &:  Londondery 
qu'il  ftre  obligé  d'âffieger  dans  les  formes  3  mais 
le  Miniftre  Walker  fçut  fi  bien  porter  les  babi- 

tans 
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tans  de  cette  dernière  à  fcdeffçndre  jufqnes  à  ^ 

l'extremicé  pour  confer  ver  leur  liberté  &  tëat  ¥■ 

.—Religion ,  que  -  les  troupes  du  Roy  Jaques  fu-  !f 

rent  contraintes  d'en  lever  le  fiege  le  19.  :'n 

d'Août.  Cequilesy  détermina  fut  un  fecours  \ 
de  munitions  tant  de  bouche  qu'autre  ;  que  les 
Affiegêz  avoient  reçu  quelques  jours  aupara- 
vant dans  la  Place  par  la  Rivière,  notiobitan  , 


revenir  les  troupes  qu'on  avoit  déjà  fait  partir 
pour  fe  joindre  au  General  Maekay,  &ôdles 
fit  pafler  en  Irlande  pour  renforcer  l'Année  du 
T)ucdeSchombérg.  D'ailleurs  leuçs  Majeftez 
Brittaniquesavoient  fait  publier  une  ammftiQ 
pour  les  Rebelles  d'Ecoffe  qui  fe  rangeraient  à 
leur  devoir,  de  forte  que  cela  avoit  tellement 
diminué  leur  parti  y  que  le  Colonel  Canon  qui 

tenoit 


•  1 
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l'efracade  que  les  aflîegeans  y  avoient  faire  *  fir  Jîj 


labitans  &  te  peu de  garnifon  qu'il  y  avoit 
t  déjà  reduits^à  vivre  de  chats  S:  de  chair  1 
decheval. 

Le  Roy  Jaques  n'échoua  pas  feulement  dians  ^ 


:  confié  le  Château  d'Edimbourg-  s'ét^jfc  ij 
iâtre  à  leluy  CQn&ryer ,  mais  enfin  il  avoir  • 
été  contraint  de  le  rendre  désJe  23*dç  Jui-n>  \ 
de  forte  qu'il  n'y  avoit  plus  que  le  Vicomte  de  j 
Pundée  qui  tint  fon  parti  à  la  tête  de  quelques 
troupes  qu'il  avoit  raflèmbléès  dans  le  Nord  de 
ce  Royaume  ,  niais  le  General  Mackay  ayant 
été  envçfyé  contre  lui ,  après  diflferens  combats, 
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tcnoirencore  celuy  du  Roy  Jaques,fe  vît  réduit 
à  paffer  dans  l'IAe  de  Mul  avec  fa  petite  troupe 
pour  fe  rendre  de  là  s'il  pouvoit  dans 
d'Irlande.  \ 
V.  ^ei|ttMajeftçz  Brittanniqiies  Payant  pas 
poinsTco^ur  U  p^ix  4ç  Tfglife •çwcqU*  d* 
TE t V,  >  pendant,  quelles  trawlloicfu  à  procu- 
rer celle:cy  elles  s'employaient  àaflfermir  l'au« 
tre  ,  par  la,  réunion  des  Presbiterisns avec  les 
Epifcopaux  3  &  roanoaïn3adçsGoHamjflaiçe$ 
de  parc  &  d'autre  pour  parvenir  à  un  but 
lpiiable&  fi  avantageux  à  la  Nation*       ;  -j 
"  Cependant  outre  lesi  avantages  remportes.  ■ 
contre  le  Roy  Jaques  par  la  reddition  du  Châ- 
teau d'Edimbourg ,  la  levée  di*  fiege  deLonn 
dondery ;,  &  la  défaite de; Dundée  >  la  garni* 
fon  d'Mskilling  repporta;  de  ,  tems  en  sera? 
pluÇeurs  avantages-  fur  les  troupes  du  Roy  Ja-r 
ques.  D'ailleurs  le  Duc  de,  Schomberg.  qai 
avoir  bloqué  Charlempiu.ily  ayoit  lpng-tera$.» 
?  en  rendit  maître  parunftratag<|nie>  qui  fut 
d'y  laifler  entrer  un  Convoy  coçuderable  qui  y 
conduifpii;d.es  vivrez,  &  4e  l'empêcher  enfuit^ 
d'ea.fprûr,  cw  la  garnifon  Çc  ces  nouvelles 
troupes  ayant  bien-tôt  confumélep^u  de  pro* 
yifîpn  qu'ils  avoient  1  la  Ville  fut  obligée  de.fij 
rendre, par  capitulation  le  2 $,  de.  May 
ÏU  Colonel  Wolûey  reduifit  suffi  le  FpwChâ- 
îeau  de  Ballingbargi ,  &  |>uudalke  fc  rendit  de 

.  LeRoyGuillanm&ay^t 
Irlande,  afin  dereduire plus pr<wptement<:e 
Royaume,  en  laiflant  le  gouvernement  à  1* 
Reine  en  fon  abfencej,  il  le  déclara  à  fpn  Par- 
lement qui  luy  accorda .l^Xiibfides  ne^effaircs 

.  pour 
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{>our  l'éxecution  de  Tes  deffeins ,  il  nomma  auffi 
'Amiral  Toridgton  pour  commander  la  Flot- 
te ,  créa  le  Capitaine  de  Lavalle  Vice-Amiral  , 
Se  le  Chevalier  Rooke  Contre-  Amiral. 

Le  Roy  d'Angleterre  vint  donc  s'embar- 
quer à  Chefter  le  ai.  de  Juin,  &  alla  débar- 
quer à  Cnockfcrgus  le  24.  Son  Armée  érôic 
compofée  de  61.  Efcadrons  de  Cavalerie  &  de 
52.  Bataillons,  il  n'eut  pas  plutôt  mis  pied  à 
terre  qu'il  fut  reçu  avec  toutes  les  acclama- 
tions imaginables.  Le2$>.  il  s'avança  vers  les 
plaines  de  Diindalke3laquelle  place  les  ennemis 
abandonnèrent  à  fon  aproche. 

Les  chofes  étoient  dans  cette  fituation  lors 
que  l'on  découvrit  une  rrcs-dangerelife  confpi- 
fation  contre  l'Etar.  Le  but  des  conjurez  qui 
s'étôienr  rendus  en  grand  nombre  dans  Lon- 
dres pour  faire  leur  coup  pendant  l'abfence  du 
Roy,  étoit  de  fe  iàifir  de  la  Reine  &  de  don- 
ner l'adminiftration  des  affaires  à  certains  Mi- 
lords  ,  en  attendant  que  le  Roy  Jaques  qui 
ëtoit  informé  du  complot  fe  fut  rendu  dans 
cette  Capitale.  Une  partie  de  la  Flotte  Fran- 
çoife  devoit  entrer  dans  la  Tamife  pour  favo- 
rifer  l'entreprife ,  une  autre  partie  devoit  met- 
tre à  terre  huit  ou  dix  mille  hommes  à  Tor- 
bay$  &  les  Vaifleâux  dévoient  de  là  pafler 
dans  la  Mer  d'Irlande  pour  s'oppofer  au  retour 
du  Roy  d'Angleterre  5  d'ailleurs  il  y  avoit  auffi 
des  conjurez  en  différents  endroits  de  l'Ecoflè 
pour  favorifer  la  révolte,  &  il  yen  avoit  pla- 
ceurs à  Edimbourg  dont  l'employ  devoit  être 
d'y  mettre  le  feu ,  &:  de  fafre  fortir  les  prifon- 
nîérs  de  leurs  prifons,  mais  le  tout  fut  décou- 
vert par  le  moyen  d'un  homme  qui  ayant  reçu 

des 
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Apres  quoy  il  en  fit  paifer  un  autre  potir.lcver 
de  l'argent  dans  toutes  lesProvinccs  pour  la  fol- 
de  des  troupes.  Le  parlement  en  pafTa  en  fuirre 
urt  autre  qui  taxoit  a  certaine  fomipe  au  profit 
du  Protecteur  chanquemaiibn  qui  fcroit.  nou- 
vellement bâtie  à  dix  lieues  à  la  ronde  de 
Londres.     ■  *  »  .  . 

.  Quelque  prudenr  que  Je  Protecteur  fut  dans 
fbn  gouvernement ,  iliiepût  empêcher  qu'il 
n'y  eut  plufieurs  confpirations  de  tramées ,  & 
que  Ton  ne  publiât  même  des  Libelles  fort  ou- 
trageants contre  lui  :  un  nommé  Miles  Sindcr- 
comb,qui  a  voit  été  fcldat  dans  fon  armée  avoic 
formé  le  deflein  de  l'envoyer  en  l'autre  mon- 
de d'une  manière  ou  d'autre  >  &  ayant  été 
découvert  il  fut  condamné  à  être  pendu  Se 
ccartelé  >  mais  pour  prévenir  l'exécution  de 
fa  fentence  il  voulut  écreluy  même  fon  bou- 
reau  par  delà  poudre  empoifon  née  qu'il  prit 
par  lenez>  en  fuite  dequoy  il  fut  trainé  fur 
là  claye  depuis  la  Tour  juiques  à  Tower- 
hill.  "*■ 

b'miôsf.  Commença  par  une  autre  con- 
fpiration  contre  le  mêmes  mais  elle  fut  aufïï 
découverte  &  coûta  la  vie  à  ceux  qui  en  étoient 
lesautheurs,  feavoir  le  Major  General  Harri- 
fon  ,  le  vice  Amiral  Lowfon  %  -ie  Colonel 
Rich ,  le  Major  Danvers  &  leCapitaine  Ven« 
ner.  Ils  avoienr  fait  peindre  fur  TEtandart 
dont  ils  vouloient:  fe  fervir  dans  leur  révolte 
un  Lion  couchant  de  geule  ,  en  champ  d'ar- 
gent, avec  ces  parolles.  Who  Schall  rcu% 
htm,  qui  veut  dire,  à  qui  le  lancera,  en  dar- 
dera» 

Le  20.  d'Avril  l'Amiral  Blak  fit  encore 

V  une 
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bvtqucSj  pour  fçavoir  quel  étoit  fon  but  en 
entrant  dans  fes  Etats,  puis  qu'il  luy  declaroit 
que  ce  n'étoit  que  fout  l& fureté  do  l'Eglife  An- 
glicane, &  four  empêcher  qu'à  *la  fuf Citation  des 
Ennemis de  Ja  Couronne ,  il  n'empiétât  fur  la  li- 
berté des  Peuples  ,  dont  lapcrtes'cnfuivroit  infail- 
liblement'. Qifainfi pour  couper  court  à  ces  defor- 
ires  il  fui l oit  un  Parlement  libre  qui  affûtât  l'un 
if  l'autre  >  que  comme  c' étoit  là  fon  unique  deficin, 
il  étoit  prêt  de  s'éloigner  de  trente  lieux  de  Londres 
avec  jon  Armée  pourvu  qu'il  en  voulût  faire  au* 
tant ,  finon  que  s' il  y  voulait  demeurer  il  irait  auffl 
avec  le  même  nombre  de  gardes  qu'il  aux  oit  auprès 
de luy. 

Quoy>  dis-je,  que  fuivant  cetre  Lettre  lé 
Roy  pouvoit  refter  tranquille  dans  Tes  Etats,  en 
donnant  à  fes  fujets  fous  l'authoriré  d'un  Pari e- 
ment  libre  des  furerés  pour  leur  Religitfn  Se 
leurs  Libertés  >  il  aima  mieux  fe  reloudre  à 
jpafler  en  France,  Se  chargea  le  Comte  de  Lau- 
fun  du  foin  d'y  mener  premieremenc  laReiné 
avec  le  Prince  de  Galles  ;  ce  Comte  la  fit  de- 
guifer,  feignit  d'avoir  fa  femme  &  fa  famille 
ou'il  vouloir  fauver  fous  prétexte  des  troubles 
dans  lefquels  ils  auroient  pu  être  envelopés ,  & 
gagna  des  gens  qui  fe  chargèrent  de  les  condui- 
re à  bon  port  moyenant  quelque  argents  & 
ils  abordèrent  à  Calais  le  21.  de  Décembre.  Le 
Roy  ne  tarda  guère  à  la  fuivre,  il  fedeguifà 
auflfî ,  &  fe  refolut  de  prendre  l'habit  du  cochdr 
d'une  perfonne  de  qualité  qui  fe  devoir  fauver 
avec  luy.  Il  fortit  de  Londres  &vintprésde 
la  Mer ,  où  on  avoic  fait  préparer  un  Jachr.  Le 
Roy  fut  reconnu  près  de  Feversham  ,  il  fut 
conduit  à  Rochefter,  &  on  députa  au  Prince 

d'Qran- 
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d'Orange  pour  luy  en  donner  avis.  Ce  Prince  *  i 

ià-deffus envoya  un  courierà  Londres,  &  le 
C©nfeil  s*étant  auemblé',  on  invira  le  Roy  de 
revenir  dans  fà  capitale,  où  toutes  chofes  pour- 
roient  être  accommodées  s  &  pour  cet  effet  fa 
Majeftf  fit  prier  le  Prince  qui  c'toit  à  Windfor 
de  venir  loger  dans  Londres  au  PalaisSt.  ]a-  ; 
mes  ôùi  1  pourroit  avoir  fa  garde  Hollandoife*  ! 
mais  cela  n'eut  aucune  fuitte  5  car  le  Piince 
ayant  envoyé  dire  au  Roy  qu'il  y  auroit  de 
l'inconvénient  qu'ils  fc  trouvaient  tous  les  1 
deux  en  même  tems  dans  cette  Ville,  &r  qu'il 
feroitplus  à  propos  que  fa  Ma jeftéfe  retirât  à 
Ham  ou  àHamptoncourt  avec  fa  Maifon  s  au  > 
Keti  de  Tune  de  fes  deux  places ,  il  aima  mieux 
choifir  de  s'en  retourner  à  Rochefter,  d'où  n'é-  . 
tant  gardé  que  Fort  négligemment,  il  fortit 
par  une  porte  de  derrière  qui  conduifoit  à  laTa* 
oife  où  il  avoit  fait  préparer  une  barque.  Il  y 
entra  avec  le  Duc  de  Berwick  ton  fils  naturel , 
&  arriva  à  Ambleteufe  au  commencement  de      .  j 
Janvier  de  Tannée  1  $89.  &  fut  trouver  fon 
poufe  à  St.  Germain. 


CHAPITRE*  XXXII. 

"  %  ■  *  r 

.    Contenant  le  de 

GUILLAUME    II L 

ÔC  de  MA  RIE. 


LA  Ville  de  Londres  voyant  le  Roy  parti  &  L'AN, 
,  le  Trône  Yacatat  >  envoya  prier  le  Prince  i($%9, 

de  
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de  s'y  rendre^  I i  y  vint  &  lesSéigoeurs  s  étant 

affeîp ^Ê&fei^ ifer % r Cup pi i e re c  <d e  prendre,  lô 
■^Bj^S^jfffi1  cn  main renais  il  leur  fiç  dir^ 
J^ÈMwffw^  Qui dcyoic bientôt  teni  r  de- 
|  î  père  r  pi  t    <îè  (Tus .  X^çt^ffemblée  .compofée 
■^a^jfepucëz  des  Villes  ^d^5^ 

ïef  Vçrî^  Nation  pouf  l'avenir  4e;  la  ruine  dan  s 
laquelle  elle avoj c      fur iefip^j^^<tÔinbccl> 
Et  Ton  arrêta  entre  aij  trçs  choies  $  ^Qtefô  Roy 
ne  pouvoir  pas  difperifer  de vLoix.  qiTA Vî^culc> 
Parlement  ;  que  la  ji)r;i?didiion  des  ÇQrnmifTai*. 

fîtftivoit  ppintlçver  4iarg^nt  fans  letcQflf&iUs* 
Parlement  ;  que  tous  fujejes  auroient 
îï  liberté  de  .prefenter  ^d^ffe$)j|iioRfly-> 
fans  qu'on  put  les  en  empêcher  s  quVlfii&feitoirv 
point  permis delevef  ni  d'entrecerifrlijne!  Arw> 
mée  fans  réprobation  du  Parlement  >  <<jjuc  les 
armes  prifes  aii?ç  Proteftâns  leur  feroienr  rciï^ 
3  r  ;8ç.  «qu'on  ne  pourroî t  plus  les^fc&f  mer  i 
$$0?<î  ^H?^es  Copmîun au  tez,  ^uroietu Mioè 
entière  liberté  "de  cïoifir  ks:P^puTêz>au  Par?? 
lemenc  &  d'y  donner  leursfuffrages.  Quepour 
empêcher  decoiurevenirauxjs^^  du  Royau- 
me on  AfTsmblerQif  lerParleii*ent  y  du  moins 
de  trote  ans  en  trots  ans,  ^u*aueuri  Prince  oufî 
Princeffe  4y  >  Sang  Roy^l  ne  pourrait  époufer 
une  ÇatholiqueRomaine  -,  qu'il  leroit  défendu 
fous  de  grafTes,p^ines  de;  vendre  rp  cfticfaetrèt -? 
les  Charges.  Voilà  les  principaux  articles  qtfîb 
furent  propofez. v  ^  ^  ,  4'  ■'  -     ^  /V  :oj0t*y: 

Le  Prince  d'Orange  reçevoit  tous  les  jours  de 
plus  âo.plus  des  marques  de  l*affe£tion  &  àéh 
recounoifiance  du  Public  par  des  acclamations 


continuelles.  Pour  fèpôndre  aux  defïrs  de  la 
Nation ,  !il  fut  convenu  qu'il  feroit  è\ù  pour 
Roy  d'AnglècerreV  &  'là  Prîneeffë  pour  Rcy- 
tteicQudqués^nsavoîent  propofé  île  éh^ugei; 
leiGouv*ffl«s»'êrt*  '*W  République  ,}  ;  ^autres 
qtf an^ûtl^PHhtîeffë  d'Orânge  ferment,  3c, 
ctfaaçres  1-e  Frincé  J'fcnàSs  lès  avi*  pour  réleâion. 
desdus'te^euxPuferit  ftiivîs.  La  Prîncefle  paP 
ft^ealAnglét'erre'  5  ik  furent  Puri'  &Tautrè  pro-, 
dàme^i&^ôlïmnpezlë  21  .d'Avril  à  la  joye  de 
Wot'l&Peupte.  LesEcoflbisies  proclamèrent; 
a«fllr^uel^ucs  temsàpréi;'  &'leur  éhvbyercnt' 
leiDonite d'Aile  ) 1  &?  les  Chevalier?  "Mpnçj 
'gamtiwy  &  Dalrumple  pour  leur  prëfehtër  \i\ 
GoitfcHîfieabliom  delà  Nation  en"  fcohfequen- 
ce  âc  l' Afte  far  lëqùgHa-'Çonveritfôn  avoir 
decîarélfcRoy&riTie  vacant  i&  le  Roy  Jaques; 
dé.diâ'pôaffôffôituféda'droît'qu'it  avoir  a  la 

ieepc^^tbrtiietarcfti  çueVe  a  prendre, 
que  ic Roy Jaques  H^vdltfaltdefdënte  enlr-; 
JandS  , rsjtfïi  avoJt'déja  une  armée  de  trente  ' 
îftille^ômmé'Si  nfeîs'  la^ plupart  xompofce  de  * 
gens  mal  difdï>linfe£  irprômit  aux  Pipceftans  ! 
qui  le  vtendroîem  joindre  de  maihtenir  leurs* 
Privilegé$V  &  commença  fon  par 
faire  trancher  la  tête  à  quantité  de  Seigneurs 
de  la  Religion  Reformée;  cela  plût  fort  aux  ! 
Papiftes  qui  étoient  pour1' aînff dire-lestnaître^ , 
de  cetrc Me  y*àr  la  meSléure  partie  des  Habî- * 
tans  étoient  de  cette  Religion,  de  forte  que  le 
Roi  Jaques  lie  trouva  de  la  refiftance  qu'à  peu  dé 
Villes  3  il  n'y  eut  quHniskilling  &r  Londondery  " 
qu'il  fur-  obligé  d'âffieger  dans  les  formes  ;  mais 
te  Miniftre  tyalker  fçût  fi  bien  porter  les  habi- 

tans 
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tans  de  cette  dernière  à  fedefFendrejufques  à 
1'extremicé  pour  conferver  leur  liberté'  &:  leur 
Religion,  que  les  troupes  du  Roy  Jaques  fu- 
rent contraintes  d'en  lever  le  fiege  le  19. 
d'Août.  Ce  qui  les  y  détermina  futunfecours 
de  munitions  tant  de  bouche  qu'autre  ,  que  les 
Affiegez  avoient  reçu  quelques  jours  aupara- 
vant dans  la  Place  par  la  Rivière,  nonobitan 
l'eftacade  que  les  affiegeans  y  avoient  faite ,  & 
le  feu  continuel  du  Château  de  Kilmore  5  &  il 
c'toit  tems  que  cette  fidèle  Ville  fut  ravi tafll-ée , 
les  habitans  &  le  peu  de  gamifon  qu'il  y  avoit 
étant  déjà  réduits  à  vivre  de  chats  Se  de  chair 
de  cheval. 

Le  Roy  Jaques  n'échoua  pas  feulement  dans 
cette  entreprife,  le  Duc  de  Gourdon  à  qui  il 
avoit  confié  le  Château  d'Edimbourg  s'étoit 
opiniâtre  à  le  luy  conferver,  mais  enfin  il  avoit 
été  contrainr  de  le  rendre  dés  le  23,  de  Juin, 
de  forte  qu'il  n'y  avoir  plus  que  le  Vicomte  de 
Pundée  qui  tint  fon  parti  à  la  tête  de  quelques, 
troupes  qu'il  avoit  rafTemblées  dans  le  Nord  de 
ce  Royaume  ,  mais  le  General  Mackay  ayant 
été  envoyé  contre  lui ,  après  differens  combats, 
dans  le  dernier  defquels  ce  Duc  reçût  uneblef- 
fure  dont  il  mourut ,  il  n'y  eut  plus  rien  à  crain- 
dre de  la  part  des  Rebelles,  de  forte  qu'on  fit 
revenir  les  troupes  qu'on  avoit  déjà  fait  partir 
pour  fe  joindre  au  General  Mackay ,  &  on  les 
fit  pafîer  en  Irlande  pour  renforcer  l'Armée  du 
T)uc  de  Schomberg.  D'ailleurs  leurs  Majeftez 
Brittaniques  avoient  fait  publier  une  amniftiç 
pour  les  Rebelles  d'Ecofle  qui  fe  rangeroient  à 
leur  devoir,  de  forte  que  cela  avoit  tellement 
diminué  leur  partie  que  le  Colonel  Canon  qui 

tenoit 
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tcnoit  encore  ccluy  du  Roy  Jaqucs,fe  vit  réduit 
à  paffer  dans  rifle  de  Mul  avec  fa  petite  troupç 
pour  fe  rendre  (le  là  s'il  pouvoitdans  l'Armés 
d'Irlande. 

/  L-m^  Majeftçz  prittanniques  payant  pas 
moins  a  coçur  1^  p^ixdel'Eglife  4}uç<CQ}le  d$ 
l'Etar,  pçndant  qu'elles travailloienr  à  prpCA^ 
rer  celle:cy  elles  s'employoient  à^ftemur  l'aur 
t^e  ,  par  }a.  reunion  des  Presbiteri^ns avec  les 
Epifcopaux  3  &  l'on  nomma  des  Commjffaice$ 
de  parc  &  d'autre  pour  parvenir  à  un  but  fi 
louable  &  fi  avantageux  à  la  Nation* 

Cependant  outre  lesi  avantages  remporter.  • 
contre  le  Roy  Jaques  par  la  reddition  du  Châ- 
teau d'Edimbourg ,  la  levée  dit  fiege  de  Lon*j 
dondery  ,  &  la  defaitede  Dundée  ,  la  garnie 
fon  d'faiiskilling  rapport*  de,  temp  en  teras 
plufieurs  avantages,  fur  les  groupes  du  Roy  Ja-r 
ques.  D'ailleurs  le  Duc  de,  àcjiomberg  quj 
a  voit  bloqué  Chademoiu.ilyayok  long*  teras» 
s'en  rendit  maure  par  un  ftratageme  >  qui  fut 
d'y  laifler  entrer  un  Convoy  cogfiderable  qui  y 
conduisit  des  vivrez ,  &  4e  l^mpêcher  enlmt^ 
d'ea.fortir ,  c^j-  la  gaxnifon  &  ces  nouvelles 
troupes  ayant  bien-tôt  confumé  le  pieu  de  pro- 
Yifiçn  qu'ils  avoient ,  la  Ville  fui»  obligée  de  fc 
rendre,  par  capitulation  le.  25,  de  May 
Ls. Colonel  Wollfey  reduifij:  ^uffi  le  Fort  Châ- 
teau de  Ballingbargi ,  &  Duudalke  fc  rendit  de 
inêmç. .       m        1:.-.f,      *  • 

LeRoy  Guillaumeaysui^  i^folude  p^fler  en 

Irlande  ,  afin  de  réduire  plus  prorçapteqsentce 
Royaume,  en  laiflanc  le  gouvernement  à  1* 
Reine  en  fon  abfencej,  il  le  déclara  à  fon  Par- 
lement qui  luy  accorda  les  fybfidcs.ne^effaires 

.  pour 
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Apres  quoy  il  en  fie  -palier  un  autre  pour  lever 
deTargeut  dans  routes  lesProvinccs  pour  la  fol- 
de  des  troupes.  Le  parlement  en  pafla  en  fuirre 
un  autre  qui  taxoit  a  certaine  fomipe  au  profit 
du  Protecteur  chauquemaiibn  qui  feroit  nou- 
vcllemein  bâtie  à  dix  lieues  à  la  ronde  de 
Londres. 

Quelque  prudent  que  le  Protecteur  fut  dans 
fon  gouvernement,  ilhepût  empêcher  qu'il 
n'y  eut  plufieurs  confpirations  de  tramées ,  & 
que  Ton  ne  publiât  même  des  Libelles  fort  ou- 
trageants contre  lui  :  un  nommé  Miles  Sindcr- 
comb,qui  avoit  ftéfoldat  dans  fon  armée  avoin 
formé  le  defleindc  l'envoyer  en  l'autre  mon- 
de d'une  manière  ou  d'autre,  8c  ayant  été 
découvert  il  fut  condamné  à  être  pendu  & 
écartelé  ;  mais  pour  prévenir  l'exécution  de 
fa  fentenec  il  voulut  écre  luy  même  fon  bou- 
reau  par.de  la  poudre  empoifonnée qu'il  prit 
par  le  nez,  en  fuite  dequoy  il  fut  trainé  fur 
la  cîayc  depuis  la  Tour  juiques  à  Tower- 
hill.  ' 

L'an  1657.  Commença  par  une  autre  con- 
fpiration  contre  le  même  5  mais  elle  fut  auffi 
découverte  &  coûta  la  vie  à  ceux  qui  en  éroient 
lesaurheurs,  feavoir le  Major  General  Harri- 
fon  ,  le  vice  Amiral  Lowfon  x  le  Colonel 
Rich  le  Major  Dan  vers  &  leCapitaîne  Ven- 
ner.  Us  avoienr  fait  peindre  fur  l'Etandart 
dont  ils  vouloient  fe  fervir  dans  leur  révolte 
un  Lion  couchant  de  geule  ,  en  champ  d'ar- 
gent, avec  ces  parolles.  JVbo  Scball  rou% 
hims  qui  veut  dire,  à  qui  le  lancera ,  on  dar- 
dera. 

Le  20.  d'Avril  l'Amiral  Blak  fie  encore 

V  une 
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uneconfiderable  expédition  contre  les  Efpag* 
nolsaStmla  Crux  ,  dans  Pille  deTanahtteia 
principale  des  Canaries.  Il  brûla  &  coula  à 
fonds,  i(<.  de  leurs  grands  vailTeaux  entre  les- 
quels on  comptoit  l'Amiral  ,  le  Vice-Ami- 
ral ;  un  Chef-  d'ËfquaJre  &  deux  ou  trois  Gal- 
lions  s  &  quoy  que  les  Efpagnols  euflenr  perdu 
dans  cette  occâfion  toutteleurFlotte&un  grand 
nombre  de  Soldats,  les  Anglois  ni  perdirent  que 
4S.  hommes  &  n'eurent  que  120  bleflez.  Le 
Protecteur  en  reconnoiffance  d'un  fervice  fi 
fîgnalé,  envoya  à  P Amiral  unebague  deDia- 
mant  de  là  valeur  de  500.  livJfs  flerlings  >  & 
honora  le  Capitaine  RichardStrainer  du  titre 
de  Chevalier  à  fon  arrivée  en  Angleterre,  pour 
s'étreauffi"  comporté  vaillamment  dans  Cette 
occafion,  auffibien  quà  Cadix. 

Le  Parlement  ayant  été  longtemps  àconte- 
fier  fur  Pirrftallation  du  Protecteur ,  il  fur  enfin 
rçfclu  qu'on  lui  prefenteroit  une  adrefle3  fous 
le  nom  de  tres-humbles  fyppliants ,  par  laquel- 
le il  étoît  prié  de  prendre  en  main  le  Gouverne- 
ment des  trois  nations  avec  le  titre  de  Roi. 
Mais  fa  Politique  ne  lui  permit  p.isde  Paccep- 
ten  perfuadé  que  cela  auroic  déplu  à  fesfec- 
taîres  ,  de  forte  qu'il  fe  contenta  du  pouvoir 
Royal  avec  fa  première  qualité  de  Prote&eur, 
laquelle  lui  fut  confirmée  par  le  Parlement. 
En  conlequence  dequoy  il  fut  inftallé  dans  cet- 
te dignité  à  Weftminfter  avec  les  cérémonies 
&  toute  la  pompe  imaginables.  L'Orateur  au 
nom  du  Parlement  lui  prefenta  la  robe  de  pour- 
pre, doublée  d'hermine,  uneêpée,  une  Bi- 
ble garnie  d'or  &■  le  Sceptre.    Et  après  que 

le  Comte  de. Warwick  &  le  Chevalier  BuUho- 

dc 


,  r  D  Angleterre.  a<9 
acWhi  dock  l'eurent  revécu  d^'s  habits  de  cé- 
rémonie jTOrareur  luyûc  prêter  le  forment 
iuivanr.    Je  promets  &  jure  ai  U  prefence  du 


Vieu  tout  pufjum  d<  défaire  &  de  main- 
tenir de  tout  m.n  pouvoir  la  religion,  protc- 
J tante  rdans  /a  pureté  cwforw  aux  miùu  iïnonve- 
aujçfiaw:nt&  d'encourant  un  chacun  À  la pro- 
f effet,  aujjt  bien  que  ceux  qui  U  profèrent  de u 
a  l  avancer.  Eïjq  jure  encre  que  je  tâcher  ai  de 
tout  monppuvoir ,  comme  principal  2*Ligi]tràt  de 
ces  trois  Royaumes  de  maintenir  £r  de  c  on  fer  ver 
les  juftes  droits  &fcvileges  des  peuples  qui  les  ha*, 
Oiunt^i?  les  jrpuvcrntraj  autant -qu'il  [en  en 
vion pouvoir  Je lui  les  Lo:x.  Apres  qu'il  eut  prêté 
ce  ferment  ,  il  fut  proclamé  Lord  Prorefteur 
du  bien  public  en  Angleterre  &c.  Ecplufieurs 
Joldats&  autres  fe  mirent  à  crier  vive  le  Lord 
PrcfiçBeut. 

•  Etan t. donc  inftale' dans  cette dxgiiirc  il  mit 
la  maifon  fur  le  mime  pied  que  lesAiaifons  Ro- 
yales, foir  pour  les  Gardes,  pour  les  couleurs  Se 
le  relie  ;  il  créa  Nathaniel  Fines  pour  fon  Ca- 
pitaine des  gardes  ,  &  le  Chevalier  Gilbert 
Ficquenng  fon  grand  Charnbellaq.  Et  pour 
damne  mieux  s'afîermir  dans  cette  nouvelle 
^authome,  &  faire  confidercr.  fa  famille,  it 
donna  Je  commandement  de  l'armée  à  fon  fils 
aîné,  &auplus.jeune  la  deputation  ou  pou- 
yernement  d'Irlande,  quant  aux  deux  plus 
jeunes  filles  qui  n'eroiew  pas  encore  mariées 
il  donna  1  une  au  fils  du  Robert  Rich comte 
de  Warwick  ,  &  l'autre  à  une  perfonne  4* 
grande  confideratron.    Et  afin  que  fa  dignité 
Approchât  d'autant  plus  delà  Royale,  il  éri- 
gea une  chambre   fupreme  de  Parlement, 

V  z  qu'il 


^     abrège' 'ot  l'Histoire       -  , 
nf,  de  6'  Membres  de  Tes  creï- 


qui  aupa- 


£mhlî«iK qui  le  composent  ne  voulurent 
S^i  9  autres  Vf" 

voulurent  prts  flaire  à  i.çs  a£tes. ^    s  luy 


Tourner  le  Parlement  «JfSîi  cr  y  • 

fMnté  i  <5  «58  •  Au  Vommencement  de 

liere  à  découvrir  ce  qui 

fjKffecn  venus  parmi  ceux  de  ce  par- 
t  &  r  pportoîenc  tour  ce  qui  ce  difoit,  ou 
ce  £  fdf 'touchant  k  gouvernement  1* 
Roy  même  ne  fçavo.t  prçTque  a  fe  fier 
s,  il  O  trouva  parmi  les  Officiers  qu  un 
&  nS  Manning  Capitaine  recevoir  des 
tmeTdc  ThuSSe  Secrétaire  du  Protecteur, 
îequfel  pour  punition  fut  paffd  par  les  Armes. 
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Ceux  qui  furenr  pris  dans  ce  dernier  com- 
plot étoienc  le  Dr.  Hcwit  y  le  Colonel  Ed- 
wérd  Ashon,  Mr.  Mordan  le  frère  du  Com- 
te de  Peterborough  &  autres  >  qu'on  accu- 
fa  de  haute  trahifon  ,  pour  avoir  voulu  fuf- 
ripEçr",b^guerre  contre  Cromwel  &  le  Gou- 
vernement, &  entretenu  correfpondance  a- 
^  vec  Caries  Stuart.    Mais  de  ceux  qui  furent 
•  arrêtez  il  n'y  eut  que  le  Do&cur  Mordant 
<jui.eut  la  vie  fauve  3  les  antres  furent  déca- 
pitez ou  pendus 3  quoy  que  bien  des  perfon- 
iies  de  qualité  s'intereflafl'ent  &  priaffent  pour 
eux. 

A  peu  prés  dans  ce  rems-là  une  baleine 
d'une  grofleur  extraordinaire  remonta  la  Ta- 
mife  jufques  à  Greenwich. 

'Le  zj.  Juin  les  François  prirent  la  Vil- 
le de  Dunkerquc  fur  les  Efpagnols  ,  laquel- 
le fut  immédiatement  après  remife  aux  An- 
glois  ,  conformément  au  Traitté  fait  en- 
tre le  Roy  de  France  &  la  Protefteur  quî 
avoit  beaucoup  contribué  à  la  reddition,  par 
les  troupes  qu'il  y  avoit  envoyées. 

Mais  pendam  que  Cromwel  avoit  de  grands 
fujetsde  joye  au  dehors  par  fes  heureux  pro- 

.  grez  il  en  reçût  un  d'une  triftefle  accablante 
dans  fa  famille ,  qui  fut  la  mort  de  fa  fille  E- 
lizabechClaypole qu'il aimoit avec  une  extre- 

'  me  tendretfe';  elle  mourus  le  8.  d'Aoïit  ,  &r  fut 
enterrée  en  la  Chapelle  Royale  de  Weftmin- 
11er.  Oiv.^^d'elle  qu'elle  étoit  fort  touchée 
de  la  feverité  dont  on  ufoit  envers  ceux  du  par- 
ti du  Roy,  jufques-là  qu'elle  s'étoit  jettée  aux 
pieds  de  fon  pere  pour  lui  demander  la  vie  du 
Dr.Hewitss  &  qu'elle  ne  le  pût  fléchir ,  quoi 


t  * 
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qu'il  la  chérit d'iinfeamiricfans égale.  On  re- 
'   :  marqua  q^apres  la  mort  de  cette  fille  ?  Crqm-i" 

j  wd  ne  pût  plus  gourer  de  véritable  joye,  & 

que  fa  mélancolie  croiffant  de  jour  en  jour,  il 
lui  prit  un  j  fièvre  tierce  qui  dégénérant  qp- 
-  '  faitre  en  continue  le  reiiradum0ndele3.de 
Septembre.  Ilccoirnéi  Huntingdon  &  def- 
oendoit  de  l'honorable  Famille  des  Cromwets , 
autrement  Wi!!iamfJftfniere  croit  fille  du  Che- 
valier Richard  Steward,  Se  fa  femme  avpic 
peur  pere  le  Chevalier  Jaques  Bourchicr.  Il  é- 
loit  d'un  naturel  tout-â-fait  martial  ,  d'une 
conduite  fort  prudente,  &  fort  heureux  dans 
toutes  fes  entreprifes.  Il  n'eroit  pas  feulement 
bon  foldat,  maifc  grand  Oratq#gb?d8£e!&IIC 
Toliûque^-.&ilîfnffii^fiJt.'pofnble^  ni  ay^nt 
perfonne  quj  fçût  mieux  s'infinuër  dans  l'efprit 
des  gens  d'Eglife,  car  quoy  qu'il  parût  fort 
zélé  pour  JaReIigion,il  ne  s'en  fer  voit  que  pour 
parvenir  aux  fins  que  fon  ambition  luy  fugge- 
t6\t ,  ne  faifant  point  defcrupulede  vioicr  fcs 
prom efles  &  'fcsfoKRfjgtsJeS:  ply  s  &ct ££p?3Prs 
qu'ils  fervoient  d'obliacles  à  l'exécution  de  fes 
deffeins.  Il  fe  fit  enfin  carellcr  &  craindie  par 
la  plus  grande  partie  des  Princes  de  l'Europe; 
les  Roy  s  de  France  &  de  Suéde  croient  entrez 
en  Aliianceavecluy ,  &  il  eût  fait  fans  doute 
encor^J^nr^^malaii monde,  s'il  y  Fut  relié 

4aM#Vagg.rr,  hû  îifJwp'fj  jfuî  -  si 
e(^gté^rla>fn9ft^Q)ivver  Oc^^jc^fils 
S?Ac  qft\iUjjWfonpnimé  ppur^^Su^çegçjir  , 
fur  proclamé  Proteftcur  en  fa  place  .;  immédia- 
tement après  quoy  on  luy  prefenra  plufietirs 
adrefies  tant  de  la  part  de  l'armée  que  des 
Miniftres ,  &  Magiftrats  de  Londres  de  ch'a- 
~  ■     •  ,  V  •  que 

F  •    •      •  "  ~ 
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que  Ville  &  de  chaque  Province  en  particu- 
lier pour  luydormsr  des  marques  de  leur  pro- 
fond déplaifir,  &  Iny  faire  en  même  rems  des 
-proteftations  d'obeïtTance'.  Les  Ambàfladeurs 
«étrangers  qui  lr  tropvoierit  à  Londres  pour 
lors y  luy  firent  pareillement  des  combinions 
^ecôTidoleancede  laparc  de  lebr$  Maîtres  fur 
la  mort  dèfdn  perc,  eh  demandant  là  tomirtua- 
tîcfo  des  Traitiez  "d'Alliance  &  de  Ligue  ftfus 
'  entr\ui*.  ' 

*  }  ■  Le  zj.  Novembre  ,  on  procéda  aux  fune- 

*  railles  du  défunt  /  &  fon  corps  ayant  été  quel- 
-quers  iettîainesau  Palais  de  Somerfet,  les  fo- 

-  •Jtmnitez^ri  firent  a ve^beaatoup  de  dépéfife 
7  &  pcnir  léVrtoîr^'avét Gâtant  d?éclat  &  de 
:  :  ttïagoi  ficeticc  qtfott  ett  éûtjatoâis  faitpoltf  â«- 
>ll  jêqn  Rdy^d'Angleteri-eV  Son  corps  avoir  évé 
:  ,%ênteTré  qUelcp-^s  jouifs  auparavant  dansla  Cha* 
:  -pèUeiloyalè  dev Henry  VIL  à  Weftmiftftfcrj 
~r  lisais  tés  fi-aiS  ^fà\  k  firïfit  pôu"rcefcrepôfrrç>e 
w fiiflèbrè  n^f^e^ïpbint'f^bourfés  ?  Si  iài\s 
1  :  Ifes  du vrt*Vy qtf  ôti  y  Wftfbya  >  pètdïrWt  y & 
1  leik  argent  tf#>ofof  éë-  &  ^rt*  fcl&fra  V  ;dârf  Ri- 
chardfônShcëeîfèû*  ftë  s^h  Àlëttin^^ht^eft 

"  '  peirté;  fés  pretnief^s  fôîns  âpfés Tfefttèrrement 

-  de  fon  vieux  renard  de  pere  ,]  furefit  -lésr  af- 
"  fiires  publiques.  *        '  :       $5*  -'HA  « 

-  La  première  difrfe'  à  ladite  brr travail- 
la ,  fut  d'envover  un  fecours  dè  VâWTeâux 
aù  Roy  dë  Suéde  coritre-  Te  rRoy tiS  'Dane- 
Wa?ékf, :  aVér  qui'  itët&itf  en  'Wfcrr'èi»  'A^rés 

"* '«luoyôn  "convôqttâ  invParlemèn* potff'leiy. 
!  Jan  vier  ,  auquel  jour  les  Membres  fiïaitt  at 
'  lemblés  à  Weftrnirifter ,  ils  élurent  poar  O- 
tateur  Mr.  Challoner  Cfrute  >  &  ils  prétè- 

V  4  tzm 
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reriF tous  ferment  de  ne  rien  changer  à  la 
forme  du  Gouvernement.  Ce  qui  étant  fair^ 
ils  fongerent  a  cafTer  ceux  d'entr'eux  qui  a- 
voient  porté  lés  armes  pour  le  Roy  >  on  con- 
vint de  plus  î  après  plufieurs  difputes  ,  que 
la  Chambre  des  Communes  agiroit  de  con- 
cert dans  tous  les  Aftes  avec  les  Merci? 
bres  de  l'autre  Chambre  ,  pendant  tout  le 
tems  du  prefent  Parlement  j  bien  entendu 
qu'on  ne  pretendoit  pas  prejudicier  par  là 
aux  Privilèges  des  Pairs  qui  avoient  été  fidèles 
au  Parlement.  v 

i£n-fuitte  on  Ce  mit  à  examiner  les  caufes 
des  ernprifonnjmenis  que  Ton  avoit  fait  de 
certaines  perfonnes  du  tems  d'Olivier  Crom- 
wel ,  en  confequence  dequoy  on  mit  en  li- 
berté le  Major  General  Overton  ,  &  quel- 
ques autres  qui  avoient  été  engagez  dans  le 

ëjfai  qu'ils  nommoient  le  bien  commun.  Le 
uc  de  Backingham  fut  auiïi  relâché,  le 
Lord  Fairfax  Ton  beau  père  ayant  configné 
20000.  livre  fterlings  pour  fureté  de  la  pro- 
mefle  par  lui  faite  qu'il  ne  favoriferoit  en 
aucune  manière  le  parti  de  Charles  IL 

Après  quoy  les  Membres  confentirent ,  non 
fans  beaucoup  de  conreftacïon ,  que  ceux  qui 
étoient  retournez  fervir  en  Irlande  &  en  E- 
cofTe  ;  paurrôient" réprendre  leur  fcéence  par- 
mi eux.  On  propofa  auïlî  de  dreflerun  Bill 
en  faveur  de  Richard  Cromwel ,  qui  dévoie 
avoir  pour  titre,  Acte  de  retorinbilfancé  du 
droit  &  qualité  de  Protecteur  3z  Premier 
Magirtrat  d'Angleterre,  Sec.  Mais  on  n'en 
pur  point  venir  à  bout. 
L'an  16 5  9.  V Armée  commença  à  entrer  en 

jalOU- 
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jaloufie  de  ce  que  Richard  Cromwel  avoir, 
pretendoic-on  ,  parmi  fes  garvies  des  gens 
qui  ne  valoient  pas  mieux  que  les  Royali- 
ftes  ?  ils  fe  mirent  même  à  cenfurer  fa  con- 
duite à  l'égard  de  la  Religion  ,  publianc 
que  bien  loin  d'encournger  les  gens  à  la  dé- 
votion par  Ton  exemple  ,  &  de  favorifer 
ceux  qui  raifôient  une  profeffion  fervente  de 
l'Evangile,  il  leur  preîeroit  de  malhonnêtes 
gens. 

Le  6.  d'Avril  le  General  Charles  Fleet- 
wood  prefenta  une  adreffe  au  Protecteur  de 
la  part  des  Officiers  de  l'Armée  ,  par  la- 
quelle ils  fe  plcignoienc  qu'eux  qui  avoicnc 
efluyé  toutes  les  fatigues  de  la  guerre  ,  é- 
toient  fi  méprifez  qu'on  ne  fongeoit  plus  du 
tout  à  eux:  que  les  Royaliftes  raifôient  des 
conventicules  dangereux  es  environs  de  Lon- 
dres :  que  le  nom  de  ceux  qui  avoient  été 
les  plus  contraires  au  vieux  Roy  étoienc 
marques  en  lettres  rouges ,  Se  qu'on  les  é- 
cattoit  comme  pour  s'en  défaire  :  que  les 
fameufes  aûions  8c  du  Parlement  &dufeu 
Protecteur  avoient  été  avilies  ,  &  étoient 
tournées  en  mépris  depuis  l'année  1648. 
C'elt  pourquoy  ils  prioient  fon  AltcfTc  qu'il 
luy  plût  de  reprefenter  ces  chofes  au  Parle- 
ment ,  afin  d'y  apporter  les*  remèdes  con- 
venables. L'Armée,  outre  la  jaloufie  qu'el- 
le eut  de  la  manière  d'agir  du  Protecteur  à 
fon  égard,  en  conçût  auflî  contre  le  Parle- 
ment, comme  favorifant  le  parti  des  Roya- 
liftes, &  fembloitfe  vouloir  joindre  au  Pro- 
tecteur pour  foûmettre  les  Officiers  de  TAr- 
niée.    En-fuitte  de  cela  tous  les  Officiers 

V  5  *'afc 
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iemblerent  plusieurs  fois  pour  délibérer  là* 
defiiis.    Pour  obvier  aux  confequences  le 
Parlement  défendit  ces  fortes  d'aflemblées 
fans  un  ordre  exprès  du  Protecteur  3  &  or- 
donna à  tous  les  Officiers  de  fignerfur  pei- 
ne d'être  caftez.  Qu'ils  n'avaient  nulle  inten* 
tkn  dJ  empêcher  la  libre  Affembléa  du  Parle- 
ment: ,  ni  d'en  conteftey  les  Privilèges  >  Et 
l'A  die  leur  en  ayant  été  envoyé  par  le  Pro- 
tedteur  loin  d'y  vouloir  foulcrire,  ils  décla- 
rèrent au  contraire,  qu'ils pretendoient que 
le  Parlement  fut  diiïbut..  En  confequencé 
de  quoy  Desbrough  ,  &  autres  premiers  Of- 
ficiers ,  allèrent  trouver  le  Protedlcur  8c 
l'obligèrent  de  fîgner  une  comrniflïon  pour 
le  difïoudre  ,  laquelle  corcmifiioa  fut  exé- 
cutée*   Apres  quoy  ils  travaillèrent  à  li- 
miter le  pouvoir  du  Protedleur  ,  en  reta- 
bliflant  les  Membres  du  Parlement  quefon 
pere  aroit  chafïez  >  lefquels  ils  exhortèrent: 
de.  s'affemblcr  en  Parlement  ,  rjçe;  qu'ils  fi- 
lent &  continuèrent  leur  fecance  jufques 
au  vingtième  d'Avril  1659.  pendant  lequel 
teins  ils  les  avoient  affurez  qu'ils  empéehe- 
roient  qu'ils  ne  fufïent  troubles  dans  leurs  - 
jondtions* 

Les  mêmes  Membres  fe  r'aflemblerent 
encore  en  Parlement  le  7.  May,  &  fur  cet- 
te nouvelle,  plufienrs  de  ceux  qui  avoient 
été  exclus  en  164$.  crurent  cette  conjonc- 
ture favorable,  pour  rentrer  auffi  dans  leurs 
Places,  mais  ils  n'y  furent  point  reçûs. 

Ces  Membres  voulant  pouffer  leur  auto- 
rité encore  plus  loin,  firent  brifer  le  grand 
Sceau  du  Proredeur,  &  remirent  l'ancien» 

Après 


©'A  N  GIE  TE  K R  TE*  »  /  <!|<$? 
Aptés  quoy  il$  députèrent  au  Protecteur 
pouf  exiger  de  lu  y  qu'il  reconnût  leur  gou- 
vernement &  s'y  fournit ,  à  quoy  il  fatisfit*. 
le  ^ç.  de  May  par  larefignqtiondefon  pou-- 
voir  erirre  leurs  mains  v  déclarant  par  6- 
crir ,  qufii  renonçoit  à  la.  qualité  *  de  Prô-> 
*.  te&eàr ,  &  qu'il  attendroit  dotefnavaat  <flM 
tre  luy-mêmey  comme  tous,  les  autres,  ttm 
leur  protection;    Peu  de  rems  après  tels* 
Henry  Oromwel  vint  auflî  fe  defifttr  de  fa' 
tieutenance  ou  Vice^Royautd  d'Irlande,  9c 
ks  nouveaux  Membres  de  l'afletnblée  dé 
Weftminfter.  créererit  cinq  Députez  pouf' 
k  Gouvernement:  és  ce  Royaume.  LcXSe- 
nm&i  Mônck  qui  étoit  en  Ecoflfe  >  (t  cén*' 
fbrmâ:  auffi  à  leurs  oi^dres,  auffi  bien  qdé 
te  Colonel  Lockart  Gouverneur  def  Dunker-* 
que;     -  î    .  «     *      *  •  » 

s.  Cette  Afiemblée  fe  voyant  ainfi  tout  \é 
pouvoir  en  main  Y  fit  commandement  à 
téus  ceux  qui  avaient  porté  les  armes  pou* 
le  Roy  de  <  s'eloign er  de  vingt  lieues  de 

En*fi§itre  elle  paffâ  un  Aâe  pour  les  trou- 
pes des  Provinces  d'Angleterre  Se  de  GâU 
les  ;  ordonna  une  levée  de  3  5000.  livres 
fterlihgsj^r  mois  pendant  toute  rannééto  *  - 
tout  le  Royaume  d'Anglererre  s  de  iroeb; 
livres  for  rEcoffe ,  •  &  de  9000.  iur  Flffefc* 
•de  i:  afvec  ittjonélion  quelles  fuiTèht  appor» 

v  têts  dkm  ifes-Tréforts  avant  lè  nu  d'Août 
Ênfuivanr.  f  M  '1  •  •  '  *  .  «  . 

Mais  ils  eurent  la  bonté  de  promettre  au 
Prote&eur  qui*  venoit  dé  fe  fôûmertre  à  7  % 
cux>  d'empêcher  qu'il  ne  fut  arrêté  pour  fes 

«    -  V  6  dettes,. 
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dettes y ^fWgerènt  de  payer  les  fraîi  vi  \ht 
dcs'Tuo^fajîfcç:i(fc-f<)n  père,-  qui  monr oîent;  «p&k 
à  29640:  livres  fterlings,  raaisils  n'y  fatis- 
firent  point.  7       P^*-        ^  iv -1 

Pendant  que  toutes  ceschofetffëpaffaienC- 
de  la  manière  qui  vie-nt  d'ê;Fe  di&y  ites;4-^ 
mis  du  Roy  ne  négligèrent1  netf^pouriavan^^ 
cer  fe$  affairés  jr*  ^ 1  fcirriïîeî? ^aw%rn5r ffer  ^ 
avoient  des  genrdao^tpyté^4e^  Provinces  1 

3uî  ttaveîllorenc'  fotrê  /lés^*W<**  attirer 
'autres  à  eux,  &  leurs  foins  fureff&fchete^a 
rçux  qu'une  grande  partiô  de  I*  -Nobleffe  & 
des  gens  de  la  CafapàgheV^fnt      toate?  as 
l'Angleterre  qàeiTdu  païi  4e^Ue&<fei44-^* 
dardent  pour  te  &'6f       conviftrcatd'iH*  ^ 


dre^es 

mois  d    ,   _ .  M 

devoir  fiîre  éroit  de  gei>«  qoi-n*euffenppa5 


armes  pour  foft'  (ervice-,  *  qui;  fut  'le  • 
mois  de  Tuilier.  Là  première  levée  qu'oie  r. 


••s 


.      .  .  ,q«'  ,  . 

'*d  opftofîridn  dëïa  fktft  de -1' Armée; "Les 
Chevaliers  Çebrgè  Booth  \  &^on*&Mid*  v 
letori  ïormefcht  un  ^aftir  daffc  Ua&icPrbràii*-  n 
ças  ou  Gomez  dëéhts^Vlim  8He<fcan*/  -i 
"    ca  ;  d'environ  trois  â  q%arâ /mille  irçwi^  > 
•  mes,  qui  demandèrent  qu'on  convoquât uti  .; 
Parlement  libré  ,   &  qu'on  >  rétablie  ,  Jès*  k 
droits  &  privilèges  dé  la  Nation  yiîft  four;  >i 
tintent  cjtié  le  rarîement  ftcânt^ ptè(tmtc*  : 
ment  étoit  illegîtinie.  jMafe  le  Major  Ge-  - 
neral  Lambert  S'éraâc  avaftfeé^en  ^diligence 
contre  eux  les  deffit prés'  de  Nantwich.  Le 

 ^17.  d'Août  le  Colonel  Charles  White  af- 

fembia  âuffi  un  parti  dans  la  Comté  de  Der- 
by* 


• 
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if 'y  en  eut  .encore  «quelques  autres ,  6: 
cependant  peu  confidcrables  qui  fe  formè- 
rent dans  d'autres  eiuiroks  ,  mais  l'AlTem- 
blée  de  Weihninfter  ayant  diftribué  les  fol- 
àais  de  l'Année  da as  chaque.  Province  ou 
les  Officiers  avokQtrl'oeui)  à  c  e  q  uï  fepaf- 
foiti*  lis  Voppofejent  toujours  aflez  à  tems , 
pom  empèchrr  quç  Jçs  amis  du  Roy  ne  s'af- 
femblaffent  ça  uaCp^ps:  ,  &  tous  ces  pe-. 
rits-pams  étoientprefque  auffi-tÔc  diiiipez 
que  formez*  >  •  i  v, 

Apj^siqqe  le  P^rlemcnr  eut  mis  fin  aux 
encreprifessJesRoyalifles ,  i|  prépara  un  Ac- 
re «pour  faire,  for  tir  du  Royaume  ceux  qui 
enayoiem  étéks  tuteurs;,  #  pour  d'au- 
canti  mieux  VafTùrer  jde.  la,  fideljté  de  çeux 
de:  leur  parxi .  à;  les  bien  fervir  ,  ils  pio- 
mirenr:  de  reconnqître  dans  ^occafion  les 
ferviees  qu'an,  leur  rendoit  s  ijs  firent  don-* 
ner  iqqo.  livres  ftcriiqgs  à  Lambert  pour  s'ê- 
tre bien  acheté,  de,  fop;  devoir  dans  Ja  der- 
nierôîoccafion/j  Jaqyellc  ibmme  jl  :diltribua 
à  les  fo  Mat  s,  par  un  même  principe  de  ge- 
ncrofiréi  /afin  d'an  $tf$  toujpurs  bien,  ferv* 
dans  fe$  defle tas*  .Car  ii ,  f^u;  Ravoir  q  u'en- 
core  que  iuy.  &  les  ^  tçes^remiers  Officiers 
de  Vaxmp c  parvflfen  *  bien  ^'accord  avec  le 
Parlement    il  éîoit  cependant  yray  qu'ils 
n'ea*  jétoierçt      fort  -  tcontens fu^og  que 
da  fis  la:  derjî  icrç  ftea^  Jç^éfihxes  a  voi  en  c 
cn  qadque.  maniere:#miBué  le  pouvoir  de 
J-'Armtée  par  l'ordre, .qu'ils  avoient  donné  à 
l'Orateur  Guillaume  Lemhall ,  de  donner 
des  Commiffions  pour  la  création  de  quel- 
ques Commaadans>  quoy  que  le  General  ea 

V  7  eut 


4?o    Ab^^d»  i.'His*oïRE 

tol^H*^3«^teIlemenc  rendrffâtf& 

comme  les  Officiers  ctoient encoretous fier* 
as  leur  dernière  v  ftniiv    fie  j  =lu«sncrs 

fdrefle  pour  êrre  PSMÎfcriS^^W 
laquelle  iîs  demandoTent :  ^h/Sfi  ti,p* 

Eres  fe?eco3nf  S  'fê?»  J«.  ««.  Ment- 

Bill  par  leq^l  al fIï^iSmbHe/al¥"». 
«•"«eux  Se  multiplier  les  OffiS  Vf?" 

"  ipy^î  "«s  ordonnèrent 


as  ordonné, 
i-ommiflaires*fifEieutcnans.Generaux ,  #ç£ 
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voti  Fleetwood,  Monk,  Ludlow,  \Valton, 
Moriey  ,  Overron  &  Haikrig  s  pour  re- 
filer de  concert  les  affaires  qui  concernoienc 
l'Armée  ,  Si  en  difpofer  à  leur  volonté. 
Mais  Lambert  &  ceux  de  fqa  parti  fe  refo- 
lurem  de  voir  à  qui  l'emporterait;*  &  pour 
cet  effet  *  ils  Jttent  avancer  plufiefirs  Régi- 
ments aux  eBvko&s  de  Londres  pour  les  gar- 
der 5  le  Pailemenc  de  fon  côté  fit  entrer 
deux  Regimens  à  Weftmtnfter  pour  les  fou- 
tenir»  mais  aptes  oue  les  deux  partis  eurent 
été  tout  h  jovu  à  te  morguer,  jufques  à  ê- 
trehien  des fois  fur  le  poiftt  d'en  venir  aux 
mains  ,  le  foir  fes  fit  refoudre  à  te  reti- 
re* chacun  dans  fon  quartier.  h  J^es,  jouts 
fuivants  ,  .Lambert  prit  à  tâcfre  4e  gar- 
der fi  bien  les  portes  du  Parlement  <ju'au-, 
cun  Membre  n?y  put  «ntrer.  Après  quoy 
Lambert,  fit  choix  de  Fleetwood  pour.  ctre. 
Lieutcnaoi  General  i  fe  conftiwa  luy-mê-, 
me ,  quoy  qti'tl  afpirat  à:  la  Souveraineté , 
M^pr.General  g  &  nomma  Dçsbroughpqur 
Cemiftifi^ire  Geperal  t;  Ces  trois  ftlçffieurs, 
étabHrcut  ua  nouveau  gouvernement  y  Qç 
notamer eut  le  M.  d'Octobre  vingt  -  troi$ 

personnes  pour  avoir  le  maniement  des  af- 
faires publiques,  &  ils  voulurenr  qu'on  les 

aillât  le  Comitté  de  Salut,  LeM*$.noms. 
étoieiv  Bulftrode  WhitlQçk ,  Edmond  Lud- . 
low,  les  ÇhçvaJie^jHe^rjr  Vat|c  jtcJsque* 
Hartingixîn  ,' Àrchibàld  Jobnfp»*  k  Gènes 
rai  Fleetwood  ,  le  General;  Jean  Lambert* 
les  Colonels  Dssbourgh ,  Sidenham  ,M Ma- 
)or;Saloway,  le  ColowelBerrijMr.Laureneq, 
les  Coloaeis  Thompfon*  Jtewfyibilbm* 
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Jeanlreton  le  Lord  Majors  Robert  Tich- 
burn  Alderman  ,  Walrer  Strickland,  Cor- 
nélius Holiand,  Guillaume  Steel,  CJerck, 
BerVnet  ,  Bandrith.  Ce  fur  ainfi  que  toute 
l'Angleterie  fe  vie  réduite  fous  le  pouvoir 
arbitraire  d'une  Armée  qui  pouvoir  créer 
tels  Seigneurs  &  telles  loix  qu'il  luy  pïâi- 
foit  h  mais  le  tems  de  fa  liberté  étant  venu  , 
ie  General  George  Monde  qui  en  devoir 
être  le  principal  reftaurateur  prétendit  qu'on 
devoir  rétablir  le  Parlemenr ,  &:  qùe  c'éroic 
une  honce  de  voir  la  Nation  réduite  fous 
l'efclavage  ,  par  le  trop  grand  pouvoir  de 
Lambert  3c  de  fa  faction ,  &  rapella  l'Ar- 
mée d'Etoffe  qu'il  avoit  à  fa  difpofition  , 
après  en  avoir  changé  quelques  Officier?. 
•Le  Committé'des  vingt  -  trois  fit  ce  qu'il 
put  pJ?&%s  carefles  pour  s'accommo- 
der avec  eux  ,  &ne  l'y  voyant  pas  difpofé, 
Lambert  fit  avancer  fon  Armée  vers  le 
Nord,  dans  le  defîein  d'empêcher  le  Gene- 
ral Monck  d'aprocher  de  Londres  ,  mais 
toutes  les  précautions  du  Ccmmitté  ni  de 
Lambert  n'empêchèrent  pas  que  ce  Gene- 
ral n'avança  fes#aflfaîre$.  Certe  Capitale 
du  Royaume  devint  mécontente  de  l'Ar- 
mée 5  la  Flotte  fe  déclara  pour  le  Parle- 
ment i  plufïeurs  de  ceux  qui  étoient  dans 
le  parti  de  Lambert  luy  tournèrent  le  dos, 
&  le  Royaume  en  gênerai  étoit  plein  de 
naécontens  dont  les  murmures  marquoient 
aflez  qu'on  étoit  las  du  gouvernement  pre- 
fent  ,  en  forte  que  le  Committé  s'aperce- 
vant  qu'il  luy  feroit  impoffible  de  fe  main- 
tenir 9  il  députa  à  l'Orateur  &  aux  autres 

Membres 
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Membres  du  Parlement  ,  pour  leur  donner 
à  entendre  qu'ils  pouvoient  reprendre  leur 
authoriré  &  fe  rafTcmbler  >  ce  qu'ils  firent 
en  effet  le  zô*  de  Décembre.  Le  Colonel 
Lambert  voyant  donc  fes  a&aires  defefpe- 
rées  prit  le  parti  d'abandonner  l'Armée  qui 
étoit  aux  environs  de  Nawcaftel  fur  la  Tt- 
ne  ,  Se  elle  retourna  à  l'obeïflànce  qu'elle 
devoit  au  Parlement.  Cette  AfTcmblée  fe 
voyant  rétablie  dans  fa  première  authorité 
commença  par  démettre  Lambert  de  fa 
charge,  auffi -bien  que  plufieurs  autres  Offi- 
ciers de  l'Armée  ,  &  publia  une  déclara- 
tion tendente  à  la  confervationdesLoix,au 
maintien  du  Miniftere  ,  des  Univerfirez , 
des  Difmes  ,  &  de  la  liberté  de  confeien- 
ce  s  toutes  lesquelles  chofes  s'étoient  trou- 
vées en  grand  péril.  Dans  le  même  tems 
le  General  Monck  s'avança  avec  fa  nouvel- 
le Armée  vers  Londres,  la  Nobleffe  luy  faï- 
fant  grand  accueil  par  tout  où  il  pafîbitj  le 
priant  de  travailler  à  faire  rentrer  dans  le 
Parlement  ceux  qui  en  avoient  été  chaflez, 
&  de  faire  en  forte  qu'on  pût  dorefenavanc 
en  convoquer  un  libre.  La  Ville  de  Lon- 
dres luy  envoya  aufii  des  Députez  aux  mê- 
mes fins  ;  mais  ce  General  ne  voulut  pas 
déclarer  nettement  fon  intention,  feignant 
qu'il  étoit  refolu  d'être  fidclle  aux  Mem- 
bres du  Parlement  aiTembléà  Weftminfter, 
&  fe  comporta  fi  bien  ,  &î  avec  tant  de 
circonfpedion  S:  d'égalité  envers  les  habi- 
tans  des  Villes  &  du  plat  Pais  qu'on  ne 
doutoit  point  de  fes  bonnes  intentions  j  le 

Parle-» 
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Parlement  même  pour  l'engager  d'aurrmt  I 
plus  à  perfeverer  dans  ces  fentimens  favo-   '  I 
râbles,  lui  affigna  unepenfion  annuelle  de 
I  ooo.  livres  fterligs  par  an  pour  lui  &  pour 
les  héritiers. 

Le  treizième  Février  ce  gênerai  vînt  à 
Londres  avec  ion  armée  qu'il  avoit  tirée 
d'Ecofîe.    Le  jour  d'après  fon  Excellence 
fut  conduite  à  la  Chambre  du  Parlement  , 
où  elle  fut  complimentée  &  remerciée  des 
bons  fervices  qu'il   avoir  rendu  ,  après 
quoy  il  leur   communiqua  diverfés  adref- 
fes  qu'il  avoit  reçues  des  Provinces  con- 
cernant le  retabliffement  des  membres  qui 
avoient  été  rejettez  ,  &  pour  obtenir  en 
même  temps  la  convocation  d'un  Parle- 
ment libre,  leur  reprefentant  le  danger  qu'eux 
&  toute  la  nation  auroient  encouru  ,  s'ils 
éroient  refté  expolez  au  pouvoir  caprici- 
eux des  foidats  fanatiques.  Mais  Mr  Tho- 
mas Scot  Sa  quelques  autres  Membres  nt 
purent  goûter  le  difeours  du  General.  Et  ta 
Ville  de  Londres  qu'ils  -cvoSôVent  trbjppôfc- 
tée  pour  fon  Excellence  leur  donna  encore 
plus  de  fujet  d'être  mecontens,  carleCon- 
feil  de  Ville  refolut  deifté^plus  payer  de 
taxes  ,  jufques  à  cé  qu'il  y  eut  un  Parle- 
ment Libre.  Surquôy  L'Afiemblée  refolut 
de  punir  la  Ville  &  d'employer  pour  cet 
efiefl:  le  General  en  lui  ordonnant  defefai- 
fir  d'onze  des  plus  emînens  dùConfeil,  de 
les  enfermer  à  la  Tour  >  &  de  brifer  les 
barricades  ,  les  portes  &  les  autres  obftfr- 
cles  qui  fervoienc  d'azile  au*  bourgeoismal 
intentionnezs  cequ'il  exécuta  le  9-  de  Février 

plus 
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plus  par  neceflité  &  par  politique^que  par  em- 
portement, afin  que  les  Membres  du  Parle- 
ment ne  prifTent  occafioti  defon  refus,  pour 
iraverferfes  defïêins<  Cependant  la  conduite 
du  General  dans  cette  rencontre  parut  fort 
genereufe  aux  bourgeois  &  aux  bons  fujéts, 
lesquels  croyoîent  de  s'être  tromper  dans 
la  confiance  qu'ils  avoient  eu  en  lirîj  râ^ts 
fon  Excellence  ne  voulant  pas  les  latfltr 
plus  longtemps  en  fufpens  fur  fes  véritables 
intentions  >  refolut  de  pouffer  fon  deffeinà 
bout  &  4e  mettre  fin  an  pouvoir  de  ce 
-Parlement.  C'eft  pourquoy  dés  le  lendemain, 
"j^l.  lui  çcrivit  une  letre  par  laquelle  ilfe  plaig- 
^oit  de  ce  qu'il  donnoit  trop  de  crédit  à 
Lambert  ,  Vane  &  aux  autres  qui  ctoient 
engagez  avec  le  Comitté  ,  qu'ils  avoient 
repondu  trop  favorablement  à  l'adrefle pre- 
fentée  depuis  peu  par  un  nommé  Praife 
bod  Barebone  &  autres  fanatiques,  &  con- 
clue ainfi  qu'avant  un  certain  jour  quM 
1  Unît  oit  ,  ils  eulfent  à  paiTor  un  a&e  pour 
ia.  convocation  d'un  nouveau  Parlement,  & 
à  terminer  incefiàment  leur  feance.  L'Af- 
.  femblée  ayant  examiné  cette  lettre  ,  trou- 
va à  propos  de  diffimuler  fon  relfentimenr, 
&  ordonna  au  contraire  qu'il  feroit  remer- 
cié des  bons  fervices  qu'il  avoit  rendu  à  la 
Ville  en  la  mettant  horsd'infulte.  Afin  de 
donner  des  bornes  à  fon  pouvoir  5  ils  palfe- 
,  rent  le  même  jour  un  afle  pour  rendre  le  Gou- 
-  veruement  à  l'armée  par  la  création  de  cinq 
Commiflaires,  dont  il  devoit  être  du  nom- 
bre &  les  autres  de  leurs  créatures.  Le  Ge- 
neral Tayant  appris  donna  ordre  à  fes  trou- 
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_  es  de  s'avancer  en  diligence  vérs  AVeft- 
minfter  ,  &  fie  rentrer  au  Parlement  les 
Membres  qui  en  avoient  été  exclus  ,  cela 
arriva  le  21.  de  Février,  ce  qui  fut  un  fa- 
jet  de  mortification  pour  cette  prétendue 
aflèmblée  ,  &:de  joye  pour  la  ville  &  tout 
le  pais.  Le  Parlement  étant  donc  com- 
pofé  de  ces  nouveaux  Membres  créa  Monck 
Capitaine  General  de  toutes  les  forces  des 
trois  Royaumes  ,  établit  un  nouveau  Con- 
feil  d'Etat  ,  mit  en  liberté  le  Chevalier 
Georges  Booth  ,  Se  ceux  de  fon  parti  qui 
avoient  été  emprifonnez,  aufTi  bien  que 
tous  ceux  qui  avoient  demandé  la  convo- 
cation d'un  Parlement  libres  congédia  les 
foldats  Se£hires  Se  fanatiques  de  l'ar- 
mée ,  pafla  divers  aftes  tendant  au  reta- 
bliiïement  du  repos  de  la  Nation,  comme 
de  retirer  des  mains  des  Sc&aires  tour- 
tes les  pkees  de  retraitte  ,  &  enfin  vota 
en  faveur  d'un  Parlement  libre  qui  devoit 
prendre  feance^à  Weftminttcr  le  2$.  Avril, 
Mais  quoyque  ce  Parlement  fut  appelle  li- 
bre ,  cependant  le  General  Monck  jugea 
encore  expédient  d'en  faire  exclure  ceux 
qui  avoient  porté  les  armes  pour  le  Roy  , 
afiji  de  ne  pas  trop  découvrir  tout  d'un  coup 


feulement  crée  un  Confcil  d'Erat  jufques  à 
ce  que  leParlement  libre  s'aflembîat.  Dans  te 
tems  que  les  Chambres  travailloieut  au  reta. 
bliiïement  du  repos  public  plufîeurs  malia- 
tentionnez  tâchèrent  de  femer  de  la  divifion 

dans 
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dans  l'Armée  ,  fe  fervant  pour  cet  eftcd 
de  ceux  qui  avoient  été  portez  pour  le  Co- 
mitte  ,  mais  le  "General  Alonck  mit  ordre 
à  tout  par  fa  prudence.  Lambert  tacha, 
après  ra  diilbiiuion  du  Parlement  de  fufci- 
ter  encore  quelques  troubles  Se  d'engager 
derechef  la  Nation  dans  une  guerre  civile, 
&  le  Colonel  Richard  Ingoldsby  difperfa 
fes  troupes  ,  &  le  fit  lui  même  prifon- 
nier.    1  ^  '  : 

Le  Parlement  libre  s'étant  donc  aflem- 
blé  à  Wefhninfter  fur  la  fin  d'Avril  1660, 
il  y  fut  refoîu  le  1.  May  que  conformè- 
rent aux  anciennes  loix  fondamentales  du 
Royaume  Charles  II.  étant  le  légitime  hé- 
ritier de  la  Couronne  il  devoir  être  rap- 
pelle pour  en  prendre  poflefllon.  jamais 
joye  ne  fut  plus  grande  que  celle  que  Ton 
vit  éclater  par  toutte  l'Angleterre,  &  quel- 
que grand  qu'eut  été  le  pouvoir  tiranni- 
que  de  l'armée  fur  les  peuples  ,  pendant 
tant  de  tems  ,  'il  n'avoit  pourtant  pu 
étouffer  les  fentimens  d'amour  qu'ils  con- 
fervoient  pour  la  famille  Royale.  Sa  Ma- 
jefté  avoir  fait  naître  ces  difpofitions  favo- 
rables dans  l'efprit  de  la  Nation  &  du  Parle- 
ment par  les  lettres  qu'elle  avoit  écrit  de  Bre- 
da  où  elle  tenoit  fa  Cour,  aux  deux  Cham- 
bres dtï  Parlement ,  au  General  Alonck,  à 
la  Ville  de  Londres  ,  à  l'Amiral  Montai- 
gu  &  aux  autres  officiers  de  la  Flotte,  en 
promettant  à  tous  fes  peuples  fans  referve  j 
„  (Qu'elle  accordoit  une  amniftie  genera- 
le  à  tous  fes  fujers  ,  qui  dans  quareritc 
jours  l'accepteroienc  en  rentrant  dans 

„  leur 
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lUùt  de v«*T  excepté  ceux  que  le 
•ttfaeà:  eh  voudroit  exclure  ;  qu'dïfe  '  ù-  ! 
y,  feroh  autant  qu'il  lui  feroit  poflible  d*i4* 
„  dulgence  envers  ceux  qui  tembigneroient 


jouir  un  thacmi  paîfiblenrent  de  fes  biens/* 
„  &  pertiicuoic  tlé  vivre  félon  fes  prin-* 
„  cipeS ,  pourveu  qu'on  ne  troublât  pointé 


„  la  pa&  du  Royaume  5  que  les  affaires,. 
„  qui  concernaient irt^  ventes  que  avoienr 
n*ëtè  faites  °àar  préjhdîce  des'  fujets  pen— 
^darffr  ot^  tettr^S  -difficiles  i  feraient  remi-Ç 
fes  I  lai  decifôW  tlâ  Parlcmenr.  Ç^u'eï-_ 
»3fa  tebit  énfi^%&  t6utçe  qui  e'toûdà' 
„  aux  foida^s  dê  »c'e  qui  éroit  corri^  ' 
mandée  par  leGenefalMonck  feroit  acqui- ^ 
céîqu'ellétes  rérrindfoît  àïbnferyicc  avec:; 
„  teMcaiefttyt  qu'on  leur  donnoi t  à  pfrefenti; * 

it  pk^r  fébohdire  aiVx  borr-r-~ 


petidane  tànt  de terris^  d&s revepus  de  fes 


domaines  >  elle  pouvoir  avoir  befoin  B'àt^f 
gen t  î  ordonna  qu'on  luy  remettroit  une^ 
foiamë  de  çoo'oo-.  livres  fterKngs  en  formel 
de-pfdfeût  5  ïoogo 1  ivres  ftérïings  au  Duc*:  • 
d'Vorck  8^5600.  au  "Duc  de  GloceftEr.  La 
ViHé  dè>  liohdres  voulant  suffi  donner  des, 
j*a    marques  dé  fàn  àflfeÔion  &  <te fon  fcelle poui£ 
fa  Majefté  lui  fit  toucher  iooco.  livres 
à  chacun  de  fes  deux  frères  1000.  livres1' 
au   Lord  Mordant  &  au  chevalier  Jean  ; 

Greenwil  qui  aYoient  apporte  les  lettres  du] 

Roy 
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Roy  à  chacun  300.  livres  fterlings  pour  s*a- 
cherrer  une  bague.  Le  Parlementât  auffi 
prefentdela  Tomme  de  500.  livres  fterlirtgs 
au  même  Chevalier..  ,  .  % 

Le  8.  de.May  ChartesII.,  fut  donc  pro- 
clamé à,  Londres  par  ord:  e  du  Parlement  fous 
le;  tïcre  Jt  tres  puuTinr  &  inconteftable 
Roy  d'Angleterre,  .,.  ,(f  Kcofle  ,  *  &c.  &  le 
petiple  eè:  te'aipignafa  joye  par  fes  accla- 
mations/  .  . 

'%è  zt.  May  le  General  Monck  partît 
de  Londres  pour  aller  au  devant  de  faMa- 
jefté  qui  partit  de  la  Haye  avec  fes*  deux 
frerçs.  TLè£2$.  elle  s'embarqua  à  Skevcling 
&  vint  defcçndicà  Douvres  ,  où  le  Gene- 
ral la  reçue.    Environ  à  deux  milles  de 
cette  Ville  le  Roy  quitta  ion  Gàrofle  & 
monta  à  cheval,  fes  frères  à  fa  droite  &  à 
gauche  c'toit  le  General  fuivi  du  Duc  de  Buc- 
kingham  &  de  plufieurs  autres  grands  Sei- 
gncu,rs3qui  êtoient  tous  très  nch*ment-équi- 
pez  &  d  une  manière  fort  iefte.  Le  Roy  pour 
recompeufef  les  fervïces  que  le  General 
Monckluy  avoit  rendu  Phonora  de  l'Ordre 
de  la  J^resiere,  des  dignités  de  grand  E- 
cuyer,  de  Duc  d'Albermale,  de  Comte  de 
Torrigton,  deBaron  Potheridg  ,  de  Chef 
General  des  Armées  dp  terre  dans  fes  trois 
Royaumes  ,  &  le  mit  au  nombre  de  fes 
Conseillers  privez.    Le  %9.  de  JVlay  fa  M*» 
jefté  fie  fon  entrée  dans  Londres  où  elle  fut 
reçue  avec  toute  la  joye  imaginable  &  avec 
acclamations  dtï  peuples  ,  &  étant  arrivée 
à  Wittehall  ,  elle  y  fit  rendre  des  avions 
de  grâces  à  Die»  pour  fon  .récabliffemenr: 

Apres 
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Apres  cela  elle  s'appliqua  à  régler  fa  C< 
&  à  diflribuer  les  premières  Charges  du  G< 
vernemenr,  elle  donna  auDucd'Yorckc 
le  de  Grand  Amiral  ,  &'fit  le  Chevalier  E 
ward  Hide  dont  le  Duc  avoit  époufé  la 
le,  Chancelier  ,  le  Comte  de  Manche! 
Grand  Chambellan;  le  Lord  Worthey  Co 
te  de  Southampton  Grand  Treforicr  ; 
Chevaliers  Edward*  Nicoles  &  GaiUau 
Morrice  premiers  Secrétaires  d'Etat  5  & 
van  ça  ainfî  par  degré  tous  ceux  qui  luy 
voient  été  fidèles  ,  oa  qui  avoient  rei 
quelque  fervice  à  l'Etat.  Et  parce  qu'il 
toit  impoffible  de  donner  des  recomp 
fes  généralement  à  tous  ceux  qui  s'étoi 
déclarés  pour  elle  dans  fa  difgrace  par 
charges,  elle  honora  du  moins  leurs  far 
les  de  nouveaux  titres  ,  comme  de  Corr 
Vicomte,  Baron  ,  Chevalier  &c. 
Juin  le  Parlement  publia  une  Declaratii 
portant  que  tous  ceux  d'entre  les  Juges  qi 
voient  condamné  le  feu  Roy,  qui  ne.vi 
droient  pas  dans  tel  tems  implorer  la  cleir 
ce  de  S. M.  feroient  exceptez  de  l'amniftie 
nerale  que  Ton  étoit  fur  le  point  de  publ 
furquoy  vingt  des  ces  aflaffins  étant  forti 
leur  retraitte ,  &  s'étant  veau  prefenter  à  1 
rateur  ils  furent  par  provifion  mis  enar 
Cet  A&ed'amniftiefut  pafleau  mois  <¥A 
fuivant  par  lequel  fa  Majefté  declaroit  qu5 
pardonnoit  à  toutes  perfon'nes  qui  avoier 
té  engagées  dans  le  parti  de  fes  ennemis, 
cepté  les  Juges  qui  avoient  affifte  au  jugera 
du  feu  Roy  (on  pere  &  quelques  autres ,  | 
mi  lefqucîs  il  y  en  eut  trois  qui  furent  ex 

F 
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pqijr  avoir,  donné  des  marques  de  l'horreur 
Qu'ils  avoient  >pour  un  fi  énorme  crime.  Il 
.  fur  auffi  die  qu'un  certain  jour  de  l'année, fea- 
>Jvpir  le  30.  de  Janvier  feroic  confacré  danstou- 
te  la  pofterité  pour  s'humilier  par  couc  le  Ro- 
yaume en  la  prefence  de  Dieu  au  fujet  de  ce 
.  Parricide;  &  que  le  29.  May  feroit  auffi  mar- 
qué dans  tous  les  âges  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  du  retabliflemenrdu  Roy  Charles  II.  fur 
.  |e  Jtrône  de  fes  pères.   Il  fut  auffi  paflë  un  Ac- 
te pour  une  taxe  par  tête  •  &  un  autre  ten- 
..danr  à  faire  apprendre  des  métiers  aux  Soldats 
-de .:  l'armée  dans  divetfes  Gommunautez  ou 
.  Çaprons ,  afin  qu'ils  puiTen t  fubfifter  fans  pei- 
gne s'ils  venoien:  a  être  Ucentiés. 
.    Le  a  g.:  de  Septembre  mourut  Henry  Duc 
^e*£loeefter,  Prince  qui  avoir  donné  de  gran- 
des efpetencesj  &  le  même  jour  le  Parlement 
fut  ajourné  au  fixiémede  Novembre  fuivant. 
.^En  O&obre  le  Major  General  Harrifon, 
J&rv  Jean  Carew  &  autres  qui  avoient  jugé  le 
feu  Roy  furent  condamnez  à  la  mort  comme 
Parricides.     Ceux  contre  qui  l'on  pfonoïrça 
fenrehee  tant  pour  être  pendus  qu'éeattelez  fu- 
rent -entre  autres  les  nommez  Harrifon  Càrçwf 
Cook  ,  Peters  ,  Scot ,  Scroop ,  Jones ,  Oc 
Clément,  Haker  &  Antel,  Tons,  Hormis, 
Hugh  Pecers,  moururent  avec  beaucoup  de 
confiance.    L'on  fit  graçe  à  ceux  dont  Yoîcjr 
les  noms,  pour  s'être  livrez  d'eux  niêmes  au 
Parlement,  &  en  avoir  imploré  la  mercy  en 
confequence  de  la  déclaration  publiée  fur  ce 
fujer.    Hardres  Waller ,  Wait  ,  Tichburn , 
Marten,  Pennington,  Row,  Holland ,  Downs , 
Garland,  Temple,  Millington,  Hevingbam, 
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Lilburn  *  Fleeiwood  ,  Smitli,  Meyn,  &  H 
let.  Le  dernier  étoit  un  des  deux  qui  avoie 
affilié  le  Roy  à  fa  mort  avec  de  grands  fc 
reaux  qui  leur  cachoient  leurs  habits  &  le  m; 
que  fur  le  vifage  ,  il  en  fut  quitte  pour  la  peu 
les  juges  n'ayant  pas  trouvé  des  preuves  a(] 
fortes  pour  le  condamner. 

Le  %a.  de  Décembre  Marie  Princefle  d'i 
range  mourut  à  Witehal  >  $  fut  enterré 
Wèltminfter  le  19.  du  même  mois  ,  auq 
jour  le  Parlement  fut  dilfout,  après  que  S. 
eut  donné  fon  confentementauxadtesfuivar 
Le  premier  accordoit  à  Sa  Majefté  une  fo 
me  de  400000  1.  vft.  pour  le  payement  t 
de  l'Armée  de  Terre  que  de  Mer.  Le  fecc 
étoiv  un  Bill  de  coavi&ion  contre  Cromw 
Ireton  ,  Bradshow  ,  Prîde  ,  &  autres  Pa 
rides  qui  avoient  trempé  leur  mains  dan* 
fang  de  Charles  I.  Ceux  de  leurs  compli 
jqui  s'étoietit  abfentez  ,  étoient  Jean  Lii 
Guillaume  Say  ,  Jean  Berkftead  ,  Valen 
Walton ,  Edouard  Whaley  ,  Edmond  L 
low,  le  Chevalier  Michel  Leveley  ,  Jean 
key,  Jean  Hewfon ,  Guillaume  Goff  j  Tl 
jms  Challoner  ,  Guillaume  Cawlay  ,  M 
Corbet ,  Nicolas  Low  ,  Jean  Dixwell ,  I 
aiel  Blagrave  /  André  Broughton,  Edou 
Denby  ,  lefiquels  furent  déclarez  convain 
&  condamnez.         '  ~ 

Le  Roy  ayant  donné  fon  confentement  p 
lesBills  qui  lui  furent  piefentez5  il  fit  un  1 
cours  aux  deux  Chambres  danslequeF  il  fe  i 
vit  de  ces  mots,  que  ce  Parlement  feroit  apj 
lé  dans  tms  les  age;*  du  nom  jde  Parlement 
lïtn. 
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An  commencement  dû  Janvier  de  l'année 
fuivapte  ,  pendant  que  S.  M,  alloit  conduire 
fa  mere  &  la  fœur  Henriette  Marie ,  qui  s'al- 
loient  embarquer  pour  la  France  ,  des  Mile- 
naires  s'élevèrent  en  grand  nombre  dans  la 
ville  de  Londres,  &  y  commirent  mille  ou- 
trages, jufquesà  tuer  quelques  uns  des  gardes 
de  la  ville  ,  s'oppofant  d'une  manière  déter- 
minée aux  trainbants  oufoldats,  &  ne  di (con- 
tinuèrent poinc  leurs  infolences  qu'après  avoir 
vu  plufieurs  de  leurs  Camarades  tuez  fur  le 
quarreau,  &  d'autres  bleflèz.  (Quelques  jours 
après  on  exécuta  ie  nommé  Vennor  leur  Ca- 
pitaine, avec  douze  des  Cens. 

Le  30.  de  Janvier  les  corps  des  traîtres 
Cromwel  ,  Ireton ,  &  Bradshaw  qui  étoient 
enterrez  à  Weftminfter,  furent  tirez  de  leurs 
cercueils  &  trainez  fur  la  claye  jufques  à  Tv- 
burn,  où  ils  furent  pendus  quelques  heuref; 
après  quoy  on  leur  trancha  la  tête  à  la  Halle 
de'  Weftminfter  &  leurs  Corps  furent  enter- 
rez fous  le  gibet. 

Cette  même  année  les  fidelles  fujetsduRoy 
rentrèrent  dans  les  biens  que  PUfurpateur  leur 
avoir  ravi;  les  terres  des  Evêques,  Doyerts& 
Chapitres  furent  pareillement  reftituées  aux 
Ecclefiaftiques ,  à  qui  elles  appartenoienr. 

Le  Commencement  de  Tan  I66I.  fut  ren- 
du mémorable  par  le  Couronnement  de  S  M. 
lequel  fut  très  magnifique  >  c'eft  à  Weftminfter 
le  jour  de  St.  Georges  que  s'en  fit  la  cérémo- 
nie ,  par  le  Doéieur  Juxon  Archevêque  de 
Cantoibery.  Le  huitième  de  May  le  Parle- 
ment s'aflembla  à  Weftminfter,  le  Chevalier 
Edward  Turnor  en  fut  créé  l'Orateur. 

X  2  Le- 
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Le  10.  de  May  le  trait  té  Fait  par  lçs  Kcoffbi 
au  préjudice  des  fujets  du  Roy  &  fans  fon  con- 
sentement fut  par  ordre  du  Parlement  brûlé 
par  la  main  du  boureau.    Le  27.  du  même 
xnois  Jaques  Marquis  d'Argile  fut  décapité  à 
Edimbourg  pour  avoir  fomenté  des  di vi dons 
contraires  aux  intérêts  du  Roy  &  de  l'Etar. 
Le  16.  de  Novembre  on  pendit  &  écartela  à 
Londres  Iean  Iacques  de  la  fe#e  millénaire, 
pour  s'être  fervi  de  paroles  feditieufes. 

Le  27.  Ianvier  1661.  le  Lôrd  Mounfon,  le 
^Chevalier  Henry  Mildmay,  &  Mr.  Wallop, 
qui  a  voient  tous  trois  confpiré  ia  mort  du  feu 
Koy,  furent  tirez  fur  des  chyes  depuis  Neu- 
gate  jufqufcs  à  Tyburn,  &  de  ce  dernier  lieu 
jufques  au  premier. 

Le  . 8.  Février  il  s'éleva  Un  vent  le  plus  vio- 
Jent  qui  fefut  élevé  de- mémoire  d'homme,  Ji 
^battit  des  maifons  &  des  arbres  dans  plu- 
jieurs  endroits  du  Royaume ,  &  caufa  beau- 
-coup  de  domage.  Cette  année  le  livre  des^ 
prières  Communes,  fut  remis  en  ufage  dans 
les  Eglifespar  aâe  du  Parlement. 

Le  lj>.  d'Avril  furent  traînez  fur  la  claye, 
pendus  &  écartelez  les  nommez  Berkftead, 
jOkey  ,  &  Corbet  complices  de  la  mort  du 
Jioy  deffunft. 

Le  14.de  May  Catherine  Infante  de  Por-  , 
tugal  arriva  à  Portsmoutb,  o£  elle  fut  mariée  > 
£  Charles  IL   ,  » 

Le  1 9.  Maîy  le  Parlement  pafTa  un  Bill  pour 
la  levée  de  quelque  argent  par  l'impôt  furies  k 
Cheminées ,  après  quoy  il  fut  prorogé,  to 

Au  commencement  de  Juin  le  Chevalier  •  Dr 
Henry  Vane  &  Lambert  furent  citez  au  Banc 

du  h 
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du  Roy ,  pour  avoir  autrefois  troublé  la  paix 
du  Royaume,&  furent  condamnez.  Le  14.  Va- 
ne  fut  décapité  à  Towcr-hill;  mais  Lambert 
eut  la  vie  fauve  par  la  clémence  de  S,  M.  Lo 
jour  de  la  St.  Barthélémy  plufieurs  Ecclefîafti- 

^  ques  aimèrent  mieux  apporter  la  demiffion  de 
leurs  bénéfices  que  de  fe  conformer  à  la  difci^ 
pline  de  l'Eglize  ,  &  déclarèrent  qu'ils  ad- 
héraient fans  diffimulation,  à  tout  ce  quiécoit 
contenu  &  prefcrit  dans  le  livre  des  prières 
Communes ,  &  fignerent  la  reconnoiffance  qui 
fuir.  „  Je  déclare  qu'il  n'eft  pas  permis  fous 
„  quelque  prétexte  que  ce  foit  de  prendre  les  ar- 
mes  contre  le  Roy,  &  que  j'abhorre  ceité 

-  i>  propofition  qu'on  peut  étant  authorifé  pren- 
„  dre  les  armes  contre  fa  perfonne,  ou  contre 
»  ceux  qu'il  a  établi  pour  la  représenter  ;  que 
je  me  conformeray  à  la  Lithurgiedc  l'Egli- 
„  ze  Anglicanne  ,  ainfi  qu'elle  eft  maintenant 
^établie  parles  Loix.  Et  déclare  que  je  ne 
yi  fuis  pas  obligé  3  &  que  les  autres  ne  le  font 
,5  pas  non  plus  par  le  ferment  du  traitté  ap- 
,y  pellé  communément  la  Ligue  ou  conven- 
us tion  folemnelle,  de  procurer  quelque  chan» 
3j  gementou  altération  dans  le  gouvernement 
„  foit  de  l'Eglize  foit  de  l'Etat  ,  &  que  ce 
0  ferment  eft  illégitime  &  impofé  aux  fujets 
„  du  Royaunje  contre  les  Loix  &  les  Libcr- 

Lè  $1.  May  166%,  mourut  le  revwend  Pré- 
lat le  Dofteur  Juxon  ,  Archevêque  de  Can- 
torbery ,  en  la  place  de  qui  fut  élu  le  feavant 
Dodteur  Sheldon ,  Evêque  de  Londres. 

L'an  1664.  les  Anglois  s'étant  plaints  au 
Pailement  que  les  Hollandais  les  troubloiertt 

Xj  dans 


kJ  by  Google 


t  *  •  ■  * 

486     AbKEGB'  DE  l'Histoirf. 
dans  leur  commerce,  il  fut  refolude  leur  faite 
faire  réparation  des  domages  qu'on  preren- 
doit  qu'ils  avoient  caufez  à  la  Nation  ,  fous 
les  offres  d'affifter  S."  M.  dans  ce  defleiu ,  au- 
tant qu'il  feroit  poffible.    Pour  cet  efteél  les 
Anglois  préparèrent  une  flotre  confïderable, 
&  déclarèrent  la  guerre  aux  Provinces  Unies* 
accordant  à  S.  M.  pour  la  pouffer  deux  mil- 
lions, cinq  cens  mille  Livres  de  fubfîdes  ; 
afin  d'être  tant  plutôt  en  état  de  fe  mettre  e 
mer  ,  la  ville  de  Londres  prêta  à  S.  M.  la 
fomme de  iooooo. Lit,  ; 

Le  24.  Décembre  il  apparut  une  Cornette* 
&  deux  autres  peu  de  tems  après. 

Le  7.  Mars' la  Fregatre  qui  portoit  le  nota 
de  la  Capitale  ,  fut  brule'e  comme  elle  reve- 
noit  fur  les  côtes,  &  pour  reparer  cette  perre 
S.  M,  en  fitaufiî-tôtconftruire  une  autre  qu'elle 
nomma  le  Fidel  Londres,  *fo  Loyal  London. 

L'an  166%.  au  mois  de  May  ,  il  y  eut  une 
Peftequi  fit  beaucoup  d&  ravage  dans  la  ville, 
où  elle  fit  périr  dansune  année ,  prés  de  100000. 
perfonnes,  &  plufieurs  autres  villes  d'Angle- 
terre s'en  f effentirent  auffi  à  proportion. 

Le  g.  Juin  les  Anglois  remportèrent  une 
vi&oire  ngnalee  contre  la  Flotte  des  Hollan-  , 
dois/ 

Le  3.  d'O&obre  le  Parlement  fut  tenir  fa  * 
fceance  à  Oxford ,  à  caufe  de  la  maladie  qui 
regnott  à  Londres. 

L'an  1666.  le  premier  de  Juin  fe  donna  le 
fécond  combat  naval  entre  les  flottes  des  deux  ~  ] 
Nations,  &  qui  recommança  le  2,  &  4,  c 
jour.  Le  z.  de  Juillet  les  deux  Armées  naval-  3 
-ks  s'engagerw  encore  dans  un  uoifiéme  corn-  j 
«A  -/ZI  -bat, 
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bat ,  où  le  Duc  d'Albemarle  fut  fort  maltiait- 
té  jufques  à  ce  que  le  Prince  Robert  étant  ve- 
nu à  fon  fecoursavec  PEfcadre  qu'il  comman- 
doit ,  le  tira  enfin  d'affaire  ,  après  quoy  les 
deux  flottes  fe  retirèrent  chacune  fur  fes  cô- 
tes. Les  Hollandois  éroient  affiliez  des  Fran- 
çois dans  cette  guerre. 

Le  fécond  de  Septembre  à  deux  heures  après 
minuit  ou  environ ,  commença  l'embrafement 
terrible  arrivé  dans  la  ville  de  Londres  ,  -le- 
quel dura  jufques  au  (ixiéme  du  même  mois. 
Ce  fut  à  la  maifon  d'un  nommé  Fariner  Bou- 
lenger  de  la  rué  ditte  Pudding- Lane,  prés  du 
Pont,  que  le  feu  fe  prit,  &  qui  s'étendit  en 
long  ,  depuis  la  Tour  de  Londres  jufques  à 
TEglife  de  St.  Dunftan  prés  de  Temple-bar. 
On  contoit  que  les  paces  des  bâtiments  qui 
furent  confumés,  contenoient  373.  arpensdans 
l'enceinte  de  la  ville  &  $3.  hors  des  remparts* 
S  7.  Eglifes  Paroiffiales  ,  6.  Chapelles  confa- 
crées,  la  Bource  Royale,  la  Maifon  de  ville 
furent  réduits  en  cendres,  &  le  nombre  des 
maifons  fe  rnontoit  à  treize  mille  deux  cents. 
Le  dommage  fut  eflimé  à  neuf  millions,  neuf 
cens  mille  Livtes  Sterlins.  On  n'a  pas  bien 
fçu  ii  ce  fut  par  négligence  ou  trahifqn  que  cet 
incendie  arriva.  Cependant  l'un  eft  plus  pro- 
bable que  l'autre  vû  la  conjon&ure  \  les  An- 
glois  étant  pour  lors  en  guerre  avec  les  Fran- 
çois &  les  Hollandois ,  d'autant  plus  qu'on  exe- 
,  cuta  à  Tyburn,  un  François  qui  confeffaen 
être  l'autheur.  Mais  un  certain  Mr.  Oats , 
dont  il  fera  fait  mention  plus  amplement  cy 
après  ,  en  aceufa  des  Jefuittes  &  des  Moines 
Irlandois  au  nombre  de  8o„  qui  aYoteni  con- 
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$u  ce  deteftable  deffèin  i!  y  avoit  long-  tems  9 
Se  ne  l'avoienr  pii  mettre  à  exécution  qu'a- 
lors/ 

,11  y  eut  tant  de  gens  qui  furent  réduits  à  la 
mandicité  par  cet  accident  fatal >  que  le  Roy  y 
en  étant  touché  de  compaffion  appliqua  tous 
fes  foins  à  leur  faire  trouver  tout  le  foulagemenr 
dont  il  fut  capable  ,  &  fit  diftribuer  du  pain 
i  un  nombre  infini  de  miferables  qui  furent  obli- 
gez de  vivre  dans  les  champs  ,  n'ayant  pas 
d'autre  convertira  que  le  ciel  5  &  fit  rendre 
une  déclaration  par  laquelle  il  fut  ordonné 
qu'aucune  perfonne  n'auroir  à  entreprendre  de 
itedrefTer  aucuns  bâtiments,  qu'on  n'eut  pris  au- 
paravant des  mefures  pour  les  rendre  moins 
fujets  à  de  pareils  accidents. 

Le  Parlement  s'étant  aflîrmblé  le  1 8.  de  Sep- 
tembre ,  le  Roy  en  obtint  quelques  fubfides 
pour  poufTer  la  guerre;  &  établit  des  Commif- 
feires  pour"  prendre  connoifTance  des  différents 
^uî  pouroient  furvenir  à  Focafiou  des  miaifons 
ruinées  par  le  feu. 

Quelque  tems  après  cet  embrafëment ,  iïcrî 
penfa  arriver  auffi  un  à  Whithall ,  le  feuayant 
pris  à  Pendroitoàfe  fait  la  garde  à  cheval ,  & 
qui  fut  éteint  apréSavoir  abattu  quelques  bâtir 
wents  pour  l'empêcher  de  gagner  plus  avant. 

Le  Rojr  *  fit  auffi  dans  ce  tems  là  publier  trn 
ordre  à  tous  Prêtres  &  Jefuittes  de  fortirincef-  , 
fàmem  du  Royaume  ,  &  une  déclaration  de 
guerre  ouverte  contre  leDanemarck.  Après  quoy 
on  tra  vailla  à  rebâtir  des  maifons  au  lieu  de  celles 
qui  aYoien t  été  confumées,  &  ce  fuivant  le  plan 
qui  en  avoit  été  donné /de  forte  qu'en  peu  d'an- 
nées la  ville  en  fut  de  beaucoup  embellie.  i 
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Un  fe u  .mais  d'un  autre  nature,  penfa  auffi  dans 
ce  tem  s  là  caufer  la  ruine  de  l'Ecoffc.  Plufieurs 
leditieux ,  fous  prétexte  que  le  Chevalier  Jaques 
Turner  ,  les  rraittoit  avec  trop  de  rigueur,  fe' 
fouleverent  contre  lui  &  peu  s'en  fallut  qu'ils 
ne  le  dechi  raflent  en  pièces.  Le  tumulte  ne  fut 
caufé  d'abord  que  par  quelques  uns  de  la  lie  du 
peuple  ;  niais  en  peudetems  ils  en  attirèrent 
tantd'aurresà  eux  qu'ils  fe  trouvèrent  au  nom- 
bre de  prés  de  deux  mille.  Ils  s'avancèrent  droit" 
à  Ederîbourg ,  &  les  principaux  de  cette  capi- 
tale auroit  fans  doute  éprouvé  leur  rage,  fi  quel- 
ques troupes  de  Sa  Majefté,  commandées  par 
le  General  Dalyell,&  leMajor  General  Dram- 
mond  ne  les  euifent  di(Tipez.  Il  y  eut  plufieurs 
de  ces  rebelles  qui  furent  tuésfur  la  place.  Leurs* 
chefs  ayant  été  pris,  furent  exécutez,  &  les 
autres  furent,  ou  banis,  ou  punis  félon  lari- 
geurdesLoix. 

En  Janvier  1667.  Les  Etats  d'EcofTes'afTera- 
blerent  pour  tacher  de  couper  chemin  tant  autf 
guerres  inteftines  qu'étrangères  qui  mena- 
çoient  le  Royaume  ,  &  affignerent  au  Roy" 
.0000. 1.ft  par  mois. 

Ce  fut  auffi  environ  dans  ce  ternis  là  que  le' 
Lord  Willoughby,  fit  voile  des  Barbades  avec* 
une  flotte  confiderable,  dans  le  deffeiti  de  faire-* 
une  irruption  dans  les  Colonies  appartenantes' 
aux  François  &  aux  Hollandois  dans  les  Indes* 
occidentales ,  mais  un  ouragan  terrible  difper- 
fa  fa  flotte,  &  il  périt  lui  même  avec  plufieurs4 
autres.  . 

La  même  année  I667.  La  paix  fut  faitteà' 
Breda  entre  L'Angleterre  &  les  Provinces 
Unies  par  la  médiation  de  la  S  uede, 
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Maïs  en  attendant  les  ratifications  les  Hdl- 
landois  mirent  leur  flotte  en  mer  ,  furent  at- 
taquer les  Iles  d'Ecofle ,  &  emportèrent  le  Fort 
de  Sherneff  après  une  médiocre  refiftance  de 
la  parc  du  Chevalier  Edouard  Sprague.  Ils  ten- 
tèrent de  prendre  encore  le  Fort  Languard,mais 
ils  furent  repouffez;&  une  Efcadre  Angloife  s'é- 
tanc  engagée  avec  une  Hollandoife  devant 
Portsmouth  celle-cy  eut  du  pire.  CependanHes 
Hollandois  ne  laiffercnt  pas  de  vouloir  attaquer 
les  Provinces  de  De  von  &  de  Cornouatlle,  mais 
fur  l'avis  de  l'échange  des  ratifications  PAipi- 
ral  Ruyter  qui  commandoit  la  flotte  >  apré* 
avoir  reçu  beaucoup  de  témoignages  d'htprtnt* 
teté  du  Comte  de  Bath  dans  le  Weft ,  s'en  re- 
tourna* ce  fut  le  zi.  Juin  que  lapaixfutcon- 
cluë&lexfd'Aoutque  les  ratifications  furenc 
échangées. 

Cette  même  année  mourut  le  Comte  de 
Southampton  Trefaurier  d'Angleterre ,  dont  Ja 
Change  fut  laiflfée  par  intérim  à  des  Corn  mi  flai- 
res nommez  par  S.  M.  fçavoir  le  Duc  D*  Albc- 
tnarle,le  Lord  Ashley  Cooper,  depuis  Comte  de 
Shaftsburg  ;  les  Chevalier  Thomas  Clifford  ; 
Guillaume  Coventry ,  &  Jean  Duncomb. 
-  LeParlement  qui  devoit  fe  raflembler  au  mois 
de  Juillet  fut  prorogé  jufques  au  io,  d'Oétobrc , 
auquel  rems  plufiewsaétcs  furent  paflèz  dont  le 
plus  important  fut  celuy  qui  dégrada  le  Comte 
de  Clarendon  &  le  bannit.  Le  même  Parlement 
fut  ajourné  poiy^lj  mois  de  Février, 

C'eftà  peu  prés  dans  ce  rems  que  JeanHar- 
man  commandant  une  Efcadre  Àngîoife  en  at- 
taqua une  Françoife  dans  l'Amérique  avec  tant 
defuccés>  qu'il  bruU  J'Aroîral  dans  le  portât 
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fîxou  fept  de  leurs  meilleurs  vaifTeaur ,  lereiîe 
fut  prefque  tout  coulé  à  fond,  lesAngloisne 
perdirent  dans  cette  rencontre  que  fort  peu  dé 
monde. 

Le  Roy  mit  cette  même  année  lapremiéré 
Pierre  au  bâtiment  de  la  Source  Royale  >  &fon 
Altefle  Royale  la  féconde. 

Le  Pat  lement  s'étant  donc  raflemblé  au  mofs 
-de  Février  166$  ily  fut  paflé  un  afte  contre  les 
Aflemblées  illicites , 

Le  même  mois  la  paix  fut  proclamée  avec 
l'Efpagne  au  grand  contentement  du  Peuple  , 
qui  avoir  par  cette  guerre  vu  diminuer  cortfidé- 
rablement  fon  commerce. 

Environ  le  milieu  du  moisde  Janvier  16694 
La  Duchefle  d'Yorck  accoucha  d'une  fille  qui 
fut  nommée  Henriette  par  Y  Archevêque  de 
Contorbery  :  le  Duc  d'Ormond  affilia  à  la  Cé- 
rémonie du  Baptême  cotpme  parain  ,  &  !a 
MarquifedeDorchefter  &  la  ComtefTe  deDé- 
vonshire  comme  marennes. 

L'an  16  6  9.  au  commericemeot  le  Comte  de 
-  CarliQe  partit  pour  la.  Cour  de  Suéde  en  qualité 
d'Ambafladeur  extraordinaire,  &il  y  futtoûc 
a  fait  bien  reçu  5  d'autant  plus  qu'a  fon  arrivée  il 
prefenta  à  S.  M.Suedoife  l'Ordre  de  St.  Geor* 
ge ,  de  la  part  de  fon  maître. 

Comme  le  Roy  &  le  Duc  d'Yorck  fort  FVera 
prenoient  le  divertiflementdela  chaiTe ,  ilsre- 
.  curent  la  trille  nouvelle  de  la  mort  de  leur  mere 
:  la  Reine  Doilairiere ,  qui  étoit  morte  à  Colom- 
béele  le  dernier  d'Aour.    Elle  fut  enterrée  à 
St.  Denis  au  mois  de  Novembre  fuivânr. 
. ,    Ce  fut  cette  année  qu'on  vit  achever  la  Botfr- 
,  ceRoyale  &  qui  étoit  beaucoup  plus  magnifique 
.*  my  X     ■    -  <Jue 
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que  la  précédente  qui  avoit  été  confumée  par  le 

feu,  -  V  '  r 

Le  Parlement  s'étant  aflemblé  au  mois  d'O- 
ftobrëleRoyy  propofa  d'unir  TEcoflTe  à  l'An-» 
gleterfe  ,  mais  ce  projeft  n'eut  pas  de  fuitte  , 
fcon  plus  que  ecluy  qui  avoir  été  formé  fur  le  mê- 
me fujet  du  temsdu  Roy  Jaques. . 

En  cette  année  mourut  le  Duc  d'Albemarle 
quef  la  Duchefle  fon  épouze  ne  furvecût  que  de  ■ 
peu  de  jours.  Eric  Roy  pour  donner  à  fon  fils- 
des  marques  de  fon  eflime  le  revêtit  delà  dignité 
de  Chevalier  &  des  autres  qu'avoir  poflèdé  fon 
Péré ,  &  fe  voulut  charger  (Je  fes  funérailles. 

Z/an-i  670  vers  le  commencement  la  Prin- 
eeffe  d'Orléans  qui  étoit  venue  faire  vifïre  à  fes* 
deux  frères  le  Roy  Charles  II  &  le  Duc 
d'Yorck  ,  s'en  étant  retournée  en  France  elle 
y  mourut  fubitementau  grand  ^tonnementdcs- 
Anglois.  - 

Au  mois  d'OSobre  de  la  même  année ie  Par- 
lements'étant  aflemblé  là  paix  d'entre  l'Angle- 
terre &  l'Efpagne  pour  leurs  Domaines  par  delà' 
la  Ligne  >  fut  conclue  &  ratifiée. 

Pendant  la  feance  de  ce  Parlement  les  Com- 
munes ayanr  reprefentéà  Sa  Majefté  que  Tin- 
folence  des  Papiftes ,  croiflbit  de  plus  en 
plus ,  il  fut  ordonné  à  tous  les  Prêtres  An- 
glois  ;  Irlandois  &  Ecoflbis  &  à  tous  autres 
qui  avoient  reçu  les  ordres  de  la  Cour  de  Rome , 
excepté  ceux  qui  étoient  prés  de  la  Reyne  & 
des  Ambaflâdeurs  étrangers  >  euflent  à  forrir 
du  Royaume  fur  la  peine  portée  par  les  Loix  & 
Statuts. 

Au  commencement  de  Tannée  16JX,  mou- 
rot  la  PrincefTe^Anne  Duchefle  d'Yorck^Fii- 
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lè  du  Comte  de  Clarendon,  qui  fut  peu  après 
enterrée  à  Weftminfter,  fans  cérémonie. 

Au  mois  de  Juin  le  Chevalier  Edouard 
Sprague  Amiral  pour  le  Roy  dans  la  mer  Me- 
diterannée,  brûla  fous  le  Canon  de  Bugianeuf 
gros  Vaiffeaux  de  guerre  appartenants  aux 
Algériens,  Cette  nouvelle  parvenue  à  la 
connoilfance  des  Peuples  les  anima  tellement 
^de  rage  contre  leur  Roy,  qu'ils  lui  tranchèrent 
la  tête  i  en  firent  autant  au  Général  de  leurs 
Troupes,  &  forcèrent  le  nouveau  Roy  qu'ils 
élurent  à  faire  la  Paix  avec  l'Angleterre. 

Le  Chevalier  George  Downing  qui  avoir 
été  envoyé  en  Ambaflade  en  Hollande,  pour 
y  appaifer  les  différents  d'entre  les  Nations  au 
fujet  du  fàlutquejes  Anglois  prétendoient  des 
Vaiflèaox  Hollandois,  nes'acquittant  pas  bien 
delà  Çommiflîonao  gré  de  la  Cour,  il  futra- 
pellé,  &  mis  à  la  Tour/ 

L'an  1C72.  la  Hollande  fe  vit  deux  ennemiV 
puiffans  fur  les  bras  ;  car  les  Anglois  leur  ayant 
déclaré  une  nouvelle  guerre,  la  France  la  leur 
déclara  auffi  de  fon  côté ,  ce  qui  les  obligea  d'é- 
lire S,  A.  le  Prince  d'Orange  Capitaine  Gé- 
néral pour  les  Troupes  de  Terre  *  &  Amira- 
liffime  pour  celles  de  Mer;  deforteque  malgré 
la  fa&ion  des  deWith,  dont  l'un  étoitPenfio- 
naîrede  Hollande ,  &  qui  fut  alfaffiné  avec  fon 
frère  par  la  populace ,  pour  avoir  voulu  atten- 
ter à  lar  vie  de  ce  Prince,  il  fe  vît  plus  confide- 
ré  qu'aucun  de  fes  glorieux 

été.  . 

En  cette  année  le  Palais  magnifique  des  Roîs 
d'Efpagoe,  que  les  Efpagnols  nomment  l'Ef- 
eurial  i  &c      pour  fa  beauté  pouvoit  ctte 
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mis  au  rang  des  merveilles  du  monde  ;  outre 
qu'il  renfermoit  une  très  belle  bibliothèque, 
fut  réduit  en  cendres. 

Au  mois  de  May  de  la  même  année  fur  h 
fin  ,  les  deux  Flottes  Angloife  &  Françjife 
s'étant  jointes,  fortes  enfemble  de  160.  Voi- 
les ,  elle  attaquèrent  celle  des  Provinces  Unies, 
qui  fe  deffcndit  contrôles  deux  avec  beaucoup 
de  bravoure,  jufques  à  la  nuift  qui  fepara  les 
combauans.  Les  Anglois  y  perdirent  le 
.Comte  de  Sandwich,  le  Capitaine  Digby ,  qui 
montoit  le  Henry.  Le  Chevalier  Jean  Cox  , 
qui  montoit/f  ?rince ,  le  Chevalier  Tresche- 
ville,  Hollis  &  Monfîeurde  la  Rabiniere  Vi- 
ce-Amiral, outre  plufieurs  Officiers  qui  furent 
ou  tuez  ou  bleflez ,  prés  de  mille  foldats  qui  y 
périrent,  &  prefque  autant  qui  furent  Weffez. 
Les  Hollandois  y  perdirent  de  leur  côté  l'A- 
miral de  <5ent  &  le  Capitaine  Brakkel ,  &  il 
y  eut  plufieurs  VaifTeaux  dç  part  &  d'aurre 
tant  pris  que  coulez  à  fonds  mais  les  François 
qui  a  voient  été  fort  maltraittez  dans  ce  com- 
bat,  fçurent  quant  à  eux  fc  dedomager  fufS- 
fament  par  les  progréz  rapides  qu'ils  firent  par 
terre  contre  les  Hollandois. 

Au  commencement  de  Décembre  le  Duc 
.  4e  Rie  h  cm  on  t  mourut  dans  fa  calèche  com- 
me  il  revenoit  de  fon  AnobafTade  deSwede, 
(ans  qu'on  put  apporter  d'autre  eau  fe  de  fa  mort 
que  le  trop  grand  froid  qu'il  fouffrit  >  &  au- 
quel fon  corps  n'étoit  point  fait. 

Le  Parlement  s'étant  afiemblé  au  mois  de 
Février  167%.  il  accorda  au  Roy  la  ftfmme  de 
70000. 1.  ft.  par  mois  ,  mais  il  témoigna  de 
a'çtre  pas  content  de  ce  qu'il  toJeroit  les  Fi- 
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mtiques ,  deforte  que  S.  M.  leva  par  la  report- 
ce  cju'il  fit  à  PaflemWée  les  fcrupules  qu'elle 
avoir  là  cJeffus. 

Cette  même  année  les  Anglois  prirent  aux 
Hollandois  l'Ile  de  Tabago  dans  les  Indes  O- 
rientales,  &  pour  s'indemnifer  de  cetre  perte 
ceux-cy  prirent  aux  premiers  celle  de  St.  Hé- 
lène; ce  qui  aurait  extrêmement  nuit  à  leur 
Commerce  dans  cette  partie  du  monde ,  fi  el- 
le n'avoit  pas  été  reprife  bien  tôt  après  par  le 
Capitaine  Monday  ,  qui  pour  recômpencede 
fa  valeur  foc  fait  Chevalier. 

Les  Hollandois  quoy  qu'ils  fe  fulfenc  remrs 
en  Mer  les  premiers  ,  cette  même  année  ne 
purent  empêcher  la  jon&ion  des  François  & 
des  Anglois ,  deforte  que  le  28.  de  May  les 
deux  Armées  navales  s'engagèrent,  &fe bat- 
tirent avec  un  fuccezaflez  égal,  les  Anglois  y 
perdirent  quatre  Capitaines  ,  &  les  Hollan- 
dois le  Vice  Amiral  Schram  ,  Vlagh  Chet 
jd'Efcadre  &  quelques  Capitaines. 

Le  4.  de  Juin  il  y  eut  encore  un  combat  en- 
tre les  deux  Armées  navalles ,  mais  on  ne  fe  fit 
pas  beaucoup  de  mal  de  part  ni  d'autre. 

Le  dixième  d'Août  elles  fe  rengagèrent  en- 
core de  nouveau*  les  Hollandois  étoient  aux 
environs  de  l'Ile  de  Gorée  ,  &  ayant  le  venc  - 
•favorable,  ils  vinrent  fonçer  fur  les  Anglois»  * 
^   avec  qui  ils  (e  battirent  vigoureufement ,  pen- 
dant que  les  François  relièrent  fimples  fpeéta- 
teurs,  fous  prétexte  que  lèvent  leur étoit  con- 
^  traire.  .  Le  Prince  Robert  &  de  Ruyter  fe 
battirent  tout  le  jour,  &  fe  voyant  feparés  de 
leurs  Efquadres  ,  ils  les  réjoignirent  pour  les     *  \ 
fccoader.   De  Ruyccr  après  «voir  taché  en 

>♦%•'•«  ■  .  i       •     .  -     .        .  W  
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vain  dé  fcparer  l'Efquadre  blcuë  du  ,  refte 
delà  Flotté  ,  le  Prince  vint  le  charger  ,  & 
fijt  obligé  de  fe  retirer  ,  de  manière  que  fi 
les  François  avoient  fécondé  les  Anglois 
dans  cecre  occafîon  ,  il  n'y  a  pas  de  doutte 
qu'ils  n'eu(Tent  remporté  de  grands  avantages 
furies  Hollandois.  Le  Chevalier  Sprague'y 
perirau  grand  regret  dé  tous  ceux  qui  le  con- 
noiflbient.  Les  Anglois  perdirent  de  plus  le 
Capitaine  Neve;  Reeves  &  Heywood  mou- 
rurent dé  leurs  bleflures.  Les  Hollandois  y 
perdirent  auffi  quelques  Officiers  de  leur  côté. 

En  Septembre  le  Roy^ fit  publier  une  Pro- 
clamation tendante  à  l'exécution  des  Loix  con- 
treles  Papîftes.  ; 

Sur  la  fin  du  mois  de  Novembre  le  Duc 
d'Yorck  épouza  la  Princefle  de  Modene. 

Mais  quoy  que  les  deux  Nations  fiflênr  des* 
préparatifs  avec  toute  la  diligence  imaginable 
pour  s'attaquer  de  nouveau  i  elles  firent  cepen- 
dant la  Paix  au  commencement  de  Tannée 
1674/  les  Affaires  ayant  été  auparavant  difpo- 
fées  pour  cela  par  différentes  Lettres  écrittes 
de  part  &  d  autre  5  après  qtioy  pour  prévenir 
pareillement  les  troubles  du  dedans  Sa  Ma/efté 
fit  encore  publier  diverfes  Proclamations  con- 
tre les  Jefukes  &  autres  faétieux. 

Au  commencement  de  Janvier  1*7$:  fon> 
'Âltefle  Royale  accoucha  d'une  Fille  qui  fut 
baptifée  à  Sç.  Jaques  par  TEvêque  de  Durham. 
"Le  Duc  de  Montmouth  en  fut  le  Pai$in  & 
les  deux  autres  filles  du  Duc  d'Yorck  Marie  & 
Anne  les  Marenhés. 

Au  mois  de  Septembre  de  la  même  année 
la  plus  grande  partie  de  lâ  VilU  de  Northamp- 
ion  fut  confumee  parle  feu,  JU 

t  • 
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\  Le  Ç,  de  Mars  1676.  le  Chevalier  Jean  Nar- 
borough  conclud  une  paix  honorable  pour  les 
Anglois  &  pour  le  bien  du  Commerce  avec  le 
Gouverneur  de  Tripoli. 

La  même  année  fut  fa  raie  à  la  France  & 
aux  Provinces  Unies,  à  la  France  parla  mort 
de  rilluftre  Maréchal  de  Turenne  qui  fut  em- 
porté d'un  coup  de  Canon  devant  

comme  il  alloit  recennoître  la  place  j  &  au* 
Provinces  Unies  par  la  perte  du  vaillant  & 
intrépide  Amiral  de  Ruyter ,  qui  mourut  le 
ji.  Août  d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçu  en 
combattant  fur  fon  bord ,  fur  les  Côtes  de  Si- 
cile contre  les  François. 

Le  16.  de  May  le  feu  s'étant  pris  au  bureau 
jje  Sontwarck  à  Londres  y  à  quatre  heures 
du  matin  ,  il  dura  jufques  à  bien  avant  dans 
,  la  nuit ,  deforte  que  quelque  empreflement 
que  fiffent  paroîrre  le  Duc  de  Monmouth  & 
le  Comte  de  Grave  par  les  ordres  continuel- 
qu'ils  donnèrent  aux  Bourgeois  pour  l'étein- 
dre, il  y  eut  pourtant  doo.  maifons  ou  envi-J 
tarde  brûlées1.  v 

Le  20.  d'Août  fon  Altefle  Royale  mit  au 
monde  une  fille  qui  fut  nommée  Ifabelle.  Le 
grand  Trefaurier  en  fut  le  Parain  •  la  Du- 
chefle  de  Monmouth  &  la  Comteffe  de  Pe- 
terborough  les  Marennes. 

Le  26.  Ottobre  le  Roy  paflà  un  A<îte 
,  dans  fon  Confeil  par  lequel  il  étoit  porté  qu'au- 
cun de  fes  fujets ,  horsmis  ceux  qui  feraient  Do- 
meftiques  de  la  Reyne,  n'eut  à  mettre  le  pied 
dans  les  Chapelles  de  S.  M.  ni  dans  celles 
des  Ambaflkdeurs  Catholiques  *  foit  pour  y  af- 
filier à  la.Mdfej.ou  y  entendre  les  fermons  fous 

peine. 
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peine  d'encourir  la  punition  porre'e  parlesloîx^ 
&  pour  y  tenir  la  main  le  Roi  commit  des  fer- 

fjensde  la  Chambre  &  autresOfficiers  pour  avoir 
'œuilfurceux  qui  entreroient  &  fortiroibntder 
çgs  Chapelles  avec  ordre  d'amener  511  Confeil 
ceux  que  la  deffenceregarderoir.S^Majefté  don*' 
na  charge  aufli  à  fon  premierSecretaire  d'Etat  de , 
fttranfporter  chez  les  Ambaflàdeurs  &  Agents 
\.  pour  leur  faire  entendre  d'une  manière  honnête 
quel  étoit  fon  bon  plaïfirdans  l'exécution  de  fes 
Loix,  afin  de  prévenir  tout  fujet  de  plaintes  à 
cet  égard. 

>  L'an  1 577.  le  Duc  de  Neucaftel ,  &  le  Com- 
te  de  Danby  grand  Trefaurier  d'Angleterre  fu- 
rent faits  Chevaliers  de  la  Jarretière. 

Le 11.  May  les  deux  Chambres  étant  aiïem- 
blées,  S.  M.  ayant  auparavant  fait  fçavoir  par 

•  une  proclamation  à  tous  les  Membres  du  Parle- 
ment qu'elle  avoir  des  affaires  importantes  à 
propofer,  la  Chambre  des  Communes  prit  fon 
tems  pour  reprefenter  au  Roy  par  une  adreflè 
que  la  trop  grande  puiflance  de  la  France  com- 
mançant  à  donner  de  l'ombrage  à  la  Nation,  il 
plut  à  S.  M.  d'entrer  en  Ligue  contre  cette  cou- 
ronne avec  les  Etats  qu'elle  opprimoir.  Mais 
Charles  fécond  qui  recevoir  penfion  de  la 
France  n'y  voulût  point  donner  les  mains  & 
ajourna  le  Parlement  auitf  Juin  enfui vant;  s'é- 
tantaffembléle  même  jour,  la  Chambre  conti- 
nua d'y  propofer  encore  la  même  Ligue,  &S* 
M.  ajourna  le  Parlement  au  troifiéme  de  Dé- 
cembre. 

Le  Neuvie'me  d'Oétobre  le  Prince  d'Orange 
vint  defcendre  à  Harwick  &  de  là  fe  rendit  à 
Newmarckcc  dans  le  CarofTcde  Sa  Majefté& 
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en  obtint  en  mariage  Marie  ,  Fille  du  Duc 
d'Yorck  qui  fut  célébré  par  TEveque  de  Lon- 
dres en  prefence  des  principaux  de  la  Cour.  Ce 
f  lit  le  dimanche  quatrième  Novembre,  jour  fatal 
à  la  France  &  heureux  pour  toutte  l'Europe  que 
cette  Couronne  alloitenvahir. 

Peu  de  jours  après  fon  Alteffe  Royale  la  Du* 
cheflè  d'Yorck  fut  délivrée  d'un  fils  qu'on  ap- 
pella  Charles,  &  qui  ne  vécût  quejufquesau 
mois  de  Décembre  enfuivant. 

Le  IL  de  Décembre  leurs  Altefles  le  Prince 
&la  Princefle d'Orange  partirent  pour  la  Hol- 
lande ,  le  Roy  &  le  Duc  d'Yorck  les  ayant  ac- 
compagné jufques  à  Erith. 

Le  Parlement  s'étant  aflemblé  au  rems  pre- 
j,  fix  S.  M.  fit  connoître  que  pour  tacher 
3,  d'abaiïïer  le  pouvoir  de  la  France  &  af- 
„  franchir  la  Flandre  de  fa  domination  il  avoir 
j,  fait  alliance  avec  la  Hollande ,  &  qu'il  avok 
3,  été  d'ailleurs  d'autant  plus  porté  à  la  faire 
„  qu'ayant  donné  fa  Nièce  au  Prince  d  Orange 
„  il  étoit obligé d'époufer  fesinterets ,c'eft  pour 
„  quoy  il  demandoit  que  l'affemblée  eut  à 
j,  lui  accorder  les  fublides  neceffaires  pour 
j,  entrer  eh  guerre  contre  cette  Couronne.  Et 
U  10  de  Mars  le  Parlement  pafla  un  A <5te  ten- 
dant a  les  lever,  après  quoy  Sa  Majefté  fit  paflèr 
des  troupes  en  Flandres  pour  fe  joindre  à  celles 
qu'elle  y  avoit  déjà,  &  ordonna  par  une  procla- 
mation à  tous  fes  fujecs  qui  fe  trouvoient  au 
fervice  des  Princes  Etrangers  &  fur  tout  de  la 
France  de  revenir  dans  leur  pais  aveedeflfence 
aux  autres  de  s'engager  dans  aucun  parti  fans  fa 
permifion.  y- 
Environ  dans  ce  tems  là  il  arriva  un  defordre 
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a  Bruges  en  Flandres  caufé  par  le  ze!e  indis- 
cret d'un  Bourgeois  de  cette  Ville ,  oui  penfr 
brûler  avec  une  torche  qu'il  renoit,  le  viïàge 
d'un  Capitaine  Flamcnd ,  parce  qu'il  n'ôtoit 
pas  aflez  tôt  à  fon  gré  fon  chapeau  3  lors  que 
la  Proceflîon  paflbir.    Plufieurs  tirèrent l'épée 
à  cette  occafion  ,  &  les  Anglois  ayant  éré 
ftuflement  accuféz  d'avoir  caufe  le  tumulte,  il 
y  eut  plufieurs  Soldats  de  tuez  fur  taplace  ;  mais 
il  fut  appaifé  par  le  foin  qu'y  apportèrent  les^ 
Magiftrats  &  les  Officiers,  qui  juftifierent  les 
Anglois  &  firent  punir  les  Autheurs  du  defor- 
dre. 

Le  ij.  d'Avril  une  Femme  accoucha  k 
Swanfey  d'une  fille  qui  avoir  deux  têtés  & 
deux  cols  ,  dont  les  parties  étoiem  fort  di-* 
ftin&es,  cet  enfant  vint  mortau  monde. 

Le  premier  d'Août  la  Paix  ayant  été  con- 
clue à  Ntmegue  entre  la  France  &lesProvin* 
ces  Unies  ,  cela  changea  la  face  des  affaires, 
&  difpofa  le  Roy  Charles  IL  à  remander  fes 
troupes  chez  lui.  Cependant  le  Prince  d'O* 
fange  ne  fçachant  pas  encore  que  îe  traitté  étoit 
conclu  ,  marcha  droit  à  Luxembourg  ,  qui' 
avoir  blocqué  la  Ville  de  Mons  >  &  les  deux 
Armées  s'étant  engagées  à  St.  Denis ,  le 
Prince  s'y  comporta  n  vaillament  avec  les 
troupes  qu'il  commandoit  que  Luxembourg 
fut  obligé  de  le  laifïcr  maître  du  Champ  de  ba- 
taille, après  avoir  perdu  bien  du  monde.  Le 
Duc  de  Monraouth  fe  trouva  engagé  pendant 
long-tems  dans  la  mêlée,  &  eur  aflez  de  peine 
àf  fe  tirer  d'affaire ,  mais  il  en  forcit  pourtant 
glorieufcment  aufli  bien  que  le  ComteM'Ofle- 
.  ry>  qui  commandoit  le*  Troupes  Angloifes 
*  .      •  qui* 
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qui  étoient  au  fcrvice  des  Etats  Généraux. 

Au  mois  de  Septembre  fut  découvert  un 
complot  tramé  depuis  long-tems  contre  Sa 
Majcfté ,  le  Parlement  &  l'Etat ,  nous  n'en 
raporterons  icyque  les  principales  particu- 
larités ,  parce  qu'outre  qu'on  a  pris  à  tache  de  ne 
rien  dire  qu'en  abrégé,  il  faudroit un  volume 
confîderable  fi  l'on  vouloit  épuifer  les  matiè- 
res 5  ajoutés  que  d'autres  Ecrivains  en  ont  déjà 
,traitté  aflez  amplement. 

Un  certain  Titus  Oats  qui  étoit  né  &  avoit 
été  élevé  dans  la  Religion  de  l'Eglife  Angli- 
cane étoit  pafle  en  Flandres*  &delàenEfpa* 
gne  où  il  s'infiniia  dans  les  bonnes  grâces  des 
Jefuites.  Etant  retourné  en  Angletene  il  fie 
part  à  un  Do&eur  nommé  Tongue  d'une  con- 
fpiration ,  qu'il  avoit  découvert  qui  fe  tramoit 
chez  les  mêmes  Jefuites  &  autres  Prêtres  con- 
tre la  perfonne  du  Roy  ,  la  Religion  Prote- 
jtante  &  le  gouvernement,  fur  cjuoy  ils  en  al- 
lèrent informer  le  Chevalier  hdmond-Bury 
Godfroy  y  un  des  juges  de  paix  de  Sa  Maje- 
ilé;  &  pour  confirmation  de  ce  que  Oats  rap- 
portoit  il  déclara  que  telles  &  telles  perfqnnes 
étoient  engagées  dans  le  complot  3  dont  les  uns 
dévoient  entreprendre  d'aflafiiner  Sa  Majefté, 
&  les  autres  faire  prendre  les  armes  pour  fa- 
vorifer  le  fuccés  de  Pentreprife.  Le  Roy  & 
le  confeil  en  étant  inftruits  en  firent  arrêter 
plufieurs,  dont  quelques  uns  furent  exécutez  & 
les  autres  languirent  long- tems dans  les  priions. 
De  nommer  tous  ceux  qui  ont  été  intriguez  dans 
cette  affaire  cela  méneroit  trop  loin  ,  je  me 
contenteray  de  parler  feulement  de  ceux  à  qui 
le  procez  fut  fait  à  cette  occafion,  > 

•  Après 
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Après  que  le  Chevalier  Edmondbury  God- 
froy  eut  donné  connoiflànce  au  Confeil  du 
complot  dont  il  eftqueftion ,  ils'abfentadechefc 
lui  un  famedi  qui  étoit  le  iz.  d'OSobre  fans 
qu'on  put  fçavoir  de  fes  nouvelles  que  le  jeudi 
enfuivant,  qu'on  le  trouva  mort  dans  unfoflTé 
prés  du  lieu  ditPrimrofehill  avec  une  épéequi  lui 
perçoit  le  corps  fans  avoir  fur  lui  qu'un  petit  li- 
vre dans  la  poche.  On  jugea  que  cet  aflàffinat 
avoitété  commis  par  quelques  vindicatifs  plûtôc 
que  par  des  voleurs ,  par  ce  qu'on  lui  trouva  fon 
-argent  &  une  bague  d'un  prix  aflez  confidera- 
ble.  Sa  Majefté  pour  tacher  d'en  découvrir 
l'autheur  fit  publier  une  proclamation  portant 
une  recompenfedecinqcens  livres  fterling  à  ce- 
lui qui  pouroit  le  découvrir ,  &  que  même  s'il 
fe  trouvoit  que  le  dénonciateur  fut  complice  il 
auroitfon  pardon  &  encore  la  fomme  promife.  ■ 

Le  Parlement  s'étant  affemblé  le  21.  O&obre  , 
le  Roy  apprit  que  Ton  fe  preparoitàl'ioformer 
des  circonftances  de  cet  aflàffinat ,  mais  Sa 
Majefté  jugea  à  propos  de  l'empêcher  à  caufede 
l'affront  qui  en  pourroit  rejaillir  furies  parens 
des  aflaffins.  S.  M.  ne  laiflà  pas  défaire  publier 
encore  une  autre  proclamation  ,  promettant  en- 
paroîle  de  Roy,  de  ne  pas  donner  feullement 
au  dénonciateur  les  cinq  cent  livres  promifes, 
mais  telle  fureté  qu'il  voudroir  pour  être  à  cou- 
vert de  toutre  recherche.  '  * 

Ces  deux  proclamations  enhardirent  enfin 
un  nommé  Guillaume  Bedlow qui  avoitété  Do- 
meflique  du  Lord  Bellafîs  de  venir  déclarer  ce 
qu'il  fçavoir  de  ce  meurtre,  &  il  amena  avec 
Jui  un  nommé  Praunce  orfèvre  de  la-rue  des 
Princes  >  qui  confefià  qu'il  avoit  vu  faire  le  conpi 
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&  déclara  enfuit  re  trois  des  coupables ,  les  au* 
très  leurs  complices  s'en  étant  fuis ,  de  forte  que 
conformément  à  la  promefle  de  fa  Majefté  on 
don  na  des  gardes  àccBedlow  ,  comme  on  en 
avoit  donné  à  Oats ,  &  il  fut  mené  à  Whitehall 
pour  y  être  nourri  aux  dépens  de  Sa  Majefté. 

Le  Roy  &  le  Parlement  ne  pouvant  revenir 
-de  leur  furprife  d'un  complot  fi  deteftable  pri- 
rent toutes  les  mefures  poffibles  pour  en  décou- 
vrir touttes  les  circonftances ,  &  en  prévenir 
les  filâtes.  Et  prémiérement  fur  la  tréshum- 
ble  remontrance  des  Communes  Sa  Majefté 
fit  publier  une  Proclamation ,  pour  faire  célé- 
brer un  jeune  gênerai  par  tout  le  Royaume  le 
13.de  Novemore,  pour  implorer  la  protec- 
tion divine  fur  tous  fes  fidèles  fujets,  &  pour 
la  découverte  des  machinations  tramées  con- 
tre Elle  &  contre  PEtar. 

Enfuicre  de  cela  Sa  Majefté  fît  encore  publier 
diverfes  proclamations  tendantes  à  fe  mettre  à 
couvert  des  menées  des  Papiftes.  Par  la  première 
qui  étdit  du  jo.  Octobre  le  Roy  ordonnoitâ 
tous  ceux  d'entre  les  Papiftes  qui  refuferoientde 
prêterfermènr  de  fidélité,  defe  retirerde  Lon- 
dres &  de  Weftminfter ,  &  de  touttes  les  autres 
places  à  dix  lieues  à  la  ronde  1  ce  qui  fut  fécon- 
de par  un  Aftedu  Confeil  du  a.  de  Novembre  , 
par  lequel  Sa  Majefté  promettoi  tune  recompen- 
ce  de  20.  livres  ft.  à  quiconque  découvrirait 
aucun  Officier  ou  Soldat  de  fes  gardes,  quife^ 
trouveraient  avoir  prêté  autrefois  le  ferment 
d'Allégeance  ,de  Supremace  &  du  Teft ,  &  qui 
depuis  feraient  retournez  à  faire  profeffion  de  la 
Religion  Romaine. 

Le  9.  de  Novembre  Sa  Majefté  vint  avec  fes 

ha- 
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habitsRoyaux  dans  la  chambre  des  Seigneurs,Où 
les  Communes  ayant  été  apellées  5  elle  remercia 
Tune  &  l'autre  Chambre  avec  beaucoup  d'af- 
fabilité du  foin  qu'elles  prenoient  pourlacon- 
fervation  de  la  perfonne  ,  leur  promettant  de 
ne  rien  obmettre  de  tout  ce  qui  pouroit  affurer 
la  leur,  &  leur  Religion ,  non  feulement  pen- 
dant fon  régne  ,  mais  pendant  celui  de  tous 
fes  Succefleurs,  pourveu  qu'il  n'y  eut  rien  de 
contraire  aux  droits  de  la  fucceffion  ,  ni  aux 
prérogatives  de  fes  Succeffeurs  proteftans. 

Peu  de  tems  après  S.  M.  fit  encore  publier 
trois  autres  Proclamations  concernant  le  mê- 
me fujet,  la  première  ordonnoit aux  Recufants 
Papiftes  de  s'éloigner  de  cinq  lieues  des  villes 
de  leur  demeure.  Un  autre  pour  arrêter  tel- 
les &  telles  Perfonnes ,  y  dénommées  pour 
avoir  trempé  dans  le  complot  dont  ils'agiffbit; 
&  la  troifiéme  promettoit  vingt  livres  ft.  à 
quiconque  ameneroit  aucun  Prêtre  ou  Jefuît- 
re  ,  autres  que  ceux  qui  étoient  privilégiez, 
c'eft-à-dire  qui  appartenoient  à  la  Keine  &  aux 
Minières  Etrangers. 

.  Le  26.  de  Novembre  fut  pendu  &  écartelé 
à  Tyburn  le  nommée  Guillaume  Sraley  pour 
crime  de  haute  trahifon. 

Le  3.  Décembre  enfuivant  Edouard  Cole- 
man  fubit  la  même  peine  pour  une  femblablc 
caufe. 

Le  2S,  de  Novembre  fur  l'humble  requête 
des  Seigneurs  Spirituels  &  Temporels  le  Roy 
réitéra  encore  fa  proclamation  porrant  recorn- 
pcnce  de  aoo.  livres  ft.  pour  chacun  de  ceux 
qui  decouvriroient  les  complices  du  complot 
cy  deflus,  &  que  file  dénonciateur fetrouvoû 

être 
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des  lettres  à  Paris  île  la  Reine  depofledee  pour 
les  rendre  à  Londres  ileretement  à  leurs  adref- 
fes  ,  les  remit  au  lieu  de  cela  au  Confeil  de  leurs 
Majeftcz.  Outre  cela  un  nomme  Crowne  ayant 
étéaceufédans  ce  rems  là  de  haute  trahifon, 
la  peur  dufuppHceluy  fit  tout  confefler  5  &fes 
confeflîons  fe  trouvèrent  conformes  au  conte- 
nu des  lettres  dont  il  vient  d'être  parlé.  On 
arrêta  les  coupables  ,  parmi  lefquels  le  trou- 
voientleComtedeClarendon,  oncle  mater- 
nel de  la  Reine ,  les  Comtes  de  Newbourgh , 
de  Lichfield ,  de  Balkaras  ,  le  Secrétaire  Perps, 
Staflfbrd  le  fils ,  le  Chevalier  Scheeres,  Adam 
Blaire,  &  pluficurs autres,  &  cette  confpira- 
tion  devoir  ,  difoit-on,  s'exécuter  le  S.  de 
Juillet.  La  Reine  te'moigna  dans  cette  traverfe 
une  prefence  d'efprit  &  une  fermette  au  deffus 
de  fon  fexe >  elle  donna  ordre  à  tout  fur  les  cô- 
tes, &  enjoignit  à  l'Amiral  Torington  de 
chercher  fans  delay  la  Flotte  Françoife  &  de 
la  combattre.  L'Amiral  Hollandois  Everfen 
fe  joignit  le  4.  du  même  mois  à  la  Flotte  An- 
gloife.  Depuis  le  6.  jufaues  au  9.  les  deux  Flot- 
resfurent  en  vue  l'une  de  l'autre.  Le  10.  à  neuf 
heures  du  matin  elles  s'engagèrent  entre  Beve- 
fïer  &  Ferlay .  Il  n'y  eut  pourtaut  que  les  Hol- 
landois qui  avoient  l'avautgarde  qui  combatti- 
rent ,  &  quoy  qu'ils  n'euflètu  en  tout  que  vingt 
à  vingt-cinq  Vaiffeaux ,  &  que  les  François 
eneunent  plus  de  quatre-vingt,  ils  fedeffen- 
dirent  avec  beaucoup  de  valeur  depuis  le  matin 
jufques  au  foir.Ils  y  perdirent  les  Contre- Ami- 
raux Brakel  &  JeanDick,  quelques  Capitai- 
nes, &  plufieurs  de  leurs  Vaififeaux  ;  naaislc? 
François  y  perdirent  aufïïcoafidçFablemenr, 
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cheval  a«ffl*¥Ôttî  ^fiicl  lendemain  onzième  la 
Comte  Menard  de  Schomberg  fe  ^èï^^s 
l*catli^Vdtt<ft96irt>uipêfe  ^tfll  tf^imànddftT  & 
&a&d^^paflhg&  iMib*0^  tërtdfesennemîs 

^0fô^e^Hu?'ëh>fie^ 
fedtqiï^qï&i  lâWic^Peaâ^fcjuds  &i<tfg-q3  j| 
^çèfc^il^^féîiepaflTl  a  la  nage  par  ur\ 
àtafS^roft^àrtM  'itoupes'tyàî  'fiàfltfierf^^ 
tffctfPflri  #gfràft$fëti  quand  elles  le  virëhttô \rp6fr 
iè€<à&4i\tim)&  qtf  itefurem{^BHgè%'iîé,fc^«P- 

plotton  d'Officiers  fonçant  fur  fuy,  il  reçut 

jflA/toftj^flB*^^  terre ^ 

"Sprés  avoir  pouffé  les  ennem-fsaflez  loin  au  de- 
là de  la  rivière.  Le  Bo&eiir  Walker  qui  avoir  fi 
'bien  défendu  Londondery  fut  auflî  tué  derrie- 

fc^lHSe^t^iWWtb^^y^^ 
li^âlfictifk*fen»e'fè;rctit^t^t  éh  confufion:, 

•^fWSri^Ia  CavaHerie  que**t#mmandoit  le 
Comte  de  Làufun  >  mais  enfin  tout  plia  5  &le 
Roy  refta  mairreduChamp  de  bataille  &  de 

^lèdèteC^rfin^i^l^EnneTriiP^Î^  R&y  Jaques  fe 
fauva  à  D.iblin  ,  &  ne  feignit  point  de  dire 
'       tt^tikaft^â^fW ^I^Oid    Mtfâ  i  n  t  de  Wtfëfc 
à  la  forcé ,  mais  qu'ils  ne  dévoient  poim  per- 
dre courage,  &  qu'il  fçatiroit  bien  encore  dans 

?",L>eu rétablir fesaffaireç.  Il  fe  rendit  à'Water- 
brt  d'où  il  s'efnbarqua  pour  fe  fauver  en  Fran- 
ce. Le  Duc  d'Ormonc  &  Mûiifiéar  dM3ver- 
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 tëiw&àitOTje*&; k  mirent 

en  poiljapgj^tf^  nom 
^^Ç^^^feWftâ  te*) uinziémeaum j lieu 


<bâmetfre  sivantr  MtmïiSéïtt 

îétàfïà^^  (a  Maj. 

Ç&toit  f iVknitrd  ttejSebefflherg 
#il^iib^  àéarpertc  ^ot: 

gjNfiKfofl^  Kirifefe&fiié  qucl- 
fé*feôlffff^nt  au  ^BtaÉÉte.3^if/î 

cti^ Angleterre.-  Peu  de 


mo< 


me 


^je^brnei^^^  ,  y 

-  âtfiltÀiniral  Tori  ogeon 
ftfc^aïtori  à  fes  Juges 
|'^l^clec!arerent;ed6n 

^3  lîétoicpas  t  put- 

loy  cknfe  Coatmiffioii. 
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.^Cependant  comme  les  a  (ta  ir  es  du  Roy  [a* 
cfuesalloient  tous  les  jours  en  empirant  en  Ir- 
lande ,  le  Comte  de  Tyrconnel  y  rcpaflale  14. 
de  Janvier  1691  >  aytonui  Convoy  détoures 
Ibrces  de  munitions.  • 

Le  Roy  déclara  au*  deux  Chambres  dans  ce 
ÉgftttPti  ,  qu'ilscoudans  lçdeflqn  idepalTer  en 
Hollande pourfe  mettreà  la  tcie  de  l'Armée, 
&  8  obtint  tousles  fubfides  qu'il  pouvoit  fôû- 
haitrer.  Se  tant  embarqué  il  arriva  le  trentiè- 
me'Décembre  1690.  en  vue  des  cotes  de  Hol- 
lande, &  quoy  qu'il  fit  un  broiUlard  des  plus 
x>bfcurs  qu'on  vit  jamais  ,  cVque  tout  Je  rivage 
de  la  Mer  fut  bordé  de  glaces ,  S.  IVL  ne  laîiîa 
pas  d'entrer  dans  une  chalouppeavec  plus  d*af- 
furence  Qae  n'en  eurent  jamais  les  plus  grands 
"Heros^I  Jbniy feul  regardoit  le  péril  fens  s'e- 
mouvoir.  Il  futexpoié  pendant  près  de  dix  huit 
heures  à  rotiteslcs  injures  d&  l'air,  &  ne  prie 
terre  que  le  lendemain  matin  à  l'Ile  de  Corée» 
Il  entra  dans  une  miferable  chaumière  de  paï* 
fan,  avec  quelques  Seigneurs  de  la  Cour  par- 
mi lefq'uels  étoient  Milord  Mordant  Comte 
de  Montmouth ,  Milord  Overkerk ,  Milord 
Portland,  &  quelques  domdîiques  où  il  n'y 
avoir  ponrle  recevoir  qu'une  méchante,  cham- 
bre &  une  cuifine.  Apres  s'être  un  peu  remis , 
il  alla  reprendre  la  chaloupe  &  arriva.,  après 
encore  bien  dès-difficultés  au  lieu  appelle  Ora- 
ngcrPôJdSrteoù  'û  fut  complimenté  par  les  Dé- 
putez des  Etats  de  Hollande,  par  le  Prince  de 
Frife,  par  celuy  de  NaiTau  Sarbruck,  par  le 
Comte  de  Berka  Envoyé  Extraordinaire  de 
l'Empereur  ,  par  Mr.  Colona  Ambafladeur 
d'Efpagne,  &  par  plufieurs  autres  perfonnes 
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mQurp)qc£)nçeg£,  &  finit  en  içfl4ÇflW?iafP 
brt  rfjîfe%  ar;"^^4^  JgBRbH#es 

dpiÇQyr^§oyypr4injp^o,(^?(ijf;  la  fin  pu  tnqis 
.il .fp,;ipp  un^auejnpl^çigfijç^ale  de  top$„j£S 
Princes  qw.A'çfffôqt  rcmta,  à  la  Haye  tape 
^our  cpffiplimen^rMaj^lç.que  pour  pren- 
dra avec  elle  des  meflires  pour  la  guerre  contre 
la  F^çç^Iljp^  ç^tpept-f  trerjaqpais4|fiCour 
plus  mafipififfli^jq^èÉ^^e.ra  Majeftcdans 

i.yeEMO%$  des  perCqQfgQ  fôtf  %.q^Hfâfftgui 
.jw  ^voient ,  &  que^€  mg^x^y^Hpre- 

'.mWMM f^ttoi'zlAtp wo't  ns'mi^U  eisê  „ 

li'8  4*JMOTSVfcdS&TOWft  ad  ,e 

3iovyîOT^grwsjœ^fflP!q  ,iojyn 
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confia  t&aifcM*^^ 

rJP^p^^JI fl«ï»f!rt*HÎ*4ie  cinquatK^^We^ 
Généraux  d'Ai^éi,^  Ambaflad eursy 
voy%-^J^i^esSouveraimf  &  une  n  bélier- 
Cour  en  dit  plus  pour  le Liberàténr  de  l'An- 
gleterre, que  tous  les  éloges  du  monde. .'     '  - 
Apres  que  le  Roy  eut  conféré  avec  tous  les 

t"  Prin- 


•  -4 


♦     I)'ÀNGLETER'R£}^  "515 

Princes  &  Minières  Etrangers ,  il  Alla  faire  un 
tour  à  Loo  ,  &  i]  y  reçût  les  16.  &r  17.  de  Mars 
la  nouvelle  que  Mons-étoit  inverti  par  les 
François.  11  revint  à  la  Haye,  fit  tout  préparer 
pour  ib  rendre  en  Flandres  3  mais  les  ennemis 
a  voient  fi  bien  pris  leurs  mefures,  &:  s'étoient 
fi  bien  retranchez  que  cela  joint  à  Tavantage 
du  terrein  ,  &  du  nombre  *  &  à  l'intelligence 
qu'ils  avoient  dans  la  place,  que  le  Gouverneur 
fur  les  menaces  des  habitans  qui  étoient  ga- 
gnez, après  avoir  même  refufé  de  ligner  la 
Capitulation  ,  fut  contraint-de  rendre  la  Place 
le  10.  d'Avril,  avec  des  conditions  honorables 
pour  la  garnirons  * 

Le  Roy  de  la  G.  B.  ayant  refolu  de  repaf- 
fer  en  Angleterre  revint  à  la  Haye  le  16.  du 
même  mois*,  oùleDucdeZell  arriva  le  jour 
fuivant  j  &  IerS.faMajeftédonna  à  ce  Prince 
POrdre  delà  Jarctiere.Le  21.  S. M. partit  peur 
l'Angleterre  où  elle  ne  reila  que  trois  fémaines, 
après  quoy  elle  repaffa  dans  les  Provinces- U- 
nies  pour  le  mettre  à  la  recède  l'Ai  tinëè. 

Cependant  les  Ennemis  du  gouvernement 
désavant  le  premier  départ  de  fa  Majefté  a- 
voient  tramé  plufieurs  confpiranons  qu'ils 
tâchèrent  de  mettre  en  exécution  pendant  fon 
abfence,  mais  la  providence  permit  quelles 
fu(fent  découvertes  Les  Sieurs,  Prefton,  Ash- 
ton  &  Elliorqui en  étoient  les  chefs,  furent 
arrêtez  &:  le  fécond  des  trois  fut  pendu  à  Ty- 
burnle  7. de  Février. 

Il  y  eut  au  mois  de  Mars  nncombaE 
prés  de  Ehllingmore  entre  les  troupeslrlan- 
doifes&  celles  du  Roy  d'Angleterre,  com- 
mandées par  le  Lieutenant  General  Ginkel,  qui 

Z  y  depuis 


•«  ^  


laifl'é  prés  de  7<?o.  des  leurs  tant?:iEffîr^é'^be" 
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gneràdixmillede  Londres  &' de  VV'éiiminrter  ' 

avarAïè'îiaèl^âywrLnvanti71"-51^0^ 
"  B^mord'toés  ïHandBfi?a^^fàrWfté. 

nés  aprésWfëÉ'eWitw^^  «  u™i 

CëfikWéên  préVdtitë'cfe  rems-là  qïèUW*- 
prft'làWvèdu  Marquis  de1  fcoiivois,  Surfi» 
1«'I6.  JiMk^èVS^ms^Uit  Miniftre^uîJ 

a  fMtïffi^^r  dà^P aro^e/pm^olf* 


■  â^tfsorfpr'rt  ^Ifë^f^M^P^aW^ 

a»s8W«  rtf^dmaaite  ^  .«a&'Wjwtee 

de  quoy  on  marcha  à  Limelïé]rS^HP€qfi!ïf$; 
de  Tirconnel  ct'oittnor:  le  i^id^Apilr^&r'é^-" 
tcVflfe'îfe  rendit  p'âV  caWmlâftdn  fym  d'Oc- 
tôWe^prés  tfÔ^e^^Hintf  ïéfttftô^W 
M  cettéT'fcaiSiétf  dfiè  fimflrffttottêt 
&i  llgtiëftfc  MàflycS%r^t*^Mé*Jace  qur 
tin?$?céff  pWtèïSof Jadâ^l  u\j^ 
Sur  la  fin  de  cetre  année  moururent  le  Che- 
valier Thomas  Piclingron  ,  &  le  Lord  Love- 
hce  5  le  Comte  de  Claréndon  fortit  de  la  Tour 
fous  caution  ,  le  Comte  de  Devonshire  fut 

çrce 


fille  du  Comte  de  Bcofprr^.  ^      »  V  , 
18  zTTOôfe?  «o^dela  Grand'  Hre- 
W'y^^^r.q^iQ^^dwgca    où  il  fut 
reçu  avec  beaucoup  de  joye.de  tous fa  peuples 


écrivit  aux  Trouves  I.landoUes  qui  étoient  pal- 

leÇ^dijJartde  a  Dtffeit  OU   l  etoit  rnnrpnrH/*  Unf- 


mts,  -6  -t^yp^ft  etoic  cpiucnc  de  leur 
ments,  pourfervi^^nqprc 


Na 


raw  ni ,  ;  ie«-omteue  aoims  General  de  l'Infan- 

tS^nf  H  Comte  Meflàjd  de  Schomberg,  ou 

]<?  Duc  de  Leynfter,General  de  la  Cavalerie 

"^fe^i   âerfe.  P  ffîc  i  ers Généraux  les  Com- 

tfft^l  Rmt^Kfi  e  Fo  n  la  ri  d  &  d  p  J\l  a  1b  o  ro  ugh 
&  l'on  defilria  .Ie.cûrViriiandt'mpnr  t\r>  1^  T7i«rr« 


SèH  ^të<&$^W$WÎW  &<Ja,Flottc 


Celt  a  peu  près  dans  ce 
:neralG  ne' 


«'AslÇpc-  Çgjyrenviron  dans'lej^êmc  tems 
<ViVmt»t  k^MiMr.  Baja^.idont  Pfiyé- 
^lI5dcM^^W!ÎPwWHfe^nebre,  &  que 

(S«HW^l4rOT<œ»> Stxond 
r^të  cDftçfe^     .-Fp^mpijth  quittança 
Cdurdu  Roy  JaQ^/eç^dicj^  Haye  pour 
lepaflTetea^lj.tçl-re. 

4-.e  16.  de  Mars  fa  Ma  jette  Brixtanniqite  vine 
débarquer  à  Oranie-Polder  ,  &  fe  rendit  le 
même  jour  à  la  Haye. 
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On  découvrir  encore  une  conjuration  au 
mois  de  May ,  Iê  Roy  jaques  dévoie  faire  def- 
ccnciij^nglererfe  ,  on  devoitfe  faiffr  de  .la 
Reynej  maiselîe  fçût  fi  bien  donner  ordre  à 
tout:  que  les  confptrateu'rs  n'eurent  pour  tout 
fruit  de  leur  complot  que  la  hohtë:(dèfPâ'voir 
fec.  On  arrêta d i  ve rf^èrfo1iHëi¥^lef- 
qu'elles  f e  trou  ver$i  t3  [  \è£  Co  m  rdf  éé1  <1VÎ à  r J- 
boroiigh  &  de  'Huttington  ,  PEvêque  de  Ro- 
chefter ,  &  ecluy  de  Kenr,  les  Lords  Brunei  & 


Au  commancement  de  juin  la  Retoe  reçût 
la  nouvelle  de  la  défaire  de  M  Flotrë'Ffë'nçoifc 
que  commandoirP Amiral  Tourville ,  par  tes 
Flottes  Angîbife  &  Hoilundoîie  commandées 
par  l'Amiral  K'tiflelJ  ïês  François  v  perdirent 
feize  de  knirsVaifleanx, {ravoir  leSoleil  Royal, 
l'ÀmbîtieuXa  l'Admirable,  le  Magnifique , 
le  Sr.  imtiWAè  Conquérant  ,  le  Triom- 
pfiànc.,  le  Tonnant,  l'Aimable ;lc Terrible, 
le  Fier,  xfâWtm',  lcSeriéux;  le  Trident, 
je  Prince,  &  le  San  s-  Pareil.  Tous  ce*  Vaif- 
féaux  furent  les  uns  bnMez  &  les  autres  coulez 
^  bnd.  Pour  recompeml-r  les  Officiers  &r  les 
matelots  des  deux  Nations  de  leur  bravoure,  la 
FLevne  en* 
premiers . 

a,!rr.CSj  ,T  „  f  pMta 
perce  par  celle  que  I  on 

près  de  la  reddition  de  Namur  que  le  Roy  de 
France  avoir  premièrement  inverti ,  &aflîegé 
en  fuitte  avec  une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes. La  Ville  fe  foûmir  au  commencement  dw 
mois  &  le  Château  à  la  fin.  Le 
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Le  6.  Juillet  on  pendit  dans  le  Camp  des 
Alliez  en  Flandres  un  nommé  jaques  Mille- 
voyes  Muficien  de  fon  Alreffb  Electorale  de 
Bavière,  pour  avoir  donné  avis  aux  François 
des mouvemens  de  T Armée.  Il  fut  iurpris  en 
écrivant  une  Lettre  qui  le  convainquit. 

Le  onzième  d'Août  en  fuivairf  le  Chevalier 
de  Grand- Val ,  quiavoit  confpiré  contre  la  vie 
du  Roy  d'Angletetre  à  rinftigationduSr.de 
Barbefieux  fils  du  Marquis  de  Louvois SçYur 
le  projet  trouvé  dans  les  Papiers  du  même 
Marquis  après  fa  morts  ce  Grand-Val,  dis- je, 
fut  condamné  par  Sentence  du  Confeil  de 
Guerre  à  çqeyr#fpéiur  une  claye  à  la  place  de 
l'exécution  pour  y  êrr^r.craché^tt^gibet,  &  à 
demi-vivant  être  écartclé,  fa  tête  mile  fur  un 
poteau  3  &  fes  quartiers  iufpenduf.  Cette  con- 
fpi  ration  fut  découverte  par  un  nommé  Leef- 
dacl  qui  avoit  fait  fcmblant  d'y  entrer. 

Le  troifiéme  du  même  mois  fe  donna  un 
combat  à  Steenkerk  prés  d'Anguin ,  où  le  Roy 
d'Angleterre  vintattaquer les  ennemis,  quoy 
que  fuperieurs  en  nombre.  Les  Anglois  avoienc 
commencé  l'attaque ,  mais  s'étant  trop  avan- 
cez fans  confîderer  qu'ils  ne  pouvoitnt  pas  être 
fourenus  à  tems,  l'armée  des  Alliez  fut  pUigét 
f  d'abandonner  partie  du  Canon  qu'on  avoit  dé- 
jà gagné  ,  de  forte  que  chacun  fe  retira  dans  fon 
camp ,  fans  avoir  rien  produit  de  dccilïf,*  mais 
tout  le  monde  convint  qqe  la  plus  grande  per- 
te étoit  du  côté  des  François,  les  Hauts  Offu  . 
ciers  qui  y  furent  tués  ou  moururent  de  leurs 
bleffures,  font  le  Marquis  de  Bellefond ,  Mr. 
de  Turenne ,  le  Marquis  de  Tilladet ,  Jes  Che- 
valiers de  Murcé  &  d'Eftrades,  Mr.  de  Fi- 
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autres^  ittocèqe^œl  Mlki  jçto  co^p;qibjjte%ï 

Lieutenants  Généraux  IVlakay:,&  JUni^/.îpfrc 
Colonels,  Robarr  v  Douglas v  Hodge$3  An-., 
gui:,  Aaidrécij  SAoox ,  Gjoos,$  le^W^utcn^niftf 

Abfae  *  :  <ie  1DS  m»j  i  Htf  rrççien  i  *  t  XDçking^  3lf  s  ' 

ScHildersJl  pbuinxiCI  SB  ^  ribnwsw  fi  ao'up  - 
Le  27.  du  même  mois  4'Apût.  W$£r9upfi$r. 
de  là*  garniûm  de  Liège  4lkre.oMqi^  qq|- 
mandenaem  d  p  Contre  ,  TfejxU.es  fTlHyi  i^irbl 
taquer  un  dérachemem  de  la<gôr4if^tti^e^^ 
mur  qu'elles  battirent.!  ptwfô:  ççuwtç*ii\t8p 
Français  yujierdkén  t  :q^iMâtéiri!0^i^  î  4ftp 
mactyui  &rbeatîCowprdfe rp©joâ€,»/-]  >ji  $flBh  sdcu! 
Le  iB&b Septembre  ity,euçuAï^pbI^efl^i 

c  Le  Roy  d'Angleccrrje  sîeml^rqvie;/^  Jjfiip 
d'Octobre  pour  ;  re  rriur  fier;  $ôh$  e&        fc^g  »  q 

Comte'  de  Suffbifct  JaHisine  ^M^ii^^^y 

iu$ojufqiies^ 

dr£S£  «'le .  Roy^  ëranxirê  çû,atc.c  ks  riy*m  ÉPftfoi 
q  ues-d  efo  y  e  q  u7  à  l'ordi  aa  i  rc»  3  à  I  ftxandil  $Kefa  ^ 
qo«s!)ôar^apEés4ii  Paricmeoc  Se  re^erR^la^ 
deù* ^hambpH.idë  ïaffz&im:Qticl)fi$  jjîy 
vok«ttditvoiin^!julq.tajéa  S  fcefari^pas  lf  sî§Txi 
véekdçs  fûWides  ^ai  dujua  voifen  c  cmj  3fcflQ^£ft  >;  ? 
le^aflù^nt^itfcroittautree.qui  dependroit 
delùy^pour  procurer  urtejpâixfta.blei&:  glorieux 
fe  à  la  Nationi5  &  quèkpies  joursiapre's  les  deux 
Chambres  prefenterent  leurs  adrefles  à  S.  AT. 

pour 


Di 


rarvgue$V line  âla  lUMfttfà#<*i&it£ 
minirtration  p^daoc  râWencedi*  Roy;*  JeurJ 
prcft£ftant:âf4'uà  &  a  L'autre  que  r]c  Paxlemetit.) 
écditdatësl'iiitennon  âè  comtauex.deî  aflî-^ 
ftér  téùjôurs  dants  ksbefoïns  dpcefeei^ierj^  j  t O 
Le  fâàù'fo&t'w  -'10931  FUrn^R;  Ait  p,ri$  tpfcfcfl 
le«Fifcii<^8^1fcl^  drHorii;jâ/ 
ce  qu'on  a  prétendu  ,  &  Dixmude  fe  rendit 
atfflïâ^Ufrle  jttu^'aprësv  irnnu  J     :  :  J 

14.  dé-Mars  té  Roy  s'etant  rendu  an  Par?;, 
leiffeittyll  y^teo  difedurs  parlcqùclil  jreniej:-: 
c&Ks<-4eftt -GhâRibhidw  noàveauxitibfidçs 
qA^lieiitttp^n^S^  Raccorder  i  &:kup  dki 
qué  lâ^^jô^lir^î  p¥d^mcdœianda^  tfo  pre*-f 
fçoee  dans  les  Pâïs4ttty;  ilba^okifcuii^  feiddf-  • 
fc4«-  d^^4rf4^^lB-f;îJml»^S  apii leur  Jaiiflok'  an 
nôfrbr&dfe  -ttoiipeç  fufîîfanxipOur  les  garantir 
de  rinfuke  de  leurs  ennemis^omoUins  ,  i& 
qu'dî  e^oferart;  itûii jours  (dr^vie  :avec//py4  , 
pouflâ  'défàk&ï  f  lactaire    in  prulp  er  itj>  ^feda  c 
Natibhv  llrjpgttirib  jncki  lioisd'Alveilî&iarirhc 
v^k^SVft^las^dresidfi^oîlaoUeVi.Lc5.  Su  iirnoD 
Î!^m  êftie  moi*  &  Axwit  Jjaî  ques  j  ; 

pcKit  iâchêf  dfe^arnener  ksT^«^loi&dài»a>^ji 
f'enthtieos  qui  luy  fuflou;  faivorables^  jfabrigjtëfc?> 
u  ïièiktti  ptç  dôcla  racioai«a  datte  du:  1 7  *  éxi  , 
me^mois  q^il  ik  ^pandre'^n. Aagkterr^pat) : 
laquée  ^rtk^ule  taire  âfliîmWer  mv^de-;, 
mè'^ty  dans  lequel  il  sUiofbfp^OT^deSiinclbî^^v 
tiofts'defon  prétendu  peuplé^  JfcùcraSçsfrd$t* 
toutes  Jesftfretfés  d^BilsCToiTcWaypirîbfii0iî)ij 
de  protegepl^E^Re  A^glicanexomonwmôqe. 
aux  Loix  i  de  conferver  les  Privilèges  des  Uni- 
ver  fitezj  Collèges,  &  Ecoles  *  .de  ne  point  don- 


n  :  : 
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ner  fon  cptifeotemcnt  Royal  pour  des  con- 
vocations fréquentes  du  Parlements  decoufir- 
mer  touresles  Loix  faites  pendant  le  gouver- 
nenient  prefent  &c.  Mais  les  Anglois  reçu- 
jent  cette  déclaration  comme  de  Ja-  poudre 
trésfubtilejqu'on  vouloir  leur j?t ter  aux  veux  , 
&  tout. l'effet  qu'elle  prpduifiç  >. -^Vft  qu'elle 
coûta  la  vie  à  quelques  JUbraires  qui  ^eiufem 
l'audace  de  l'imprimen  s^-iwooo  i.v 

■  Sur  la  fin  du  mois  de  Juin  y  l'Amiral  Toinr 
ville  que  l'on  çroyoir.  devoir  venir  dan  s*laIVIa  ri- 
che pour  tâcher  de  prendre  fa  revenche  de  ce 
qu'il  avoir  été  battu  l'année  précédente, fit  *oi- 
levers  le  Détroit ,  pour  y  attendre  le  Convois 
des  Vaifleaux  Marchands  Anglois,  Hollan- 
dois  &  d'autres  ^ioji$^i  deyoiî?nt'  prendre 
cette  toute  pour  Srnirne ,  &  endommagea 
confiderablement  ce.Convoy  conduit  par  Je 
Chevalier  Rook ,  mais-jcette  perte  ne  fut  point 
à  cpmparer  à  celle  que  le  même  Tourvillea- 
voic  foufterte  l'année  d'auparavant  ,  larplus 
grande  partie  des  VaifTeaux  s'^ant  retirez  en 
fureté  dans  les  Ports  de  Cadix  &c.  autres  ap~ 
partenans  à  TEfpagne.  ^ 

Le23.de  juillet  les Frapçois  prirent  fi  bien 
leurs  tnefures  par  le  moyen  d'un  détachement 
considérable,  qu'ils  fc  rendirent  maîtres  rde 
Huy  &  du  Çhàteag  ,  après  quelques  jours  de 
tranchée  ouverte.  LeRojr  d'Angleterre  pror 
firam  ùa  tems  que  les  François  étoieut  00 
cupezà  ce  fi ege  détacha  Mr.  le  Duc/dcWir- 
temberg  pour  ^Her  forcer  les  Lignes.  11  y  reof- 
fir,  les  ennemis  qui  voulurent  s'y  oppofer  fu- 
rent repOuflez,  &  le  Duc  eut  aflez  de  rems 
pour  tirer  plus  de  fept  millions  de  contribution 


du  pais  ennemi,  mois  Je  Ducde  Luxembouio 
voyanr  par  là  l'Armée  du  Roy  d'Anglerene 
afioibîie,  vint  pour  l'attaquer  prés  de  Neer- 
•    winde.  Sa  Majelté  ayant  eu  avis,  qu'il s'ap- 
prochoit  en  diligence  fle;fon  Armée,  quoy 
qu'elle  fut  inférieure  de  plus  de  la  moine  en 
«ombre  à  celle :du  Duc  ne  voulut  point  s'ex- 
pofer  à  la  honte  de  refufer  le  combat ,  elle  prit 
au  contraire  le  parti  de  fe  retrancher  autant 
quelepeudetems  luy  permettoit,  &  atten- 
dit Tafîaillant  de  pie  ferme.  Le  16.  le  combat 
commença  dés  Je  matin  par  des  falves  du  Ca- 
non de  part  &  d'autre,  &  les  ennemis  s'étant 
avancés  fur  l'aîle  droite  ils  furent  repouffez 
plufïeurs  fois  fans  gagner  un  pduce  de  terre.  Ils 
tournèrent  leurs  armes  fur  l'aîle  gauche  &  fu- 
rent repouffez  de  même ,  mais  enfin  il  fallut 
cederau  nombre ,  &  le  Roy  fut  obligé  défaire 
fa  retraitte  aprésavoir  tué  aux  ennemis  une  fois 
plus  de  monde  qu'il  n'en  avoir  perdu  $  car  il  y 
«Ut  prés  de  200.  hauts  &  bas  Officiers  tant  tuez 
que  bleflez.  De  la  manière  que  les  François 
parlèrent  de  cette  vi&oire  ,  il  fembloit  que 
le  fruit  qu'ils  en  tirerqicnt n'iroitpns à  rroins 
que  la  conquête  de  tousses  Païs-bas  Efpagnols, 
cependant  tout  fe  borna  à  celle  de  Charleroy 
qu'ils  reduifirent  à  Tobéïffance  du  Roy  de 
France  parla  faciliré  que  donnoit  fa  fitua- 
rion  aux  affiegeans  ,  cette  Place  étant  en- 
tre Mons  &  Namur  qui  leur  appartenoient, 
&  ils  s'en  rendirent  maîtres  le  kîV  d'Odto- 
bre  enifuiYaht,  après  27.  jours  de  trenchée 
ouverte. 

Le  Roy  d'Angleterre  voyant  la  Campagne 
finie  partit  pour  ce  Royaume  &  vint  débarquer 

à  Har- 


a  «ïWÏF^lFÂo*!  $ov«nl>reJ&  ruBcomtfiiiL 
apenrea  fou.  ordinaire  par  tousles  -Gèrpsrdeî 
Villes  &r  par  les^epx  Chambra  du/Parlement- 
furfonJieureiifearrivée.    j,  VnnsiBa  aï  ab  ficb 
ijf*i>rîÇe  !a  ^éWÇ^ft-bFtetw  Marchande  lui 
donnou  un  #Ç5^|,fiHpf|fctoteOtta«rjnfl 

«f*****»»..  j. 

fak  publier  une 

ihji^jb,  «rpru--        Ju  Chevalier  jà>- 

ques  Mongeaienj.cqnyaincu  d'entreccnircoiV- 
f^ndanceaveciaFwice..  mais iipâfledaos 

-^PW^W?  »  j&Wit  pw  &k$i  !£<fcheEcb<£5 

JB'Wffca  i^rtEiazijIc' si  cri itn  i3  oobic) s  iv  • 
inqA^WM^  FeV^er  i(<î94.?Sa;Màjefté!  Bir  «t- 
tanniquerecoïc  un,arDf»lftJV}çrtmrrcSnvoyé  par 
Je  Roy  de  Dannemarck  porrantsdfisjpqepèft.. 
uons  de  paix ,  mais  captieiijTes,  de  la  paxideila 
rrance.  .sjoaobb  -j'iu  ïisi 

#5  î»'2?e  JVlay  R<J3rt§'eHÔ>aJtque  i  paiir  Ja 
Hollande.aprcsavoir  obtenu  de  fon  Parlement 
t  s  lubfîdcs,  ^e^lfai^g  .p^uj- .pp^f)  Wifeab 
,avec  vigueur  contre  la  France  j  &  arrivèàJa: 
Haye  le  Mardi  18.     "    1  «bumxW; 

s  étant  rhis  en  Mer  avec 
une  partie  de  la  Flotte  Angloife  &  HoUandoi- 
•4l«flP8,?  il,r<l"es<àJa.  bateur  deBrell  pour 
^ROffc^oçpnjrjirotEfcadOTit.de!  Msldde. 


qu  il  y  avoir  une  Flotte  de  VairteaUxxiMar- 
c,h.nn%j^?fifîft»s  à  .la  radestlfi!  Bérxawfle.  Il  y 
alla  pour  les  brûler,  &  de  50.  qu'ils  étoient  il 
en  detruific  3^.  chargez  de  grains  &  de 
i  eau  de  vie.  Apres  quoy  il  alla  vers  le  Dé- 


troit 


taais  cetl&ey &  fôtf  àftyféthe  fc  'terfrk  'dà  ni  les 
pom Jet  TaitoW<6PW '^iffeifl<f feS/clî^  ta? 
cha  de  fe  garantir  de  l'intSftë  dç  l"Atn!ral:  Ruf- 
feUbquraprës  aVtiifîctâifë  :àttôque  tSriips  fie 
toçnetîfefî  Vaïfleati*dàns  lë'p 6tt3d£  :Cidfr  où 

lerketobr  itesèlte  dteFWi  ftWdiWs  lrOçe*nV . V  A 
Réfutof^c^c fefcVs  4bâ f  Ait|!pi#f  &  '  H bïïan- 
ArisiteRlattjt  rttelttesf ;de îcëftfr  Me^Milir^  Bar* 
ckley>.  *iiwï:  bothbârdèr  t>rèpe  \e  23  .:r'<Je  JuiTr 
Jeu  où  toutefclfcstoaifdîis  ^gérieralèmeri't  '  fiirçnç 
irmcAfyn&&Gbn{\âmez  T :  &:  le  i * V/i iclû  même 

vr e  de  Grâce ,  &  rui  na  la  plus  erande  pa'ft^é  tfc 
la  Bilfe^  8^e$3\hgîti*<?  tfèlaiTiage?entApâr 
ces  deiwc  ^BDiïib^démens  'fié7  tè'ffî  fis  Soient 
e'té  repo  uflbz  •  cj  a  et  q  ii  es  téftft  itàra?  a  $  ân  \  dé  dé  - 

fait  une détente,   _^         mv    «  » 

fîietm  tediiiru">lWVlî!K  &  H«fffififl  î' oh  4ï flaif  ce 

auparavant*}  apr&èiièy fcftï s^éJïirfà'riencoVey e 
Dixmude.  /  aiTCaWal^ 

viitindÈvàit  ^uhfcfcar^âe^bii^  "là  lîotihîbà^der;, 
tnoip  ?l  trbuva  paa^e^cotf  p4â  'diofôrlffifea&i- 
sfeblety  IHrefftà&lS  voîfë  8^-b^W«'f  JtS. 
imèipkrcte  de&Matej 'aj&és  ëLib^frs'eti  retout- 

>  ijje^jft&ii^ 

peu.prés  fini?  repaflk'à  fa  Hkyie^pres  àY$ir  Vi- 

fïté  Maeflricht  *  &  Hây  i  s?émwHWâïe  iS, 

de.-Nàvernbre  &  vijort^i  nèf  le  20;  à'Rpchefter  > 

ou 


kjAmm  Abrège  de  l  Histoire 

où  Ja  Reine  étant  venue  au  devant  de:Iui,Ieurs 
Majettcz  s'en  revinrent  enfembleà  Londres, 
où  elles  furent  receuës  avec  les  témoignages  or- 
dinaires delà  joyedu  peuple,  le  Roy  y  reçut 
les  complimens  des  deux  Chambres  fur  Ton 
heureufe  arrivée3&  la  Reine  des  remerciemens 
pour  fa  face  &  prudente  adminiftration  pen- 
dant Tabfence  du  Roy. 

Le  Septième  de  Janvier  i69Ç.moi:rut  cette 
Incomparable  Reine  au  regret  éternel  de  toute 
FAngleterre,dcs  Provinces  iiniës>&  de  tous  les 
gens  de  bien.  Le  Roy  pendant  toute  fa  maladie 
ne  bougea  prefque  pointde  fa  chambre  où  il 
avoit  fait  tendre  un  lit  j  &  ce  Grand  Héros  qui 
avoit  témoigné  toujours  tant  de  fermette  & 
de  courage  dans  les  plus  grands  périls  3  fut  fi  pé- 
nétré; de  la  douleur  qu'il  reflentit  de  fa  perré 
qu'étant  tombé  en  foiblsfle il  donna  à  crain- 
dre pour  fa  vie.  Les  deux  Chambres  de  Parle- 
ment luy  prefenterent  des  adreffes  pour  luy 
inarquer  la  part  qu'elles  prenoient  à  fon  afflic- 
tion &  pour  prier  fa  IYhjeilc  de  ne  point  trop 
fe  lai  lier  abattre  par  la  douleur ,  de  peur  de  nui- 
re h  fa  fanté  à  la  conferva'tion  de  laquVUe  érort 
attaché  non  feulement  le  bien  de  lés  fujcrs.maîs 
celui  de  toute  l'Europe  >  firiiflanrpardesafltï- 
rancesde  l'afïifter  toujours  contre  tous  les  En- 
nemis Domeftiques  &  Etrangers.  La  Ville 
de  Londres  prefenta  au  fil  fonadrefie  aux  mê- 
mes fins. 

Le  Roy  repondit  à  la  Chambre  des  Pairs 
en  ces  termes.  3^  ^ous  remercie  de  tout  mm 
cecur  de  votre  affeftion,  m ais  beaucoup  davanta- 
ge du  deplaifîr  nue  vouî  témoigne^  de  notre  grande 
perte,  qui  ed  au  dejfus  de  ce  que  je  puis  expri- 
mer. Sa 


d'Angleterre.  525 
Sa  réponce  à  la  Chambre  des  Communes 

ctoitceUe-cy. 

Je  vous  juif  fors  obligé  du  foin  que  votif  prme% 

de  moy  &  du  public  ;  principalement  dam  ce  tems 


ici  que  je  tic  jçauruif  Jongvr  à  rien  qtià  la  granit 

f  Sdîrafli'Mriire  ,  £tchcvins&  CôHfeilde 
W^^W^^i^bligè  de  votre  adrefti? 
voussure  de  mon  ajfcâicn.  # 
Les  Funérailles  de  cette  AugufteReinc  fe  fi- 
rent avec  beaucoup  Je  pompe  le  15.  du  mois 
de  Mars.  Jamais  Princefle  ne  fur  plus  digne  du 
Trône  >  elle  fçat  fe  faire  craindre  de  les  en- 
nemis &  fçut  auffi  s'en  faire  aimer.EUe  pofleda 
^^Wxf^^^^"1135  ?  Moràjés3ai;fll 
if^iâ^ifé^  préiffi» 
rang  parmi  les  femmes  Illuftres.  C'eil  une 
vérité  que  perionne  ne  conteftera,  &  il  n'en 
faut  point  d'autre  garent  que  la  voix  publique  5 
&  fes  peuples  dont  elleétoit  adorée,  s'il  eft 
permis  de  parler  ainfi    ne  fe  -conibleroieric 

nînèntès  qualités*  brillér  &  revivre  dans  le 
féros  quiïui  furvit  ,  &  dans  lequel  fe  trouve 
.ieureùféAent  réunie  Paffettiou  que  tous  le 
inondé  portoit  à  tous  les  deux. 

-n&  2?i  ènoi  3iinOD  ainoîûoi  ïsuîlit'l  *b?$>n£l  • 
-Grn  xii£  :>7b-ib£  no/  iïî/jc  EînVtoiq  «IÊiIkEsR  ■  « 

•Il .al.  vV.--.iV.  w  ' :  Vu .  v.  ,  •>  Vr.  ['I.É&^^I^ 
:>  V  i.^         il  •  •..'•j^       .  ^'-r  .  V*' 
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